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LE  MARECHAL 
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pue  DE  NO  AILLE  S, 
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Pair  de  France  * Mipiftre  d’Etat,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  & de  celui 
de  la  Toifon  d’or  ; Gouverneur  & 
Çapitainç  OénéraL  de.  la  Province  de 
Roufîillon  , Conâans  & Cerdaigne  , 
Gouverneur  des  ViUe  & Çitadelle 
de  Perpignan  , &c. 


ONSE1GNEUR, 


O e/l  aux  grands  Hom,mes  quil  convient, 
d'apprécier  les  qualités  , les  talens  , # les. 
< ^ . des  grands  Hotpmes.  Ce  droit  voqst 


ed  by  VjOOQie 


•sle 


V,  " V L PITRE, 
appartient fans  doute.  Vermette^-moi  donc , 

MONSEIGNEUR,  de  préfenterd 
JV  o T R E Grandeur  a»  Ouvrage , 
dans  lequel  cfl  retracée  Vhifloire  d'un  peu- 
ple Roi  , qui  fut , a plufieurs  égards  , un 
peuple  fie  fléros.  On  le  lira  avec  plus  de 
confiance  , s'il  paroit  fous  vos  aufpices , 
après  avoir  pajje  fous  vos  yeux  : & ce  fera 
four  moi  une  occafion  favorable  de  témoi- 
gner publiquement  le  refpeél  très-profond 
'avec  lequel  je  fuis , 


MONSEIGNEUR  , 


De  V otre  Grandeur  y 


Le  très-humble  & très- 
obéiflant  Serviteur, 
Philippe  Macquer. 


Digitized  by  Google 


« 


E crois  qu’il  n’eft  pas  nécefïâire 
d’expofer  les  motifs  qui  m’ont 
fait  entreprendre  cet  Ouvrage.  La 
grandeur  de  l’ancienne  Rome  n’eft  pas 
entièrement  anéantie } elle  refpire  en- 
core dans  fes  ruines.  Rome  dans  fa  fplen- 
deur  , fut  la  Capitale  de  l’Univers  ; elle 
eft  devenue , par  fa  chûte , la  mere  des 
Empires  qui  fe  font  formés  de  fes  dé- 
bris. Pourroit-on  , fans  honte , ignorer 
fon  Hiftoire  ? Voudroit-on  contefter 
fur  l’utilité  d’un  Livre  qui  tend  à en  fa- 
ciliter la  connoiflànce  ? . 

Il  eft  plus  à propos  de  rendre  compte 
de  ce  que  j’ai  fait , pour  conformer  mon 
Plan  à celui  de  M.  le  Préfident  Héraut , 
dans  fon  Abrégé  Chronologique  de  l’Hif- 
toire  de  France,  qui,  après  avoir  été 
le  modèle  de  plufieurs  autres  Ouvra- 
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ges  , l’a  encore  été  de  celui  - CÇ 
■ Rendre  un  très-court  Abrégé  prefque 
aufli  intéreflant  , aufli  inftxuétif  quçiles 
grands  corps  d’Hiftoire , y mettre  4 la 
portée  de  tous  les  Letteurs  , fans  affec- 
tation , fans  que  fart  fe  faffe  fentir  , 
.tout  ce  qu’un  ^omme  de  génie  peut  re- 
cueillir d’une  l’eélure  longue  &•  relié- 

5 •/!  : ' f a'  v*'-  f 1»  W U > 

chie  : faire  difparoitre  les  détails  çon- 
ferver  leurs  réfultats  : tracer  des  por- 
traits reïremfylans,&  n’employer  que  des 
touches  eiTentielles  & caradïëriftiques  ': 
tout  approfondir  & parottre  tout  effleu- 
rer: telle  çft  l’eptreprifebue  M.  le  Pré- 
sident Hçnaut  a formée , & qu’il  a exé- 
cutée avec  le  brillant  füccès  que  per- 

t * - \ h * * • * • A 4 i A • ^ 

fonne  n’ignore,  " . • ‘ ’ 

Ce  genre  nouveau  que  npus  lui  de- 
vons , demandoit  un  Plan  9 analogue  à la. 
diverfité  & à l’étendue  de  tant  d’objet^, 

/ K 

La  nouvelle  méthode  pofféde  éminem- 
ment cet  avantage  ; fon  plan  fait  tableau 
dans  toutes  fes  parties  9 & donne  la  fa- 
cilité de  faifir  une  infinité  de  rapports  % 
comme  d’un  feui  coup  d’œil. 

s ; 1 » h . * , • *\  « • > 


AVERTIS  SEMENT. 
t/eft  pour  m’en  rapprocher , que  j’ai 
divifé  mon  Hiftoire  par  fiécles  * à la  fin 
defquels  j’ai  placé  des  Remarques , & 
au  commencement  des  Tables  h plu- 
fieurs  colonnes , qui  contienhent  la  fuite 
des  principaux  Magiftrats  de  Rome  , 
celle  des  Princes  contemporains , & les 
noms  des  Sçavans  & Illuftres  * avec 
h notice  de  leurs  travaux* 
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ANNALES 


ROMAINES. 

A B RE  G É 

CHRONOLOGIQUE 

DE 

L’HISTOIRE  ROMAINE- 


PREMIER  SIECLE. 

E S Romains  faifoient  remonter  leur  origine 
jufqu’àEnée.  Leurs  Hiftoriens  nous  difentqu’a- 
près  la  ruine  de  Troye , Enée  fugitif  aborda  en 
Italie  , 6c  qu’aprês  avoir  époufé  Lavinie  , fille 
de  Latinus  Roi  des  Aborigènes  * qui  du  nom 
de  ce  Roi  furent  appellés  les  Latins  , il  y bâtir 
la  Ville  de  Lavinium.  Afcagne  fils  d’Knée  fonda  lui-même 
fur  le  Mont  Albain  une  nouvelle  Ville , qui  fut  nommée 
Albc  la  longue-  C'eft  de  ces  Rois  d’Albe  qu’on  fait  defeen-* 
dre  Romuhis  6c  Remus, 
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ANNALES  ROMAINES. 

Ann.  i.  de  Rome.  Avant  Jésus-Christ  7JJ»’ 


Fondation  de  Rome  par  Romulus  8c  Remus.  Ces  Prince* 
étoient  jumeaux,  6c  fils  d’une  Veflale  nommée  Rhéa  Sylvia* 
fille  de  Numitor  Roi  d’Albe6c  du  Latium • Pour  couvrir  fon 
deshonneur  , elle  publia  que  ces  enfans  étoient  le  fruit  d’un 
commerce  qu’elle  avoit  eu  avec  le  Dieu  Mars.  Cette  Fable 
prit  par  la  fuite  bien  du  crédit  dans  l’efptit  des  Romains , qui 
y trouvoient  dequoi  ennoblir  la  nailiance  de  leurs  Fonda- 
teurs. Il  s’élève  une  querelle  entre  Romulus  & Remus  , qui 
prétendoient  l’un  & l’autre  commander  feuls  à la  Colonie. 
Romulus  tue  fon  frere.  Demeuré  feul  maître  , il  donne  fon 
nom  à la  Ville  naiffente  , 6c  la  confacre  au  Dieu  Mars  , dont 
il  vouloir  qu’on  le  crût  fils-  Il  efl  élu  Roi  60  chef  de  la  Re- 
ligion ; mais  il  eft  obligé  de  temperer  lui-même  fon  autorité 
par  l’établilfement  d’un  Sénat,  compofé  de  cent  hommes  des 
plus  diftingués  par  leur  naiflance  6c  parleur  mérité,  auxquels 
il  donna  le  nom  de  Peres.  Leurs  defcendans  furent  appellés 
Patriciens  ; origine  de  la  première  noblefTe  parmi  les  Ro- 
mains ; le  refie  du  peuple  ( Plebs  ) porta  le  nom  de  Plébéiens . 

Il  accorda  aux  Patriciens , à l’excluûon  des  Plebeïens , l’hon- 
neur du  Sacerdoce  , le  foin  des  facrifices  , 6c  de  toutes  les 
chofes  lactées , l’exercice  de  la  juflice  , ôc  de  toutes  les  char- 
ges civiles  6c  militaires.  Mais  en  même  tems  il  laifTa  au  Peu- 

f>le  une  certaine  portion  d’autorité.  Tout  ce  qui  concernoit 
a guerre  6c  la  paix  , la  création  des  Magiflrats , l’éleâion 
même  du  Souverain , fut  fournis  à fes  fuffrages-  On  réferva 
feulement  au  Sénat  le  pouvoir  d’approuver  ou  de  rejetter 
les  projets  du  peuple. 

,,  Telle  étoit , dit  M.  l'Abbé  de  Vertot , la  conflitution 
9,  fondamentale  de  cet  Etat , qui  n’étoit  ni  purement  mo- 
„ narchique  , ni  entièrement  Républicain.  Le  Roi , le  Se- 
,,  nat  ôc  le  Peuple  étoient , pour  ainfi  dire , dans  une  dé- 
,,  pendance  réciproque.  Et  il  réfultoit  de  cette  mutuelle  dé- 
,,  pendance  un  équilibre  d’autorité,  qui  modéroit  celle  du 
„ Prince  , 6c  qui  affuroit  en  même  tems  le  pouvoir  du  Se- 
1,  nat  6c  la  liberté  du  Peuple. 

Par  le  dénombrement  que  Romulus  fit  faire  de  tous  les  ci-  • 
toyens  de  Rome  , il  ne  fe  trouva  que  trois  mille  hommes  de 

Îied , 6c  environ  trois  cent  cavaliers  : il  les  divifatous  entrois 
xibus  , 6c  mit  des  chefs  à leur  tète  fous  le  nom  de  Tribuns. 
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SATANS  ET  ILLUSTRES. 


Je  fait  entrer  dam  cette  colonne 
Que. que  s étrangers  , fur  - tout  des 
Crées  , pane  qu'en  ce  qui  concerne 
les  Loin  , la  philofopkte , l’Eloquence 
la  toëfie  , £/•  tous  les  beaux  arts  , 
Us  Romains  ne  furent  que  les  difci- 
ples  ou  les  imitateurs  des  Grecs 

Archiloque,  Pceie  Grtc,  natif  de 
l’Iflv  de  Pat  os  , vivoit  lous  la  qi.in 
Eiéme  Olympiade. 

C'eft  l’inventeur  des  vers  ïambes  , 
dont  il  s’arma  pour  latûfaire  U haine, 
fi  l’on  en  croit  Horace. 

. Archilocum  proprio  rabies  armavit 

Iambo • 

Archi  loque  étoit  suffi  Muiicien  ; 

'Plutarque  lui  ai  rtbue  l’exécution 
mulicaie  dis  vers  Uniques. 

Cinztbon  Lacédémonien,  il  vivoit 
dans  la  cinquième  olympiade. 

U a écrit  en  vers  la  Telégonie , c’ell 
à dire  , 1 h itoire  de  Telecom.*,  fil. 
d’Ulifle  & de  tircé. 

Eumelus , de  Corinthe. 

Ce  Poète  qui  vivoit  fous  1a  neu 
viérne  Olympiade  , a été  regardé  com- 
me Auteur  ue  plulieurs  ouvrages  qui 
lui  ont  été  comcftés  depuis-  Son  Pcè 
me  le  plus  certain  eil  1 h)  mut  pour  le 
Voyage  de  Délos. 

• Numa  Pompilius  , fécond  Roi  de 
Rome. 

La  reffemblance  qu’on  avoit  remar- 
quée en  re  les  p.-mcipcsde  ce  Prince 
& ceux  de  Pyth.-.gore , a fait  croire  , 
mal-â-propos , qu  ,1  avoit  é é Ion  dil- 
ciple.  Py-hagore  lui  ift  pclteritur  de 
plus  d’un  fiécle. 

Servius  Tullius  , fixiéme  Roi  des 
Romain». 

Ce  Prince  avoir  lailîé , à ce  qu’on 
prétend  , des  mémoire,  fur  leiquels 
fut  formé  1a  République  Romaine. 


PRINCES  CONTEMPORAINS. 


Ro‘s  des  If  milites. 

Les  Tribus  des  lfraëlnts  s’étant  dl- 
vifées , i la  mort  de  Saiomon,  il  s’étoit 
fait  un  fchilme  , Si  le  Royaume  s’étoil 
pairage  en  deux,  dont  i’un  qui  conti- 
nua dans  la  p-  ftériié  de  Uavid.ie  nom- 
ma Royaume  de  Juda  , l’autre  cti  ce- 
lui d’itraë.  , dont  Jétoboam  avoit  été 
1 ’uiui  pauu. . 

Rois  de  Juda . 

Joaihan  ayant  momé  mr  le  thrône 
»eis  Pan  754  avant  Jtfus  ~ Chrifl  , 
meurt  vers  l’an  719- 

Achat,  . »*4, 

Lzcchins , 69c. 

Maltaises. 

Rots  d' If  rai!. 

Phitée  qui  avoit  monté  fur  le  ttoô. 
ne  vers  l’an  7),j.  avant  J.C-cIt  tue  par 
Olée  , vers  - * • ' 7Js* 

Ofée  rtgne  jufques  vers  l’an  71». 

Alois  le  Royaume  d’ifraël,  dont 

samatie  étoit  la  capitale  , eit  détruit 
par  Saiman  Afiàr , Roi  d’Abynej  ce 
Prince  rmnéne  en  capnvué  les  dut 
Tu  bùs  qui  a voient  lüivi  le  ichiimédc 
Jéroboam. 

. Rois  d’Egypte. 

Bocchoris  , après  avoir  régné  44 
ans  , meurt  vers  fan  74s. 

Sabbacon  4 , 7)0. 

Succhus  , " ’ 718' 

Thjtaca  , 698. 

.sabbacon  4 , tp%. 

Séibon  , 647. 

Anarchie . 

Rois  d'Affyrie. 

Teglat-Vlial-Afiir  , après  un  régné 
de  10  ans  , meurt  vers  l’an  7*9. 
Salman-AfT.r,  7I4. 

Scnnachtrtb  , , . 7to. 

Elaradon,  66g, 

Saoiduchinus. 

Rois  de  Macedoine. 
Thurimas.zp.ès  un  régné  de  jftanr, 
luivani  quelques  AUieurs,  meurt  vrrs 
l'an  7*9. 

Pcrdicas  I.  67t. 

Argée 

lacédémone  rfl  gouvernée  par  des 
R ois  , dont  la  Chronologie  (y  les 
noms  f ont  fort  incertains 

Athènes  , au  tems  de  ta  fondation 
de  Rome  , commen.e  d’être  gouvernée 
par  les  Archontes  de  dix  ans,  h? ’ frs 
l’an  68  4- par  les  An  hontes  annuels. 

Alj 
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4 ANNALES  ROMAINES. 

Chaque  Tribu  formpit  un  fuffrage  dans  les  affemblées  du 
champ  de  Mars  ou  de  la  place  publique.  Elles  furent  en- 
fuite  lubdivifées  en  dix  Curies  ou  Compagnies  de  cent  hom- 
mes , qui  avoient  chacune  un  Centurion  pour  les  com- 
mander , & un  Cttrian  pour  faire  les  facrifices.  Les  terres 
furent  partagées  en  trente  portions  égales;  on  en  donna 
une  à chaque  Curie  , & chaque  particulier  eut  environ 
deux  arpens.  On  avoit  eu  foin  de  réferver  ce  qui  étoit  né- 
ceffaire  pour  fournir  aux  dépenfes  du  culte  des  Dieux  , &z 
faire  le  fond  du  Domaine.  On  croit  communément  que  ce 
fut  le  ».  Avril  que  furent  jettés  les  premiers  fondement 
de  Rome  : on  y célébra  depuis  , ce  même  jour-là , les 
jeux  nommés  Palitia , ou  fêtes  de  Paies  , Déeife  des  ber- 
gers , en  mémoire  de  ce  que  Romulus  avoit  été  élevé  par 
des  bergers,  & de  ce  que  fes  premiers  compagnons  l’é- 
toient  la  plupart- 

i. 

Romulus  ouvre  à Rome  une  afyle  à tous  ceux  qui  vou— 
droient  venir  s’y  établir,  de  quelque  état  8c  condition 

3u’ils  fuffent  : il  les  met  fous  la  protection  du  Dieu  Axjlée  * 
ivinité  de  nouvelle  efpece  , à laquelle  il  fit  ériger  un  tem- 
ple. On  vit  venir  à Rome  une  foule  d’efclaves  fugitifs  , de 
débiteurs  obérés,  de  criminels  qui  cherchoient  à fe  déro- 
ber aux  pourfuites  de  la  juftice.  Ce  fut , dit  M.  de  Vertot  > 
d'une  retraite  de  voleurs  que  fortirent  les  conquérant  de 
PUnivtrs. 

3- 

Romulus  ; de  l’avis  du  Sénat , envoyé  chex  les  Sabins  8c 
autres  peuples  voifins,  des  ambaffadeurs  chargés  de  de- 
mander  leurs  filles  en  mariage  pour  les  Romains  : on  re- 
jette leur  proportion  avec  mépris. 

4- 

» 

Enlèvement  des  Sabines.Romulus  piqué  du  refus  qu’on  avoit 
fait  à fes  ambaffadeurs  , prit  le  parti  de  diflîmuler  pendant 
quelque  tems  : il  indiqua  des  jeux  (olemnels  à Rome  en  l’hon- 
neur de  Neptune  équefire , appellé  auffi  le  Dieu  Confus  ou  des 
Confttls.  Les  habitans  des  villes  voifînes  y furent  invités  8c  s’y 
trouvèrent;  on  y vit  les  Céniniens  , les  Cruftumiens,&  les 
Autemnatc*  : les  Sabins , fur-tout  > comme  les  plus  voifrns  dq 


Digitized  by  Google 


PREMIER  SIECLE.  j 

‘Rome  , s'y  rendirent  en  grand  nombre , accompagnés  de 
léurs  femmes  & de  leurs  enfans.  Tous  y furent  reçus  avec 
les  plus  fortes  démonftrations  d’amitié  ; mais  au  moment 
qu’ils  éroient  le  plus  occupés  du  fpettade  , les  Romains  « 
au  lignai  que  leur  donna  le  Roi,  le  jettent  fur  l’affemblée , 
les  armes  à la  main  , & enlevent  toutes  les  filles  qu’ils  trou- 
vèrent à leur  gré  , au  nombre  d’environ  feptcent.  On  re- 
marque que  parmi  cette  multitude  , il  ne  fe  trouva  qu’une 
feule  femme  mariée.  Les  jeux  Conjualia  fe  perpétuèrent  à 
Rome  , en  mémoire  de  ce  premier  Ipeclacle  que  Romulus 
avoir  donné  ; & l’on  prétend  que  ce  fut  pour  conferver  le 
fouvenir  de  l’enlèvement  des  Sabines , que  s'introduit  l’u- 
fage  de  faire  entrer  les  nouvelles  mariées  comme  par  force 
dans  la  maifon  de  leurs  époux. 

Uneaétion  qui  fembloit  devoir  caufer  la  ruine  de  Rome  * 
fut  la  première  caufede  fon  aggrandiflement.  LesCéniniens, 
les  Anremnates  , les  Cruftumiens  pleins  du  plus  vif  relfen- 
timent , fe  mettent  fucceffivement  en  campagne  ; mais  ils 
efluyent  les  premiers  efforts  de  la  valeur  Romaine  ; ils  font 
vaincus.  Acron , chef  des  Céniniens  , eft  tué  de  la  main 
de  Romulus,  qui  entre  à Rome  chargé  d‘un  trophée  qu’il 
avoir  orné  des  dépouilles  de  fon  ennemi , dépouilles  opimes  ; 
c’eft  le  nom  qu’on  leur  donna,  pour  marquer  leur  degré 
d’excellence.  On  ne  voit  dans  toute  la  fuite  de  l’hifloire  Ro- 
maine , que  deux  généraux  Romains,  depuis  Romulus, 
qui  ayent  eu  l'avantage  de  rapporter  à Rome  de  fembla- 
bles  dépouilles.  Celle*  que  ce  Prince  y rapporta  furent  dé- 
pofées  dans  un  temple  qu’il  fit  bâtir  fur  le  mont  Saturnins , 
nommé  depuis  le  Capitole , & qu’il  confacra  à Jupiter  Fere- 
trieti , ainfi  appellé  du  nom  latin  de  trophée  Feretritm.  Cet- 
te entrée  folemnelle  de  Romulus  peut  être  regardée  comme 
l’origine  du  triomphe  chez  les  Romains,  qui , avec  les  au- 
tres diftin&ions  militaires  , fut  yne  des  principales  caufes 
des  grandeurs  où  ils  parvinrent.  Cénine  , Antemne  &.  Cruf- 
tume  devinrent  des  colonies  Romaines,  On  fit  venir  à Ro- 
me un  bon  nombre  d’habitans  de  ces  trois  villes , & on  y 
envoya  autant  de  Romains  pour,  lçs  peupler.  Les  Romains 
en  ulérent  toujours  de  même  par  la  fuite  , & contribuèrent 
beaucoup  par-là  à 1 aggradilfement  de  leur  Eippuc, 

d.  7.  8, 


Les  Sabins  avoient  pris  du  tems  pour  fe  préparer  à mefurcr 

A iij 
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6 ANNALES  ROMAINES. 

leurs  forces  avec  celles  des  Romains  ; ceux-ci  en  profitè- 
rent de  leur  côté  , pour  aller  chercher  du  fecours.  Ils  en 
obtiennent  des  Albains  8c  des  Etrufques,  & fe  voyent  en  état 
d'oppofer  aux  Sabins  une  armée  prefqu’auffi  forte  que  la 
leur.  On  en  vient  plufieurs  fois  aux  mains;  on  combat  de 
part  8c  d’autre  avec  un  égale  intrépidité  ; tantôt  les  Ro- 
mains , tantôt  les  Sabins  ont  quelqu’avantage  ; mais  la  vic- 
toire demeure  toujours  incertaine.  Enfin  on  éroit  menacé 
de  ne  voir  finir  la  guerre  qu’avec  l’une  des  deux  nations  » 
lorfque  les  Sabines  qui  appréhendoient  également  pour  leurs 
peres  8c  pour  leurs  époux  , fortirent  de  Rome  , fe  jetterenc 
au  milieu  des  combatrans  , & les  féparerent  par  leurs  cri* 
6c  leurs  larmes.  On  fait  une  trêve  , Ôc  bien-tôt  après  un 
traité  , par  lequel  on  convint  que  les  Romains  & les  Sa* 
bins  fe  réuniroient  pour  ne  faire  qu’un  peuple  fous  le  gou- 
vernement de  leurs  Rois  Romulus  &c  Tarins  , qui  jouiroienc 
d’une  égale  autorité  : il  fut  convenu  auffi  que  Rome  con- 
ferveroit  le  nom  de  fon  fondateur  ; que  les  Romains  pren- 
droient  celui  de  Qitirites  que  portoient  les  Sabins  , 8c  on 
créa  cent  nouveaux  Sénateurs  tirés  d’entre  ces  derniers. 

On  prétend  que  ce  fut  auffi  alors  qu’on  créa  le  corps  des 
Chevaliers  Romains,  pour  tenir  un  milieu  entre  les  Patri- 
ciens 8c  les  Plébéiens.  L’Etat  leur  entretenoit  un  cheval  , 
d’où  vint  le  nom  de  Chevaliers  ; mais  ils  dévoient  combat- 
tre à pied  8c  à cheval  fuivant  les  occafions  : ils  étoient  dis- 
tingués par  un  anneau  d’or.  D’autres  hifloriens  font  remon- 
trer plus  haut  leur  origine  , & difent  qu’ils  furent  créés  au 
nombre  de  trois  cent  par  Romulus  pour  lui  fervir  de  gar- 
des , indépendamment  des  douze  gardes  qu’on  nommoit 
Licteurs  , dont  la  fonction  étoit  de  le  précéder  dans  fa  mar- 
che : ces  Liéteurs , après  l’extinétion  de  la  Royauté  , firent 
la  même  fonéfton  auprès  des  principaux  magifîrats  : ils  por- 
toient des  haches  d’armes , entourées  de  faifçeaux  de  ver-i 
ges  a fymbole  de  la  puiflance  publique. 


9.  io,  ii,  xi.  i}. 

Les  deux  Rois  vécurent  à Rome  pendant  cinq  ans  dans 
une  parfaite  intelligence  ; on  ne  fut  occupé  pendant  ce  tems- 
là  qu'àaggrandir  8c  embellir  la  ville  , 8c  à inftituer  de  nou- 
velles fêtes.  On  remarque  entr’autres  les  jeux  appelles  M.i- 
tronalia  , inftitués  en  mémoire  de  la  paix  ménagée  par  U 
médiation  des  femmes. 
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Les  Camériens  furent  les  feuls  qui  oférent  troubler  la  pai 
dont  on  jouiiïbit  à Rome  : ils  font  par  deux  fois  des  cour- 
tes & des  ravages  fur  le  territoire  des  Romains  ; le  Senac 
les  cite  à comparoitre  5c  à rendre  raifon  de  leurs  rapines  ; 
ils  méprifent  ce  nouveau  tribunal  ; ils  en  font  punis  par  la 
perte  de  leur  ville  qui  eft  prife  d’alfaut , ôc  réduite  en  co* 
Ionie. 


14. 

Mort  de  Tatius.  Leshiftoriens  la  rapportent  diverfèment  ; 
touc  ce  qui  paroit  de  certain  dans  leurs  récits  , c’eft  que 
Tatius  fut  artailiné  à Lavinium  où  il  étoit  allé  avec  Romu- 
lus , pour  faire  un  facrifice  folemnel  en  expiation  de  quel- 
ques excès  commis  par  les  Sabins  contre  les  Laviniens.  Ro- 
mulus  qui  n’aimoit  pas  les  concurrens,  fut  foupçonné  d’a- 
voir favorifé  cet  aflartînat  : du  moins , on  convient  qu’il 
n’eu  parut  pas  touché  autant  que  la  bienféance  pouvoir 
l’exiger.  Romulus  fit  en  forte  qu’on  ne  lui  donnât  point  de 
fuccelfeur  : il  demeure  une  fécondé  fois  feul  maître  a Rome. 

ij.  16. 

Une  perte  cruelle  ravage  Rome  & fes  environs  : l’in— 
feétion  de  l’air  gagne  les  troupeaux  & les  grains  ; un  grand 
nombre  de  citoyens  péri  dent  par  la  famine  & par  la  mala- 
die. Les  Camériens  fe  révokent  croyant  avoir  trouvé  une 
occafion  favorable  de  fecouer  le  joug.  Ils  font  défaits  par 
Romulus,  oui  retourne  triomphant  à Rome , fuivi  d’un 
magnifique  char  d’airain  , qu’il  confacra  aux  Dieux  dans 
le  temple  de  Vulcain.  Les  marbres  Capitolins  marquent  ce 
fécond  triomphe  en  l’année  16.  de  Rome  , au  premier  jour 
d’Août. 

17. 

Cette  viétoire  attira  aux  Romains  de  nouveaux  ennemis  : 
on  commençoit  à devenir  jaloux  de  leur  progrès.  Les  Fide- 
nates  fe  déclarent  les  premiers  ; ils  font  battus;  leur  ville  eft 
prife  d’emblée,  & devient  une  nouvelle  colonie  Romaine. 
Les  habitans  de  Veïes  , la  plus  riche  & la  pins  puîfïante  des 
villes  de  PEtrurie  , redemandent  Fidénesaux  Romains,  com- 
xie  ville  originaire  d’Etrurie;  mais  après  avoir  perdu  plufieut  s 
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batailles  , ils  font  contraints  de  demander  la  paix-  Pouf 
l’obtenir  , ils  cèdent  aux  Romains  un  canton  nommé  Sep- 
tem  pafi,  Sc  des  falines  qu’ils  avoient  fur  le  bord  de  la  mer. 
Romulus  leur  accorde  une  crève  de  cent  ans  , Sc  jouit  pour 
la  ttoifiéme  fois  des  honneurs  du  triomphe. 


l8.  Ip.  20,  21.  &c 

Tant  de  vi&oires  enorgueillirent  extrêmement  le  Roi  de 
Rome  ; il  voulut  regner  defpotiquement  fur  un  peuple  que 
l’amour  feul  delà  liberté  avoir  rafTemblé  fous  fes  étendarts. 
Quelques  Auteurs  prétendent  que  ce  fut  alors  qu’il  inflitua 
un  corps  de  trois  cent  jeunes  Cavaliers  , deftinés  à fervir  au- 
près de  fa  perfonne,  lous  le  nom  de  Celer  es  ; nom  qu’il  leur 
donna,  pour  marquer  avec  quelle  célérité  ils  dévoient  exé- 
cuter fes  ordres.  11  affeéta  de  fe  diflinguer  par  une  robe 
de  pourpre  qu’il  portoit  toujours  ; il  négligea  de  confulter 
les  Sénateurs.  S’il  alloit  au  Sénat  , il  fembloit  qu’il  y vint 

Jflutôt  pour  donner  des  ordres  que  pour  recevoir  des  con- 
èils.  Les  Sénateurs  furent  fur-tout  révoltés  de  ce  qu’il  ren- 
voyoic , de  fa  propre  autorité,  les  ôtages  que  les  Véïens 
«voient  envoyés  à Rome , Sc  qui  y étoient  gardés  pour 
fureté  de  leur  parole  : ce  dernier  trait  ne  lui  fut  point  par- 
donné. 


37* 

JWortde  Romulus.  Les  hîRoriens  la  marquent  au  7.  Juil- 
let de  cette  année  : ils  difent  que  Romulus  s’étant  rendu  ce 
jour-là  à un  lieu  nommé  le  Mardis  île  la  Chèvre , pour  y fai- 
re la  revue  de  fes  troupes  , il  furvint  tout  à coup  un  violent 
orage  qui  difperfa  les  foldats.  Romulus  refia  feul  avec  les  Sé- 
nateurs qui  l’avoient  accompagné , 6c  depuis  ce  moment  il 
ne  parut  plus.  On  foupçonna,  avec  raifon,  les  Sénateurs  d’a- 
voir profité  de  la  circonuance  pour  fè  défaire  d’un  Prince  qui 
leur  étoit  devenu  odieux;  mais  ils  rejettérent  habilement  tou- 
te cette  avanrure  fur  le  compte  des  Dieux.  Ils  publièrent 

au‘au  plus  fort  de  l’orage  , ils  avoient  vu  le  Roi  s’élever 
ans  un  tourbillon  de  flammes , Sc  que  le  ciel  l’avoit  déro- 
bé à la  terre.  Julius  Proculus,  l’un  d’entr’eux  , ajouta  mê- 
me avec  ferment , que  ce  Prince  lui  avoit  apparu  , & 1 a- 
yoit  alluré  que  les  Dieux  i’av oient  admis  parmi  eux.  Depuis 
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ce  terns  il  fut  compté  au  nombre  des  Dieux  de  Rome  » fou* 
le  nom  de  Q_uirinui . 


î*-  Î9. 

Rome  demeura  un  peu  plus  d’un  an  fans  Roi.  Romulus 
n’ayant  point  laide  d’enfans , la  couronne  étoit  devenue 
néceflairement  élective  ; mais  les  Romains  Sc  les  Sabins 
envioient  également  l’honneur  d’avoir  un  Roi  de  leur  na- 
tion. Pour  éviter  de  laifler  l’Etat  fans  chef,  on  convint  que 
pendant  cet  intervalle  , qui  fut  nommé  Intcrrrégne  , les  Sé- 
nateurs partageroient  le  gouvernement  entr’eux  ; que  cha- 
cun d’eux  , fous  le  nom  d’I«wro»  , gouverneroit  à Ion  tour 
l’efpace  de  cinq  jours  , & jouiroit  de  tous  les  honneurs  de 
la  fouveraineté.  Le  peuple  le  lalla  bien-tôt  de  cette  efpece 
de  gouvernement,  qui  lui  donnoit  une  multitude  de  maî- 
tres au  lieu  d'un. 

Les  Sénateurs  appréhendant  une  fédition , abandonnent 
aux  fuffrages  des  Plébéiens  l’éleCtion  d’un  Roï , à condi- 
tion qu’elle  feroit  confirmée  par  le  Sénat  ; les  Plébéiens  à 
leur  tour  la  renvoyent  au  Sénat  par  déférence.  Pour  obvier 
aux  concertations , on  tire  au  fort  entre  les  Sénateurs  Ro- 
mains & Sabins , pour  lavoir  à qui  appartiendroit  l’élec- 
tion ; à la  charge  aue  ceux  à qui  le  fort  feroit  favorable  » 
éliroient  un  Roi  ae  l’autre  nacion  : le  fort  tombe  fur  les 
Romains  ; Numa  Pompilius  eft  élu. 


40. 


C’étoit  un  homme  en  grande  réputation  de  probité  » qui 
faifoit  fon  féjbur  près  de  la  ville  de  Cures  , capitale  de  la 
Sabinie.  Retiré  à la  campagne  depuis  long-tems  , il  ne 
s’occupoit  que  de  l’étude  des  loix  &.  du  culte  des  Dieux.  Le 
mariage  qu’il  avoit  fait  avec  Tatia,  fille  de  ce  Tatius  , qui 
partagea  la  Royauté  avec  Romulus  , n’a  voit  pu  l’engager 
a quitter  la  retraite  , pour  venir  jouir  des  honneurs  qui 
l’attendoient  à Romè.  Il  fallut,  pour  lui  faire  accepter  le 
feeptre  , que  fes  proches  Sc  fes  compatriotes  joignirent  leurs 
inftances  à celles  des  Ambalfadeurs  Romains. 

A fon  ai  rivée  à Rome  , Spurius  Vettius , qui  ce  jour-là 
gouvernoit  comme  Interroi , fait  réitérer  l’éleCtion  par  le 
peuple  ; tout  le  Sénat  confirme  ce  choix. 
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41.  42.  43.  44.  &c. 

Numa  n’avoit  point  les  qualités  guerrières  de  Ton  prédé- 
cetteur  ; mais  il  fut  un  grand  Roi  par  fes  feules  vertus  poli- 
tiques. Les  Romains  étoient  naturellement  féroces  & indo- 
ciles; il  leur  falloir  un  frein  : Numa  le  leur  donna,  en  leur 
infpirant  l’amour  pour  les  loix  & le  refpeél  pour  les  Dieux. 

11  s’étoit  répandu  une  opinion  qu’il  avoit  des  entretiens 
fecrets  avec  la  Nymphe  Egerie  ; il  en  profita  , pour  faire 
croire  au  peuple  qu’il  ne  falloir  rien  que  par  les  confeils  de 
cette  Nymphe. 

Pour  donner  de  l’autenticité  aux  promettes , il  éleve  un 
autel  à ht  bonne  foi  , par  laquelle  on  devoir  prêter  les  fer- 
mens  qu’on  appelloit  ex  fide.  Pour  rendre  les  limites  des 
terres  inviolables , il  inftitue  les  fêtes  Terminalia , en  l’hon- 
neur du  Dieu  Terminus  qui  y préfidoit.  Enfin  , pour  mar- 
quer avec  quelle  circonlpedtion  on  devoir  entreprendre 
la  guerre  , il  confacre  un  temple  à Janus  , Dieu  , qui  par 
fon  doub\e  vilage,  fembloit  être  un  fymbole  de  la  pru- 
dence , qui  voit  devant  6c  derrière  elle  , & qui  conlidére 
ce  qui  a précédé  & ce  qui  doit  fuivre.  Ce  temple  devoit  être 
ouvert  en  tems  de  guerre  , 6c  fermé  en  tems  de  paix  ; il  le 
fut  pendant  tout  le  régné  de  Numa.  Ce  Prince  imagina 
encore  un  autre  moyen  de  fufpendre  l’ardeur  des  Romains 
pour  la  guerre  ; il  établit  des  hérauts  d’armes  nommés  JV- 
ciitles , dont  la  fonéfion  étoit  d’aller  faire  les  déclarations 
de  guerre  , & qui  étoient  obligés  par  leur  charge  de  n’en 
venir  à cette  extrémité , qu’après  avoir  tenté  tous  les  mo- 
yens imaginables  de  conciliation  Celui  d’entr’eux  qui  étoic 
chargé  de  l’ambattade  , s’appelloit  Pater  Patratus.  On  pré- 
tend qu’une  autre  fonction  des  Féciales  étoic  d’appaifer  les 
conteftations  entre  les  particuliers  , 6c  de  prévenir  les  pro- 
cès ; fonction  bien  digne,  en  effet , decesminiftres  de  paix  , 
& qui  paroît  avoir  été  de  leur  compétence,  puifqu’une 
guerre  n’eft  qu’un  procès,  ou  que  plutôt  elle  n’en  diffère 
que  parcequ’elle  occafionne  de  plus  grands  maux. 

Le  plus  beau  trait  de  la  politique  de  Numa , c’ert  la  diflri- 
bution  qu’il  fit  des  citoyens  de  Rome  , par  arts  6c  par  mé- 
tiers. Jufqu’alors  Rome  avoit  été  comme  partagée  en  deux 
fa&ions , à caufe  de  la  dittinétion  qui  fubfiftoit  toujours 
entre  les  Romains  6c  les  Sabins  , qui  même  avoient  leurs 
quartiers  féparés.  Par  la  nouvelle  diftribution  chacun  fe 
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trouva  porté  à oublier  les  anciennes  partialités  , pour  ne 
plus  fonger  qu’aux  intérêts  du  corps  où  il  étoit  entré.  Voilà 
un  fait  qui  femble  démentir  ce  que  dit  Denvs  d’Halicar- 
nafTe  , que  Romulus  n’avoit  permis  aux  perfonnes  libres 

J|ue  la  guerre  8c  l’agriculture  : à moins  qu’on  ne  veuille 
uppofer  que  Numa  , dont  les  viles  éroient  bien  différentes 
de  celles  de  Romulus , permit  à fes  fujers  ce  que  fon  prédé. 
celTeur  leur  avoir  défendu.  Pour  les  attacher  de  plus  en 

élus  à la  culture  des  terres , il  les  diftribua  par  bourgades  y 
:ur  donna  des  infneéteurs  8c  des  furveillans  ; il  vifitoic 
fouvent  lui-même  les  travaux  de  la  campagne  , & élevoit 
aux  emplois  ceux  qu’il  reconnoifloit  laborieux  , appliqués 
& induftrieux. 

Parmi  les  établiffemens  que  ce  Prince  fit  pour  la  Religion  » 
on  peut  remarquer , 


i°.  Le  collège  des  Pontifes.  Le  premier  d’entr’eux  étoit 
appellé  le  Souverain  .Pontife.  Numa  perfuadé  qu’il  étoit  de 
la  bonne  politique  de  ne  point  féparer  le  Sacerdoce  de  l’Em- 
pire , fe  réferva  cette  place  , dont  les  droits  dévoient  être 
immenfes  , puifque  le  Grand-Prêtre  étoit  Légiflateur  8c  Ju- 
ge fouverain  en  toutes  matières  facrées.  Il  n’y  avoir  que 
quatre  Pontifes  du  tems  de  Numa  ; mais  ce  nombre  aug- 
menta par  la  fuite. 


2°.  Celui  des  Flamines  y ainfi  nommés  à caufe  du  voile 
couleur  de  feu  qu’ils  pottoient  ( Flameum).  Ces  Flamines 
étoient  deftinés  au  culte  particulier  de  certains  Dieux.  On 
croit  que  le  Flamine  de  Jupiter  Flamtn  Dietlis  > & celui  de 
Mars  Flamen  Martialis  , avoient  été  inftitués  par  Romu- 
lus , & que  Numa  ne  fit  qu’en  ajouter  un  troifiéme  en  l’hon- 
neur de  Romulus  lui-même  déifié  , comme  on  l’a  dit  y fous 
le  nom  de  Quirinus. 

3°.  Celui  des  Veflales  , vierges  confacrées  au  culte  de  la 
Déefle  Vefla , chargées  du  dépôt  de  plufieurs  chofes  faintes  , 
êc  de  l’entretien  d’un  feu  que  les  Romains  croyoient  facré.  Us 
s’imaginoïent  que  de  la  perpétuité  de  ce  feu  , dépendoit  la  fu- 
reté de  l’Empire.  On  rendoit  les  plus  grands  honneurs  aux 
Veftales  tant  qu’elles  confervoient  leur  virginité  •>  8c  qu’elles 
entretenoient  avec  foin  le  feu  facré  ; les  Licteurs  portoienc 
les  Faisceaux  devant  elles  , comme  devant  les  Rois  , 8c  elles 
jouifToient  du  privilège  fingulier  de  fauver  la  vie  aux  criminels 
condamnés  à mort , lorfqu’ils  fe  rencontroient  dans  les  lieux 
câ  elles  palfoient  ; pourvu  qu’elles  alfuraffent  par  ferment  > 
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qu’il  n’y  avoir  eu  , de  leur  part , rien  de  prémédité  dan* 
cerre  rencontre.  On  leur  infligeait  au  contraire  les  plus 
grandes  peines  lorfqu’elles  tomboient  en  faute.  La  Veltale 
qui  avoit  laiffê  éteindre  le  feu  facré  , étoit  battue  de  ver- 
ges ; châtiment  des  efclaves  : celle  qui  avoit  proftitué  fa 
virginité  , étoit  enterrée  toute  vive  dans  un  caveau  deftiné 
à cet  ufage.  Le  culte  de  Vefta  avoit  été  apporté  en  Italie 
par  les  Troyens  ; mais  Romulus  le  négligea  pendant  fon 
règne  : il  appréhendoit , dit-on  , que  les  mutes  que  pour- 
raient commettre  les  Velfales  , ne  rappellalfent  celles  de 
Rhéa  Sylvia  fa  mere. 

4°.  Celui  des  Prêtres  Saliens.  C’étoient  douze  jeunes 
Romains  , dont  la  fonction  con/iftoit  à garder  foigneufe- 
anent  un  bouclier  d’airain  , que  Numa  diloit  avoir  été  en- 
voyé du  ciel  pour  être  la  lauvegarde  des  Romains , tant 
qu’ils  conferveroient  ce  précieux  dépôt.  Il  fit  taire  onze 
autres  boucliers  tout  femblables  * afin  que  ceux  qui  vou- 
voient le  dérober  y fulfent  tiompés,  & ne  pulTent  con- 
noîtte  le  véritable.  Ces  boucliers  qu’on  nommoit  Ancilia  à 
caufe  de  leurs  échancrures , étoient  ordinairement  fufpen- 
dus  dans  le  temple  de  Mars  ; mais  dans  la  proceffion  fo- 
lemnelle  qui  fe  faifoit  tous  les  ans  au  mois  de  Mars  , les 
Saliens  les  portoient  au  bras  gauche,  8c  frappant  dedus 
avec  une  épée , ils  danfoient  8c  chantoient  des  vers  com- 
pofés  pour  cette  fête,  C’eft  de  ces  danfes  ou  fauts  que  leur 
vint  le  nom  de  Saliens. 

5<\  Enfin  celui  des  Augures , dont  le  miniflère  étoir  de 
prendre  les  Aufpices  par  l’infpeâion  du  vol  ôc  du  chant  des 
oifeaux , de  la  maniéré  dont  mangeoient  les  poulets  facrés  , 
& par  les  obfervations  qu’ils  faifoient  en  regardant  le  ciel. 
Cette  cérémonie  étoit  d’ufage  dans  prefque  toutes  les  affai- 
res publiques.  Romulus  & Numa  l’avoient  obfervée  lors- 
qu'ils furent  appellés  a la  Royauté-  On  confultoit  aulli  la 
volonté  des  Dieux  par  l’infpeéiion  des  entrailles  des  Viéli- 
mes  : les  miniftres  deftinés  à cette  derniere  fonction , s'ap- 
pelaient Arufpices. 

Il  étoit  nécelfaire  , pour  régler  l’ordre  des  facrifices  , de 
régler  celui  des  jours  6c  des  mois  de  l’année.  Du  tems  de 
Romulus  on  ne  comptoit  que  dix  mois  dans  l’année , & on 
la  commençoit  par  le  mois  de  Mars  ; mais  comme  ce 
nombre  ne  s’accordoit  ni  avec  l’année  folaire  ni  avec  l’an- 
néfe  lunaire,  Numa  ajouta  deux  mois  au  commencement 
de  l’année  , Janvier  8c  Février.  Ce  fut  auffi  lui  qui  établit 
les  jours  nommés  Fafli  ôc  Nefajti.  Dans  les  premiers , les 
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Juges  pouvoient  tenir  l’audience  , 8c  le  peuple  fes  affem- 
blées  ; ce  qui  n’étoit  point  permis  les  autres  jours. 


81. 

Mort  de  Numa.  Tous  les  hiftoriens  remarquent  que  ce 
bon  Roi  emporta  avec  lui  les  regrets , non-feulement  de 
fes  fujets , mais  encore  des  peuples  voifins  ; ils  s’emprefTe- 
rent  tous  d’affifter  à fes  funérailles  ; efpece  de  triomphe  * 

au’il  avoir  bien  mérité  , puifqu’il  fit  plus  pour  le  bonheur 
es  Romains  , que  Romulus  pour  leur  grandeur.  On  l’en- 
terra , contre  la  coutume  des  Romains , qui  étoient  dans 
l’ufage  de  brûler  les  corps  : il  avoir  ordonné  qu’on  enterrât 
avec  lui  tous  les  livres  qu’il  avoir  compofés  fur  la  Philofo- 

Î>hie  8c  iur  la  Religion.  Ces  livres  furent  retrouvés  depuis  • 
’an  s 71'  de  Rome  , en  creufant  au  pied  du  mont  Janiculej 
& ce  qui  paroîtra  peut-être  étonnant , ils  furent  brûlés  pu- 
bliquement par  délibération  du  Sénat , comme  renfermant 
plufieurs  chofes  capables  de  nuire  à la  Religion.  En  effet  » 
Aurelius  Vitlor  affine  pofitivement , que  les  motifs  qu’eut 
Numa  de  former  la  Religion  Romaine  , furent  trouvés  trés- 
Jegers  dans  fes  livres  déterrés.  Plufieurs  Auteurs  ont  cru  que 
ce  Prince  étoit  parvenu  à reconnoitre  l’exiflence  d‘un  feul 
vrai  Dieu  ; qu’il  en  faifoit  mention  dans  fes  livres  ; qu’il 
défendit  de  repréfenter  la  divinité  fous  aucune  forme  cor- 
porelle , & qu’en  conféquence  les  Romains  n’eurent , pen- 
dant plus  d’un  fiécle  & demi , aucune  flatue  dans  leur# 
Temples. 

' f . „ . 

84. 


L’interrégne  ne  fut  pas  long  : on  rétablit  pendant  ce  rem» 
le  même  genre  de  gouvernement  qui  avoit  été  infHcué  lors 
du  premier  interrègne.  Il  efl  bon  d’obferver  ici,  que  le 
même  plan  & le  même  nom  fe  conferverenc  toujours  de» 

{suis , pendant  la  vacance  du  thrône,  8c  même  du  teins  de 
a République , dans  les  intervalles  qui  fe  trouvoient  fou- 
veut  entre  les  élections  des  Magiftrats. 

Les  Romains  élifent  pour  leur  troifiéme  Roi  Tullus  HofH- 
lius , petit-fils  d’Hortus , homme  riche  & puiffant , qui  étoic 
venu  s’établira  Rome  environ  quatre  ans  après  fa  fondation» 
6c  qui  fut  tué  dans  le  fécond  combat  contre  lesSabins , après 
avoir  mérité  par  fa  valeur  qu’on  lui  érigeât  une  colonne  fur 
Jk  lieu  même  de  la  bataille.  Le  nouveau  Roife  trouvant  ailés 
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riche  de  fon  patrimoine  pour  foutenir  fa  dignité,  diftributf 
généreufemenr  entre  les  plus  pauvres  citoyens , les  terres 
dont  le  revenu  avoir  été  afTeété  à la  dépenfe  des  Rois. 

8j.  86.  ' 

Ce  Prince  avoir  hérité  de  tout  le  courage  de  fon  ayeul  J 
il  necherchoit  qu’à  le  faire  éclater  : quelques  excès  commis 
par  des  brigands  Albains  fur  le  territoire  de  Rome,  lui 
fournirent  un  prétexte.  On  déclare  la  guerre  ; on  fe  met 
en  campagne  de  part  8c  d’autre  ; mais  au  lieu  de  livrer 
bataille  , on  s’accorde  à décider  par  un  combat  de  trois 
contre  trois , lequel  des  deux  peuples  commanderoit  à l’au- 
tre. Un  motif  prcUant  les  portoit  à en  agir  ainfi  : on  avoir 
appris  que  les  peuples  voifins  s’étoient  portés  fur  les  mon- 
tagnes , pour  tomber  , au  moment  du  combat , fur  les  vain- 
queurs Sc  fur  les  vaincus  , également  fatigués,  Sc  s’atfiirer 
l’Empire  par  une  vidloire  ailée. 

Combat  des  trois  Horaces  contre  les  trois  Curiaces,  leurs 
coufins  germains  , Sc  leurs  amis.  Peu  de  perfonnes  ignorent 
par  quelle  adrelfe  l’un  des  Horaces  demeuré  feul  contre  les 
trois  Curiaces  qui  avoient  tué  fes  deux  freres , afiura  ce- 

Ïendant  l’avantage  aux  Romains.  Comme  les  différentes 
leUures  que  les  Curiaces  avoient  reçues , ne  leur  lairtoient 
que  des  forces  inégales , il  fe  mit  à fuir  : les  ayant  féparés 
par  cet  artifice  , il  retomba  fur  eux  , Sc  les  terraiTa  facile- 
ment l’un  après  l’autre.  On  trouve  dans  l’hiftoire  Grecque 
un  événement  fi  femblable  à celui-ci , que  l’on  a foupçon- 
né  , avec  raifon  , qu’ou  les  Romains  ou  les  Grecs  ont  été 
jaloux  d’orner  leur  hirtoire  d’un  trait  qui  appartenoit  à celle 
d’un  autre  peuple.  Quand  les  Romains  n’auroient  fait  que 
d’adopter  , il  n’en  prouvera  pas  moins  jufqu’oil  ils  portè- 
rent fe  fanatifme  de  la  gloire.  Horace  rentrant  à Rome  , tue 
la  fœur , qui  lui  reprochoit  le  meurtre  d’un  des  Curiaces 
auquel  elle  avoir  été  fiancée.  Il  eft  condamné  à mort  par  les 
deux  Commilfaires  que  Tullus  avoit  nommé  pour  le  juger 
( Diittm  viri  ; ) il  appelle  au  peuple.  On  commue  fa  peine  ; 
il  eft  condamné  à payer  fous  le  joug  ; mais  en  même  tems 
on  lui  érige  un  trophée  dans  la  place  publique  , Sc  l’on  y 
fufpend  les  dépouilles  des  trois  Curiaces.  Le  joug  étoit  une 
porte  compofee  de  deux  fourches  qui  en  portoient  une  troi- 
fiéme*  On  y faifoit  parter  , tête  nue , par  ignominie > ceux 
des  "brifonniers  faits  en  guerre  qui  avoient  rendu  les  armes 
de  leur  gré. 
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67*  88. 

Metius  Suffetius , Didlateur  des  Albaios  , foufTroit  avec 
peine  de  voir  fa  patrie  fubjuguée  par  la  défaite  des  trois 
Curiaces  ; il  crut  qu’il  réuffiroit  à lui  rendre  la  liberté  en 
fe  liguant  avet  les  Fidenates  , qui  avoient  tenté  pendant  la 
derniere  guerre  de  fecouer  le  joug  de  Rome.  Sur  fa  parole 
ils  arborent  Pétendart  de  la  révolte  , ils  s’avancent  juf- 
qu’airés  près  de  Rome  , accompagnés  des  Veiens  leurs  al- 
liés. Suffetius  leur  avoir  promis  d’abandonner  les  Romains 
pendant  la  bataille  > & de  fe  joindre  à eux.  Il  n’eut  pas  le 
courage  de  le  faire  ; traitre  envers  les  maîtres  & envers  fes 
alliés  , il  demeura  fpeélateur  inutile  du  combat  qui  fut  en- 
tièrement à l’avantage  des  Romains;  jamais  viétoire  ne  fut 
plus  complété.  A la  fin  de  l’aétion  , Suffetius  , pour  cou- 
vrir fa  trahifon  , fe  jetta  fur  quelques  refies  de  Fidenates 
& de  Véïens  débandés.  Tullus  feignit  de  prendre  le  change» 
quoiqu’il  eut  été  informé  de  tout  par  les  prifonniers.  Il  fait 
airemb  1er  le  lendemain  les  troupes  fous  prétexte  de  les  ha- 
ranguer- Suffetius  & les  principaux  de  fes  complices  font 
arrêtés. par  Ion  ordre,  au  milieu  du  camp.  On  les  condamne 
à mort  ; Suffetius  efl  écartelé. 

Deflruétion  d’Albe.  Les  habitans  de  cette  Ville  n’étoient 
pas  encore  informés  de  fe  qui  venoit  de  ce  palfer  , lorf- 
qu’ils  virent  arriver  un  détachement  de  l'armée  Romaine  * 
commandée  par  le  jeune  Horace.  Il  avoir  ordre  de  renver- 
fer  la  ville  de  fond  en  comble  ; aucun  édifice  public  ou 
particulier  ne  fut  épargné , excepté  les  Temples.  Les  Al- 
bains  font  emmenés  à Rome  ; on  incorpore  quelques-unes 
de  leurs  principales  familles  dans  le  corps  des  Patriciens, 
£c  dans  celui  des  Chevaliers  ; le  refie  efl  réparti  dans  le« 
Curies- 


8p.  90-  91. 

Nouvelle  révolté  des  Fidenates. 

i9*«  9h 

' Guerre  contre  les  Sabins;  elle  procure  à Tullus  Hoflilius 
les  honneurs  du  triomphe  ; c’étoit  fon  fécond  : le  premier 
avoiteu  lieu  après  la  défaite  des  Fidenates  6c  des  Veiens, 
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Nous  avons  dit  plus  haut , que  les  Sabins  s’éroient  unis  au* 
Romains  du  terns  du  Roi-  Tatius  ; mais  une  partie  de  ces 
peuples  étoient  demeurés  dans  l’iudépendancc  ; c’eft  de  ces 
derniers  dont  il  s'agit  ici. 

94.  95.  96.  97.  98.  99.  tùol 

Tullus  fait  fommer  les  villes  Latines  , qui  étoient  de  la 
dépendance  d’Albe,  de  fe  ioumettre  à l’Empire  Romain, 
Leur  refus  eff  luivi  d’une  guerre  qui  dura  plufieurs  années  » 
mais  qui  ne  tut  pas  pouffée  a\ec  beaucoup  de  vigueur  ; le* 
Romains  ne  vouloient  point  accabler  des  peuples  qu’ils  re- 
gardoient  comme  leurs  lujets.  On  ne  voit  dans  toute  cette 
guerre  , que  la  ville  de  Médulie  ■,  qui  pour  avoir  voulu 
fe  foufltaire aux  Romains,  aufquelselle  s’étoit  foumife  du 
tems  de  Romulus  , fut  mile  hors  d'état  de  prendre  jamais 
les  aimes. 


REMARQUES  PARTICULIERES . 

LEs  Fables  embelliflent  ou  plutôt  deshonorent  toujours 
les  commencemens  de  l’hiftoire  des  Empires.  J’ai  cru 
devoir  laitier  dans  l’oubli  celles  qu’on  débité  fur  le  compte 
de  Romulus  & de  Remus  , fondateurs  de  Rome.  Il  y à 
tu  des  Rois  à Rome  , des  Confuls  , des  Décemvirs  , dit  un 
écrivain  très-célébre.  Le  leu  fie  Romain  a détruit  Cartha- 
ge , Céfar  a vaincu  Pompée  ; tout  cela  efivrai  : ruais  quand 
««  vous  dit  , Cafior  & follux  ont  combattu  four  ce  peuple ; 
•une  Veflale  avec  J a ceinture  a mis  à flot  un  vaiffeau  engravé  s 
un  gouffre  s'efl  refermé  quand  Curtius  s'y  eft  jette  ; n'en  cro- 
y ex.  rien.  Ceux  qui  nous  content  que  Romulus  & Remus  , 
à l’inffigation  d’Amulius  qui  avoir  ufurpé  le  thrône  d’Albe 
fur  Numitor  leur  ayeul , furent  condamnés  dans  l’aifemblée 
du  peuple , à être  jettés  dans  le  Tibre  ; qu’enfuite  on  fe  con- 
tenta de  les  expofer  fur  ce  fleuve  dans  leur  berceau  , fur  le- 
quel étoit  une  infeription  pour  annoncer  leur  naiflance  : 
que  ce  berceau  fut  porté  fur  le  rivage  par  un  heureux  ha- 
sard ; qu’une  Louve  furvint  a leurs  cris , 6c  devint  leur 
nourrice  ; qu’enfin  le  berger  Fauflulus  les  retira  dans  fa 
«iabane , 6c  leur  fie  donner  une  éducation  de  Princes  ; ceux  > 

dis-je. 
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«dis-je  » qui  nous  débiteur  de  femblables  merveilles  , ne 
méritent  pas  plus  de  créance.  LaifTons  fe  repaître  de  fables 
4c  de  chimères  , les  efprits  peu  judicieux  , qui  ne  gotîtenc 
l’hiftoire  , que  lorfqu’elle  a un  air  de  Roman , 8c  qui  ne 
trouvent  grand  que  ce  quiefl  prodigieux.  # 

L’hiftoire  des  Romains  a de  quoi  attacher  par  elle-mê- 
me, fans  omemens  étrangers.  On  s’étonne  de  la  foiblelfe  de 
leurs  commencemens  , lurfqu’on  la  compare  avec  cet  excès 
de  grandeur  8c  de  puiilânce  qu’ils  acqunent  par  la  fuite. 
On  eft  curieux  de  découvrir  les  caufes  d’un  accroiflemenc 
fi  furprenanti  on  eft  tenté  d’en  chercher  le  germe  & le  prin- 
cipe dans  le  génie  même  du  fondateur  de  Rome  6c  des 
premiers  Romains  , 8c  dans  les  circonftances  où  fut  fon- 
dé leur  empire  : un  efprit  attentif  les  y découvre  en  effet. 

Lorfque  Romulus  8c  Remus  bâtirent  Rome  , l’Italie 
étoit  remplie  d’un  grand  nombre  de  petits  Etats , dont  plu- 
fieurs  ne  cpnfifioient  qu’en  une  ville  fortifiée  , avec  quel- 
ques campagnes  aux  environs.  Former  un  établifTemem  de 
ce  genre  , c’étoit  à quoi  pouvoir  fe  borner  toute  l’ambition 
de  deux  jeunes  Princes , lâns  autres  forces  ni  d’autre  ap- 
pui , que  le  fecours  de  quelques  Pâtres  8c  d’avanturiers 
qui  s’étoient  attachés  à leur  fortune,  il  s’agiffoir  de  bâtir 
une  ville,  non  de  fonder  un  Empire.  Mais  Romulus  pouf- 
foit  plus  loinfes  vûes.  Après  s’être  afluré  par  le  meurtre  de 
fon  frere  d’une  autorité  fans  partage  lur  la  petite  colonie 
qu’il  avoir  formée  «,  il  crut  devoir  en  augmenter  les  forces 
éc  l’étendue. 

Une  efpcce  de  bourgade  entourée  d’unfo(Te&  d’un  foi- 
ble  mur  , remplie  de  cabanes  mal  conflruites  & mal  en  or- 
dre , n’offroit  en  apparence  rien  que  de  vil  & de  méprifa- 
ble  ; mais  l'ambition  de  Romulus  annoblilfoit  à fes  yeux 
cette  ville  naifl'ante  ; elle  lui  faifoit  entrevoir  dans  ces  chau- 
mières & ces  cabanes * les  fondemens  de  la  ville  éternelle. 
Romulus  efpéra  qu'à  force  de  travaux  & d’efforts  , fa  ville 
pourroit  non-feulement  prendre  des  accroiffemens  confidé- 
rables  , mais  fubjuguer  peu  à peu  fes  voifins , 6c  devenir 
la  capitale  de  l'Italie.  La  foiblefle  même  de  Rome  lui  étoit 
en  quelque  forte  un  garant  de  la  grandeur  8c  de  la  puiflan- 
ce  qu’elle  devoir  acquérir.  La  fortune  fe  plaît  à (econder 
les  efforts  de  ceux  qui  n'attendent  rien  que  d’elle  8c  d’eux- 
mêmes.  D’ailleurs , on  ne  fe  défie  point  affés  des  foibles  ; 
on  les  méprife  ; on  les  néglige  ; on  ne  voit  pas  qu’ils  font 
fans  cefTe  furveillans  , tout  prêts  à profiter  de  notre  fécu- 
rité , de  notre  négligence  , ou  de  nos  fautes , pour  s’élever 
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fur  nos  ruines.  Sans  doute  que  Romulus  fit  plus  d’une  Foi* 
ces  réflexions , & qu’il  y Fonda  une  partie  de  fes  efpéran- 
ces.  Tout  annonce  en  lui  une  profonde  politique.  Qui 
n’admireroit  l’idée  qu’il  eût  d’ouvrir  un  afyle  dans  fa  ville 
naiflante  ; heureux  artifice  qui  eût  le  double  effet  d’aug- 
menrer  la  puifFance  de  Rome,  en  diminuant  celle  de  (es 
voifins  ; & le  moyen  qu’il  employa  pour  procurer  à fes 
fujets  des  femmes  dont  le  commerce  leur  étoit  aufli  nécef- 
faire  pour  adoucir  & policer  leurs  mœurs , que  pour  leur 
donner  des  fucceffeurs  ? Sur  le  refus  fait  par  les  peuples 
voifins , de  s’allier  aux  Romains  par  le  mariage  de  leurs 
filles , Romulus  pouvoit  entreprendre  de  les  y contrain- 
dre par  les  armes  ; mais  il  eût  couru  rifque  , ou  de  échouer 
entièrement  fi  le  fort  ne  lui  étoit  point  favorable  , ou  du 
moins  de  voir  traîner  en  longueur  une  affaire  qui  n’admet- 
toit  aucuns  délais  ; peut-être  que  les  premiers  citoyens  de 
Rome  en  eulfent  été  les  derniers  habitans.  Le  lieu  que  ce 
Prince  imagina  de  former  entre  les  deux  principaux  corps 
de  l’Etat , par  l’établiffement  du  patronage  ; fon  habileté  à 
faire  autant  d’amis  & de  citoyens  de  Rome  de  tous  fes  en- 
nemis vaincus , donnent  encore  une  haute  idée  de  la  pro- 
fondeur 6c  de  l’étendue  de  fes  vues.  Mais  ce  qui  caraélerife 
principalement  le  génie  de  ce  Fondateur  du  plus  célèbre 
empire  de  l’Univers  , c’eft  la  défenfe  qu’il  fit  aux  Romains 
de  s’occuper  d’autre  chofe  que  de  la  guerre  & de  l’agricul- 
ture. Il  voulut  que  l’exercice  des  Arts  fût  le  partage  des  en- 
claves : preuve  complété  qu’il  fongea  bien  moins  à faire  des 
Romains  un  peuple  heureux  , qu’un  peuple  puiflant  & re- 
doutable. 

Les  premiers  Romains  ttoient  très-propres  à féconder  les 
efforts  de  leur  fondateur , 6c  à entrer  dans  fes  vues.  Cette 
troupe  de  jeunes  avanturiers  , de  brigands  , d’efclaves  fu- 
gitifs , de  débiteurs  infolvables , de  criminels  échappés  au 
ïupplice  , qui  fe  réfugièrent  à Rome  auprès  de  lui , cher- 
choient  moins  le  repos  que  de  nouvelles  avantures  : ils  re- 
gardoient  Romulus  moins  comme  leur  Roi  , que  comme 
leur  chef  ôc  leur  Général  ; ils  envifageoient  Rome  non 
comme  une  ville  où  ils  alloient  vivre  fous  la  dépendance 
d’un  Monarque  6c  des  Loix  , mais  comme  un  camp  d’où  ils 
alloient  être  à portée  de  faire  des  courfes  dans  les  contrées 
voifines  , pour  y exercer  leurs  brigandages  ordinaires.  Ro- 
niulus  dût  voir  avec  joie  le  génie  guerrier  6c  hardi  de  fon 
peap'e.  Nul  autre  moyen  que  la  guerre,  ne  pouvoit  lui  pro- 
curer des  richeifes  > des  terres , des  fujets  > en  un  mot , des 
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états.  Son  intérêt  vouloir  que  bien  loin  de  chercher  à ré- 
primer ce  génie  entreprenant , il  l’excitât  & le  favorisât  de 
plus  en  plus.  C’en  étoit  fait  de  Rome  , fi  on  eût  voulu  con- 
tenir fes  premiers  habitans  dans  l’inaétion.  Ou  ils  fe  fe- 
roient  bien-tôt  dilperfés  pour  retourner  chacun  à leur  pre- 
mier genre  de  vie  , ou  même  faute  de  pouvoir  exercer  leur 
activité  fur  des  objets  extérieurs  , ils  fe  leroient  détruits 
eux-mêmes  en  s’armant  les  uns  contre  les  autres.  Il  n’étoic 
pas  moins  dangereux  de  vouloir  prendre  fur  eux  une  au- 
torité trop  abfolue.  Romulus  ne  devoir  pas  oublier  qu'ils 
ne  s’étoient  donnés  à lui  que  par  haine  de  la  dépendance 
6c  de  la  fubordination.  Il  l’oublia,  ou  n’y  fit  pas  allés  d’at- 
tention ; 6c  c’efi  ce  qui  fut  caufe  de  Ion  apothéofe  préma- 
turée. 

De  tous  les  fucceffeurs  de  Romulus  , Numa  eft  le  feul  qui 
n'ait  point  recherché  la  gloire  des  armes.  Il  étoit  plus  ca- 

fjable  de  bien  gouverner  un  Etat , qu’il  n’eût  été  propre  à 
e fonder.  Toute  l'on  ambition  fe  borna  à regner  tranquille- 
ment fur  un  peuple , dont  il  voulut  adoucir  les  mœurs  par 
ce  grand  nombre  de  cérémonies  Religieui'es  qu’il  infiitua  , 

6c  qui  furent  avidement  reçues  par  les  Romains.  Le  com- 
merce que  ce  Prince  prétendit  avoir  avec  la  Nymphe  Egé- 
rie  , donnoit  un  grand  crédit  à fes  inftirutions  , 6c  fiattoit 
les  Romains  , qui  furent  toujours  fuperftitieux  , par  le  mê- 
me principe  qu’ils  furent  guerriers.  Leur  fierté  8c  leur  va- 
nité leur  firent  ailément  croire  que  les  Dieux  veilloient  , 
d’une  maniéré  particulière  lur  la  deftinée  de  leur  empire  , ' 

6c  qu’ils  étoient  appellés  à commander  aux  autres  peuples. 
Une  telle  perfuafion  auroit  luffi  toute  feule  pour  leur  faire 
opérer  des  prodiges , & fans  doute  que  les  luccefleurs  de 
Numa  eurent  grand  foin  de  les  entretenir  dans  cette  idée  , 
fi  propre  à leur  élever  l’ame  8c  le  courage  : on  le  voit  par 
l’attention  qu’eut  Tarquin  le  Superbe , de  leur  perfuader 

3u’une  tête  humaine  trouvée  à Rome  , en  creufant  les  ion- 
emens  d’un  temple  , annonçoit  que  les  Defiins  vouloienc 
que  cette  ville  devint  le  chef  3c  la  capitale  de  l’Italie. 

Que  ne  devoit-on  pas  attendre  d’un  peuple  tout  rempli 
de  pareilles  idées  de  la  grandèur  future  , qui  en  conféquen- 
ce  ne  voulut  point  connoître  d’aurre  gloire  que  celle  des 
armes,  & qui  d’ailleurs  fe  trouva  placé  dans  les  circonfian- 
ces  les  plus  favorables  à fon  accroilfement  ? Si  Rome  eût  eu 
pour  voifins  des  Etats  puiifans  & confidérables , elle  leroic 
refiée  éternellement  dans  fa  première  foibleife  8c  dans  fa 
médiocrité.  Quelle  apparence  qu’elle  eût  pu  jamais  élever 

Bij 
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. fur  leurs  ruines  les  fondemens  de  fa  grandeur  ? Quelle  atW 
carence  qu’elle  eût  jamais  formé  un  deffein  li  peu  mefuré  » 

. Un  projet  ne  peut  être  raifonnable , s’il  n’y  a une  certain® 
proportion  entre  la  caufe  qu’on  veut  mettre  en  œuvre  , Sc 
les  effets  qu’on  s’en  promet;  certainement  la  disproportion 
eut  été  entière  dans  la  fuppofition  que  nous  faifons.  Mais  , 
on  l’a  dit  plus  haut  : lots  de  la  fondation  de  Rome,  l’Ita- 
lie n’étoit  qu’un  affemblage  d’une  multitude  de  petits  états  ; 
c’étoit  un  corps  formé  d’une  infinité  de  parties , mal  liées , 
mal  cimentées  entr’elles.  On  ne  connoilloit  point  alors  , 
du  moins  en  Italie  , cet  équilibre  de  puiffance  , qui  depuis 
a fait  l’objet  des  foins  Sc  des  attentions  de  tous  les  Gouver- 
nemens.  La  politique  de  ces  tems  reculés  ne  s’étendoir  pas 
fi  loin.  Des  peuples  voyoient  tranquillement  fubjuger  leurs 
voifins  , fans  fonger  que  demeurer  dans  l’inaétion  , c étoïc 
donner  des  armes  contre  eux-mêmes , Sc  laifler  prendre  a 
un  ennemi  des  forces , aufquelles  il  ne  feroit  plus  tems  de 
vouloir  rélifter  , lorfqu’il  viendroit  les  attaquer  a leur  tour. 
Il  eft  vrai  qu’on  voit  de  tems  en  tems  de  petites  ligues  for- 
mées contre  les  Romains  par  les  peuples  d’Italie  ; mais  ou 
elles  furent  prefqu’aufli-tôt  rompues , ou  mal  combinées  6c 
mal  foutenues  y ou  enfin  leurs  efforts  relièrent  fans  iucces» 
Il  falloit  former  des  aflbciations  plus  puisantes  ; rltalie  en- 
tiere  devoir  s’armer  contre  les  Romains  , ou  elle  devois 
*’att«ndre  à fe  voir  un  jour  fous  leurs  loix- 
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Ann.  de  Ro me  ioi.  or.  03.  04.  05.  8c c. 

Avant  Jesus-Chrisï  6jj.  53.  &c. 

LEs  Sablns  fe  révoltent  : cette  guerre  eft  terminée  par 
ine  viétoire  complété  , que  Tullus  remporta  fur  eux 
proche  la  forêt , qu'on  nommoit  des  Malfaiteurs. 

10  9. 

Les  hiftoriens  Romains  rapportent  qu’il  plut  cette  année 
des  pierres  fur  la  montagne  d’Albe  , & qu’on  y entendit  une 
voix  célefte  , qui  ordonna  aux  Albains  de  reprendre  leur» 
anciennes  cérémonies  de  Religion.  On  trouve  dans  l’hiftoire 
Romaine  de  fréquentes  mentions  de  femblables  prodiges  , 

3ui  n’étoient  , fans  doute , que  des  événemens  naturels  , 
ans  lefquels  l’intérêt  des  Prêtres  & la  fuperftition  des  peu- 
ples faifoient  trouver  du  merveilleux.  Tullus  ordonne  des 
ftcrifices  d’expiation  pendant  neuf  jours.  Il  pafla  dans  la 
fuite  en  coutume  , qu’on  employât  neuf  jours  à calmer  le 
ciel  toutes  les  fois  que  l’çm  annonçoit  de  pareils  prodiges. 

ne.  n.  n.  , 

La  pefte  fe  fait  fentir  à Rome,  Tullus  eft  attaqué  d’une 
maladie  de  langueur  , qui  le  fait  tomber  dans  la  plus  hon- 
seufe  fuperftition, 

Mort  tragique  de  ce  Prince  ; il,  périt  avec  toute  fa  famil- 
le. Quelques  hiftoriens  prétendent  qu’ayant  tenté  une  opé- 
ration magique  , dans  laquelle  il  n’obferva  pas  les  cérémo- 
nies nécefîaires  , le  ciel  irrité  lança  la  foudre  fur  lui  & lut 
fa  maifon.  D’autres,  avec  plus  de  vrai.femblance  , reiettew; 
Iç  foupçpn  de  fa  mort  fur  Ancus  Marcius  , petit-fils  de  Nur 
ma,  qui  fut  fon  fuccdfçur  authrône,  Selon  eux  >le  coujh 
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de  foudre  ne  fut  qu’un  incendie  procuré  par  Ancus  , qui 
efperoit  faire  tomber  l’éleclion  fur  lui , fi  Tullus  mouroic 
fans  poflérité  ; ce  qui  arriva  en  effet. 

. 114.  1 5.  16. 

Ancus , quoiqu’ufurpareur  , parut  avoir  des  vertus  ; il 
affecta  fingulierement  d’imiter  celles  de  Numa  fon  ayeul 
* maternel.  Les  premières  années  de  fon  régné  font  employées 
au  rétabliilément  des  anciennes  cérémonies  religieufes  « de  à 
l’avancement  de  l’agriculture. 


U 7- 

Commencement  de  la  guerre  contre  les  Latins.  Ces  peu- 
ples avoienr  rompu  le  rraité  fait  avec  Tullus  , croyant  avoir 
affaire  à un  Prince  auffi  pacifique  que  Numa  ; une  trille  ex- 
périence les  defabufa.  La  ville  de  Policoire  eu  auffi-tôt  prife 
qu'attaquée  ; fes  habitans  font  transférés  à Rome. 

xi8. 

Xes  Latins  envoyent  de  nouveaux  habitans  à Politoirc  : 
Ancus  prend  cette  ville  une  fécondé  fois.;  il  y fait  mettre  le 
feu  , Ôc  en  fait  râler  les  murs. 

119.  20.  *1. 

De  nouveaux  fuccès  couronnent  toutes  fes  entreprises  : 
Méduliç  3c  Ficane  , qui  avoient  été  prifes  par  les  Latins  , 
fflttt  réduites  pour  toujours  à l’obéiffance  des  Romains.  Plu- 
fieurs  combats  , dans  lefquels  l’armée  Romaine  eut  toujours 
l’avantage , mettent  les  Latins  hors  d’état  de  tenir  la  cam- 
pagne : Ancus  emmène  une  grande  quantité  de  prifonniers  » 
pour  en  faire  autant  de  citoyens. 

122.  2;.  24.  2$. 

Cette  multitude  de  nouveaux  hôtes  rendoit  nécefTaire  l’ac- 
croitremem  que  le  Roi  donna  à Rome > en  enfermant  le 
roonr  Aventin  dans  fon  enceinte.  Ainfi  cetre  ville,  qui  dans 
fori  origine  n’avoit  occupé  que  le  mont  Palatin  , s’étendoit 
déjà  fur  trois  autres , lavoir  , lur  le  mont  Tarpeïus , appellô 
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Alcée,  natif  de  Mytilene  > dans 
l’Ifle  de  Lesbos,  vivoit  fous  la 
quarante  quatrième  Olympiade. 

Il  a excellé  dans  la  Poéfie  Lyri 
que  ; c’eft  lui  qui  a donné  le 
nom  au  vers  Alcaique. 

Arion  , natif  de  Methymne,  dans 
l’Ifle  de  Lesbos. 

Ce  Poète,  l’Inventeur  du  vers 
Dithyrambe,  fut  ;ufit  un  excel- 
lent Muficien,  fi  l’on  en  veut  ju- 
ger par  ce  qu’on  raconte  des  puif- 
lans  effets  de  fa  Lyre.  Il  parut  vers 
la  trente-huitième  Olympiade. 

Cléobule  de  Linde  , l’un  des 
fept  Sages  mort  vers  la  cinquan- 
te-cinquième Olympiade. 

Il  alla  jufqu’en  Egypte  , pour 
apprendre  1a  Philoiophie  de  ces 
Peuples. 

Dracon  vivoit  fous  la  trente, 
neuvième  Olympiade. 

Ce  célébré  Légiflateur  d’Athé 
nés  , mit  tant  de  fevérité  dans  fes 
loix  , qu’on  a dit  qu'elles  avoient 
été  écrites  avec  du  fang. 

Périandrc  de  Corinthe,  Tyran 
de  fa  patrie  & l’un  des  fept  Sages 

Il  n'eft  guètes  de  ctimes  dont 
cet  homme  ne  fe  foit  chargé.  La 
Grèce  l*a  néanmoins  compté  au 
nombre  des  Sages,  parce  qu’il  fut 
un  très  grand  polirique.il  naquit 
fous  la  vingt-neuviénte  Olympia- 
de, & mourut  fous  la  quarante 
huitième. 

Pittacus  de  Mytilene  , l’un  des 
fept  Sages , mort  l’an  } de  la  cin 
quante- deuxième  Olymdiade. 

Ses  compatriotes  lui  déférèrent 

lafouvciainetc  qu'il  n’accepta  que 
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Rois  de  Juda, 

Manafsès,  <4r« 

Am  on,  64°« 

Joli  as  , 6°S>. 

Joachas.  Ce  Prince  , après  trois 
nois  de  régné  , eft  emmene  cap- 
tif en  Egypte  par  Nechao. 

Eliacitn  ou  Joakim.  Sous  fon 
rogne  les  Juifs  font  emmenés  en 
captivité  a Babylone , par  Na- 
buchodonofor  le  Grand.  Cette 
captivité  dura  foixante  & dix  ans. 
Joackimeft  détrôné  en  s 99. 

Jcchonias,  après  un  règne  de 
trois  mois,  efttranfporté  à Baby- 
lone. 

Sédécias  <m  Mathanias,  régné 
jufqu’en  5 87* 

Nabuchodonofor  prend  Jeru- 
falem  & détruit  le  temple  : il 
établit  Godolias  Gouverneur  de 
la  Judee. 

Rois  d’Egypte. 

Anarchie. 

Pfarumeticus  ayant  monté  fur 
le  thrône  vers  l’an  670  avant  J. 
C meurt  vers  616. 

Nechao , 6a9‘ 

Pfammuthis  , 594. 

Apriès ou  Ephrée,  575 

Perthamis,  i6? 

Am  a fis 

Rois  d’Affyrie. 

Saofduchinus.  C'efl  le  Nabucho- 
donofor  de  Judith.  *4*. 

Cinaladan  ou  Sarac  , 616. 

Nabopolaffar  , le  Nabushodone- 
Jor  de  Tobie.  6*J. 

Nabuchodonofor  le  G rand , 561. 

15  îv 
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Saturnins  , & cnfuite  le  Capitole  , où  les  Sabins  s’étoient 
établis  ; fur  le  mont  Quirinal , où  Numa  avoit  bâti  un  tem- 

Jile  a Romulus  , fousle  nom  de  Quirinus  ; lur  le  mont  Ga- 
ins , qui  avoit  été  donné  aux  Albains  pour  s’y  loger  ; 
enfin  fur  le  mont  Aventin,  qui  avoit  été  donné  aux  Latins. 
On  croit  que  ce  fut  dans  ce  même  tems  que  les  Romains 
s’emparèrent  du  mont  Janicule.qui  étoit  de  l’autre  cùté 
du  Tibre,  dans  un  terrain  appartenant  aux  Etrufques  ; mais 
il  demeura  pour  lors  féparé  de  la  ville  , & ne  fervoit  que 
de  citadelle. 

On  entoure  les  murs  de  Rome  d’un  folTé  , qui  fut  nom- 
mé l'offa  Qniritium  , parce  que  tout  le  peuple  fut  employé  à 
travailler  à cette  importante  fortification. 

130.  131. 

Les  Fidenates  fe  révoltent  pour  la  troifiéme  fois-  Ancus 
s’empare  de  leur  ville  par  une  rufe  de  guerre  qu’on  ci  oit 
être  de  fon  invention  ; du  moins  , c’eR  la  première  fois 
qu’il  en  eft  fait  mention  dans  l’hifioire  Romaine-  Il  creufa 
un  chemin  fouterrain  depuis  fon  camp  jufques  fous  la  ville  ; 
après  quoi  il  fit  donner  l’efcalade  pour  attirer  l’ennemi  fur 
les  murs , & en  même  tems  les  mineurs  firent  une  ouvertu- 
re , & pénétrèrent  dans  les  rues  d’où  ils  vinrent  ouvrir  les 
portes  aux  afiîégeans. 


IJ*-  33*  34* 

On  peut  rapporter  à ce  tems  la  fondation  de  la  ville  & du 

Î)ort  d’Oftie  à l’embouchure  du  Tibre.  Ancus  ouvroit  par-  < 
à le  commerce  de  la  mer  , & frayoit  une  nouvelle  route 
pour  les  conquêtes.  Il  fit  en  même  tems  creufer  des  Salines 
lur  le  bord  de  la  mer  , & du  premier  produit , on  en  fit 
au  peuple  une  diilribution  gratuite.  Ces  fortes  de  libérali- 
tés qu’on  nommoit  Congiaria  , du  mot  Gongius  , mefure  en 
ufage  dans  l’ancienne  Rome  , devinrent  fréquentes  dans 
la  fuite;  & le  même  nom  fe  conferva  pour  toutes  les  dis- 
tributions qui  fe  faifoient  au  peuple  en  bled  , en  huile  , &c. 

I3J.  3<S.  37»  3*- 

La  paix  dont  Ancus  avoit  profité  pour  procurer  de  fi  grands 
avantages  à fes  peuples > fut  fuivie  d’une  guerre  fenglante. 
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pour  quelque  tems.  Il  leur  laifla 
des  loix  écrites  en  vers.  On  écu- 
. Toit  prefque  toujours  ainû  le^ 
chofes  deftinées  à rinftru&toi 
«les  hommes. 

Sapho,  illuftre  Lesbienne  , vi 
voit  du  tems  d’Alcée 

Le  peu  qui  nous  refte  de  fes 
Poéfies,  fait  juger  plus  avancageu- 
iement  de  fon  efprit,  que  de  fes 
mœurs.  C’eft  d'elle  que  le  vers 
Saphique  a tiré  fon  nom. 

Solon  , l’un  desfept  Sages , ne 
à Athènes,  fous  la  trente  troifté 
me  Olympiade , mort  fous  la  cin- 
quante-cinquième. 

Ce  Sage  abolit  les  loix  de  Dta- 
con  pour  en  fubfticner  de  plus 
douces  ; il  ne  fit  pas  même  de  lois 
contre  les  parricides , parce  qu'il 
ne  crqyoit  pas  qu’il  y en  pût  avoir. 
11  avoir  compofé  des  harangues  . 
des  élégies  » des  vers  ïambes. 

Thalés,  l’an  des  fept  Sages  , 
natif  de  Milet , Ville  d’Ionie. 

Philofophe  , Poëtc  St  Aftrono- 
me , Thalés  fut  le  Chef  de  la  Sec- 
te Ionique  , il  écrivit  plufienrs 
Traités  en  vers,  St  prédit  cette 
fameufe  éclipfe  du  foleil  , qui 
épouvanta  tellement  les  armées 
de  Cyaxatès  Roi  des  Médes  > St 
d’Alyartès  roi  de  Lydie  , qu’ils 
farent  obligés  fur  le  champ  de 
c effet  toute  hoftilité.  On  devoit 
moins  s’étonner , ce  femble,de 
voir  des  éclipfes , que  de  voir  un 
homme  qui  les  fçavoit  prédise. 
Thalés  mourut  fort  âgé  , vers  la 
cinquante-huitième  Olympiade. 


PRINCES  CONTEMPORAINS. 


fiviitnerodac , 565* 

;4^bonide««  Balthasar. 

Rais  des  Mtdts. 

Déjocès  premier  Roi  des  Mê- 
les meurt  vers  l'an  6j7, 

Phraortès , l’Arphtxtd  de  Ju- 
dith, 6}  S» 


Cyaxatès  , TAjfuemt  de  Tahit , 

Aftyagès  Affileras  d’Efter , & 
Darius  Midus  de  Daniel,  règne 
'.eut  jufqu’en  $6o* 

Rois  de  Macédoine. 

Arge'e , «40. 

Philippe  I.  «oz. 

E topas  , Î7«. 

Aleetas. 

Lace  démon*  efl  gouvernée  pur  dot 
Rois  > dont  le  tems  & les  noms  font 
psu  terrains. 

Athènes  efi  gouvernée  pur  let  Ar- 
chontes Annuels. 

Le  Royaume  de  Corinthe  devient 
République  vers  S Si. 

Le  Royaume  de  Tyr  efi  détruit 
par  Nabuihodonojbr  le  Grand  vert 
l’an  57*. 
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Les  Véïens  > les  Volfques , les  Sabins  éprouvent  fucceffive- 
ment  les  forces  des  Romains.  Ancus  entre  à Rome  en  triom- 
phe. 

139. 

m 

Il  y meurt , après  avoir  laiffé  la  tutelle  de  fes  enfans  à 
Tarquin  qui  fut  fon  fucceffeur.  Tarquin  étoit  originaire  de 
Grèce  ; mais  né  en  Etrurie  dans  la  ville  de  Tarquinie  , d'où 
il  prit  le  nom  de  Tarquin.  Une  grande  ambition  , foutenue 
d’immenfes  richefles  9 l’avoient  conduit  à Rome  où  la  for- 
tune l’appelloit  9 pour  le  placer  au  rang  des  grands  Rois  , 
dont  il  avoit  toutes  les  qualités.  Il  fe  diflingua  tellement  fous 
le  régné  d’Ancus  Marcius , qu’on  le  jugea  digne  de  devenir 
fon  fucceffeur.  On  remarque  que  Tarquin  fut  le  premier 
qui  introduit  dans  Rome  la  coutume  de  demander  les 
charges  9 6c  de  faire  des  démarches  publiques  pour  les  ob- 
tenir. Pour  fe  faire  des  créatures  8c  récompenlèr  ceux  qui 
l’avoient  fervi  en  cette  occafion  9 il  créa  cent  nouveaux  Sé- 
nateurs 9 qu’il  choifi  d’entre  les  familles  Plébéiennes  9 Sc  qui 

5>ar  cette  raifon  furent  nommés  Sénateurs  du  fécond  ordre  , 
yatres  minorant  gentium  9 afin  de  les  diftinguerde  ceux  de 
l’ancienne  création  9 qu’on  nommoit  Sénateurs  du  premier 
ordre  9 Patres  majorant  gentinm  : mais  ils  étoient  parfaite* 
ment  égaux  en  autorité.  Les  Sénateurs  demeurèrent  fixés 
pendant  plufieurs  fiécles  à ce  nombre  de  trois  cens, 

140, 

> * . 1 

La  guerre  des  Latins  fe  renouvelle.  Prife&  pillage  d’Apio- 
les  par  Tarquin.  Il  ne  tranfporta  pas  les  vaincus  à Rome 
comme  fes  prédéceffeurs , pour  en  faire  des  citoyens  ; il  les 
vendit  pour  en  faire  des  efclaves.  Tarquin  qui  fentoit  que 
tous  lesvoifins  de  Rome  étoient  difpolés  à fe  foule  ver  con- 
tre elle  9 voulut  les  intimider  par  un  exemple  de  fé vérité. 

» * #4  * • ' > * 

141* 

Cruflume  8c  Nomente  n’ofent  perfifter  dans  leur  révolte  ; 
elle  ouvrent  leurs  portes  au  vainoueur  d’Apioles  9 & fe 

rendent  à difcrétion  ; on  y envoyé  des  colonies  Romaines. 

* . 

142. 

« w • » 

» 

Collatie  fuccombe  fous  les  efforts  d’Aruns  Tarquin  > neveu 
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du  Roi  : à l'occafion  de  cette  conquête  il  prend  le  furnom 
de  Collacin  , qu’il  tranfmic  à fa  branche. 

143. 

Rédufiion  de  la  ville  de  Cornicule. 

144. 14Î. 

Tarquin  remporte  une  victoire  complété  fur  une  armée 
de  Latins  ; plusieurs  villes  effrayées  ae  la  rapidité  de  fes 
conquêtes  , le  rangent  volontairement  fous  l’obéilfance  des 
Romains. 


145. 


Affembléc  générale  des  Latins.  Ces  peuples  s’apperce- 
voient  enfin  de  la  nécelïité  de  fe  téunir , & de  la  faute  qu’ils 
avoient  faic  de  ne  pas  prendre  cette  réfolurion  dés  le  com- 
mencement de  la  guerre  : ils  envoyent  des  Ambaffadeurs 
aux  Sabins  6c  aux  Etrufques , 6c  forment  avec  eux  une  ligue 
offenfive  & défenfive.  Tandis  qu’Albe  avoir  fubfi fié > elle 
avoir  été  le  lieu  des  affemblées  des  Latins  ; cette  ville  ayant 
été  détruite  , comme  on  l’a  vu  plus  haut , ils  s’affemblerent 
à Férentine  , lieu  litué  au  pied  de  la  montagne  d’Albe. 

147. 

Les  Latins  allurés  de  ces  grands  fecours , viennent  rava- 
ger les  terres  des  Romains  : Tarquin  leur  oppofe  une  armée 
auffî  forte  que  la  leur  ; elles  fe  rencontrent  ; on  en  vient  à 
de  légères  efcarmouches,  qui  engagent  inlenfiblement  une, 
action  générale  : le  champ  de  bataille  refie  aux  Romains,  v 

148. 

Les  Etrufques  volent  au  fecours  de  leurs  alliés  ; ils  font 
défaits  avec  eux. 

149- 

Cette  fécondé  viétoire  remplit  de  terreur  rout  le  Latium. 
Les  Latins  ont  recours  à la  miiencorde  du  Vainqueur , feu- 
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le  refToqrcc  qui  leur  reftât.  Tarquin  s’étant  préfenté  pour 
aflîeger  celles  des  villes  Latines  qui  avoier.t  relufé  fon  aU 
liance  , les  portes  lui  en  fout  ouvertes  auflî-tôt.  il  accorde 
la  paix  , a condition  qu’on  rcpareroic  tous  les  dommages 
faits  aux  Romains  , de  que  les  Latins  fervir oient  Rome  de 
leurs  troupes  quand  ils  ieroient  commandés  de  marcher, 

ijo.  ji,  $i,  Sî*  S4- 

Tarquin  triomphe  des  Latins  à Rome.  Il  employé  les  rî- 
chefTes  qu’il  avoir  remporté  des  villes  conquifes  fur  eux  , à 
bâtir  entre  le  mont  Aventin  & le  mont  Palatin  , un  cirquo 
deftiné  au  fpeftade  des  courfes  de  chars  de  de  chevaux  , de 
à celui  du  Pugilat.  C’eft  ce  qu’on  appelloit  les  grands  Jettx  j 
& l’on  croit  que  de-là  vint  le  nom  de  Circus  maximus  que 
portoit  ce  Cirque.  Il  fut  dans  la  fuite  réparé  , orné  de  aug- 
menté à diverfes  reprifes  ; il  pouvoir  contenir  aifémentcçnt 
cinquante  mille  perfonnes  aflifes. 

MS- 

Guerre  des  Etfufques  , entreprifo  en  conféquence  d’une 
délibération  des  douze  Lucumonies  ; ils  s’emparent  de  Fi- 
déne  % de  ravagent  pendant  toute  l’année  le  territoire  de 
Rome.  Les  douze  Lucumonies  étoient  autant  de  cantons 
dont  étoit  co  mpo fée  toute  la  nation  des  Etrufques  ; chacun 
de  ces  cantons  obéiffoit  à un  chef  , qu'on  nommoit  Lucu. 
mon. 


ijd. 

Tarquin  ne  fut  en  état  de  s’oppofèr  aux  ennemis  qu’au 
commencement  de  cette  année;  il  avoit  voulu  s’allurer  du 
fuccés , en  ralfemblant  (ous  fes  ordres  toutes  les  troupes  des 
alliés  de  Rome.  Scs  raefures  ne  furent  point  infructueufes  ; 
mais  il  lui  en  coûta  de  la  peine  de  du  tems- 

IJ 7.  $8.  j9.  do. 

Les  Sabins  fe  joignent  aux  Etrufques-  Collatin  reçoit  un 
échec  devant  Fufénc  ; le  Roi  prend  la  revanche  d’un  autre 
côté  ; il  ravage  les  environs  de  Véïes  de  de  Ccré , de  rem-r 
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porte  un  butin  conlîdérable.  Il  retombe  fur  Fidéne  , prend 
cette  ville  , & la  détruit.  Les  Sabins  8c  les  Etrufques  font 
battus  en  plus  d’une  rencontre , où  cependant  ils  dilputerenc 
toujours  la  viéfoire  pied  à pied.  Les  Etrulques  font  leur 
paix  , & fe  foumettcnc  à la  fouveraineté  de  Rome  : on  dé- 
cerne à Tarquin  les  honneurs  du  triomphe.  Rome  n’avoic 

Î joint  encore  vu  d’entrée  triomphante  fi  pompeufe  que  cel- 
e-ci.  Tarquin  y parut  fur  un  char  doré,  la  couronne  en 
tête  , le  fceptre  à la  main  , 8c  chargé  d’autres  orncmens  qui 
lui  avaient  été  envoyés  par  les  Etrufques , en  figne  de  la 
fouveraineté  qu’ils  lui  donnoient  fur  eux*  Ce  Prince  avoic 
eu  la  modeftie  de  ne  s’en  point  fervirâ  que  le  Sénat  8c  le 
peuple  n’y  euflfent  confenti  par  une  loi  exprefl'e  ; mais  il  y 
prit  tant  de  goût , que  de  ce  moment  il  ne  parut  plus  en 
public  fans  ce  pompeux  appareil.  Plufieurs  Ecrivains , mê- 
me de  l’antiquité  s parlent  de  ce  triomphe  de  Tarquin  , 
comme  du  premier  qu’on  ait  vu  à Rome  : c’eft  peut-être 
parcequ’il  ne  refîembloit  en  rien  aux  précédens  , 8c  qu’il 
fervit  de  modèle  à ceux  qui  fuivirent  ; ainfi  on  peut  dire 
que  Tarquin  fut  le  premier  qui  fit  oublier  aux  Romains 
leur  ancienne  fimplicité. 

161.  6 1.  6 j.  <4.  6s-  8c c. 

Cela  paroît  encore  mieux  par  les  fomptueux  ouvrages 
qu’il  fit  faire  à Rome  pendant  l’intervalle  que  lui  laiffoLt  la 
■ guerre. 

Il  fit  reconflruire  magnifiquement  les  murs  de  Rome;  il 
environna  là  place  publique  de  galeries  , 8c  l’orna  de  tem- 
ples & de  fales  deflinées  aux  tribunaux  de  jufiiee  8c  aux 
écoles  publiques.  Rome  dans  les  tems  les  plus  faftueux  , ne 
trouva  prefque  qu’à  admirer  dans  fes  ouvrages.  Pline  , qui 
vivoit  huit  cens  ans  après  Tarquin  , ne  parle  qu’avec  éton- 
nement de  la  beauté  des  aqueducs  fouterrains  qu’il  fit  conf- 
truire  pour  purger  Rome  de  les  immondices,  8c  procurer  un 
écoulement  aux  eaux  des  montagnes  que  cette  ville  ren- 
feraioit  dans  fes  murs. 


i68. 

Des  trois  Nations  qui  s’éroient  liguées  conrre  Rome  » il 
ne  refloit  plus  que  les  Sabins  à foumettre.  Tarquin  le»  attn- 
q-ue  ; mais  la  viétoire  ne  fe  déclare  point  encore  pour  lui. 
Vêtant  apperçu  que  la  réfiftance  de  l'ennemi  ver.oit  de  ci 
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qu’il  étoit  fupérieur  en  cavalerie  , il  augmente  la  fiennc 
jufqu  à huit  mille  cent  hommes. 

169* 170. 

. Les  Sabins  fe  foumettent,  après  plufieurs  fanglantes  dé- 
faites. Tarquin  triomphe  encore  une  fois. 


171. 

Il  fait  confacrer  un  lieu  fur  le  mont  Tarpéïen  , pour  la 
conftruction  d’un  temple  , en  execution  d’un  vœu  qui  avoir 
fait  dans  cette  guerre.  Il  eft  incroyable, combien  ces  fortes 
de  vœux  faits  publiquement  par  les  Généraux  Romains  » 
donnoient  de  courage  à leurs  loldats.  Ils  ne  manquoient 
pas  de  faire  ufage  de  cette  reifource  dans  les  occafions  pé- 
rilleufes.  Romulus  preffé  par  les  Sabins , fit  vœu  d’élever 
un  temple  à Jupiter  Stator  ; c’en  fut  aflez  pour  rallier  fes 
troupes  qui  prenoienc  l’épouvante*  Tullus  Hoftilius , dans 
une  femblable  circonftance , fît  vœu  d’augmenter  le  nom- 
bre des  Saliens  , & de  confacrer  un  temple  à la  pâleur  6 c 
à la  crainte  ; il  eut  le  même  fuccês.  Aufïi  fuperftitieux  qu’ils 
étoient  braves  , rien  ne  pouvoit  arrêter  les  Romains  > 
ïorfqu’ils  croioient  entendre  la  voix  de  la  Religion  & celle 
de  la  gloire. 


17**  173* 

Tarquin  eft  accufé  devant  le  peuple  , par  les  fils  d’An- 
eus  Marcius , d’avoir  fait  périr  fecrécement  Accius  Nevius, 
Augure  célébré  , & par  cette  raifon  fort  chéri  des  Romains.  , 
La  calomnie  eft  découverte  ; Tarquin  pardonne  à les  ac- 
eufateurs. 

Supplice  delà  Veflale  Pinaria,  qui  fut  convaincue  de 
s’être  laide  deshonorer.  On  croit  que  ce  fut  à cette  cccafion 
qu’on  fit  la  loi , qui  condamnoit  celui  qui  auroit  deshono- 
ré une  Veflale  , à périr  fous  les  coups  de  fouet.  Tarquin 
ajoute  deux  Veflales  aux  quatre  que  Numa  avoir  infiituées: 

1 elles  demeurèrent  toujours  fixées  à ce  nombre  de  fix. 

<•  -** 

■ 174- 

Mort  de  Tarquin  l’ancien.  Il  efi  afTaffiné  par  deux  feele** 
rats  apoltés  par  les  fils  d’ Ane  us.  La  Reine  Tanaquil  appré- 
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hendant  les  brigues  de  ces  Princes  en  vouloient  au  thrône  » 
qui  cele  pendant  quelque  temslamort  de  Ton  époux,  en  fai- 
fant  publier  que  les  playes  qu’il  avoit  reçues  n’étoient  pas 
mortelles.  Servius  Tullius  foin  gendre  , chargé  du  gouverne- 
ment pendant  la  prétendue  maladie  du  Roi , fait  citer  les 
fils  d’Ancus  à fon  tribunal  ; ils  prennent  la  fuite  : leurs  biens 
font  déclarés  confifqués  ; leur  mémoire  efl  Hétrie. 


' Servius  Tullius  fuccéde  à fon  beau-pere.  C’étoit  alors  à 
Rome  le  tems  des  grandes  fortunes  ; on  y pouvoit  tout  ef- 
perer  quand  on  avoit  du  mérite  ; le  Prince  dont  nous  par- 
lons en  eft  un  illuftre  exemple.  Ilétoit  né  dans  l’efclavage  ; 
Ocrifie  fa  mere  fut  une  des  captives  que  Tarquin  l’ancien 
emmena  de  Cornicule  après  la  prife  de  cette  ville.  Sa  beau- 
té la  fit  réferver  pour  le  Palais  du  Roi , où  elle  accoucha 
de  ce  fils , 6c  lui  donna  le  furnom  de  Servius  , pour  mar- 
quer l’état  de  fervitude  dans  lequel  il  naquit.  Ses  belles  qua- 
lités brillèrent  bien-tôt , malgré  cette  elpece  de  voile  dont 
la  fortune  avoit  voulu  les  couvrir  : d’emplois  en  emplois  , 
de  dignités  en  dignités , il  parvint  jufqu’à  avoir  rang  dans 
le  Sénat  ; il  époufa  la  fille  de  fon  Roi  > 6c  monta  fur  le  thrô- 
ne après  lui. 

« 

176.  77.  78. 


Servius  n’avok  point  été  élu  dans  les  formes  : il  fe  mit  en. 
poffeflion  du  thrône  à titre  de  tuteur  des  deux  jeunes  Prin- 
ces Lucius  6c  Aruns  , petits-fils  du  vieux  Tarquin.  Les  Sé- 
nateurs s’en  offenferent  ; mais  il  méprifa  leurs  murmures. 
11  ne  chercha  qu’à  s’afîurer  les  fuffrages  des  Plébéiens , par 
une  harangue  où  jl  leur  repréfenra  , que  jufqu’alors  il* 
avoient  été  les  viélimes  de  l'ambition  des  citoyens  puiflans  ; 
il  dit  qu’ayant  autrefois  effuyé  les  outrages  de  la  fortune, 
il  lui  convcm  it  plus  qu’à  tout  autre  de  devenir  le  protec- 
teur des  foibles , 6c  de  fecourir  les  malheureux.  Il  promit 
de  payer  les  dettes  de  ceux  qui  étant  hors  d’état  de  fatisfaire 
à leurs  créanciers , fe  voyoient  expofés  à être  vendus  pour 
i’efclavage  : il  s’engagea  de  fournir  des  terres  à ceux  qui 
n’avoient  point  encore  eu  part  aux  diflributions.  If  le  ht  en 
effet  ; les  dettes  des  citoyens  pauvres  6c  obérés , lurent  ac- 
quittées de  fon  tréfor. 
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I7(.  80.  8l. 

A l’égard  des  terres , la  guerre  qui  furvint  contre  le* 
Etrufques  révoltés  , lui  fournit  l’occafion  de  dégager  fa  pa- 
role. Tullius  marche  contr’eux  * les  joint , & les  défait  ; 
les  Véïens  qui  avoient  procuré  cetce  révolté  > font  punis 
févérement  ; leurs  terres  font  déclarées  confifquées  * 8c 
diftiibuées  comme  Servius  l’avoit  promis. 

182. 

Les  fartes  Capitolins  marquent  cette  année  le  premier 
triomphe  de  Servius  ; il  lui  lut  décerné  à l’occaiion  de  la 
défaite  des  Véïens. 


183. 184. 

Servius  profite  habilement  de  cette  circonflance  , pour  fe 
faire  élire  Roi  par  le  peuple  dans  l'aU'emblée  des  Curies. 

18J.  186. 

Le  Sénat  refufe  de  ratifier  l’éleélion.  Servius  triomphe 
une  fécondé  fois  des  Etrufques. 

187.  88.  89.  90. 

Il  enferme  dans  Rome  le  mont  Efquilin  & le  mont  Vimi- 
nal.  Ce  fut  alors  que  cette  ville  commença  à porter  le  non* 
de  Stpticollis  ; {la  ville  aux  J'ept  colines.  ) 

Il  ajoute  une  quatrième  Tribu  aux  trois  de  l’ancien  par-  . 
rage  fait  par  Romulus.  Il  cft  bon  d’obferver  que  c'eft  de 
ce  premier  partage  en  trois,  que  vint  le  nom  de  Tribus 
àc  qqe  de  ce  nom  vint  celui  de  Tribuns , nui  d’abord  ne 
fut  appliqué  que  pour  la  guerre  , mais  qui  dans  la  fuite  fut 
donné  à aiverfes  fortes  de  Magiftrats , d’une  grande  auto- 
rité dans  la  République.  Denys  d’Halicarnafle  rapporte  que 
Servius  établit , à rocca/ion  de  ce  nouvel  arrangement* 
une  police  très-utile  ; il  ordonna  qu’à  chaque  enfant  qui 
naîrroit  i on  porteroit  une  piece  de  monnoye  dans  le  temple 
de  Lucine  ; à chaque  mort , dans  celui  de  la  DéefTe  Libiti- 
ne  ; à chaque  citoyen  qui  prendroit  la  robe  virile,  dan* 

» celui 
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•elui  de  la  Jeuneffe.  Par  ces  différentes  pièces  de  monnoye 
qu’on  mettoic  en  réfcrve  , on  comptoir  tous  les  ans  le  nom- 
bre des  citoyens , 6c  de  ceux  entr’autres  qui  étoient  en  état 
de  porter  les  armes. 


191.  91.  9).  94. 

Les  habitans  de  la  campagne  furent  de  même  partagés  eii 
quinze  parties  ou  Tribus  , qui  , jointes  aux  quatre  pre- 
mières , en  faifoient  dix-neuf  ; mais  ce  nombre  augmenta 

Ear  la  fuite.  Avant  Servius  il  y avoir  peu  de  bourgades  fur 
: territoire  dépendant  de  Rome  ; tout  confiftoit  en  mai- 
fons  féparées  les  unes  des  autres , 6c  bâcies  dans  le  champ 
que  chacun  avoit  cultivé.  Par  le  partage  que  fit  ce  Prince» 
il  forma  dans  chaque  Tribu  un  chef-lieu  oü  elle  avoir  fou 
temple  particulier  , fon  Pieu  tutélaire  , 6c  les  Aîagiftrats.  Il 
y forma  aulli  un  lieu  d’afyle  où  les  habitans  de  la  campa- 
gne pouvoient  mettre  en  fureté  leurs  effets  6c  leurs  perfon- 
nes  dans  le  tems  d’allarme.  Il  étoit  ordonné  que  toute  la 
Tribu  fe  rendroit  à la  bourgade  en  certains  jours  de  fêtes  1 
que  chacun  payeroit  au  Prêtre  une  pièce  de  monnoye  , dif- 
ferente félon  les  âges  6c  les  fexes.  On  les  comptoir  enfuite  i 
6c  fur  ce  pied  fe  fauoient  les  levées  des  milices  6c  des  impôts 
à la  campagne; 

i 9*.  1 96. 


i’ 


Servius  marie  fes  deux  filles  avec  les  petits  fils  de  Targuai 


ancien. 


197.  98.  99.  200. 


Il  triomphe  une  troifiéme  (ois  des  Etrufques  révoltés  i 
àprêr  une  guerre  de  plufieurs  années. 

Il  y a lieu  de  penfer  que  ce  fut  après  avoir  ainfi  entière- 
ment fournis  l'F-trurie  , que  Servius  fit  l’établiffement  qui 
ert:  regardé  comme  fon  chef-d’œuvre  de  politique. 

Comme  il  ne  fe  prenoit  aucune  réfolution , foit  polir  la 
guerre  ou  pour  la  paix,  qu’à  la  pluralité  des  voix  dans  les 
affeirlblées  de  tout  le  peuple  de  Rome  , qu’on  appelloitaf- 
femblées  par  Curies  , pàrcequ’elles  ne  dévoient  etre  com? 
pofées  que  des  feuls  habitans  de  Rome  , divifés  en  trente 
Curies  ; il  arrivoit  de-la  que  les  Plébéiens  qui  étoient  eu 
bien  plus  grand  nombre  , l’emportoient  toujours  dans  leS  * 
délibérations  fur  le  Sénat  6c  fur  les*  Patriciens,  Servius  en- 
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treprit  de  remédier  à ce  défordre  , 8c  de  faire  paflêr  tout® 
l’autorité  à la  Noblelle  & aux  Patriciens.  Il  fit  donc  faire 
un  dénombrement  général  des  citoyens  Romains  * c’eft-à— 
dire  , un  rôle  dans  lequel  on  comprit  leur  âge  , leurs  facul- 
tés , leur  profeflion  « le  nom  de  leur  Tribu  6c  de  leur  Curie* 
le  nombre  de  leurs  enfant  8c  de  leurs  efclaves  ; c’eft  ce  qu’on 
appella  le  Cens  > 6c  les  Magiftrats  qui  y préfidérent  après 
les  Rois  & après  quelques  Confuls,  furent  appellés  Censeurs» 
Suivant  ce  dénombrement  il  fe  trouva  alors  dans  Rome  plus 
de  quatre-vingt  mille  citoyens  en  état  de  porter  les  armes. 
Servius  divifa  enfuite  tous  les  citoyens  en  fix  dalles,  8c 
chaque  clafle  en  un  certain  nombre  de  Centuries.  On  fit  en- 
trer dans  la  première  clafle  les  Sénateurs  , les  Patriciens  8c 
la  cavalerie , toute  compofée  de  citoyens  diflingués  par  leurs 
richefles  : la  fécondé  clalfe  fut  compofée  de  ceux  qui  étoienc 
les  plus  riches  apres  ceux-ci  ; la  troifiéme  de  même  , 6c  ainfi 
de  fuite. 

La  première  clafie  qui  étoit  la  moins  nombreufe  , fut  di- 
vifée  en  quatre-vingt-dix-huit  Centuries  ; la  fécondé  en  eut 
ving-deux  ; la  troifiéme  , vingt  ; la  quatrième , vingt-deux  } 
la  cinquième  , trente  ; la  fixiéme  8c  derniere  , qui  étoit  U 
plus  nombreufe  de  toutes , n’eut  qu’une  feule  Centurie  ; il 
y en  avoit  par  conféquent  cent  quatre-vingt  treize  en  tout. 

Aprèscet  arrangement,  Servius  ordonna' que  toutes  les 
charges  de  l’Etat,  qui  auparavant  tomboient  fur  tous  les 
citoyens , féroient  dorénavant  fupportées  par  les  cent  qua- 
tre-vingt douze  premières  Centuries  ; la  derniexe  fut  décla- 
rée exempte  de  toute  fubvention  civile  & militaire  ; ceux 
qui  la  compofoient  furent  par  cette  raifon  nommées  Exempts; 
on  les  nommoit  aufli  Prolétaires  , pour  marquer  qu’ils  ne 
doivent  fervir  l’Etat  que  par  les  enfans  qu’ils  lui  fournif- 
foient.  Servius  ordonna  auflî  que  déformais  on  aflembleroic 
le  Peuple  par  Centuries  , lorlqu’il  s’agiroit  d’affaires  im- 
portantes ; que  les  aflemblées  fe  tietidroient  hors  la  ville 
dans  le  champ  de  Mars  ; que  les  fuffrages  feroient  recueillis 

}>ar  Centuries  8c  non  par  têtes  comme  auparavant  ; 8c  que 
es  quatres-vingt-dix-huit  Centuries  , de  la  première  clafle , 
donneroient  leurs  voix  les  premières.  Les  aflemblées  par 
Curies  ne  dévoient  plus  le  tenir  que  pour  l’éleétion  des  Fla- 
mmes 6c  des  Magiftrats  fubalternes  ; on  lestenoit  aufli  pour 
la  forme  lorfqu’il  s’agifloitde  conférer  le  pouvoir  militaire  , 

C Imperium  ) à ceux  que  les  fuffrages  des  Centuries  «voient 
élevés  à la  magifcatuxe» 
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Ce*  nouveaux  réglemens  furent  univeriellement  approu- 
vés ; 8c  en  effet  » chacun  y trouvoit  fon  avantage.  Quand 
il  s’agifloit  de  lever  des  impôts  ou  des  troupes  , chaque 
Centurie  étoit  obligée  de  fournir  une  certaine  fomme  » ou 
un  certain  nombre  de  foldats  qu’elle  entretenoit  à fes  dé- 

Sens  : la  première  clafTe  toute  feule  ayant  quatre-vingt  dix- 
uit  Centuries  , portoit  nécelfairement  la  meilleure  partie 
du  fardeau  ; les  quatre  dalles  fuivantes  y participoient 
moins  » & la  derniere  ne  s’en  relientoit  point  du  tout  ; ainfi 
le  peuple  fe  trouvoit  extrêmement  foulagé.  Mais  d’un  autre 
côté  les  Nobles  étoient  avantageufement  récompenfés  , 8c 
les  pauvres  avoient  beaucoup  moins  de  crédit  qu  aupara- 
vant. Comme  les  Centuries  de  la  première  claue  avoient 
droit  de  donner  leurs  voix  les  premières,  elles  pouvoient 
toutes leules  former  la  pluralité;  ou  en  tout  cas  on  paflbic 
à la  fécondé  claire  : il  étoit  rare  qu’on  allât  jufqu’à  la  troi- 
fiéme.  -,  js  r 

Servius  fait  offrir  dans  le  champ  de  Mars  un  facrifice  fo- 
lemnel , pour  purifier  toutes  les  troupes  qu’il  y avoir  alfem- 
blées  par  Clafles  8c  par  Centuries  , luivant  la  nouvelle  di- 
vifion.  Cette  cérémonie  qui  devoit  fe  renouveller  tous  les 
cinq  ans  , à chaque  nouveau  dénombrement  , fut  appellée 
Luflrum  , c’eft-à-dire  , lufiration  , purification  , 8c  de-là 
vint  chez  les  Romains  l’ufage  de  compter  par  Lufires  ; cha- 
que luftre  faifanc  autant  de  cinq  années. 


L.  . - .sag 

REMARQUES  PARTICULIERES. 

LEs  Romains  » après  avoir  été  deux  cents  ans  fous  la  don 
mination  des  Rois , n’avoient  rien  perdu  de  ce  génie 
d’indépendance  qui  guida  leurs  premiers  pas  vers  la  gran- 
deur. Ce  génie  palfoit  des  peres  aux  enfans  ; il  fe  commu- 
niquoit  aux  differens  peuples  que  Rome  recevoir  dans  fon 
fein.  Les  hommes  font  ordinairement  ce  que  l’éducation  6c 
l’habitude  les  font  devenir. 

L’efprit  de  brigandage  qui  conduifu  à Rome  la  plüpartde 
fes  premiers  habitans  , devoit  néceflairement  changer  ; il 
devint  efprit  de  conquête.  Des  brigands  , qui  ont  fondé 
un  Etat  ; qui  ferment  une  focieté  réglée  par  les  loix  f car 
toute  focieté  a les  Tiennes  ) 8c  qui , en  conféquence  , peu- 
vent mettre  dans  leurs  entrepriles  , du  deflein  , de  la  mé- 
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thode,  de  l’appareil,  & même  une  forte  de  dignité  ; d* 
telles  gens  ne  font  plus  des  brigands  , ils  font  desConqué- 
rans.  Ireft  vrai  que  cette  diftinftion  difparoit  aux  yeux  de 
• Ja  raifon  : elle  ne  verra  jamais  entres  les  uns  & les  autres 
de  différence  que  celle  des  noms , a moins  qu’il  ne  s’agifle 
de  conquêtes  faites  par  de  juftes  repréfailles  , ou  pour  faire 
valoir  des  droits  légitimes. 

Dès  le  tems  des  Rois  les  Romains  voulurent  être  indé- 
pendans  chez  eux  , & maîtres  chez  leurs  voifîns.  Romulus» 
quoiqu’extrémement  avide  d’autorité  & de  puiflance , s’étoic 
vu  contraint  de  laiffer  à leurs  Comices  le  droit  de  choifir 
les  Magiftrats  , d’ordonner  de  la  paix  8c  de  la  guerre,  6c 
de  confirmer  ou  d’abroger  les  loix.  Ses  fucccfleurs  ou  n’o- 
ferétit  ou  ne  purent  entamer  ces  droits , qui  donnoient  à 
leurs  fujets  prefque  tout  ce  qui  conflitue  l’autorité  fouve- 
raine.  Mais  la  politique  a des  reffources  d’autant  plus  sû- 
res , qu’elles  ne  font  point  apperçues  par  le  commun  des 
hommes.  Les  Rois,  fans  allarmer  un  peuple  fi  jaloux  de 
fon  indépendance  , trouvèrent  deux  moyens  d’affermir  8c 
d’étendre  leur  puiffance. 

L’établilTement  de  la  Noblefie  ou  du  Tatriciaty  fut  le 
premier  de  ces  moyens  ; & , comme  on  l’a  pu  remarquer  , 
il  eut  Romulus  pour  auteur.  Rien  ne  pouvoit  être  plus 
avantageux  à la  nation  , qu’un  Sénat  deftiné  à tempérer  l’au- 
torité du  Prince  ; mais  Romulus  en  accordant  aux  Séna- 
teurs Sc  à leurs  defeendans  , le  titre  de  Patriciens  6c  le  droit 
exclufif  aux  dignités  Civiles , Militaires  8c  Sacerdotales  , 
établit  entre  cet  ordre  & celui  des  Plébéiens  une  inégalité 
trop  frappante  pour  qu’il  n’en  rélultât  pas  une  diverfité  de 
vues , de  fentiments  8c  d’intérêts  avantageufe  â l’autorité 
Royale.  On  pouvoit  efperer  de  lubjuguer  ces  deux  ordres 
l’un  par  l’autre , en  profitant  à propos  des  divifions  que 
leur  rivalité  ne  manqueroit  pas  de  faire  naître.  Romulus 
eut  foin  auffi  de  fe  réferver  le  droit  de  nommer  les  Séna- 
teurs, 8c  on  ne  fongea  pas  à contefter  une  prérogative  fi 
légère  en  apparence  , à un  Prince  qui  en  avoit  accordé  tant 
d’autr'éV  à tes  fujets.  Les  Rois  cependant  en  tirèrent  beau- 
coup d’utiliré;  ils  eurent  autant  de  zélés  courtifans  , qu'il 
y avoit  d’afpirans  à une  diflinétion  fi  honorable. 

L’établiffement  des  fameufes  Claires  fubdivifées  en  Centu- 
ries , fut  le  fécond  moyen  imaginé  par  la  politique  des  Rois» 
pour  étendre  leur  puiflance.  11  cft  dû  à l’un  des  meilleurs 
Princes  qui  ayent  occupé  le  thrône  de  Rome  , à Servius 
{Tullius  , d’autant  plus  capable  de  commander  , qu’il  avoit 
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long-tems  obéi.  Outre  les  avantages  fans  nombre  qu’un 
plan  fi  magnifique  pouvoir  procurer,  foit  pour  les  finan- 
ces , foit  pour  la  guerre , comme  j’aurai  occafion  de  le 
faire  remarquer  plus  au  long  dans  la  fuite  , il  en  avoit  deux 
très-fenfibles , relativement  à l’économie  préfente  du  gou- 
vernement. L’un  étoit  d’enlever  l’adminillration  aux  Plé- 
béiens, & de  la  faire  paifer  au  Sénat  8c  aux  Patriciens-  Il 
efl  certain  que  puifqu’il  falloir  que  Rome  fut  gouvernée  par 
l’un  de  ces  deux  ordres , il  valoir  mieux  qu’elle  le  fut  par 
celui  des  Grands  , qui , par  leur  éducation  , en  croient  plus 
çapables  , 6c  dont  la  fortune  étoit  plus  liée  à celle  de  l’Etat. 
L’autre  avantage  étoit  encore  plus  confidérable.  Comme;  le 
Prince  pouvait  à fon  gré  ou  convoquer  les  Comices  par 
Centuries  , qui  lailfoient  toute  l’autorité  aux  Patriciens  , 
pu  convoquer  au  contraire  des  Comices  par  Tribus  6c  par 
Curies  , q^ii  la  rendoient  entièrement  aux  Plébéiens  : on 
conçoit  qu’il  étoit  le  maître  de  donner  à ces  deux  corps 
telles  imprefiions  qu’il  lui  plaifoit , parce  que  les  Patricien* 
n’appréhendoient  rien  tant  que  de  voir  les  Plébéiens  s’em- 
parer de  l’adminiflration , 6c  que  cette  crainte  étoit  égale 
de  la  part  de  ces  derniers.  On  s’efl  étonné  qu’une  telle  inl- 
titution  aie  été  faite  par  un  Prince  fi  modéré  , qui  même 
fut  en  quelque  forte  le  fondateur  de  la  République , for-, 
mée  , comme  on  le  verra  fur  (es  plans  &;  fur  fes  mémoires. 
Il  femble  que  pour  rendre  à Servius  toute  la  juftice  qui  lu» 
efl  due  , on  doit  croire,  que  perfuadé  qu’il  ne  peut  y 
avoir  de  jufle  milieu  entre  un  gouvernement  entièrement 
Républicain  8c  un  purement  Monarchique  , il  crut  devoir'- 
donner  la  préférence  à celui-ci , pour  le  bien  de  fes  fujèts.^ 
Avant  d’être  leur  maître  , il  avoit  été  leur  égal  ; à portée , 
par  conféquent,  d’étudier  leur  goûts,  de  fonder  leurs  bc- 
loins.  Il  choifit  , non  ce  qui  leur  plaifoit  davantage,  maisi 
ce  qui  leur  pouvoir  être  plus  utile  ; bien  réfolu  néanmoins  « 
de  continuer  à interroger  l’expérience  , & de  facrifier  fa^ 
couronne  au  bien  public  s’il  paroilloit  l’exiger* 

Au  refie , les  meilleures  inftitutions  demandent  ordinai- 
rement du  tems  , pour  qu’on  vôya  leurs  bons  effets  fe  dé- 
velopper. A la  fin  de  ce  fiecle  , le  peuple  Romain  jopilfoit 
encore  de  tous  les  droits  que  Romnlùs  s’étoit  vu  forcé  de. 
lui  abandonner. 

Mais  pour  ce  peuple  fi  fier  & fi  entreprenant,  c’étoig 
trop  peu  que  de  ne  point  obéir  ; il  fe  croyoit  defliné  à 
commander.  Toute  la  difeipline  6c  la  police  de  l’Etat , fe 
japportoientà  cct  unique  objet.  On  né  voit  pas  que  ks 
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Romains  ayent  cherché  à profiter  de  la  permifîîon  que 
Numa  paroit  leur  avoir  accordée  de  culciver  les  Arcs  : 
s’ils  ne  les  négligèrent  pas  totalement,  ils  continuèrent  du 
moins  à les  méprifer  , 5c  les  abandonnèrent  prefque  tou- 
jours aux  étrangers  , ou  même  aux  efclaves.  Ils  n’exer- 
çoient  eux-mêmes  dans  ces  premiers  tems  , que  deux  pro- 
feflîons  ; l’agriculture  par  nécefTké  , la  guerre  par  goût  5c 
par  inclination.  “ Ils  vivoient , dit  M.  l’Abbé  de  Vertot, 
,,  de  leurs  moiflons , ou  de  la  récolte  qu’ils  faifoient  l’épée 
»,  à la  main  fur  les  terres  de  leurs  ennemis.  Tous  les  Ko- 
»,  mains , depuis  les  Sénateurs  jufqu’aux  moindres  Plé- 
»»  béiens  , étoient  laboureurs , 6c  tous  les  laboureurs  étoient 
»,  foldats  : on  alla  prendre  quelquefois  à la  charrue  de 
»,  grands  Capitaines  pour  commander  les  armées.  Les  pre- 
»,  miers  de  la  République  accoutumoient  leurs  enfans  à 
„ de  femblables  travaux  : ils  les  élevoient  dans  une  vie  du- 
»,  re  5c  laborieufe , afin  de  les  rendre  plus  robuftes  5c  plus 
»,  capables  de  foutenir  les  fatigues  de  la  guerre.  “ On  peuc 
voir  en  détail  dans  le  fécond  chapitre  des  Considérations 
fur  les  Romains  , ce  qui  concerne  l’éducation  qu’ils  don- 
noient  aux  foldats , 5c  l’on  aura  occafion  de  remarquer  dans 
la  fuite  de  cette  hiftoire  , jufqu’où  ils  portèrent  la  difeipline 
militaire , 5c  l’art  de  faire  la  guerre.  Je  ferai  feulement  ob- 
fèrver  ici , avec  l’auteur  du  célébré  Ouvrage  dont  je  viens 
de  parler  , que  non-feulement  les  foldats  étoient  aflujettis 
aux  exercices  dans  le  camp  ; mais  qu’à  Rome  il  y avoit  uq 
lieu  ( le  champ  de  Mars  ) où  les  citoyens  alloient  s'exercer 
à tout  ce  qui  pouvoit  augmenter  leur  force  5c  leur  adrelfe  ; 

Su’en  toutes  les  occafions  où  les  Romains  fe  crurent  en 
anger  . ou  voulurent  réparer  quelque  perte  , ils  commen- 
cèrent toujours  par  affermir  la  difeipline  militaire  ; qu’en- 
ün  ils  ne  manquèrent  jamais  de  s’approprier  ce  qu’ils  trou- 
vèrent d’utile  pour  la  guerre  chez  les  différentes  nations 
qu’ils  eurent  à combattre  ; en  forte  que , comme  le  dit  l’hif- 
torien  Jofephe  ; la  guerre  était  pour  eux  une  méditation  j 
la  paix  un  (ontinuel  exercice.  ( De  bello  Judaïco.  Lib.  2.  ) 
Malgré  tant  de  foins  5c  de  travaux  , les  Romains  avoient 
encore  ttés-peu  étendu  leur  domaine.  Us  éprouvèrent  long- 
tems  , de  la  part  de  leurs  voifins  , une  réfiftance  opiniâtre  ; 
mais  qui  doit  être  regardée  comme  une  des  principales  eau- 
les  des  accroiiremens  qu’ils  fçurent  prendre  par  la  fuite. 
De  petits  combats  livrés  avec  fureur  5c  foutenus  avec 
acharnement  5c  prefque  fans  relâche  , pendant  deux  cent 
suis  » ne  pouvoicut  qu’affermir  en  eux  ce  génie  guerrier  qui 
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faifoit  le  fond  de  leur  caractère  , & les  préparer  à des  en- 
treprifes  plus  importantes.  “ Rome  faifant  toujours  des 
„ efforts  , dit  l’Auteur  des  Confédérations  , 8c  trouvanc 
toujours  des  obftacles  , faifoit  fentir  fa  puiffance,  fans 
»,  pouvoir  l’étendre  ; 8c  dans  une  circonférence  très-petite, 
,,  elle  s'exerçoità  des  vertus  qui  dévoient  être  fi  fatales  a l’U - 
■univers.  44  Le  même  Auteur  explique  pourquoi  les  progrès 
des  Romains  furent  d’abord  fi  lents.  44  Les  peuples  d’I- 
,,  talie  , dit-il , n’avoient  aucun  ufage  des  machines  pro- 
,,  près  à faire  les  fiéges  ; 8c  de  plus , les  foldats  n’ayant 
„ point  de  paye  , on  ne  pouvoit  pas  les  retenir  long-tems 
»,  devant  une  place  ; ainn  peu  de  leurs  guerres  étoient  dé- 
m cifives.  On  fe  battoit  pour  avoir  le  pillage  du  camp  enne- 
»,  mi , ou  de  fes  terres  j après  quoi  le  vainqueur  6c  le  vain- 
» eu  fe  retiroient  chacun  dans  fa  ville.  C’eft  ce  qui  fit  la 
„ réfiftance  des  peuples  d’Italie,  8c  en  même  tems  l’opi- 
»,  niâtrecé  des  Romains  à les  fubjuguer  ; c’eft  ce  qui  don- 
,,  na  à ceux-ci  des  victoires  qui  ne  les  corrompirent  point  t 
,,  8c  qui  leur  laifferent  toute  leur  pauvreté.  „ 

Cette  pauvreté  paroît  n’avoir  rien  eu  que  de  honteux  en 
elle-même , puifqu’elle  étoit  la  fuite  d’un  mépris  barbare 
pour  las  Sciences  6c  les  Arts , qui  peuvent  occuper  les  hom- 
mesavec  autant  d’utilité  & d'agrément  pour  eux- mêmes  que 
pour  la  focieté  ; mais  l’orgueil  des  Romains  fçut  en  faire 
une  vertu.  C’en  pouvoit  être  une  en  effet  pour  eux  ; elle 
devenoit  néceffaire  dans  un  Etat  qui  prétendoit  ne  s’aggran- 
dir  que  par  1#  force  8c  la  violence  , le  qui  ne  vouloit  d’au- 
tres richefles  que  les  dépouilles  de  fes  voifins.  Si  ce  goût 
pour  la  pauvreté  eût  ceffé  d’être  en  honneur  parmi  eux  , 
on  les  eût  vu  embraffer  les  profefïions  utiles  , 8c  cultiver  les 
Arts  , qui  ne  peuvent  être  portés  à une  certaine  perfeéUon  , 
fans  la  connoiffance  des  Sciences  Phyfîques  6c  Mathémati- 
ques d’où  ils  dérivent  tous.  Les  Romains , devenus  favans 
6c  induftrieux  , fe  feroient  amollis , c’eft -à-dire  , que  leurs 
mœurs  fe  feroient  adoucis  : ils  auraient  perdu  cette  férocité 
qui  leur  faifoit  envifager  le  bien  d’autrui  comme  le  feul 
bien  qui  méritât  d’exciter  leurs  defirs  : on  ne  les  eût  point 
■vu  rechercher  avidement , comme  ils  firent  toujours  , d’af- 
freux lauriers  , teints  du  fang  des  peuples  , 6c  arrofés  des 
larmes  de  l’humanité. 


Qir. 
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Ann.  de  Rome  201.  02,  03.  04. 

Avant  Jesus-Christ.  533*  S*-  $*-  S o. 

SErvius  inflitue , en  faveur  des  efclaves  , la  fete  des 
Dieux  Compitalices  , ou  Dieux  des  Carrefours  , qu’on 
dit  être  les  mêmes  que  les  Dieux  domeftiques , nommés 
Dieux  Lares.  Le  jour  de  cette  fête  qui  fuivoit  de  prés 
celle  des  Saturnales , les  maîtres  faifoient  cefTer  tous  les 
travaux.  Servius  afGs  fur  le  thrône,  fe  fouvenoit  encore 
qu’il  avoit  été  elçlave. 

205 • o 6.  07.  08.  09. 

Il  fait  admettre  les  affranchis  qu  nombre  des  citoyens 
Romains  : le  Sénat  s’y  oppofa  d’abord  ; mais  enfuite  il  con- 
fentit  qu’ils  fuffent  reçus  aans  les  quatre  Tribus  de  la  ville  , 
qui  jpar  cette  raifon  furent  toujours  par  la  fuite  les  moins 
confidérées. 

210.  II.  12.  13.  14. 

Servius  remet  au  Sénat  la  connoiflance  & le  jugement 
des  affaires  des  particuliers. 

Traité  d’alliance  entre  les  Latins  & les  Romains.  Ils  bâ- 
tiffent  à frais  communs  fur  le  mont  Aventin , un  temple 
conf'acré  à Diane  , où  l’on  devait  fe  raflèmbler  tous  les  ans 
pour  y faire  des  facrifices  , terminer  à l’amiable  les  con- 
teftations , & vacquer  aux  affaires  de  commerce.  Les  con- 
ditions de  ce  traité  furent  gravées  fur  une  colonne  d’airain  „ 
qui  fubliftoit  encore  du  tems  d’Augufte.  Elles  étoient  con- 
çues en  Latin,  mais  en  caraéleres  Grecs  anciens  ; ce  que 
Denys  d’Halicarnaffe  regarde  comme  une  preuve  que  Igs 
Romains  étoient  Grecs  d’origine. 

2ij,  i<S.  17.  18. 

Servius  , à ce  qu’on  prétend  , avoit  formé  le  deffein  d’ab- 
diquer la  couronne , & de  réduire  le  gouvernement  en  pure 
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Lucius  Junias  Biu 
tus. 

L.  Tarquinius  Col- 
latinus. 

On  leur  fubjfitua 

Fublius  Valcuus 
Publicola. 

Spurius  Lucretius 
Tricipitinus. 

Et  apres  ce  dernier 

M.  Horatius  Fui 
villus. 

F.  Valerius  Publi- 
cola. a®. 

Titus  Lucretius. 

P.  Valerius  Publi- 
cola. 3°. 

M.  Horatius  Pul- 
villus.  a°. 

Sp.  Lartius  Flavus. 

T.  Hertniaius  A- 
quilinus. 

M.  Valerius  Vole, 
fus. 

P.  Pofthumius  Tu- 
bertus. 

P.  Valerius  Publi- 
cola. 4°. 

T.  Lucretius  Tri- 
cipitinus. 2°. 

P.  Pofthumius  Tu- 
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Anacréon,  Poé-  Royaume  de  Juia, 
re  Lyrique  , na-  Cyrus  étant  de- 
tif  de  Téos  en  venu  maître  da 
lonie.vivoit  fous  l’Afie.faitpubliex 
la  foixante-deu-  un  Edit,  par  le- 
xiéaie  Olympia-  quel  il  permet- 
de.  toit  aux  Juifs  de 

Ce  Poète  , en  retourner  dans 
chantant  le  plai-  leur  partie  , de 
lit  , a créé  un  rétablir  Jerufa- 
genre  dans  le.  iem  , de  rebâtir 
quel  il  y a lieu  le  temple,  d’y 
de  penfcc  qu’il  adorer  leur  Dieu 
fera  toujours  le  8c  d'emporter 

E rentier.  On  voit  tous  leurs  effets. 

eaucoup  de  Ils  retournent 
vers  Anacréonti-  au  nombre  d’en- 
ques,-on  ne  ver-  viron  cinquante 
ra  peut-être  ja-  mille  , fous  la' 
mais  un  fécond  conduite  de  Zo- 
Anacrcon.  robabel,  fils  de 
Odias  de  Prien.  Salatliiel  , em- 
, ne , l’un  des  fept  portante  avec 
Sages, vivoit  fous  eux  les  vafes  du 
la  cinquante  - temple  tranfpor- 
huitiéme  Olym-  tés  à Babylone  , 
piade.  fous  le  régné  de 

Il  avoit  fait  Nabuchodono  - 
plus  de  deux  for.  Depuis  ce 
mille  vers  fur  retour  , les  Juifs 
l’Ionie.  On  rap-  s’établirent  en 
porte  que  les  ha-  République  , Sc 
bitans  de  Prien-  fe  gouvernèrent 
ne  ayant  tous  félon  leurs  loix 3 
pris  la  fuite  à mais  les  fouve- 
l’occalion  d’un  rains  Pontifes  a. 
liège,  il  fortit  voient  la  princi. 
*aulîi , mais  faqs  pale  parue  de- 
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République  , fous  la  régence  de  deux  Magiftrats  annuels  « 
qui  feroient  élus  dans  une  aflfemblée  du  peuple  Romain- 
Tite-Live  & Denys  d’HaliçarnalTe  parlenc  d’un  Mémoire 
qui  fut  trouvé  dans  les  papiers  de  ce  Prince  , & dans  le- 
quel on  voyoit  tout  le  détail  de  ce  projet.  Les  crimes  de  la 
famille  ne  lui  lailTerent  pas  le  tems  de  l’exécuter. 


*19. 

Il  eft  aflaffiné  par  les  ordres  de  Lucius  Tarquin  , fon  gen- 
dre , & de  Tullie  la  jeune  , fa  fille.  Cette  femme  avoit  déjà 
fait  périr  Aruns  Tarquin  fon  mari , & Tullie  fa  focur  aînée, 
femme  de  Lucius  Tarquin  1 dont  elle  voulut  devenir  l’é- 
poufe  > parcequ’elle  trouvoit  en  lui  un  homme  déterminé  à 
le  livrer  à toutes  fes  vues  criminelles  & ambitieufes.  fille 
mit  le  comble  à tant  de  tor faits  , par  un  parricide  auquel 
elle  ajouta  l’iniulte  la  plus  atroce.  Ayant  rencontré  dans  la 
rue  Cypriennele  corps  du  Roi  fon  pere  , dans  le  moment  ' 
qu’il  venoit  d’être  aliafïîné  , elle  fit  paifer  fon  char  par-def- 
fus , & le  foula  aux  pieds  de  fes  chevaux  ; cette  rue  porta 
depuis  ce  tems  le  nom  de  Rue  Scélérate. 

Servi  us  Tullius  frappé  des  divers  événemens  qui  partagè- 
rent fa  vie  , avoit  élevé  des  Autels  à la  fortune  fous  mille 
noms  différens  : La  Fortune  virile  ; la  bonne  Fortune  ; la. 
Fortune  contraire , &c.  Il  doit  paroitre  incertain  s’il  eût 
plus  de  grâces  à rendre  que  de  reproches  à faire  à cette 
Déelfe  capricieufe.  On  remarqüe  que  Servius  fut  le  premier 
des  Rois  de  Rome  qui  fit  marquer  la  raonnoye  à un  cer- 
tain coin  ; l’image  d’une  brebis  dont  elle  étoit  empreinte  , 
lit  donner  à cette  monnoye  le  non*  de  Ftcunia , qui  fuc 
étendu  depuis  à toutes  les  autres  monnoyes  ; tel  efi  du 
moins  le  fentiment  de  quelques  Auteurs  ; d’autres  préten- 
dent que  toutes  les  richeffes  confiftani  en  troupeaux  dans 
ces  premiers  tems , & le  commerce  s’y  faifant  par  la  tradi- 
tion des  chofes  mêmes > c’efl  de-a  qu’eft  venu  le  mot  Fe- 
cunia . 


aïo.  an. 

Tarquin  s'empare  du  thrône  par  violence  , & fans  aucune 
forme  d’éleéiion.  Il  le  défait , fous  divers  prétextes,  de  la  plus 
grande  partie  des  Sénateurs  de  des  riches  citoyens*  M*  Ju« 
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P.  Veturius  Gemi- 

254. 

500. 

nus. 

T.  Ebutius  Elva. 
T.  Lartius  Flavus. 
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499- 
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Quintus  Clœlius 
Siculus. 

Aulus  Scmpronius 

256. 

498. 

Atratinus. 

M.  Minucius  Au- 
gurinus. 

A.  Pofthumius  Al- 

*57- 

497- 

bus. 

T.  Virginius  Tri- 
coftus. 

Appius  Claudius. 

a$t. 

49d. 

P.Servilius  prifeus. 

A.  Virginius  Tri- 

2SJ>. 

49  S- 

coftus. 

T.  Veturius  Gemi- 
nus. 

T.  Pofthumius  Co- 

26  0 

494- 

minius  Aurun- 
' eus.  X». 

Sp.  Caffius  Vifcel- 

■ linus.  a®. 

T.  Geganius  Ma. 

xd  t 

493- 

cerinus. 

P.  Minucius  Augu- 

rinus. 

$£.  Minucius  Au. 
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*91- 
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rien  emporter , 
difant  qu'il  por. 
toit  tout  avec  lui. 

Chilon  de  La- 
cédémone , l'un 
des  fept  Sages  , 
vivoit  lous  la  cin- 
quante  - neuvié 
me  Olympiade. 

Ce  Sage  mou- 
rut , dit-on  . d'un 
excès  de  joie , en 
embraiTant  fon 
fils  qui  avoit  été 
couronné  aux 
jeux  olympiques. 
Il  avoit  donc  rai. 
Ton  de  dire  qu'il 
ne  faut  rien  déli- 
rer de  trop  avan- 
tageux. C’eft  une 
des  ientcnces  qui 
nous  font  xeftées 
de  lui. 

Confucius  , le 
plus  célébré  Phi- 
lofophe  de  la 
Chine. 

Il  floriffoit  prin- 
cipalement vers 
l'an  544.  avant  J. 
C.  Les  Européens 
l’ont  autant  exal- 
té que  fes  compa- 
triotes. On  fut 
étonné  de  voir 
qu’il  y avoit  eu  ft 
anciénemcnt  des 


P R IM  CE  S 
Contemporain, 


l'adminiftration. 

Jcfus  eu  Jolué, 
fils  de  Jofedcch , 
eft  fait  fouverain 
Pontife,  l'an  mê- 
me du  rerour.,.. 
avant  J.  C.  î7«. 

On  commence 
la  conftruâion 
du  fécond  tem- 
ple de  Jerufalem. 
La  Jalouûe  des 
Samaritains  la 
fait  interrompre 
Si  S 

Daniel  reçoit 
une  vifion , dans 
laquelle  Dieu  lui 
révéle  le  fort  des 
principaux  Em- 
pires » fçavoir  , 
celui  des  Perfes, 
celui  d’Alexan- 
dre le  Grand  & 
de  fesfucceOTeurs 
& celui  des  Ro- 
mains. 5 3 4- 

La  deuxième 
année  du  régné 
de  Darius  , fils 
d’Hyfiafpe  , les 
Juifs  obtiennent 
de  ce  Prince  la 
permiflion  de 
continuer  les  ou- 
vrages du  Tem- 
ple. jio. 

Le  fécond  Ton-' 
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nius , onde  du  Tiran  à caufe  de  fa  femme  , eft  enveloppé 
avec  fa  famille  dans  cette  profcription  générale  ; mais  Ju- 
nius  l’un  de  fes  fils  y met  la  vie  à couvert  , en  contrefaifanc 
l’infenfé  , c’eft  çe  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Brut» s , 
qu’il  rendit  fi  illuflredans  la  fuite,  par  l’expulfion  de  Tar- 
quin  le  Superbe  & de  là  famille.  On  avoir  donné  ce  furnom 
a Tarquin  y à caufe  de  fon  orgueil  6c  de  fa  cruauté. 

322.  22}. 

Tarquin  s’appuye  de  l’alliance  des  Latins  par  le  mariage 
de  fa  hile  avec  Mamilius  , le  plus  confidérable  d’entr’eux, 
Renouvellement  des  traités  faits  avec  ces  peuples  : on  érige 
fur  le  mont  Albain,  un  temple  dédié  à Jupiter  Latin  y 6c 
qui  devoir  être  le  lieu  des  aflfemblées  qui  s’y  tinrent  depuis 
fous  le  nom  de  Latia  ou  Fériés  Latines.  Jamais  les  Confuls 
ne  fe  mettoient  en  campagne  , ou  n’alloienr  dans  les  Pror 
vinces } qu’ils  n’eulTent  vifité  le  temple  de  Jupiter  Latin  » 
de  célébré  les  Fériés  qu’ils  indiquoient  eux-memes  aux  jours 
qu'il  leur  plaifoit  de  choifir. 

224.  25.  2<î. 

Guerre  contre  les  Volfques,  à l’occafion  d’une  infulta 
qu’ils  avoient  faite  aux  Latins.  Tarquin  fut  charmé  de 
trouver  cette  occafion  de  s’affeétionner  ces  peuples  y & dé 
fignaler  fon  courage.  La  ville  de  Suefla  dt  prile  d’aflaut  « 
de  faccagée. 

227.  228. 

Tarquin  ne  fut  pas  moins  heureux  contre  les  Sabins,  qui 
▼enoient  de  fe  révolter.  Ils  les  défait  , 6c  les  oblige  à payej 
le  tribut.  * ‘ 

* ‘ ’ 22p. 

. v 

Les  Hiftoriens  parlent  de  deux  triomphes  de  Tarquin  le 
Superbe  , dont  ils  ne  marquent  pas  le  tems.  Il  paroît  qu’on 
doit  les  rapporter  à cette  année , lors  de  fon  retour  à Rome» 
après  la  défaite  des  Volfques  6c  des  Sabins. 

3}0.  31.  3>  33-  34. 

On  achève  à Rome  les  aqueducs  6c  le  grand  cirque  , dont 

n. 
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Philofophes  dans 
une  contrée  fort 
éloignée  de  cel. 
les  qu'on  avoit 

pie  eft  entière- 
ment achevé  pat 
Zorobabel  5c  le 
Grand  Prêtre  Jo- 

CL.  Sulpitius  Came- 
rinus. 

Sp.  Lartius  Flavus. 

2*’ 

2SJ 

491. 

regardées  long 
icms  connue  le 
centre  unique 
des  fciences  5c 

fué  , le  troiliéme 
our  du  mois  A- 
dar , qui  répond 
au  io  de  Mars. 

C.  Junius. 

P.  Pinarius  Rufus 
Mamercinus. 

264. 

490. 

des  cônoi  fiance  s 
Efchille , Poète 
Grec , mort  fous 

On  en  célèbre  la 
Dédicacé  , on  y 
rétablit  les  Pré. 

Sp.  Nautius  Ruti 
lus. 

Sextus  Furius  Fu- 
fus. 

265. 

489. 

la  foixante  5c  di. 
xiéinc  Olympia- 
de. 

Il  porta  le  pre- 

tresôc  les  Lévites 
dans  leurs  fonc- 
tions , 5c  l’on  y 
fait  la  Pâque  le 

T.  Sicinius. 
G.  Aquilius. 

266. 

488. 

rnter  à un  certain 
point  de  peifec 

i8.  Avril.  5 t*6, 
Joachim  ou  E- 

Sp.  Caflius  Vifcelli- 
nus  3 0 . 

Proculus  Virginius 
Tricoftus. 

267. 

487. 

tion  le  genre  tra- 
gique inventé  pat 
Thcfpis.  C«  fut 
lui  qui  en  fixa  les 

liacim  eft  élit 
pour  fécond  fou- 
verain  Pontife 
apiès  le  ictouren 

CL  Fabius  Vibula- 
XI  us. 

Servius  Cornélius 
Coflus. 

268- 

486. 

principes;  il  don 
na  aux  Aâeurs 
le  mafque  , le 
cothurne  5c  un 

. . . 48S. 

La  feptiéme  an- 
née du  régna 
d’Artaxerxes  -, 

L.  Emilius  Mamcr- 
cinus. 

Coefo  Fabius  ▼ibu- 
lanus. 

26p. 

4*5. 

théâtre. 

....  Terfonnt  pal 
laque  repertur  ho- 
ne  fl  a. 

furnomir.é  Lm- 
fuemain  , Efdras» 
fils  de  Saraïas, 

delà  raccSacer- 

11.  Fabius  Vibula- 
nus. 

X.  Valerius  Fubli- 
cola  Potitus. 

270. 

4S4 

Ej'chjlus  i&  mo~ 
dici s mtrAvu  pul- 
Mr«  rignis. 

Et  docuir  mag- 

dotale  de  Phin- 
eès,  & l'un  des 
principaux  Juifs 
reliés  à Bibylonc 

CL.  Fabius  Vibula- 
nus.  2*. 

C.  Julius  Jultw. 

271. 

483. 

numque  loqui  , ni- 
tique  cothurno  , 
dit  Horace  dans 

depuis  la  déli- 
vrance , obtient 
de  ce  Prince  ntt 

CœioFabius  Vibu 
ianus.  3p, 

272. 

482. 

fon  Art  Poétique. 
Efchykaveit&it 

ordre  d’aller  i 
Jciufalem  , pour 
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une  partie  étoit  demeurée  imparfaite  : nouveau  fujet  dô 
mécontentement  contre  Tarquin  , qui  obligea  le  peuple  de 
Rome  à faire  ces  travaux  par  corvées. 

1JJ.  î<5*  3 7*  &c. 

Guerre  contre  les  Gabiens  : elle  dure  fept  ans  , 8c  ne 
finit  que  par  une  affreufe  trahifon.  Gabies  étoit  une  ville 
forte  du  Latium  , aflez  voifine  de  Rome , oü  la  plupart  des 
Sénateurs  8c  des  Patriciens  mécontens , s’étoient  retirés  dans 
le  delléin  d’y  fufeiter  à Tarquin  le  plus  d’affaires  qu’ils 
pourroient.  Sextus  Tarquinius , de  concert  avec  fon  pere 
Feint  d’être  du  nombre  des  mécontens  ; il  pa(Te  à Gabies  , Oc 
en  peu  de  tems  il  s’attire  toute  la  confiance  des  habitans  : il 
eft  fait  général  de  leur  armée  , & ouvre  les  portes  de  la 
ville  à Ion  pere  , qui  lui  en  donne  la  fouveraineré.  Tar- 
quin fit  avec  cette  ville  un  traité  qu’on  confervoit  encore  à 
Rome  du  tems  d’Augufte,  dans  le  temple  de  Jupiter  Fi - 
diu% , autrement  , Sancus  ou  Santtus , c’eft-à-dire , du 
Dieu  de  la  bonne  foi.  Le  traité  étoit  écrit  fur  un  bouclier 
fait  de  la  peau  d’un  bœuf-,  lacrifié  à cette  occafion.  Fon- 
dation des  villes  de  Signie  8c  de  Circée  , par  Titus  8c 
Aruns  fils  de  Tarquin.  Ces  deux  villes  étoient  propres  par 
leur  fituation  à contenir  les  Volfques  dans  leurs  limites. 

Les  livres  Sibyllins  font  apportés  à Rome  par  une  fem- 
me inconnue  8c  étrangère.  Ces  prétendus  oracles  qu’on 
croyoit  contenir  des  prophéties  fur  la  deflinée  de  l’empire 
Romain,  furent  confiés  à la  garde  deplufieurs  citoyens  de 
diftintlion  , 8c  on  les  enferma  par  la  fuite  dans  un  caveau» 
fous  le  temple  du  Capitole. 

241. 

Tarquin  commença  cette  année  la  confiruftion  de  ce  tem- 
ple fameux.  On  a vu  plus  haut  que  Tarquin  l’ancien  avoir 

Jjréparé  fur  la  cime  du  mont  Tarpéïen , le  lieu  oü  il  vouloir 
e faire  bâtir  ; mais  la  mort  le  prévint.  Son  petit-fils  crut  de- 
voir achever  cet  ouvrage , 8c  il  en  fit  creufer  les  fondemens. 
Pendant  qu’on  étoit  occupé  à ce  travail , on  trouva  fort  avant 
dans  la  terre  une  tête  humaine,  qui  paroifloit  encore  fraiche. 
Les  Augures  furent  confultés , 8c  ne  manquèrent  pas  de  ré- 
pondre, que  cette  tête  défignoit  que  Rome  feroit  un  jour  la 
maiuelTefc  la  capitale  de  l’Italie  : depuis  ce -tems  on  donna  à 
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tus. 
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lus. 

T.  Menenius  Lana- 
tus. 

Sp.  Servilius  Srruc- 
tus. 

A Virginius  Tri. 
coftus. 

C.  Nautius  Rufus 

F.  Valcrius  Publi 
cola. 

X,.  Furius  Medulli- 
nus. 

C.  Manlius  Vulfo. 

L.  Emilius  Marner, 
dus.  3*. 

P.  Vopifcus  Julius 
Iulus. 

eaOpiter  Virginius. 

X..  Pinarius  Rufus 
Mamercinus. 

P.  Furius  Fulfus. 

Appiut  Claudius. 

T.  Quintius  Capi 
toliuus  Barbatus. 
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[uatre  - vingt  - 
ix  fept  pièces  , 
dont  il  ne  nous 
relie  que  fept  qui 
ne  font  pas  en- 
tières. 

Efope  de  Phry. 
51e  , Province 
d’AÜe,  vivoit  vers 
L’an  550.  avant 

J.  c. 

U a compofé  , 
comme  l’on  fçait 
des  Fables  û in- 
;énicufe&  d’une 
U fine  morale  , 
qu’elles  font  de 
venues  des  le- 
çons pour  toute 
la  terre. 11  a trou 
vé  l’art  de  faire 
parler  raifon  à 
tous  les  êtres  > & 
de  lafaite  enten 
die  aux  er.fans 
memes. 

Myfon,  natif 
de  Chenes  près 
Sparte  > vivoit 
l’an  5*7.  avant 
Jefus  Chrift 
Quelques-uns 
l’ont  compté 
pour  l’un  des  7 
Sages  de  la  Grè- 
ce. Diogene  La- 
erce  rapporte 
qu’Anacharîis 


y achever  le réta. 
bliftemcnt  de  la 
Religion  & du 
gouvernement 
dfs  Juifs  en  4$  2. 

Rois  d'Egypte. 
Amafis,  $ 2 g. 

Pfamenir,  515. 
Cambyfe,  523. 
Le  Mage  Smcr- 
dis  , jzz. 

Darius  Hyftafpis, 
48s. 
Xcrxés,  46  ç. 

Artaxerxès  Lon- 
guemain. 

Rois  d'AJfyrie. 
Nabonide  , ou 
Balthazar,  5 $ a. 
Darius  Medus  ou 
Aftyagés , Rai 
desMédcs , $3  6, 
Cyrus  devint 
maître  de  l’Afie. 

Roi  de  Medes. 
Aftyagés  régné 
avec  Cyrus  fon 
petit-fils  juf. 
qu’en  55*. 
Empire  des  Perfes. 
Cyrus.  52 9. 
Ce  Prince  au- 

3uel  Dieu  avoit 
onné  tous  les 
Royaumes  de  la 
terre,  comme  il 
eft  dit  dans  le 
livre  d'Efdras  , 
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la  montagne  & au  temple  qui  y fut  confirme,  le  nom  de? 
Capitole.  Le*  Augures  avoient  été  confulrés  fur  un  autre 
point  eucôre  plus  délicat.  Le  mont  Tarpéïen  étoit  rempli 
de  Divinités  , qu’on  étoit  obligé  de  trànfporter  ailleurs 
pour  placer  le  nouveau  temple  ; mais  on  vouloir  avoir  leur 
confentement.  Le  Dieu  Terme  & la  Déeiïe  de  ,1a  JeundTe  , 
furent  les  feuls  qui  s’obflinérent  à relier  dans  l’enceinte.  Il 
eft  aifé  de  s’appcrcevoir  que  la  prétendue  opiniâtreté  de 
ces  Divinités , n’ètoit  qu’une  fupereberie  des  Augures , qui 
voulurent  faire  entendre  aux  Romains  que  les  bornes  de  leur 
ville  & leur  empire  le  foutiendreientà  jamais , & que  Rome 
tonferveroit  toujours  une  jeunette  florilfante.  Denys  d’Ha- 
licarnafi’e  nous  a laiflé  ur.e  delcription  du  Capitole  , tel 
qu’il  fe  voyoit  du  tems  d’Augulle.  Ce  temple  avoit  deux: 
cens  pieds  de  large  fur  environ  cent  quinze  de  long.  Il  ren- 
fermoit  dans  fon  intérieur  trois  Oratoires  , l’un  dédié  à Ju-^ 

Îiiter , l’autre  à Junon , Sc  le  troifiéme  à Minerve  , con- 
ormement  au  voeu  de  Tarquin  l’ancien.  Il  étoit  bâti  avec 
une  magnificence  égale  à l’idée  que  Rome  avoir  conçue  de 
fa  grandeur  : les  ornemens  qu’on  y ajouta  en  divers  tems  * 
en  firent  un  des  plus  riches  édifices  de  l’Univers. 

Titus  Sc  Aruns  font  députés  par  leur  jpere  pour  aller 
confulteP  l’oracle  de  Delphes , au  iujet  d’une  maladie  con- 
tagieufe  qui  laifeit  fentir  les  ravages  à Rome.  On  prérend 
que  Tarquin  avoit  été  averti  très-clairement  par  différens 
prodiges  de  fa  chute  prochaine , de  que  la  maladie  qu! 
régnoir  à Rome  ne  lui  iervit  que  de  piétexte  pour  avoir 
occafion  de  confulrer  l’avenir  fur  fa  propre  deftinée.  Or» 
ajoute  que  l’oracle  ayant  déclaré  que  celui  des  Princes  qui 
embrafleroir  le  premier  fa  mere  , auroit  l’empire  de  Rome 
après  Tarquin  { Brutus  , que  fcs  coufins  avoient  emmené 
avec  eux  pour  s’amufer  de  fes  fimplicités , faifir  aufii-tôt  le 
fens  de  cet  oracle  ; il  le  jetta  à terre , Sc  embralfa , fans 
qu’on  s’en  apperçur,  cette  mere  commune  des  humains  : 
il  s’alfura  , dit-on  , par  ce  moyen  , le  commandement  dans 
Rome  , qu’il  eut  en  effet  après  Tarquin»  fous  le  titre  de 
Confur. 


*4  î- 

* • **  ■ 

Tarquin  avoit  entrépris  contre  les  Rutules  une  guerre  qu’il 
ifeut  pas  le  loifir  de  terminer.  Sextus  Tarquin  fon  fils,  avant 
fcit  viol«nce  à Lucrèce , époufe-de  Tarquin  Collatin  fon  pa- 
rent i 
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284. 


285. 


286. 


I.  Valejius  Publi- 
Cola  Potitus  2 
Tibenus  Eniilius 
Mamercinus. 

A.  Virginius  Tri. 
coftus. 

T.  NtimiCiüs  Prif- 
cus. 

T.  QuintiUs  Capi. 
toliriut  Baibatüt. 

*•. 

Q..  Servilius  Piifcuj. 
Tibcrius  Emilius 
Mamercinus  2*. 
Quint.  Fabius  Vi. 

bulanns. 

Quint,  Servilius  287. 
Prifcus.  2*. 

S.  Poûhumius  Al-j 
bus. 

T.  Quintius  Capi-  288 
tolinus.  }•. 

QUint.  Fabius  Vi. 

bulanus,  t«. 

A.  Pofthumius  À1  289. 
bus. 

Sp . Furius  Medulli- 
nus. 

1..  Ebutius  Elva.  290. 
F.  Servilius  priicus. 

L.  Lucretius  Trici-|  291. 
pi  tinus. 

T.  Veturiüs  Gémi* 
nus. 

t.  Volumnius.  2ÿ2 
Scrvius  Sulpitius 
. Camerinus 
î.  Ÿdlcrius  publi-  293. 
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463, 
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461, 


Philosophe  Scy- 
the , ayant  con- 
luite  l’Oracle  , 
pour  fçavoir  qm 
etoit  plus  iagc 
que  lui , il  lui 
lut  répondu  que 
c’etoit  Myfon 
Anachariis  rit  le 
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voyage  pour  voir 
cet  homme  ri  fa- 
ge  , &c  le  trouva 
occupé  à accom. 
œoder  fa  charuê 
pour  aller  labou- 
ter  la  terre. 

Fublius  ( ou 
îextus)  Papyrius, 
Jurilcôiuue  R0 
main.  Auteur  du 
Code  Papyrien. 

Pluiieurs  Au- 
teurs ont  cru  que 
Papylius  avoit 
tait  fon  Code 
fous  le  règne  de| 
Tarquin  l'âcien. 
Mais  M.  Terra f- 
ion  a démontre 
dans  ion  Hiftoi- 
c delà  Jurifpm 
dence  Romaine, 
ue  ce  Recueil 
'a  été  compote 
que  fous  le  règne 
de  Tarquin  le 
fuperbe.  Le  Co- 
de papy  tiéri  con- 


poifedoit  l’Afly. 
liç  > le  Royaume 
de  Babylone.Ja 
Medie  , la  Perfc , 
|a  Syrie  , & en- 
fin la  Lydie.dont 
il  s’empara  vers 
548.  apiès  avo(t 
défait  & pris  Cy- 
tus, 

Cambyfe,  323. 
Smerdisle  Mage, 

, 522. 

Darius  fils  d'Hyf. 

tape , 48s. 

Xcrxes  le  Grand, 
47  6. 

Artaxerxes  Lon- 
guemain. 

Rois  de  Macédoine 

Àlcetas,  j 47. 

Amyntasl.  497. 

Alexandre  I.  454 


Lacédémone  efl 
gouvernée  par  des 
Rois  p eu  connus , 
Athènes  efl  gou- 
vernée par  les  Ar- 
chontes annuelsi 
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rent , cette  généreufe  Romaine  ne  voulut  point  furvivre  & 
cet  opprobre.  Elle  fe  poignarda  en  préfence  de  Lucrétius 
(on  pere , de  Collatin  fon  époux  , & de  plufieurs  autres  il- 
lullres  Romains.  Brutus  étoit  du  nombre  ; il  fentit  qu’il 
ne  devoir  plus  différer  de  fe  montrer  tel  qu’il  étoit.  Il  ar- 
rache le  poignard  du  fein  de  Lucrèce  : 6c  lur  cet  inftrumeut 
langlant  il  s’engage  par  les  plus  terribles  lermens , lui  & les 
^fliitans  , de  proferire  à jamais  Tarquin  8c  fa  famille. 

L’occafion  paroifl'oit  favorable.  Tarquin  étoit  occupé  au 
fiége  d’Ardea  , ville  des  Rutules.  Lucrétius  pendant  fon  ab- 
fence  avoir  été  chargé  du  gouvernement  de  Rome  , 8c  Bru- 
tus en  fa  qualité  de  Capitaine  général  des  Gardes  , avoir  lé 
droit  d’aüembler  le  peuple  : il  le  convoqua  par  Curies , & 
obtint  fans  peine  la  confirmation  d’un  arrêt  du  Sénat , qui 
condamnoit  les  Tarquins  à un  bannilfement  perpétuel.  A 
ceS  nouvelles  , Tarquin  s’avança  vers  Rome  à fa  tête  de  fon 
armée  ; mais  il  en  trouva  les  portes  fermées  , fleon  lui  li- 
gnifia le  decret  de  fon  exil. 

On  rétablit  à Rome  l’Interfegne  * qui  n’y  avoit  point  été 
obfervé  depuis  la  mort  d’Ancus  Marcius.  L’autorité  du  gou- 
vernement eft  confiée  à Lucrétius  pendant  ce  court  inter- 
valle. Brutus  avoit  en  main  les  mémoires  drelfés  par  Scrvius 
Tullius  fur  l’établiflement  d’une  République  : il  fait  goûter  ce 
projet  par  le  Sénat  Ôc  par  le  peuple.  L’idée  encore  récente 
des  excès  aufquels  s’étoit  porté  le  dernier  Roi  , rendoit  la 
royauté  odieufe  ; on  convient  de  remettre  toute  l’autorité 
entre  les  mains  de  deux  Magiftrats  annuels  , qui  feroient 
élus  par  le  peuple  , 6c  choifis  d’entre  les  Patriciens  , &qui 
porteroient  le  nom  de  Conjttls.  ,,  Titre  modefte  , dit  M. 
j,  l'Abbéde  Vertot,  qui failoirconnoître qu’ils  étoient moins 
„ les  Souverains  de  la  République  , que  les  Confeillers  , & 
„ qu’ils  ne  dévoient  avoir  pour  objet  que  fa  confervation  6c 
,,  la  gloire.  ,»  Il  faut  obferver  auflfi  avec  M.  de  Montefquieu, 
que  l’établiffement  des  Confuls  contribua  beaucoup  à porter 
Rome  à un  fi  haut  degré  de  puilfance-  , Les  Princes  , dit-il.  * 
,»  ont  dans  leur  vie  des  périodes  d’ambition  ; mais  la  Répu- 
,,  blique  ayant  des  Chefs  qui  changeoient  tous  les  ans’,  6c 
y.  qui  cherchoient  à fignaler  leur  Magiftrature  , pour  en  ob- 
,,  tenir  de  nouvelles  , il  n’y  avoit  pas  un  moment  de  perdu 
..  pour  l’ambition;  ils  engageoient  le  Sénat  à propofer  au 

peuple  la  guerre, & lui  tnontroient  tous  les  jours  de  nou- 
,,  veaux  ennemis. 

Le  peuple  afi'emblé  par  Centuries , élit  pour  premiers  Cou- 
fuis  Brutus  fc  Collât ui.  L’ua  étoit  U libérateur  de  la  patrie; 
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cola.  a*. 

Ca  ius  Claudius. 

Quint.  Fabius  Vi 
buianus  . j 0 . 

TL.  Cornélius  Cof- 
fus. 

Nautius  Riiti- 
lus  x«. 

X.  Minucius. 

C,  Horatius  Pulvil- 
lus. 

Q..  Minucius  Augu- 
rinus. 

M-  Valerius  Maxi. 

' mus. 

Sp.  Virginius  Tri. 

, coftus 

T.Romilius  Rocus. 

C.  Vcturius. 

Sp.  Tarpeiùs  Mon- 
tanus. 

A.  Etcrius(e«  Ate- 
rius  ) Fontinalis. 

Scxtus  Qtiinrilius 
Va  rus 

"i.  Horatius  ( ou 

• Curatiùs  ) Tef. 
geminus. 


An  de 
\Rome. 
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[tenoic  toutes  les 
loix  Royales,  il 
n’en  mic  plu 
|que  trente  - îix 
que  M.  Terrallon 
recueillies  & 
éclaircies.  U re- 
luire de  ce  qu'on 
vient  de  dite, que 
Papyrus  ilûriliuu 
ji'an  (ie  Rome 
240 

Pÿthagore.Ptn- 
loloplte  Grec 
originaire  de  Sa 
tnos  , ne  veis  la 
[cinquante  - lep 
ttéine  Glynipi.. 
de,  mou  vtrs  la 
loixantc  - dure . 
mé. 

Il  cft  pxincipa 
[le  tuent  Célébré 
par  les  opinions 
lur  la  Metemp 
llycofe  ou  uam. 
migration  des 
ameSjiur  1e  mou 
vement  delà  ter- 
re autour  du  io. 
ieil , par  l’inyen. 
(tion  de  piuüems 
réglés  d'Acith. 
inétiqûe  , par 
d’importites  de. 
tou  ver  tes  en  Gé- 
ométrie , par  le 
rigoureux  lilencel 

3-  D 


■il 


t‘ 


qu’il  fai  foi  r ob- 
lervcra  lcsDifci. 
pics  pendant  plu. 
lieuis  anneesjen- 
fin  par  la  modef- 
tié  qu'il  eut  dd 
Irefuier  le  nom 
de  Sage  , pour  ne 
prendre  que  Ce_ 
lui  de  Phiiojo- 
pbe  , ou  d’amî 
de  la  /.igette.  La 
tyrannie  de  p0- 
lycraté  l'oblige* 
de  . quitter  Sa- 
mos  , pour  fc  re- 
tirer dans  cette 
partie  de  l’rialië, 
qu’on  apelloit/* 

grande  Grff 
C ell  de. U que 
la  icftea  pris  le 
[nom  d' Italique. 
U refte  lous  ion‘ 
nom  des  rnayi- 
|nres  apelléc  les 
Vers  dores , dont 
M.  Dacier  a don_ 
[né  une  traduc- 
tion Françoile. 

Sularion  cil,. 
Icare  ( vivoit  fou* 

îj 
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l’autre  , l’ennemi  perfonnel  des  Tarquins.  On  conferva  au* 
Confuls  les  mêmes  marques  de  dignité  qu’avoient  eu  le* 
Rois  , à l’exception  de  fa  couronne  d’or  St  du  fceptre  ; 
fçavoir  , la  robe  de  pourpre , la  chaife  curule  d’yvoire  , 8c 
les  faifceaux  portés  par  les  douze  Liéleurs  ; mais  il  n’y 
avoir  qu'un  des  Confuls  qui  pût  faire  porter  les  haches  ; ils 
jouiffoient  alternativement  de  cet  honneur  chacun  pendant 
un  mois  ; Brutus  en  ulk  le  premier  par  la  déférence  de  fon 
collègue. 

Tarquin,  abandonné  de  fes  troupes,  eft  obligé  de  cher- 
cher une  retraite  chez  les  Etrufques  » avec  fes  fils  Titus  8c 
Aruns.  Sextus  le  retire  dans  fa  ville  de  Gabies , où  il  eft 
mis  à mort  peu  de  tems  après.  On  fait  une  trêve  de  quinze 
ans  avec  les  Rutules.  Etabliffement  d’un  Roi  des  Sacrifices  : 
fa  fonction  étoit  de  faire , fous  la  dépendance  du  grand 
Pontife , certains  facrifices  qui  avoient  été  refervés  à la 
perfonne  des  Rois. 

Les  premiers  foins  des  nouveaux  Confuls  , furent  de 
remplir  les  places  qui  vacquoient  dans  le  Sénat , au  nom- 
bre de  plus  de  cent  foixante  ; Sc  aufïi-tôt  Brutus  fit  faire 
par  le  Sénat  & par  le  peuple  un  ferment  folemnel  , de  ne 
jamais  recevoir  les  Tarquins  ni  d’autres  Rois  : on  dévoua 
aux  Dieux  infernaux  , on  condamna  aux  plus  cruels  fup- 
plices  ceux  qui  entreprendroient  de  rétablir  la  Monarchie. 
Brutus  ignoroit  qu’il  prononçoit  l’arrêt  de* fes  enfans.  Des 
ambafladeurs  venus  d’Etruriefous  prétexte  de  demander  les 
effets  de  Tarquin  , tramèrent  une  conjuration  , dans  laquel- 
le ils  firent  entrer  la  plus  illuftre  jeuneffe  de  Rome.  Les 
deux  fils  de  Brutus  , les  Vitellius  & les  Aquilius  , neveux 
de  Collatin  , étoient  à la  tête  : elle  fut  découverte  par  un 
efclave  nommé  Vindicius , qui  obtint  fa  liberté  pour  ré- 
compeule  d’avoir  fauvé  celle  de  Rome-  C’étoit  aux  Confîil* 
à juger  les  coupables  , & à préfider  à leur  fupplice.  Quelle 
fituation  pour  Brutus  ! Les  nifloriens  Ce  font  tous  arrêtés  à 
décrire  avec  quelque  étendue  un  événement  fi  tragique. 
Les  uns  nous  parlent  de  Brutus  comme  d’un  homme  abfo- 
lument  dur  8c  féroce , qui  ordonna  8c  vit  de  fang  froid  le 
fupplice  de  fes  enfans  ; d’autres  , avec  plus  de  vrai-fem- 
blance,  nous  le  repréfentent  attendri  en  ce  moment  terri- . 
ble.  Tite-Lite  dit  qu’on  voyoit  encore  briller  l’amour  pa- 
ternel lur  le  front  du  Conful  armé  de  la  fevérité  des  peines , 
emiuente  anima  pattio  inter  publier  p cerne  minifterittm • 

On  abandonne  au  peuple  les  biens  des  Tarquins.  Tar- 
quin Collatin  , devenu  fufpeft  à caufe  de  fon  nom  > abdi- 
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la  cinquante 
quatrième  O. 
lympiade. 

Les  Marbres 
d’Oxford  mar- 
quent fous  l’é 
’poque  XXXVII. 

?ue  la  Comédie 
ut  invçnte  à 
Athènes  par  ce 
Sufarion  & par 
Dolon  fon  com- 
patriote. 

Thefpis  > Poè- 
te Grec  , vivoit 
fous  la  foixante- 
uniéme  Olym- 
piade. 

U eft  regardé 
comme  l’Inven 
teur  de  la  Tra- 
gédie. La  pre- 
mière qu'il  re- 
préfenta  étoit 
intitulée  Alctf- 
rii  , comme 
nous  Rappren- 
nent les  Mar- 
bres d’Oxford. 
Ce  genre  fi  ma 
gnifique  eut  des 
commencemens 
bien  foibles  , 
comme  le  dit 
Horace  dans  Ton 
Art  Poétique. 
Thefpis  bar  _ 
bouilloit  (de  lie 


le  vifage  de  fes 
A fleurs  > & les. 
promenoir  de  vil- 
lage en  village 
fur  un  chariot, 
d’où  ils.  repréfé- 
toient  leurs  Piè- 
ces. 

Jgnotum  trafic* 
gerrAS  invenijfe  Ci»- 
mené, 

Dicitur  > & 

planflris  vexiffe 
Poemét » Thefpis, 
canerent 
agerenrejue  perunc- 
ti  fécibés  ora. 
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que  le  Confulat , & Te  retire  à Lavintum  , après  avoir  re* 
çu  de  la  République  & de  fon  Collègue  un  prefent  confi- 
dérable.  On  élit  à fa  place  P.  Valerius , qui  avoir  été  de# 
premiers  à fe  diftinguer  par  fon  animofité  contre  les  Tar- 
quins. 

Amniftie  générale  accordée  à tous  ceux  d’entre  les  parti- 
fans  de  Tarquin , qui  reviendroient  à Rome  dans  un  cer- 
tain tems. 

Les  Confuls  en  viennent  aux  maiqs  avec  Tarquin , qui 
avoic  attiré  à fon  parti  les  Véïens  8c  les  habitans  de  Tar- 
quinie-  Combat  fingulier  entre  Brutus  & Aruns  Tarquin,  à 
la  tête  de  l’armée  ; ils  fe  percent  tous  deux  en  même  tems. 
Le  champ  de  bataille  demeure  aux  Romains.  Valerius 
triomphe  à Rome  ; il  fit  fon  entrée  folemnelle  , monté  fur 
un  char  a quatre  chevaux  , 8c  la  coutume  s’en  cônferva  de- 
puis. Honneurs  rendus  à la  mémoire  de  Brutus  ; fon  corps 
cil  porté  à Rome  par  les  Chevaliers  Romains  ; le  Sénat 
vient  au-devant  avec  tout  l’appareil  d‘un  triomphe  ; les 
Dames  Romaines  prennent  le  deuil  pour  un  an.  L’Oraîfor* 
funèbre  de  ce  fameux  Républicain  fut  prononcée  dans  la 
Tribune  aux  Harangues , par  Valerius  ; c’eft  la  première 
dont  il  foit  parlé  chez  les  Romains  : le  même  honneur  fut 
accordé  par  la  fuite  à tous  les  citoyens  qui  s’étoient  diflin- 
gués  foit  dans  la  guerre  , foit  dans  la  paix. 

Valerius  fait  râler  fon  palais , voyant  qu’il  déplaifoit  au 
peuple , à caufe  de  fa  fituation  fur  une  colline  qui  com- 
piandoit  Rome.  On  lui  en  rebâtit  un  autre  aux  dépens  du 
public. 

Avant  de  fe  donner  un  Collègue  , Valerius  fie  en  faveur 
du  peuple  plufieurs  loix  , qui  lui  firent  donner  le  furnom 
de  Poplicola  ou  Publicolà  , fous  lequel  il  eft  connu.  11  or- 
donna entr’aurres  chofes , que  tout  citoyen  Romain  con- 
damné à des  peines  affliétives , pourroit  appêller  au  Peu- 
ple, fans  que  le  Magiflrat  put  palier  outre  avant  que  les 
Comices  euffent  donné  leur  avis.  Il  défendit  d’entrer  dans 
la  Magiftrature  fans  le  confentement  du  peuple  , fous  peine 
de  la  vie.  Il  permit  à tous  ceux  qui  aurbienc  ccmnoilfance 
d’un  defTein  formé  d’envahir  la  Royauté  , d’en  tuer  l’au- 
teur par  voye  de  fait,  8c  fans  attendre  la  condamnation 
des  Juges.  Il  ordonna  que  les  Confuls  ne  pourroient  porter 
dans  la  ville  que  des  faifeeaux  fans  haches  il  fit  porter 
les  deniers  publics  dans  le  remple  de  Saturne  , où  le  tréfor 
de  la  République  demeura  toujours  depuis , enfin  il  nom- 


Digitlzed  by  GoogI 


T R 01  STI  E-  M E SIECLE.  55 

ma  deux  trêforiers  ou  Qnejleters  pour  en  avoir  l’adminif. 
fration.  Les  premiers  Quefleurs  furent  Publius  Vetturius 
6c  Marcus  Minutius,  D’autres  placent  l’établiffement  de  la 
Quefluredutems  de  Tullns  Hoftilius. 

Lucretius  pere  de  Lucrèce  , efl  donné  pour  Collègue  à 
Publicola  ; il  meurt  quelques  jours  après  ; on  nomme  pour 
finir  l’année  , M.  Horatius. 


*45* 

Nouveau  dénombrement  du  peuple  Romain.  Il  fe  trouve 
cent  trente  mille  citoyens  , fans  compter  les  orphelins  6c  les 
veuves  qui  font  déclarés  exempts  de  toute  impofrcion.  C’é- 
toit  le  cinquième  Cens  depuis  l’inflicution  qui  en  avoit  été 
faite  par  Servius  Tullius  : ce  Prince  en  fit  faire  quatre  ; 
mais  le  premier  feul  efl  connu  : à l’égard  de  Tarquin  le  Su- 
perbe , il  négligea  entièrement  cet  établiflTement  fi  utile. 
Premier  traité  entre  les  Romains  & les  Carthaginois  , dans 
lequel  on  voit  que  les  Romains  ne  négligeoient  pas  entière- 
ment le  commerce  de  mer. 

Tarquin  paffe  à Clufium  auprès  du  Roi  Porfenna , le  plus 
p tu  fiant  des  Lucumons  d’Ecrurie  ; il  l’engage  à prendre  is 
déienfc. 

î4<î. 

Porfenna  vient  affieger  Rome  à la  tête  d’une  armée 
formidable:  il  s’empare  du  mont  Janicule.  Belle  aétion 
d’Horatius  Coclés  : feul  à la  tête  du  pont  qui  feparoit  le 
Janicule  de  la  ville  , il  foutient  les  efforts  de  l’ennemi  ; il 
donne  le  tems  d’abattre  le  pont , 3c  repafTe  à la  nage 
tout  couvert  de  bleifures.  Porfenna  convertit  le  fiegc  en 
blocus  , pour  réduire  les  afïiegés  pat  la  famine.  C’efl  ici 
qu’on  place  l’aécion  célébré  de  C.  Mucius , furnommé  de- 
puis , Scevola  ou  le  Gaucher.  Ce  jeune  Romain  avoit  , 
dit-on , paffé  fecrécement  dans  le  camp  de  Porfenna  , dans 
le  delfein  de  le  tuer  pour  délivrer  Rome  ; mais  ayant  man- 
qué fon  coup  . il  fut  amené  au  Roi  en  préfence  duquel  II 
brûla  fa  main  droite,  en  lui  difant , que  trois  cens  Ro- 
mains auffi  déterminés  que  lui , étoient  dans  fon  camp  , 3c 
qu’ils  avoient  juré  de  lui  ôter  la  vie.  On  ajoute  que  le  Roi 
également  faifi  d’admiration  6c  de  crainte  > renvoya  Mu- 
cius , 6c  prit  le  parti  de  lever  le  fiege.  Denys  d’Halicar- 
naife , hiltoriea  Grec  , crès-exa£t , ne  dit  rien  de  ce  fait  fi 
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vanté  par  les  Romains.  Il  paroît  plus  vrai-femblable  que 
la  levée  du  fiege  , 8c  la  paix  qui  fuivit , furent  le  fruit  ae'^ 
conférences  que  Porfenna  eut  avec  le?  ConfuU,  8c  dans 
lefquels  ils  lui  firent  voir  la  juftice  de  l’expulfion  des  Tar— 
auins.  Ce  Prince  en  fe  retirant  donna  une  preuve  éclatante 
de  fa  générofité  8c  de  1‘eftime  qu’il  faifoit  des  Romains  ; il 
défendit  à fes  foldats  d’emporter  autre  éhdfe  que  leurs  ar- 
mes , en  forte  qu’aprës  la  retraite  les  habitans  de  Rome  » 
qui  manquoicnt  de  tout  , trouvèrent  dans  fon  camp  des 
provifions  en  abondance.  Le  Sénat  lui  envoyé , pour  mar- 
que d’nonneur  8c  de  reconnoiflance  » la  robe  triomphale  * 
8c  les  autres  ornemens  qui  étoient  à l’ufage  des  Rois  dé 
Rome- 

On  achevé  le  Capitole  * 8c  on  en  lait  la  dédicace. 

247- 

Porfenna  après  avoir  fait  la  paix  avec  R orne  , étoit  allé, 
faire  le  fiege  d’Aricie  * ville  du  Latium  ; il  fut  battu  , 8e 
fon  armée  mife  en  déroute.  Il  éprouva  alors  que  les  Ro- 
ipains  ne  lui  cédoient  point  en  générolîté  ; fes  foldats  trou- 
vèrent une  retraite  allurée  fur  le  territoire  de  Kome  : ils 
y fuient  iï  bien  reçus  , qu’un  grand  nombre  d’entr’eux  pri- 
rent le  parti  de  s’établir  dans  cette  ville  ; on  leur  donna  le. 
quartier  qui  depuis  s’appclla  là  rue  des  Etrufques* 

• . ' ’ . * •»  * • • - 'a 

*4?. 

Commencement  de  la  guerre  des  Sabin$.  Ces  peuples 
youloient  profiter  de  la  foiblefTe  où  Rome  étoit  réduite  par 
la  défection  de  prefque  tous  fes  alliés , qu’ils  lui  avoient 
enlevés.  Ils  font  battus  à Tribur.  ’ 

• : > -•  h 

H9- 

Un  illuftre  Sabin,  nommé  A&ius  Claufus  , hai  de  fes 
concitoyens  , à caule  de  J’oppofition  qu’il  fotmoit  à la 
guerre  contre  les  Romains , eft  attiré  à Rome  par  Publi- 
cola.  Il  vient  s’y  établir  avec  fa  famille  , tes  amis  8c  fes 
cliens  , qui  fe  montoient  à plus  de  cinq  mille  hommes  en 
état  de  porter  les  armes , 8c  qui  reçurent  tous  le  droit  de 
boureeoifie  : il  change  fon  nom  en  celui  d’Appius  Claudius, 
8c  eft  admis  dans  le  Sénat.  Telle  fut  l’origine  de  la  Tribu 

Claudienne , Seconde  défaite  des  Sabins. 

• / 
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Mort  de  Publicola.  On  le  regardoit  comme  le  plus  grand 
bomme  de  la  République  depuis  la  mort  de  Brutus.  Ho- 
noré de  quatre  Corifulats  8c  de  deux  triomphes  , i!  mou- 
rut fi  pauvre  , qn’on  fut  obligé  de  faire  (es  obfeques  au  dé- 
pens du  public.  Sa  mémoire  fut  honorée  comme  celle  de 
Brutus  , par  un  deuil  d’un  an  que  pirent  les  Dames. 

LeConful  Pollhumius  reçoit  un  échec  de  la  part  des  Sa- 
bins , ayant  donné  inconfidérément  dans  une  embufcade 
Menenius  , fon  collègue , vole  à fon  fecours  ; les  deux 
Confuls  réqnis  remportent  une  viéloire  complété.  Mene- 
nius reçoit  , fuivant  la  coutume  , les  honneurs  du  triom- 
phe ; mais  Poflhumius  ne  reçoit  que  ceux  de  VOvation.C  é- 
toit  un  triomphe  moins  diftingué  ; celui  qui  recevoir  cet 
honneur  ne  porroit  que  la  couronne  de  myrte  8c  la  pré- 
tcxtt , vêtement  ordinaire  des  Magiflrats  : il  devoir  marcher 
a pied  y ou  tout  au  plus  à cheval , & n’étoit  accompagné 
que  du  Sénat.  Le  triomphateur  au  contraire  portoit  la  cou- 
ronne de  laurier  , 8c  la  robe  femée  de  palmes  ; il  étoit 
monté  fur  un  char , 8c  aflîs  fur  la  chaife  curule  d’y  voire. 
Les  fades  Capitolins  marquent  l’ovation  de  Poflhumius  , 
comme  la  première  qu’on  ait  vu  à Rome. 


Le  Conful  Cafïius  achève  de  foumettre  les  Sabin*  par 
une  bataille  décifive  : on  leur  accorde  la  paix  , à condition 
de  payer  une  contribution  par  tête  » & de  céder  aux  Ro- 
rpains  une  certaine  quantité  de  terres  labourables.  Réduc- 
tion des  Camériens  par  Virginitts  , collègue  de  Cadius. 
Leur  ville  efl  prife  d’emblée  & rafée  ; les  plus  coupables 
font  punis  de  mort  * 8c  les  autres  l'ont  vendus  à l'encan. 


aji, 

AfTemblée  des  Latins  à Ferentine , oïl  les  Romains  font 
déclarés  intraclaires  des  traités  * fous  prétexte  qu’ils  avoient 
engagé  Porfenna  à faire  le  fiége  d’Aricie.  Cette  intrigue 
étoit  menée  par  Mamilius  , genre  de  Tarquin  le  Superbe. 

On  découvre  à Rome  une  confpiration  d’efclaves  ; ils  font 
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condamnés  à être  attachés  à la  croix , après  avoir  été  bat- 
tus de  verges. 


iSJ.  • 

Révolte  des  Fidenates;  le  Conful  Tullius  va  afïïéger  Fi- 
dénes  ; mais  il  efl  rappelle  à Rome  pour  éteindre  une  nou- 
yelle  confpiration  formée  par  les  efclaves  & par  les  plus 
vils  d'entre  les  citoyeus.  Publius  & Marcus  , parens  de$ 
Tarquins  , qui  étoient  venus  lècrétement  à Rome  pour 
cette  entreprife , en  furent  eux-mêmes  les  délateurs  , 8c 
pour  récompenfe  ils  reçurent  le  droit  de  bourgeoifie  , une 
gratification  confidérable  , & des  terres  en  propre.  Les 
confpirateurs  « au  moyen  des  bons  ordres  donnés  par 
Sulpitius  l’autre  Conful  , furent  enveloppés  dans  la  place 
des  Comices  otl  ils  s’étoient  affemblés  de  nuit , ils  y fu- 
rent tous  taillés  en  pièces  , en  vertu  d’un  Senatus-conlulte 
confirmé  par  le  peuple. 

On  célébré  pendant  trois  jours  des  jeux  & des  facrifices  ^ 
pour  remercier  les  Dieux  de  la  délivrance  de  Rome. 

Fidénes  demeure  invefti  tandis  que  Veturius  > l’un  de» 
Confiais , va  prendre  Cruftumerie  , ville  fituée  entre  1er 
Tibre  & le  Teveron.  Les  Tarquins  par  repréfailles  ten- 
tent le  fiége  de  Signie  , nouvelle  colonie  Romaine  ; ils  font 
obligés  de  le  lever.  Prénelte,  ville  du  Latium,  fe  donne 
aux  Romains. 


SJS- 

Rédu&ion  de  Fidcr.es  par  le  Conful  Lartius.  Les  Latins 
n.larmés  font  une  confédération  générale  , 6c  envoyent 
déclarer  la  guerre  aux  Romain*.  Sextus  Tarquin  6c  Mami- 
lius  ont  le  commandement  de  leurs  armées.  Le  peuple  de 
Rome  refufe  de  s’enrôler , à moins  qu’on  ne  le  décharge  de 
les  dettes  , qui  l’expofoient  à des  perfécutions  continuelles 
de  la  part  des  riches  8c  des  nobles. 

La  République  ne  s’étoit.point  encore  vu  dans  une  fi  gran- 
de  perplexité  ; menacée  au  dehors  d’une  guerre  fanglante,  au 
dedans,  d’une  divifion  tntefline.  Après  avoir  long-terns  déli- 
béré, le  Sénat  ne  trouva  point  de  meilleur  expédient,  que  dé 
réunir  pour  un  tems,  fur  une  feule  tête , toute  la  puiiïance  du 
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gouvernement  partagée  entre  les  Coni'uls  , le  Sénat  8c  le 
peuple.  Il  fut  donc  arrêté  par  un  decret  du  Sénat  : lt  Que 
„ Lartius  & Claelius  , qui  étoient  alors  Confuls  , le  démçt- 
,,  croient  de  leur  pouvoir  , & a leur  exemple  , tous  ceux 
,,  qui  avoient  quelque  adminiflration  publique*  Qu’il  n’y 
auroit  qu’un  feul  Magiflrat  ; quM  feroit  choifi  par  le 
j » §énat , 8c  confirmé  par  la  voix  du  peuple  ; 8c  que  fon 
•>,  pouvoir  ne  s’étendroit  pas  au-delà  de  fix  mois.  »,  Le 
peuple  approuva  ce  decrer. 

T.  Lartius  , l*un  des  Confuls  , efl  nommé  Diâateur  ; 
c’efl  ainii  qu’on  appella  le  nouveau  Magiflrat  : ce  nom  n’é- 
toit  point  inconnu  aux  Romains  ; ils  l’empruntèrent  de 
leurs  voifins.  Le  Dictateur  fe  trouve  aufïi  nommé , Ma- 
gnifier populi  ^ 8c  c’efl  à ce  dernier  nom  que  répondoit  celui 
de  Magifier  èquitum  que  porta  le  général  de  la  Cavalerie 
créé  par  Lartius  , & à (on  imitation  par  tous  les  autres 
Dictateurs*  Il  étoit  le  Lieutenant  du  Dictateur  ; mais  fou- 
rnis à fes  ordres  comme  le  refie  des  citoyens.  Lartius  fe  fit 
précéder  par  vingt-quatre  LiCteurs  « armés  de  haches  , 8c 
fon  exemple  fut  fuivi  depuis  par  tous  fes  fuccelfeurs  ; mais 
ç’étoit  uniquement  pour  intimider  le  peuple.  Environ  cent 
ans  avant  la  fin  de  la  République , on  n’avoit  encore  vu 

}>armi  les  Dictateurs , que  L.  Manlius  Imperiofus , qui  fe 
ilt  rendu  odieux  par  fes  violences. 

Sixième  dénombrement  > par  lequel  on  trouve  à Rome 
cent  cinquante-fept  mille  fept  cens  hommes  au-deflus  de 
l’âge  de  puberté.  Lartius  enrôle  tous  ceux  qui  étoient  en 
état  de  porter  les  armes  , ôc  les  divife  en  quatre  corps  d’ar- 
mée ; il  en  laiife  un  pour  la  garde  de  la  ville  , & met  les 
autres  en  campagne*  Les  Latins  font  battus  dans  une  ren- 
contre ; Lartius  fait  panfer  leurs  bleffés  , 8c  renvoyé  les 
prifonniers  fans  rançon  ":  fa  douceur  ouvre  une  voie  à d’heu- 
reufes  négociations  ; on  conclut  une  trêve  d’un  an*  Il  fe 
démet  de  Ta  Dictature  avant  l’expiration  de  fon  tçms  , 6c 
nomme  des  Confuls. 


sj6* 

Decret  du  Sénar»  pour  donner  aux  f emmes  Latines  qui 
avoient  époufé  des  Romains  , & aux  Romaines  qui  avoient 
époufé  des  Latins  , la  liberté  de  retourner  dans  leur  patrie. 
On  ne  vit  que  deux  Latines  mariées  à des  Romains»  fe  déter- 
miner a quitter  Rome  ; 8c  au  contraire,  prefque  toutes  les 
Romaines  mariées  chés  les  Latins , revinrent  à Rome.  A l’é- 
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gard  des  entans , on  avoir  réglé  que  les  garçons  rederoienc 
avec  leurs  peres,  6c  que  les  filles  fuivroient  leurs  meres; 
il  y a lieu  de  croire  que  cela  fe  fit  de  concert  entre  les  deux 
nations , parce  qu’on  appréhendait  que  les  femmes  ne 
fouffriireut  de  la  guerre  qui  alloit  furvcnir. 

En  effet  , à peine  la  trêve  fut-elle  expirée , qu’on  vie 
paroître  les  Latins  fur  les  frontières  de  la  République.  Ils 
avoient  quarante  mille  hommes  de  pied  , & trois  mille  de 
Cavalerie  ; Rome  eut  encore  recours  à un  Diétateur  dans 
une  occafion  fi  prenante  ; on  donna  aux  deux  Confuls  , 
comme  on  avoir  tait  la  première  fois  , le  pouvoir  de  choi- 
fir  d’entr’eux  un  Dictateur.  Virginius  nomma  Poflhumius 
fon  Collègue , qui  partit  auffi-tôt  à la  tête  des  Légions  ; 
6c  ne  rentra  à Rome  que  pour  y être  honoré  du  triomphe. 
A peine  refla-t-il  dix  mille  hommes  de  l’armée  des  Latins  ; 
Mamilius  8c  les  deux  fils  deTarquin  , Sextus  6c  Titus  , fui- 
rent tués  dans  la  bataille  donnée  prés  du  Lac  de  Régille - 

Les  Latins  envoyent  des  Ambaffadeurs  demander  la  paix, 
9c  l’obtiennent  , à condition  de  rendre  les  transfuges  6c  les 
exilés. 

Tarquin  le  Superbe  meurt  à Cumes  en  Campanie  , od  il 
s’étoit  retiré  après  la  défaite  des  Latins  6c  la  mort  de  fes  fils  : 
il  étoit  âgé  de  près  de  quatre-vingt-dix  ans. 

ajS. 

Les  troubles  recommencent  à Rome  avec  les  véxations 
des  créanciers.  Guerre  des  Volfques  ; ils  font  folliciter  les 
Latins  de  fe  joindre  à ed**;  mais  ceux-ci  livrent  leurs  am- 
bafTadeurs  aux  Romajra.  Pour  récompenfe  de  cette  marque 
d’affeétion , on  leurralvoye  fans  rançon  tous  leurs  prifon- 
niers  au  nombre  de  fix  mille.  Le  Sénat  ne  peut  obliger  le 
peuple  à s’enrôler  , qu’après  avoir  rendu  un  Arrêt , qui 
accordoit  une  furféance  à tous  ceux  qui  s’enrôleroient , 6c 
ordonnoit  de  pourfuivre  à la  rigueur  ceux  qui  refuferoient 
de  le  faire.  Le  Conful  Servilius  va  au-devant  des  Volfques, 
les  bat , 6c  abandonne  leur  camp  au  pillage  du  foldat  fans 
en  rien  réferver  pour  le  tréfor  public  , comme  il  étoit  ce- 
pendant d’ulage. 

Cette  aélion  le  fit  regarder  comme  trop  populaire , dans 
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une  circonflance  où  le  Sénat  vouloir  faire  tête  au  peuple 
3c  le  fubjugueF  : Appius  Claudius  , homme  iévére  juiqu’à 
la  dureté  , - 6c  grand  partifan  des  précentions  du  Sénat  > 
n'eut  pas  de  peine  à faire  refufer  le  triomphé  à Servilius. , 
qui  fe  fentant  appuyé  du  peuple,  prit  le  parti  de  fe  le 
décerner  à lui-même.  Il  défait  les  Sabins  6c  les  Arunces  , 
peup’e  de  Campanie  , qui  commençoit  à s’effrayer  du  fuc- 
cès  des  Romains. 

Quelques  Auteurs  rapportent  à cette  année  l’établifTe- 
ment  du  Collège  des  Marchands,  appelle  C olleginm  Mer- 
curiale ; parce  qu’ils  prirent  Mercure  pour  leur  proteéleur. 
Les  Romains  commençoient  à fentir  la  néceflité  du  Com- 
merce ; mais  ils  continuèrent  iong-tems  à le  nuprifer.  Ce 
ne  fut  guères  que  vers  la  fin  de  la  République , qu’ôn 
fongea  à accorder  quelques  privilèges  aux  Marchands  en 
gros  ( Negoctatores  ) , A l’égard  des  Marchands  eh  détail 
( Mercatores  ) , ils  furent  toujours  dans  le  dernier  mépris  , 
parce  qu’on  fuppofoit  que  leur  commerce  étant  très  borné  , 
ils  ne  pouvoient  faire  de  gains  un  peu  confidérables  , 
qu’aux  dépens  de  la  bonne  toi  6c  de  la  probité.  Cicéron  le 
dit  expreflément  dans  fon  premier  livre  des  Offices. 


259; 

Violente  fédition  à Rome  , où  les  Confuls  courent  rifqiie 
d’être  infultés  : les  Volfu’.es  , les  Eques  6c  les  Sabins  réu- 
nis , menacent  Rome  en  même  teins.  Appius  Claudius  pro- 
pofe  de  créer  un  Di&ateur  ^Xon  avis  efl  fuivi  ; on  nomme 
Manius  Valerius  , frere  de  Publicola.  Le  Diélateur  repouf* 
fe  par  tout  les  ennemis  : on  l’honore  d’un  triomphe  ; mais 
le  Sénat  lui  refufe  l’abolition  des  dettes  qu’il  avoit  pro- 
mife  plufieurs  fois  au  peuple  : #£e  démet  de  la  Di&ature. 
La  République  eft  dans  la  plus  grande  confufion. 

Retraite  du  peuple  fur  le  mont  $*m  é.  Les  foldats  étoient 
demeurés  fous  les  armes  dans  les  environs  de  Rome  , par  les 
ordres  exprès  du  Sénat.  On  favoit  qu’ils  n’oferoient  jamais 
•violer  le  ferment  qu’ils  avoient  prêté  aux  Confuls , de  ne 
point  quitter  leurs  drapeaux  fans  congé;ils  trouvèrent  un  ex- 
pédient. Ce  fut  de  faire  enlever  tous  les  drapeaux  par  un 
rjommé  Sicinius  qu’ils  mirent  à leur  tête  , 6c  alors  fe  croyant 
libres  , ils  fe  retirèrent  tous  en  bon  ordre  fur  une  montagne 
fituée  à rfois  mille  de  Rome , qui  fut  depuis  appelle  la  mon - 
Sacrée»  Là  le  peuple  de  la  ville  vint  en  foule  fe  joindre 
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à eux  ; ils  n’cnfortoient  que  pour  aller  chercher  ce  qui  leu» 
étoit  nécefTaàre  pour  fubfifler, 

Pofthumius  Cominius  6c  Sp.  Caffius  font  nommés  d’offi- 
ce Confuis  pour  l’annee  fuivante.  Perfonne  n’ambitionnoit 
le  Confulat  dans  une  conjoncture  fi  délicate  ; on  ne  vit  au- 
cun Candida  t fe  mettre  fur  les  rangs.  On  nommoit  Candi- 
dats les  Citoyens  qui  demandoient  les  charges , parce  qu’cti 
ces  occafiont  ils  portoicnt  toujours  une  robe  blanche. 

2<5o« 

Après  avoir  fait  deux  tentatives  inutiles  pour  rappeller  les 
révoltés , le  Sénat  envoyé  de  nouveaux  députés , avec  uti 
plein  pouvoir  d’accorder  au  peuple  tout  ce  qu’ils  croiroienc 
a propos.  Cette  troifiéme  députation  étoit  compofée  de  dix 
des  plus  refpeélables  Sénateurs,  tous  Confulaires  , à l’ex- 
ception de  Nautius  , dont  la  prudence  étoit  égale  à celle 
des  plus  âgés  ; c’étoit  par  fon  habileté  que  tous  les  jeunes 
Sénateurs  s’étoient  rangés  à l’avis  des  anciens. 

On  connoit  la  Fable  ingénieule  des  membres  révoltés 
contre  l’eftomac , dont  Menenius  Agrippa  , l’un  des  dé- 
putés , fefervit  pour  ramener  les  mutins  à la  raifon.  Dé- 
jà ils  fe  dilpofoient  à partit  , fur  la  promefle  que  Menenius 
leur  avoir  faite  de  l’abolition  des  dettes  en  faveur  des  ci- 
toyens infolvables  , lorfqu’ils  furent  arrêtés  par  un  Plé- 
béien , nommé  Lucius  Junius  ; homme  de  grand  fens  , qui 
jufqu’alors  avoir  affe&é  un  air  ^'imbécillité  , 6c  qui  , par 
cette  raifon  avoir  reçu  le  fur-nom  de  Brutus  , comme  le 
fondateur  de  la  République.  ,,  Sur  la  garantie  des  mêmes 
,,  noms , dit  le  P.  Catrou  , il  fe  crut  deftiné  à délivrer  le 
,,  peuple  de  la  tyrannie  du  Sénat , comme  le  fameux  Bru- 
,,  tus  avoir  délivré  Ron^  de  l’opprefTîon  des  Rois  ; 6c  eni 
,i  effet , leconfeil  qu’-iffknna  , ne  fervit  pas  peu  à faire 
y,  prendre  pour  IV  «k.  au  peuple  une  fupériorité  fur  les 
,,  Patriciens  , qu’il  t^mferva  depuis  , 6c  qui  le  rendit  maî- 
tre  de  la  République,  „ Le  nouveau  Brutus  demanda 
donc  aux  députés  qu’on  accordât  aux  Plébéiens  le  pouvoir 
d’élire  d’entr’eux , tous  les  ans , un  certain  nombre  de  Ma- 
giftrats  qui  feroient  leurs  protecteurs  , 6c  auroient  l’auto- 
rité d’annuller  par  leur  oppofition  , les  Edits  6c  les  Juge- 
mens  onéreux  au  peuple.  Cette  propofirion  embarraffa  les 
députés , ils  retournèrent  confulter  le  Sénat  ; le  réfultat  fut 
qu’on  accorderont  tout. 
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Création  des  T iibuns  du  peuple.  Les  premiers  furent , ce 
même  Sicinius  que  les  troupes  iëparées  avoient  élu  pour  leur 

f;énérai  ; Brutus  qui  avoit  demandé  la  création  des  Tribuns  ; 
es  deux  freres  Licinius  ; & C- Iciltus  : ils  furent  élus  dan» 

Je  camp.  On  fait  une  loi  qui  déclaroit  la  perfonne  des  Tri- 
buns facrée  & inviolable.  De  retour  à la  ville » le  peuple 
«demande  la  création  de  deux  nouveaux  Magiflrats  annuels  * 
pour  fervir  d’aides  aux  Tribuns»  & dont  les  Plébéiens  fe- 
roient  l'éleétion. 

Création  des  Ediles.  C’eft  le  nom  que  portèrent  les  deux 
' nouveaux  Magiflrats  » parce  qu’une  de  leur  fon&ion  étoit 
d’avoir  la  police  des  édifices  publics  & particuliers. 

Les  Volfques  font  défaits  par  le  Conful  Cominius  ; il 

fjrend  Longule  6c  Polenca  , & va  former  le  fiége  de  Corio- 
es  » capitale  de  leur  pays.  On  battoir  déjà  les  murs  avec 
le  Bélier  , lorlque  les  alfiégés  encouragés  par  la  vue  des 
Antiates  leurs  alliés  & leurs  compatriotes  qui  paroiiïbienc 
dans  la  plaine , firent  une  vigoureufe  fortie  , culbutèrent 
les  Romains  » 8c  les  obligèrent  de  lé  replier  fur  leur  camp. 

C.  Marcius  , jeune  Patricien  qui  fervoit  en  qualité  de  fim- 

Ele  foldat  , ralfemble  quelques-uns  de  (es  camarades  , tom- 
e fur  les  ennemis  » &.  les  oblige  de  regagner  la  ville  ; il 
y entre  pêle-mêle  avec  eux  » & s’en  rend  maîcre  : il  revoie 
nuffi-tôt  au  camp  ; il  a la  plus  grande  part  à la  défaite  de» 
Antiates.  De  toutes  les  récompenfes  dont  le  Général  voulut 
l’honorer  , Marcius  n’accepta  que  le  furnom  de  Coriolan  * 
qu’il  rendit  par  la  fuite  bien  célébré  , 6c  un  prifonnier  au- 
„quel  il  donna  aufïi-tôt  la  liberté.  La  République  reçoit  les 
Latins  à fon  alliance  , en  reconnoiflance  de  la  fidelité  avec  ’ 
laquelle  ils  avoient  fervi  dans  la  derniere  guerre. 

Mort  deMenenius  Agrippa.  Cetilluftre  Confulaircéroitfî 
pauvre  , que  le  Sénat  crut  devoir  ordonner  qu’on  feroit 
les  funérailles  aux  dépens  du  tréibr  public  : mais  les  Plé- 
béiens l’avoient  prévenu  ; ils  s’étoient  cottües  par  tête  » 6c 
ne  voulurent  jamais  reprendre  l’argeht  qu’ils  avoient  don- 
né : on  en  fit  ptéfent  aux  enfans  de  Menenius. 

Septième  Cens , par  lequel  il  ne  fe  trouva  que  cent  dix 
mille  hommes  en  état  de  porter  les  armes-  • 

161. 

Une  difette  affreufe , fuite  des  diffeotions  civiles  » qui  l’atfc 
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née  précédente  avoient  empêché  le  peuple  de  vacquér  â 
l’agriculture , afflige  la  ville  de  Rome.  Les  murmures  dei 
Plébéiens  contre  les  Nobles  fe  renouvellent  à cette  occa- 
fion  ; ils  les  accufoient  haurement  d’avoir  procuré  la  difette 
pour  fe  dédommager  de  l’abolition  des  dettes  ; par  le  prix 
exceffif  qu'ils  tireroient  des  grains  * donc  les  greniers  étoienc 
remplis.  Les  Tribuns  du  peuple  fomentoient  ces  troubles  5 
Sicinius  & Brutus  qui  n’étoient  plus  qu’Ediles  , eurent  en- 
core afTez  de  crédit  pour  faire  donner  un  Plébifcite  qui  ac— 
coraoit  aux  Tribuns  le  pouvoir  d’aiiembler,  le  peuple. 

Les  Volfques  étoient  en  armes  pour  venir  tomber  (ur  les 
Romains  affoiblis  par  la  famine  ; une  cbntagion  fe  réparai 
dans  leurs  contrées  , rompt  leurs  mefures , <8c  les  oblige 
d’avoir  recours  aux  Romains  , pour  repeupler  la  ville  4e 
Velitres  , prefque  deflituée  d’habitans  depuis  la  maladie. 
On  envoyé  aufli  une  colonie  à Nbrba  , ville  du  Latium  , 
pour  décharger  Rome.  * 

Coriolan  , par  ordre  du  Sénat , va  combattre  les  AnriateS* 

' à la  tête  d’une  troupe  de  volontaires  > 8c  revient  chargé  de 
butin* 


/ 

I 

Il  demande  le  Confuîat , qui  lui  eft  réfufé  : il  étoit  venu 
au  champ  de  Mars  , accompagné  d’une  nombreufe  efcorré 
_ de  Patriciens  ; ce  fut  pour  lui  un  titre  d’exclufion.  Les  Tri- 
buns n’ignorant  pas  qu’il  étoit  devenu  le  chef  de  là  faétion 
Patricienne  , faifirent  l’occafion  pour  le  repréfenter  comme 
un  homme  qui  afle&oit  la  tyrannie  , & vouloir  emporter 
- les  fuffrages  d’autorité.  ... 

Le  Sénat  fe  divife  au  fujet  de  la  diflribution  des  bleds 
nouvellement  arrivés  à Romè  ; les  uns  étoient  d’avis  de  les 
diftribuer  au  peuple  gratuitement  ou  à vil  'prix  ; les  autres 
ioutenoient que  le  feul  moyen  de  réduire  le  peuple,  c’étoic 
de  le  tenir  dans  la  difette  & la  mifere.  Coriolan  cherchant 
à fe  venger  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu , fe  met  à la  tête 
-de  ces  derniers , 8c  demande  au  Sénat  la  fupprefïion  du 
. Tribunat.  Sicinius  , alors  Tribun  pour  la  fécondé  fois  , le 
fait  citer  devant  le  peuple  ; il  refufe  de  comparoître  , 8c 
eft  foutenu  par  les  Patriciens  : on  eft  fur  le  point  de  voir 
éclater  une  guerre  civile.  Enfin  les  Tribuns  furprennent  uii 
Senatus-confulte , qui  permettoit  au  peuple,  de  juger  tout 
citoyen  accufé  d’avoir  violé  les  loix.  Coriolan  , obligé 

d’obéir 
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d’obéir  à la  citation  des  Tribuns  , & de  ccmparoître  de- 
vant l’affemblée  du  peuple  , eft  condamné  au  banniliement 
perpétuel  : coup  terrible  pour  les  Sénateurs  ! Ils  s’étoienc 
flattés  que  le  peuple  n’oleroit  chafièr  de  Rome  un  homme 
qui  lui  avoir  rendu  de  fi  grands  /ervices.  Ce  fut  à l’occa- 
fion  de  ce  jugement , que  le  peuple  s’afl'embla  pour  la 
première  fois  par  Tribus  ; ( i!  y en  avoit  alors  vingt  6c 
une  ) au  lieu  que  depuis  le  régné  de  Servius  Tullius  il  s’é- 
toit  toujours  alTemblé  par  Centuries  : certe  feule  différence 
décida  , 6c  depuis  elle  fit  toujours  pancher  la  balance  ouen 
faveur  du  peuple  , ou  en  faveur  des  Patriciens- 

163. 


On  crut  voir  à Rome»  cette  année,  plufieurs  prodiges - 
qui  annonçaient  de  grands  malheurs  à la  République.  Lo 
Sénat  ordonne  qu’on  recommenceroit  les  grands  Jeux  , 6q 
qu’on  y feroit  le  double  de  la  dépenle  ordinaire  , pour  ap-, 
paifer  la  tolère  de  Jupiter  Capitolin.  On  prêt endoit  que  ce 
Dieu  s’étoit  plaint  de  celui  qui  avoit  mené  la  danle  dans  les 
derniers  Jeux. 


264. 

Coriolan  étoit  forti  de  fà  patrie  accompagné  feulement  de 
quelques-uns  de  fes  cliens  les  plus  affidés  , il  la  revit  à la 
tête  d’une  armée.  Entre  rous  les  peuples  voifins  de  Rome 
chez  lefquels  il  pouvoir  trouver  une  retraite  , il  avoit  pré- 
féré les  Volfques  comme  les  plus  belliqueux  6c  les  plus 

fsropres  à faire  réuffir  le  delfein  qu’il  avoit  formé  d’humi- 
ier  les  Romain#.  Les  Volfques  mavoient  que  trop  éprou- 
vé la  valeur  de  Coriolan  ; ils  mirent  aifément  toute  leur 
confiance  en  un  fi  grand  Général , qui  venoit  s’offrir  à ven- 
ger leur  injure  en  vengeant  la  fienne  propre.  Coriolan  eft 
mis  à la  tête  des  Volfques  aVec  Attius  Tullus  ; il  vient  ra- 
vager le  territoire  des  Romains  , en  attendant  que  la  gran- 
de armée  fût  formée  : les  terres  des  Patriciens  font  épar- 
gnées par  fon  ordre  , pour  augmenter  les  foupçons  des 
ïiébéïens  contr’eux.  Il  prend Circée  , colonie  Romaine. 

2 6f. 

Il  enleve  toutes  les  places  que  les  Romains  avoient  prifes 

...  £ 
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fur  les  Volfques  ; il  entre  dans  le  Latium;  tout  y plie  de-' 
Vant  lui  ; les  conquêtes  s’y  fuccédent  avec  une  rapidité 
étonnante  ; il  vient  affieger  Rome.  Ce  fut  alors  qu’on  vie 
éclater  toute  la  fierté  de  Coriolan  & de  fes  concitoyens.  Le 
Sénat  lui  envoya  deux  députations  , la  première  compofée' 
de  Confulaires  ; la  fécondé  , des  Pontifes  en  habits  de  cé- 
rémonie. Coriolan  les  reçut  a (îi  s fur  fon  Tribunal,  & en- 
vironné de  la  plus  brillante  noblerte  des  Volfques  ; il  de- 
mandait pour  eux  des  conditions  exorbitantes,  mais  les 
Romains , quoi  qu’en  apparence  fur  le  penchant  de  leur 
ruine  , parlèrent  encore  en  maîtres  ; c’étôit  leur  coutume  : 
©n  lui  lignifia  de  la  part  du  Sénat  , qu’on  ne  traiteroit  de 
la  paix  que  lorfqu’il.auroit  mis  bas  les  armes.  Une  décla- 
ration fi  généreuie  auroit  peut-être  caufée  la  perte  de  Ro- 
me , fi  Véturie  mere  dé  Coriolan  , & Volumnie  fon  époufe, 
n’eulTent  pris  fur  elles  de  l’obliger  à s’éloigner  : il  ne  pue 
réfifter  à leurs  larmes  ; il  reprit  le  chemin  d’Antium , fans 
commettre  fur  fon  partage  aucune  hoftilité. 

De  nouveaux  malheurs  l’attendoient  à fon  retour  : Attius 
Tullus  , l’autre  Général  des  Volfques , n’avoit  point  eu 
part  aux  honneurs  de  cette  campagne  ; il  étoit  relié  à la' 
garde  de  fon  pays  : la  gloire  de  Coriolan  lui  infpiroit  une 
furieufe  jaloufie.  Il  le  cite  à l’aflemblée  des  Antiates  com- 
me coupable  de  trahifon  , & le  fait  tuer  dans  une  émeute 
populaire. 

La  générofité  de  Coriolan  fait  qu’on  aime  à perdre  d^ 
vue  les  fautes  qu’il  commit , & les  excès  auquel  il  fe  porta. 
Car  on  ne  peut  nommer  autrement  ni  l’âvis  cruel  qu’il  ou- 
vrit , d’obliger  le  peuple  à renoncer  au  fecours  nécertaire 
de  fes  Magiflrats  , en  lui  refufant  un  fecours  plus  nécertaire 
encore  , dans  la  difette  dont  Rome  fut  affligée , ni  la  fu- 
reur de  vouloir  venger  fûr  la  République  entière  l’injure 
reçue  d’une  partie  des  Plébéiens  , ni  enfin  l’infidélité  qu’il 
fit  à fes  alliés.  Avec  une  certaine  grandeur  d’ame  , il  avoir 
cette  ambitieufe  férocité , qui  fera  paroître  des  Sylla , des 
Marius , & tant  d’autres  tyrans  , dans  un  tems  oïl  Rome 
fera  plus  puilfante , Sc  la  République  plus  foible.  Si  le$ 
Volfques  firent  périr  Coriolan  , ce  fut  une  aflez  jufte  puni- 
tion de  l’efpece  de  trahifon  au’il  avoit  commife  envers  eux  $ 
mais  Fabius  Piétor  , ancien  niftorien  , dit  qu’il  mourut  de 
vieillelfe  dans  fon  exil , & ce  fenriment  paroît  avoir  été 
fuivi  par  Tite-Live.  Les  Dames  Romaines  qui  lui  avoienc 
l’obligation  d’avoir  fauvé  Rome  à leur  ÇOûfidération  » pri- 
rent à l a mon  iç  dçuil  pour  dix  mois* 
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Le  Sénat  élevé  un  temple  à la  fortune  des  Dames  , F or- 
t unti  muliebri  , dans  le  lieu  où  la  mere  de  Coriolan  l’avoic 
defarmé  par  fes  prières.  Ce  temple  fut  achevé  & dédié 
l’année  fuivante.  Les  Dames  feules  avoient  droit  d’y  en- 
trer , & d’y  offrir  des  prières  & des  facrificcs  à la  Déeffe. 

i66. 
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Rome  tira  un  gTand  avantage  de  l’humiliation  qu’elle  ve- 
noit  de  recevoir  ; le  peuple  fentit  la  faute  qu’il  a voit  faite 
depuis  les  derniers  troubles  , de  ne  confier  le  Confulat  qu’à 
des  Patriciens  foibles.  On  choific  pour  Confuls  de  cette  an- 
née , C.  Sicinius  & C-  Aquilius , Patriciens  d’une  valeur 
éprouvée  , qui  battirent  les  Volfques  8c  les  Heruiques  réu- 
nis. Attius  Tullus  périt  dans  cette  a&ion.  , 

• r 

*67. 

» * r 

Le  Conful  Virginius  eft  envoyé  contre  les  Eques  ; il  dé- 
fole  leur  pays  fans  trouver  aucune  réfiftance , 8c  ramène  le* 
troupes  à Rome.  Les  Volfques  8c  les  Herniques , contre  les- 
quels inarchoit  CafTius  , traitent  de  la  paix  avec  ce  Conful  » 
qui  avoir  reçu  le  pouvoir  d'en  régler  les  conditions.  Le* 
Berniques  font  admis  à faire  alliance  avec  la  République  * 
après  que  le  Sénat  eut  confil’qué  les  deux  tiers  de  leur  fonds 
de  rerre. 

Troubles  au  fujet  de  la  loi  Agraire.  ( On  nomma  toi  Agrai-i 
re  y celle  qui  devoir  régler  entre  les  citoyens  lès  répartition* 
des  terres  conquifes  fur  l’ennemi  ).  Cafïîus  propofe  de  par- 
tager par  portions  égales  , entre  le  peuple  de  Rome  8c 
les  Latins  , les  terres  confifquées  fur  les  Herniques  8c 
celles  précédemment  conquifes  fur  les  autres  ennemis» 
Cette  propofition  fi  favorable  au  peuple  Romain  & à 
fes  alliés  , fut  cependant  rèjettée  par  les  Sénateurs  8c 
par  les  Tribuns  ; par  les  Sénateurs  , à caufe  qu’ris  crai- 
gnoient  d’étre  dépouillés  des  terres  qu’ils  avoient  ufur- 
pées  fur  ‘le  public  ; par  lçs  Tribuns  , parce  qu’ils  ne 

f>ouvoient  voir  fans  jaloufre  qu’un  Patricien  8c  un  Con- 
ul  entreprit  à leur  préjudice  de  s’attirer  la  confiance.  D’ail- 
leurs , on  appréhendoit  , avec  raifon,  que  par  cette  li- 
béralité artificieufe  , CafTius  ne  prit  un  afcendant  qui  je 
rècüiuit  le  maître  6c  le  tyran  de  Rome.  Apptus  Claudîus  pre- 

Eij 
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pofe  récabliflement  des  Decemvirs  ; fon  avis  eft  fuivi  ; maïs 
avec  quelques  modifications  fuggérées  par  A.  SemproniuS1 
Atratinus.  On  fait  un  decret  portant  : lt  Que  du  nombre 
„ des  Peres  qui  avoient  déjà  été  Confuls  , on  en  commet- 
„ troit  dix  ( ce  font  les  Decemvirs)  pour  faire  le  partage 
„ des  terres  entre  le  fifc  , les  Romains  & leurs  alliés  ; que 
,,  dans  la  fuite,  toutes  les  terres  conquifes  par  la  Républi- 
„ que  , avec  l’aide  de  fes  alliés  ; feroient  réparties  entre  le 
„ tréfor  public  , les  citoyens  de  Rome , & les  mêmes  al- 
,,  liés  : enfin  , que  le  choix  des  premiers  Decemvirs  feroic 
„ lalfle  aux  Confuls  de  l’anné  fuivante. 

268. 

Cafiïus  eft  accufé  par  les  Quefteurs  Caefo  Fabius  & I.. 
Valerius  , d’avoir  voulu  ufurper  le  fouverain  pouvoir  dans 
Rome  ; on  lui  fait  fon  procès.  La  tradition  la  plus  univer- 
felle  eu  , qu’il  périt  par  un  jugement  domeftique  , & par  la 
main  de  fon  propre  pere  ; mais  la  plus  vrai-femblable  eft 
celle  qui  a été  adoptée  par  Denys  d’Halicarnaflé  : cet  Au- 
teur dit  que  Cafiïus  convaincu  des  crimes  dont  on  l’accu- 
foit,  fut  condamné  par  le  peuple  à être  précipité  du  haut 
de  la  roche  Tarpéîenne.  Ainfi  périt  un  homme  honoré  de 
trois  Coufulats , 8c  de  deux  triomphes  ; il  fut  la  viétime 
de  fon  ambition  , & de  l’amour  fans  bornes  que  les  Ro- 
mains avoient  pour  leur  liberté. 

Cet  événement  étourdit  ceux  qui  vouloient  pourfuivre  le 
partage  des  terres.  Il  fe  paffa  du  tems  fans  qu’on  entendit 
parler  ni  de  la  loi  Agraire , ni  de  la  création  des  Decem-. 
virs , que  les  Patriciens  avoient  intérêt  d’éluder.  Comme 
ils  étoient  les  maîtres  de  l’éleélion  des  Confuls  , qui  fe  fai- 
foit  par  l’affemblée  des  Centuries  ; ils  eurent  foin  de  ne 
choifir  que  des  hommes  dont  ils  étoient  bien  allurés.  Ils 
avoient  aufli  la  politique  d’entretenir  toujours  quelques 
inimitiés  avec  les  étrangers  ; ces  guerres  du  dehors  ne  don- 
noient  pas  au  peuple  le  tems  de  troubler  au  dedans- 
Expédition  contre  les  Véïens  ,les  Eques&  les  Volfquès. 
Q.  Fabius  fait  vendre  le  butin  au  profit  du  tréfor  public  > 
fans  en  faire  aucune  part  aux  foldats. 

269. 

JLes  Vplfques  te  les  Equcs  font  défaits  par  Ewjliuï, 
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ttîcace  du  temple  de  Caftor  , voué  dans  la  derniere  guerre 
contre  les  Latins,  par  lé  Diélateur  Pofthumius*  On  pré- 
tendoit  que  les  deux  freres  Caftor  & Pollux  avaient  paru 
dans  le  combat  à la  tête  de  la  cavalerie  Romaine,  Le  tem- 
ple fut  conflruit  en  l’honneur  de  tous  les  deux  ; mais  l’ufa- 
ge  décide  des  noms  : ce  temple  ne  porta  dans  la  fuite  que 
Je  nom  de  Caflor.  C’eft  fur  cela  qu'eft  fondé  dans  Suetone 
un  bon  mot  de  Bibulus  , qui  ayant  donné  au  peuple  des 
jeux  magnifiques  conjointement  avec  C.  Cefar  , enforte 
néanmoins  que  ce  dernier  en  eut  tout  l’honneur  , difoit 
plaifamment  qu’il  avoit  eu  la  même  deftince  que  Pollux* 

170. 

Le  Tribun  Mænius  s’oppofe  aux  levées  que  les  Confuls 
vouloient  faire  pour  la  guerre  contre  les  Véïens  & les  Volf- 
ques  : il  comptoir  par  cette  oppofition  les  contraindre  à 
nommer  enfin  des  Decemvirs  pour  la  répartition  des  terres  ; 
mais  les  Confuls  trouvèrent  encore  un  moyen  pour  fe  tirer 
de  cet  embarras,  lis  firent  porter  leur  Tribunal  en  pleine 
, campagne , & ils  y citèrent  les  Plébéiens  pour  s’enrôler. 
Ceux  qui  refuférent  furent  contraints  par  exécution  militai- 
re , fans  que  les  Tribuns  puffent  s’y  oppofer , parce  que 
leur  jurifdtélion  ne  s’étendoit  point  au  delà  des  murs  de 
Rome  ; il  ne  leur  étoic  même  pas  permis  d’en  fortir  , ex- 
cepté pour  aller  célébrer  les  Fériés  Latines. 

La  Veftale  Oppia,  ouOpimia,  convaincue  d’avoir  man- 
qué à fon  vœu  de  chafteté  , fubit  le  fuj?plice  ordinaire* 


171. 


Grandes  divifions  au  fujet  de  l’éledtion  des  Confuls.  Le 
peuple  étoit  las  de  voir  toujours  à la  tête  de  la  République 
des  Magiftrats  entièrement  oppofés  à fes  intérêts  ; ainfi  tes 
Tribuns  ayant  appris  que  les  Patriciens  vouloient  faire  tom- 
ber le  Confulat  fur  Appius  Claudius  le  fils  , homme  en  tout 
femblable  à fon  pere  , ils  formèrent  oppofition  à l’aifemblée 
des  Centuries.  Le  Sénat  de  fon  côté  s’oppofe  aux  divers 
Comices  que  les  Tribuns  indiquoient  : on  eft  obligé  de  ré- 
duire pour  un  tems  la  République  à la  forme  de  l’interrégne- 
Sempronius  Atratinus  eft  chargé  de  l’autorité , & après  lui 


r 
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Sp.  Lartius.  Ce  dernier  ordonna  1’afie  mblée  des  Centurie» 
au  champ  de  Mars.  Comme  il  n’étoit  plus  queflion  pour 
cette  fois  d’Appius  Claudius  , l’éle&ion  fe  fit  fans  défordrei 
on  choifit  pour  Confuls  Q.  Fabius  6c  C.  Julius,  l’un  de  la 
action  des  nobles , l'autre  de  celle  du  peuple.  Guerre  con- 
te les  Eques  6c  les  Véïens , fans  aucun  fuccès  confidérable. 

*7*. 


On  partagea  le  différend  comme  l’année  précédente.  Le 
Sénat  6c  le  peuple  choifirenc  chacun  un  Conful  dévoué  à 
leurs  intérêts.  Les  Tribuns  entretenoient  par  ce  moyen  une 
divilîon  éternelle  entra  les  Patriciens  ; ceux  d’entr’eux  qui 
afpiroient  au  Confulac , fe  rangeant  les  uns  du  côté  du 
peuple  pour  avoir  fa  nomination  , les  autres  du  parti  de 
la  noblefle  pour  avoir  fon  fuffrage.  Le  Tribun  Julius  forme 
une  nouvelle  oppofition  à la  levée  des  troupes  > jufqu’a  ce 
qu’on  eut  fait  palier  la  loi  Agraire. 

Les  ennemis  auroient  fans  doute  profité  de  ces  troubles* 
fi  Appius  Claudius  le  jeune  n’eut  ouvert  un  avis  três-faee  * 
qui  fut  auflî-tôc  fuivi.  Il  repréfenta  que  le  feul  moyen  d’af- 
foiblir  la  puirtance  des  Tribuns  , étoit  de  jetter  la  divifion 

J>armi  eux  : l’expédient  réulfit  ; les  quatres  autres  Tribuns 
è déclarent  contre  Icilius. 

Furius  marche  contre  les  Véïens»  6c  Fabius  contre  les 
Eques  ; mais  avec  des  fuccès  différens.  Fabius  étoit  telle- 
ment haï  des  Plébéiens  , qu’il  ne  peut  tirer  aucun  fervice 
de  fon  infanterie.  Heureufement  la  cavalerie  lui  fuffit  pour 
mettre  l’ennemi  en  fuite  ; il  en  fut  quitte  pour  la  perte  de 
fon  camp  qu’il  lui  fallut  abandonner  , à caufe  de  la  défer- 
tion  totale  &c  fubite  de  P infanterie. 


* *71. 

Malgré  Panîmofiré  que  les  Plébéiens  rémotenoîent  contre 
la  famille  des  Fabius,  qui  étoit  depuis  fi  long-tems  en  pof- 
feffion  du  Confulat , les  Patriciens  nommèrent  Marcius  Fa- 
bius Conful  pour  la  fécondé  fois. 

Bataille  de  Véïes»  où  les  Romains  remportent  une  viéloi- 
re  mémorable  fur  les  Errufques  6c  leurs  alliés.  Elle  leur 
coûta  bien  cher  ; fi  les  ennemis  u’avoient  quitté  leur  camp 
la  nuit  d'après  la  bataille  , il  eût  été  iocertaia  à qui  l’a.- 
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r vanrage  de  certe  journée  étoit  refté  , tant  les  Romains  y 
perdirent  de  monde.  On  comptoit  parmi  les  morts  le  Con- 
ful Manlius  & Q.  Fabius . frere  de  l’autre  Conful.  Dès 
qu’on  eut  appris  ce  luccés  à Rome,  on  fe  hâta  de  décer- 
ner à Fabius  les  honneurs  du  triomphe.  Il  refufa  à caufe 
de  la  circonftance , & rentra  à Rome  en  habit  de  deuil  , 
conduifant  le  corps  de  Manlius  fon  collègue  , 8t  celui  de  fon 
frere  Quintus.  Comme  il  étoit  refié  feul  chef  de  la  répu- 
blique , il  abdiqua , craignant  d’y  introduire  jufqu’à  l’om- 
bre même  de  la  Monarchie;  il  remet  le  gouvernement  en 
interrègne. 

274. 

Une  conduire  fi  modérée  regagna  aux  Fabius  toute  l’efK- 
me  8c  l’amitié  des  Plébéiens.  Cæfo  Fahius  , qui  s’ëtoit 
beaucoup  diflingué  dans  la  derniere  bataille  , efl  élu  Con- 
ful pour  la  troifiéme  fois  , autant  par  les  vœux  du  peuple 
que  par  les  fuffrages  des  Patriciens.  Il  obtient  du  Sénat  la 
permiffion  de  faire  fervir  fa  famille  à fes  frais  pour  la  dé- 
fenfe  des  frontières  de  la  République , contre  les  incur- 
fions  perpétuelles  des  F.ques  & des  Etrufques. 

Marcius  Fabius  qui  avoir  géré  le  Confulat  l’année  précé- 
dente , part  pour  cette  entreprife  à la  tête  de  trois  cent  fîx 
Patriciens,  tous  de  fa  famille,  8c  portant  fon  nom.  Ils 
menoient  avec  eux  environ  quatre  mille  cliens.  Ils  conftrui- 
fent  un  fort  fur  les  bords  de  la  Crémêra , petite  riviere  nom- 
mée aujourd’hui  le  Baccano. 

27J. 

Cæfo  Fabius  va  rejoindre  Marcius  fon  frere  , avec  le  titre 
de  Proconfitly  qu’il  porta  le  premier  , & qui  fut  créé  en 
fa  laveur.  Ce  titre  fut  donné  alfez  fréquemment  par  la 
fuite.  Le  Sénat  ou  le  peuple  le  conférèrent  d’abord  à leur 
gré,  8c  fans  qu’il  fût  néceflaire  d’alîembler  les  Centuries. 
L’autorité  du  Proconful  ne  s’étendoit  que  fur  l’armée  qui 
lui  étoit  confiée  ; mais  il  avoir  fur  fes  troupes  le  même 
pouvoir  qu’uu  Conful. 

Dés  cette  année  Servius  Furius  fut  revêtu  de  ce  même  ti- 
tre pour  aller  combattre  les  Egues , tandis  que  les  Confuls 
marchoient  l’un  contre  les  Volfques , l'autre  contre  les  Etruf- 
ques. Furius  metlesEques  en  déroute  ; Serviliusefl  battu  , à 
caufe  de  fa  trop  grande  précipitation  à attaquer  les  Volfques. 
Emilius  défait  le*  Etrufques  devant  Véïes.  Le  Sénat  lui  re- 
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fufe  le  triomphe  , parce  qu’il  avoir  accordé  aux  Véïens  de» 
conditions  de  paix  que  Rome  jugeoit  trop  avantageufes. 
Outré  de  cet  affront  , il  travaille  à rallumer  Panimofité  des 
Plébéiens  contre  le  Sénat  > au  fujet  des  délais  que  cette 
compagnie  apportoic  toujours  à la  publication  de  la  loi 
Agraire, 


Aflemblée  des  Etrufques  , où  l’on  oblige  les  Véïens  à rom- 
pre la  paix  qu'ils  avoient  faite  avec  les  Romains  l’année 
précédente  , fans  le  confentement  des  autres  Lucumonies. 
Défaite  des  Fabius  : ils  tombent  dans  un  embufcade  (fieffée 
par  les  Véïens,  & y périment  tous  accablés  par  le  nombre. 
Les  Fabius  dont  il  efl  parlé  dans  la  fuite  de  l’hiftoire , ti- 
roient  leur  origine  d’un  Q.  Fabius  Vibulanus , illuftre  re- 

Stton  d’une  fi  grande  & fi  malheure  famille  , & qui  fut 
ecemvir  , & trois  fois  Conful.  La  République  compta  au 
nombre  de  fes  jours  malheureux  , celui  où  elle  perdit  tant 
de  braves  Patriciens  ; il  fut  défendu  de  rien  entreprend rr 
de  confidérable  à pareil  jour,  comme  on  Pobfervoit  à l’é- 
gard des  jours  appellés  Nefafii.^  L’aélion  des  Fabius  étoic 
ians  exemple  , elle  demeura  fans  imitateurs. 

Cette  année  n’étoit  pas  heureufe  pour  les  Romains  : Me- 
nenius ayant  mal  choifi  fan  camp  , efl  battu  par  les  Etruf- 
ques, qui  s’avancent  vers  Rome  , & s’emparent  du  Jani- 
çule-  Horatius  averti  à tems  , revient  avec  l’armée  qu’il 
menoit  contre  les  Volfques  ; il  remporte  quelques  avanta- 
ges , qui  mettent  les  ennemis  hors  d’état  d’entreprendre  le 
fiége  de  Rome.  Us  demeurèrent  cependant  en  pofTeflîon 
du  Janicule , d’otl  il  leur  étoit  aifé  de  ravager  tous  les  en- 
virons. 


177- 

Us  font  entièrement  défaits  par  les  Confuls  Servilius  & 
Menenius. 

Menenius  cité  par  les  Tribuns  du  peuple  pour  rendre 
compte  de  la  conduite  qu’il  avoir  tenue  dans  la  derniere 
guerre  , efl  condamné  à une  amende  de  deux  mille  as  ; il 
meurt  de  chagrin.  Menenius  étoit  fi!  s de  ce  Menenius  Agrip- 
pa * qui  avoir  réconcilié  le  peuple  avec  les  Patriciens. 
Quelques  foins  que  fe  donnaflent  les  Sénateurs  , ils  ne  pu- 
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rent  fauver  leur  collègue  de  ce  jugement,  qui  fut  porté 
par  le  peuple airemblé  par  Tribus,  comme  dans  l’affaire  de 
Coriolan. 


178. 

Les  Tribuns  eurent  grand  foin  de  faire  obferver  la  même 
forme  d’affemblée  pour  le  jugement  de  Servilius  , qu’ils  fi- 
rent citer  auffi  au  tribunal  du  peuple  , fous  prétexte  qu’il 
avoir  perdu  quelques  troupes , en  pourfuivant  les  Etruf- 

Îjues  avec  plus  de  courage  que  de  prudence  ; mais  ce  Con- 
ulaire  fe  défendit  en  homme  affuré  de  la  bonté  de  fa  caufe  ; 
il  fut  abfous  d’une  voix  unanime-  Tout  ceci  étoitune  fuite 
de  la  méfintelligence  qui  regnoit  entre  le  peuple  & les  Pa- 
triciens. Le  véritable  crime  de  Menenius  & de  Servilius  , 
étoit  de  n’avoir  jamais  voulu  pendant  leur  Confulat  nom- 
mer les  Commiffaires  qui  dévoient  faire  le  partage  des  terres. 

Valerius  triomphe  à Rome  des  Etrufques  &.  des  Sabins. 
Nautius , fon  collègue  , eut  de  fon  côté  quelques  avantages 
contre  les  Eques  Ôc  les  Volfques  , qui  avoientfait  une  ir- 
ruption fur  les  terres  des  Latins. 

*79- 

Huitième  Cens.  Le  nombre  des  citoyens  fe  trouva  encore 
moindre  que  dans  le  dénombrement  précédent  ; il  ne  fe 
montoit  alors  qu’à  cent  trois  mille-  On  accorde  aux  Véïens 
une  trêve  de  quarante  ans.  Les  Tribuns  faififfent  cet  inftant 
de  paix  pour  renouveiler  leurs  demandes. 

*80. 


Cn  Genutius , le  plus  emporté  d’entr’eux , faic  fommer 
juridiquement  les  Confuls  en  charge  , de  nommer  inceffam- 
ment  les  Decemvirs  ; il  cite  les  Confuls  de  l’année  précé- 
dente. Ce  Tribun  féditieux  s’étoit  engagé  par  d’horribles 
fermens  à pourfuivre  cette  affaire  jufqu’à  la  mort  : on  lui  fit 
tenir  parole  malgré  lui-  Il  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit  quel- 
ques jours  apréf.  On  foupçonnoit  quelques  Patriciens  d’y 
avoir  contribué  ; mais  comme  il  ne  paroiffoit  fur  fon  corps 
aucune  marque  de  violence  , le  peuple  toujours^  fuperfti- 
tieux  s’imagina  que  les  Dieux  défaprouvoient  l'on  eotre- 
prife. 


f 
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Le  Sénat  auroic  pu  tirer  un  bon  parti  de  cet  événement 
fans  l’imprudence  des  Confuls  , qui  uférent  d’une  févéri- 
té  à contre-cems  envers  ceux  qui  ne  fe  préfentoient  pas 
alfez  promptement  pour  s’enrôler.  Un  cerrain  Volero , ci- 
devant  Centurion  , ayant  refufé  de  s'enrôler  comme  fim- 

Sle  foldat , les  Confuls  ordonnèrent  qu’il  feroit  à l’inftanc 
attu  de  verges;  châtiment  ordinaire  des  foldats.  Volero 
appelle  au  peuple  du  jugement  des  Confuls  : il  trouve  au- 
tant de  défenfeurs  qu'il  fe  rencontroit  de  Plébéiens  dans 
la  place  publique  ; les  Li&eurs  (ont  repouffés  & bielles  ; 
les  Confuls  eux-mêmes  couroient  rifque  de  leur  vie  , s’ils 
ne  le  fuffent  promptement  réfugiés  dans  la  falle  du  Sénat. 


i8r. 


Le  Sénat  ordonne  des  Supplications , pour  obtenir  des 
Dieux  la  ceflâtion  d’une  maladie  contagieufe  qui  dépeu- 
ploit  Rome.  Ces  fupplications  étoient  une  cérémonie  reli- 
gieufe  qu’on  obfervoit  dans  les  calamités  publiques  ; on 
ouvroit  tous  les  Temples , & l’on  faifoit  de  l’un  à l’autre  , 
de  ces  marches  que  la  véritable  Religion  a confacrées  de- 
puis fous  le  nom  de  Procédions.  Une  Veftale  nommée  Ur- 
Linia,  fut  mife  à mort  pour  avoir  contrevenu  à fon  vœu. 
La  contagion  cefTa  alors  » & on  ne  manqua  pas  d’attribuer 
ce  favorable  événement  au  julte  châtiment  de  la  Veflale. 

Le  peuple  nomme  Volero  Tribun  » pour  le  mettre  à 
couvert  des  pourfuites  du  Sénat  , par  une  charge  qui  ren- 
doit  fa  perfonne  inviolable.  Volero  propofe  une  nouvelle 
loi , tendante  à faire  ordonner  que  les  Tribuns  ne  feroient 
plus  à l’avenir  choifis  dans  les  ademblées  par  Curies  , mais 
dans  celles  par  Tribus.  La  différence  étoit  grande  : l’aflem- 
blée  des  trente  Curies  ne  fe  pouvoir  former  que  par  un 
decret  du  Sénat  ; fes  dédiions  dévoient  être  confirmées  par 
un  autre  Senatus-confulte  ; elle  d&voit  être  précédée  des 
Aufpices  que  les  Augures , Patriciens  de  naiffance  , inter- 
prétoient  fouvent  à l’avantage  de  leur  corps  ; enfin  les 
leuls  habitans  de  Rome  y jouilfoient  du  droit  de  fuffrage. 
Les  affemblées  par  Tribus , au  contraire , pouvoient  fe  for- 
mer fans  decret  du  Sénat  ; on  n’y  prenoit  point  les  Auf- 
pices ; les  Patriciens  n’y  étoient  point  admis;  les  juge- 
mens  qu’on  y portoit , Plébiscita  , n’avoi,ent  point  befoin 
de  confirmation , ôc  les  Tribus  de  la  campagne  pouvoient  y 
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-donner  leur  vôix.  Ainfi  la  loi  de  Volero  vifoic  à empêcher 
pour  toujours  les  Patriciens  d’influer  dans  l’éleétion  des 
Tribuns.  Les  Comices  font  fufpendus  par  les  ravages  de 
la  perte » qui  recommence  avec  plus  de  violence  qu’au- 
paravànc. 


182. 

Volero  ert  créé  Tribun  pour  la  fécondé  fois  avee  C.  » 
Laetorius , homme  moins  adroit , mais  plus  violent  que  lui. 
te  Sénat  leu'r  oppofe  Appius  Claudius  » le  plus  grand  enne- 
mi des  factions  Plébéiennes.  Son  orgueil  6c  fa  dureté  font 
avorter  toutes  les  négociations  de  Quintius  fon  collègue» 
Patricien  fage  6c  modéré  ; on  en  vint  jufqu’aux  coups , 6c 
c'eût  été  le  commencement  d’une  guerre  civile  déclarée  , 
s’il  fe  fût  trouvé  des  armes  dans  ralfemblée  ; mais  les  loix 
de  Rome  défendoient  d’en  porter  dans  la  ville-  Le  Sénat 
fubjugué  par  les  mutineries  des  Tribuns»  prend  le  parti 
de  permettre  au  peuple  de  porter  fon  jugement  fur  la  loi 
de  Volero;  il  ne  lui  reftoit  que  cette  voie  de  fauver  en 
apparence  fon  autorité  : la  loi  parte  a la  pluralité  des  fuffra- 
ges.  Pour  comble  de  malheur  , Lætorius  y avoit  ajouté  dey  k 
articles  importans  ; le  premier  » que  les  Ediles  fe  cnoifiroient 
aurti  dans  les  Comices  par  Tribus  ; le  lècond  » que  toutes 
les  affaires  concernant  le  peuple  , ne  fe  traiteroient  plus 
devant  les  Curies  , mais  devant  les  Tribus  : il  y en  avoit 
trente  alors. 

L’hiftorien  Pifon  » cité  ici  par  Tite-Live  , dit  que  ce  fut 
dans  cette  occàfion  qu’on  ajouta  trois  Tribuns , n’y  en 
ayant  eu  jufque-là  que  deux.  Ce  n’eft  pas  le  fentimcnt  de 
Tite-Live  , ni  de  Denys  d'Halicarnarte. 

Les  Eques  8c  les  Volfques  durant  ces  féditions»  avoient 
fait  à leur  ordinaire  des  incurfions  lur  les  terres  de  la  Répu- 
blique. Quintius  marche  contre  les  premiers  ; ils  fuient  à 
fon  approche  ; Appius  qui  s’avançoit  contre  les  derniers» 
ert  abandonné  par  les  troupes  » comme  l'avoir  été  autre- 
fois le  Conful  Fabius , 6c  par  les  mêmes  motifs.  Il  fait  dé- 
cimer fon  armée.  On  trancne  la  tête  » par  fon  ordre  > aux 
Centurions  8c  aux  autres  Officiers  qui  avoient  abandonné 
leur  porte.  • 

a8j. 

Appius  ert  cité  par  les  Tribuns»  pour  rendre  compte  de 
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fon  oppofition  à une  requête  qu’ils  venoient  de  prélenter  i, 
dans  la  vûe  d’obtenir  la  publication  de  la  loi  Agraire.  Il 
ne  daigna  pas  feulement  prendre  les  habits  de  deuil  , com- 
me c’étoit  alors  la  coutume  des  accufés  ; au  jour  marqué 
il  parut  devant  le  peuple  avec  fes  habits  ordinaires , & par- 
la en  accufateur  plutôt  qu’en  acculé.  Le  peuple  étonné 
n’ofoit  le  condamner  ; on  remit  fon  jugement  à un  autre 
jour  ; mais  appréhendant  de  fe  voir  deshonorer  par  une 
condamnation  , il  fe  donna  la  mort.  Quelques  Auteurs  ce- 
pendant difent  qu’il  mourut  de  maladie.  11  laidoit  un  fils  de 
même  nom  que  lui.  On  recommence  la  guerre  contre  Les 
Eques  & les  Sabins. 


284. 

Expédition  centre  les  Volfques;  Numicius  enlève  vingt 
galères  dans  le  port  d’Anrium  qu’il  démolit. 

Le  peuple,  toujours  excité  par  fes  Tribuns,  refufe  defe 
rendre  aux  Comices  pour  l’élection  des  Confuls  de  l’année 
fuivante.  Le  Sénat  & la  NobleflTe  , accompagnés  de  leurs 
cliens  , procédèrent  feuls  à Péleétion  ; mais  ils  eurent  l’at- 
tention de  choifir  des  Confuls  agréables  aux  Plébéiens. 

185. 

Qnintius  remporte  deux  viétoires  fanglantes  fur  les  Eques 
& les  Volfques  réunis  , dont  l’armée  étoit  des  quatre  cin- 
quièmes plus  forte  que  la  fienne  ; il  afïîége  Antium  , qui 
fe  rend  par  capitulation.  La  nation  Volfque  étoit  partagée 
en  deux  cantons  ; celui  des  Antiates  , & celui  des  Ecécrans  : 
par  la  prife  d’Antium  & la  double  viétoire  de  Quintius , ils 
lurent  rangés  ious  la  domination  Romaine.  Servilius  aauili 
plufieurs  avantages  contre  les  Sabins. 


28  6. 


On  envoie  une  Colonie  à Antium.  Le  Sénat  efpéroit  par 
ce  moyen  débarrafTer  la  ville  d'une  bonne  partie  des  ci- 
toyens , les  plus  pauvres  & en  même  tems  les  plus  faétieux  ; 
mais  peu  d’entr’eux  donnèrent  leurs  noms  ; ils  aimèrent 
mieux,  dit  Tite-Live,  demeurer  à Rome  pour  demander 
des  terres , que  d’en  aller  recevoir  ailleurs.  Il  fallut  avoir 
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recours  aux  Latins  & aux  Herniques  pour  former  cette  Co- 
lonie. 

La  guerre  contre  les  Sabins  n’a  aucun  événement  remar- 

3uable-  Les  £ques  reçoivent  la  paix  du  Conful  Fabius , à 
es  conditions  un  peu  dures. 

187. 

Ils  font  des  pillertes  fur  les  terres  des  Latins  alliés  de  Ro- 
me ; Fabius  e(j t envoyé  pour  leur  en  demander  raifon. 

Pofthumius  fait  la  dédicace  du  temple  de  Dius  Fi  J tu  s * 
c’eft-à-dire  , de  Jupiter  témoin  St  confervateur  de  la  fai 
des  traités. 

288. 

• 

Sur  le  refus  que  les  Eques  avoient  fait  de  livrer  les  au- 
teurs des  brigandages  exercés  contre  les  Latins  , la  guerre 
leur  eft  déclarée.  Les  Confuls  leur  livrent  une  bataille  , 
dont  le  fuccès  demeure  incertain. 

Par  le  dénom  brement  fait  cette  année  , il  fe  trouva  cenc 
quatre-vingt  mille  deux  cent  quinze  citoyens  en  état  de  por- 
ter les  armes  : c’étoit  le  neuvième  Cens. 

189. 

Le  Conful  Furius  reçoit  un  échec  de  la  part  des  Eques  . 
qui  avoient  appelle  à leur  fecours  les  Volfques  Ecétrans;  il 
en  aufli-tôt  inverti  dans  fan  camp  , & court  rifque  d’y  pé- 
rir avec  fon  armée  , à caufe  du  grand  nombre  des  ennemis. 
La  conrternadon  eft  extrême  à Rome.  Le  Sénat  fait  certèr 
toutes  les  fondions  civiles  ; c’eft  ce  qu’on  appelloit  ]ufli~ 
lium  indicert.  On  donne  ordre  a Pofthumius , l’autre  Con- 
ful , de  veiller  à ce  que  la  République  ne  reçut  aucun  dom- 
mage : Videret  ne  quid  Refpublica  detrimtnti  caperet.  Cette 
formule  donnoit  un  pouvoir  abfolu  aux  Confuls  , & n’étoic 
employée  que  dans  d’extrêmes  dangers.  Pofthumius  fait  de 
grandes  levées  de  troupes  , St  va  dégager  fon  collègue  ; 
les  deux  Conluls  réunis  battent  plufieurs  fois  les  ennemis. 

\ 

190. 

La  contagion  fe  renouvelle  à Rome  ; elle  enlève  la  meil- 
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leure  partie  de  la  jeunetre  Romaine  , un  grand  nombre  de 
Sénateurs  , les  deux  Confuls , plus  de  la  moitié  des  Tri- 
buns : les  Ediles  refterent  les  leuls  Magiftrats , & Rome 
pour  la  première  fois  fe  vit  gouvernée  par  des  fubalternes. , 
Les' Eques  & les  Volfques,  après  avoir  ravagé  impuné-, 
ment  le  territoire  des  alliés , s’avancent  jufqu’aux  portes 
de  Rome.  Cette  ville  paroifîoit  à deux  doigts  de  fa  perte  , 
lorfque  tout  à coup  les  ennemis  difparurent  > 3c  rabatti- 
rent fur  Tufculura.  Ils  craignoient  apparemment  l’air  con- 
tagieux qui  détruifou  tout  aux  environ  s de  Rome. 


29t. 

A peine  la  contagion  fut  cefTée , que  les  Confuls  fe  mirent 
en  marche  ; ayant  atteint  les  ennemis  dans  les  plaines  des 
Hemiques , ils  les  défirent  entièrement  dans  trois  batailles 
confécutives.  Le  Tribun  Terentillus  « profitant  de  l’abfen- 
ce  des  Confuls  , propofe  une  nouvelle  loi , qui  tendoit  à 
diminuer  leur  autorité  3c  celle  du  Sénat.  U demandoit  qu’on 
créât  des  Commiflaires , à l’effet  de  dreflfer  un  corps  de 
loix  qui  pût  établir  une  forme  confiante  dans  la.  maniéré  de 
rendre  la  juftice  aux  Citoyens.  Rome,  en  effet,  n’avoic> 
point  encore  de  J uriXprudence  certaine  ; les  Rois  d’abord  • 
3c  après  eux  les  Conluls  3c  le  Sénat , s’étoient  mis  en  pof- 
feffion  de  juger  prefque  arbitrairement;  le  Code  Papyrien, 

3ui  n’étoit  qu’une  compilation  de  quelques  Ordonnances 
es  Rois  , étoit  abfolumenr  infuffifant  ; on  eft  donc  forcé 
d’avouer  que  la  demande  de  Terentillus  n’auroit  mérité, 
que  des  louanges , s’il  ne  l’avoit  faite  plutôt  par  haine 
contre  les  Confuls  , que  par  amour  pour  l’intégrité  des  jur 
gemens. 


29s. 

t 

Caefo  Quîntius , jeune  Patricien  de  grande  réputation  , efl 
cité  parle  Tribun  Virginius , à caufe  des  violences  qu’il 
employoit  pour  s’oppofer  à la  loi  Terentilla.  N’ayânt  poinc 
comparu  , il  eft  condamné  à l’exil  par  contumace  ; il  fe 
réfugie  chez  les  Etrufques.  L.  Quintius  Cincinnatus  , fon 
pere  , paye  une  fomme  confidérable  pour  indemnifer  les 
cautions  de  fon  fils  : il  fe  retire  à la  campagne  pour  y cul-, 
tiver  une  petite  terre , feul  bien  qui  lui  reliât. 
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293. 

Les  Tribuns  répandent  un  faux  bruit  de  conjuration  for- 
mée par  les  Patriciens  : ils  dévoient , difoient-ils  , venir 
égorger  les  Tribuns  fous  la  conduite  de  Caefo  , de  faire 
main-baffe  fur  le  peuple.  Le  Conful  Claudius  découvre  la 
calomnie. 

Un  Sabin  , nommé  Herdonius  , s’empare  de  nuit  du  Ca- 
pitole , & de  la  Citadelle.  Il  n’avoit  qu’une  petite  armée 
de  quatre  mille  hommes  , compofée  de  fes  Cliens  , d’ef- 
claves  fugitifs , & de  bannis  ; mais  il  efpéroit  faire  déclarer 
en  fa  faveur  les  efclaves , 6c  le  petit  peuple  de  Rome.  Per- 
fbnne  ne  remua  ; en  trois  jours  le  Conful  Valerius  , aidé 
des  Tufculans  , reprit  le  Capitole  avant  qu’Herdonius  eût 

Su  recevoir  du  fecours  , & malgré  les  mouvetnens  des  Tri- 
uns  qui  excitoient  le  peuple  à refufer  de  prendre  les  ar-' 
mes , jufqu’à  ce  qu’on  eût  admis  la  loi  Terentilla.  Valerius 
eft  tué  au  moment  qu’il  s’emparoit  du  Capitole  ; le  peuple 
contribue  volontairement  pour  lui  faire  des  obféques  ma- 
gnifiques- Le  parti  Patricien  lui  fubftitue  dans  le  Confulat.  L. 
Quintius  Cincinnatus  , pefe  de  Cæfo  : on  ne  connoifloic 
point  d’homme  plus  capable  ni  plus  intéreffé  que  lui  à te- 
nir tête  aux  Tribuns.  Les  députés  du  Sénat  le  trouverenc, 
occupé  à conduire  lui-même  fa  charrue  ; il  la  quitta  pour 
prendre  les  ornemens  Confulaires.  Par  une  fage  fermeté  il* 
maintint  la  tranquillité  pendant  toute  fa  magiftrature. 

Le  Sénat  rend  à fa  follicitation  un  Arrêt  , qui  défendoic 
à tout  citoyen  de  concourir  dans  les  élections  deux  ans  de 
fuite  pour  la  même  magiftrature. 

294. 

Virginius  Scfes  Collègues  font  créés  Tribuns  pour  la  troi- 
lîéme  fois  , malgré  cet  Arrêt.  Les  Sénateurs  propofoient  à 
Quintius  de  le  continuer  auflfi  dans  le  Confulat  ; il  rejetta 
cette  propofition  comme  indigne  de  l’intégrité  du  Sénat , fie 
retourna  à fa  campagne. 

Les  armes  Romaines  font  également  heureufês  contre  les 
Volfques  & contre  les  Eques.  Fabius  reprend  Tufculum  pris 
par  les  Eques  fur  les  Latins.  Cornélius  punit  la  rébellion 
des  Antiates  par  la  mort  des  principaux  d’entr’eux. 

On  achève  le  dixiéme  Cens  commencé  dès  l'année  prêté.- 
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dente  y de  interrompu  par  la  prifedu  Capitole.  Le  nombre 
des  Citoyens  fe  trouva  monter  à cent  trente-deux  mille 
quarante-neuf. 

► • 

Virginius  de  fes  Collègues  font  encore  continués  dans  le 
Tribunat , malgré  Poppofition  des  Patriciens. 

Les  troupes  de  la  République  tombent  dans  un  danger 

greffant  > par  Pimprudence  du  Conful  Minutius  , qui  s’étoic 
tilfé  enfermer  dans  un  valon  où  les  Eques  le  tenoient  af- 
fiégé.  Nautius , l’autre  Coniul  % étoit  occupé  contre  les  Sa- 
tins ; on  nomme  Dictateur  Quintius  Cincinnatus  , de  on 
va  le  chercher  encore  une  fois  à fa  charrue.  Le  Diélateur 
fait  prendre  les  armes  à tous  les  citoyens  en  état  de  les 
porter  ; avec  cette  puilfante  armée  il  enveloppe  les  ennemis 
à leur  tour.  Attaqués  en  même  tems  de  deux  côtés  y par  le 
Conful  de  par  le  Di&ateur , ils  font  forcés  de  fe  rendre  à 
diferétion  :on  les  fait  paffer  fous  le  joug.  Leur  Général  de 
leurs  autres  Officiers  Furent  conduits  à Rome  chargés  de 
fers  y de  ils  fervirent  à augmenter  la  pompe  du  triomphe  du 
Dictateur. 

Le  Conful  Minutius  eft  dépofé  : Vous  ne  commanderez,  plus 
les  Légions  que  comme  Lieutenant  , lui  dit  le  Dictateur  » 
jufqu'a  ce  que  vous  ayés  appris  a mieux  remplir  la  place  de 
Conful.  Volfcius , l’un  des  Tribuns  du  peuple  , convaincu 
d’avoir  autrefois  intenté  une  accufation  calomnieufe  contre 
Cæfo  Quintius  * eft  condamné  à un  exil  perpétuel  ; Cæ- 
fo  eft  rappelié.  Quintius  fe  démet  de  la  Dictature  au 
bout  de  feize  jours  de  Magiftrature.  Il  ne  tint  qu’à  lui  de 
fe  voir  aufli  chargé  de  richeffes  y qu’il  étoit  comblé  d’hon- 
neurs ; on  lui  offrit  des  terres , des  efclaves,  des  beftiauxi 

il  les  refufa  conflamment , de  reprit  fa  vie  frugale, 

* 

•*  - • ^9  6.  • • 

’ . î 

Virginius  de  fes  Collègues  font  créés  Tribuns  pour  la  cin- 
quième fois  ; ils  rappellent  Volfcius  de  le  remettent  en  place. 
L’audace  du  Tribunat  croilfoit  avec  les  malheurs  publics  ; 
on  venoit  d’apprendre  que  les  Sabins  de  les  Eques  mettoient 
tout  à feu  de  à fang  dans  le  territoire  de  Rome  de  de  fes  al- 
liés ; les  Tribuns  s’oppofoient  aux  enrôlemens  « à moins  que 
le  Sénat  ne  confentit  à doubler  le  nombre  des  membres  de 
km  collège.  Le  Sénat  s’y  prêta  > contre  l’avis  d’Appius 

Claudius  » 
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, Claudius , mais  à condition  qu’ils  ne  pourroient  être  con- 
tinués plufieurs  années  de  fuite.  Les  Confuls  marchent  aufli- 
tôt  contre  les  ennemis , & les  mettent  en  déroute. 

*P7* 

Les  Sénateurs  s’étoient  flatté  qu’en  augmentant  le  nombre 
des  Tribuns,  il  leroit  plus  facile  de  les  diviier  : ceux-ci  s’ap- 
perçurent  des  vûes  du  Sénat , & les  éludèrent.  11  luftioïc 
autrefois  qu’un  feul  Tribun  s’opposât  aux  arrêtés  du 
corps,  pour  qu’ils  fuiTenc  fans  effet  ; les  nouveaux  Tribuns 
jurèrent  entr’eux  détenir  pour  décidé  tout  ce  qui  auroic 
été  conclu  à la  pluralité  des  voix.  Icilius  le  rt.et  à leur  tête  , 
& contraint  les  Sénateurs  à plier  fous  les  Tribuns  , qui  eom- 
mençoient  à le  mettre  en  poüèffion  du  droit  de  convoquer 
le  Scnat.  11  fait  palier  une  loi  , ponant  qu’on  reftitucroîc 
au  public  tout  le  terrain  de  la  ville  qui  fe  trouveroit  ufurpé, 
6c  qu'on  dillribueroit  gratuitement  au  peuple  celui  qui  n’é-» 
toit  point  encore  occupé. 


298. 

Cette  loi  rappella  le  fouvenir  de  la  loi  Agraire , dont  ott 
ne  parloir  plus  depuis  quelque  tems.  Icilius  6c  les  collègues  > 
ayant  été  encore  continués  dans  le  Tribunat , la  remettent 
fur  le  tapis , ôc  en  pourluivent  l’acceptation  avec  chaleur  t 
le  peuple  aflemblé  en  Comices  pour  juger  de  cette  loi , eft 
diflipé  a force  ouverte  par  la  jeunelle  Patricienne.  Les 
Polthumius,  les  Sempronius & les  Clselius  qui  s’étoient  le 
plus  diftingués  en  cette  occafion  , font  appellés  en  jugement 
parles  Tribuns;  on  les  condamne  par  contumace  alacon- 
fifeation  de  biens  ; le  corps  des  Patriciens  les  indemnife  de 
cette  perte  aux  dépens  du  trélor  public. 

Les  Tribunsparvengear.ee  firent  leur  oppofition  ordinaire 
à la  levée  des  troupes  ; mais  le  Sénat,  de  i’avisde  Q.  Cincin- 
natus , décerna  que  les  Pau  iciens  feuls  iroient  en  campagne  , 
fuivis  de  leurs  cliens,  & qu’on  mvoqueroit  la  proteéfiondes 
Dieux  pour  les  P lébéïens  qui  fe  joindraient  a eux.  C’en  fut  a£ 
fiés  pour  piquer  d’honneur  les  plus  courageux  ci’enrre  le  peu- 
p’e.  Une  cohorte  de  huit  cens  Vétérans  le  forma  aufli-tot  , 
6c  marcha  à la  fuite  des  Confuls  fous  la  conduite  d’un  brave 
Xomme, nommé  L.  Siccius.  On  repoulle  les  £ques  qui  étoieue 
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venus  défoler  le  territoire  des  Tufculans,  fidèles  alliés  de 
Rome  : on  leur  tue  plus  de  fept  mille  hommes.  C’éroit  le 
cas  d’accorder  les  honneurs  du  triomphe  aux  Confuls  ; ils 
ne  les  reçurent  cependant  pas.  Siccius  avoir  prévenu  leur 
retour  à Rome  , 6t  s’étoit  plaint  de  ce  que  par  haine  con- 
tre les  Plébéiens  , ils  l’avoient  chargé  d’une  entreprife  od 
il  devoir , lui  5c  fa  troupe  , perdre  l’honneur  ou  la  vie  , 
fans  une  circonftance  heureufe  qui  lui  avoir  procuré  le  fuc- 
cès. 


299. 

Siccius  , nommé  Tribun  , fait  condamner  Romilius  & Ve- 
turius  , Confuls  de  l’année  précédente  , à une  amende  con- 
fidérable.  Il  propofe  de  nouveau  au  Sénat  la  loi  Terentilla  , 
6c  en  fait  fi  tien  voir  tous  les  avantages , que  la  pluralité 
des  Sénateurs  fe  déclare  pour  l’acceptation.  Le  Confulaire 
Romilius , que  Siccius  venoit  de  faire  condamner , fut  le 
premier  à en  ouvrir  l’avis.  Le  Tribun  furpris  voulut  le  dis- 
puter de  générofité  avec  lui  ; il  déclara  qu’il  lui  remettoic 
de  la  part  du  peuplé  l’amende  à laquelle  il  avoir  été  con- 
damne ; mais  R omilius  rejetta  hautement  cette  grâce  : Je 
tro trois  , dit-il  , faire  tin  facrilége  , de  ne  pas  payer  cette 
amende  ; c'efl  un  bien  confacré  aux  Dieux ■ En  effet  , le  pro- 
duit des  amendes  étoit  appliqué  au  culte  de  Cérés. 

On  envoie  trois  députés  à Athènes , pour  y recueillir  les 
loix  de  Dracon  , de  Solon , & des  autres  Légiflateurs  Grecs 
les  plus  célébrés.  Ces  députés  étoientSp.  Pofthumius , Serv. 
Sulpitius , 6c  A.  Manlius-  A leur  retour  on  devoir  élire  des 
Commilfaires  « pour  choifir  les  loix  qui  paroîtroient  les  plus 
convenables  à la  conftitution  préfente  de  la  République 
Romaine. 

Les  Confuls  de  cette  année  , pour  fe  concilier  la  bienveil- 
lance des  Tribuns , firent  porter  une  loi  , par  laquelle  il 
fut  permis  à tout  Magiftrat  de  condamner  à une  amende 
ceux  qui  auroient  manqué  de  refpeél  pour  fa  dignité.  Ce 
privilège  éroit  réfervé  auparavant  aux  feuls  Confuls;  par 
cette  loi  il  fut  étendu  aux  Tribuns. 

300. 

Une  pefle  qui  affligeoit  toute  l’Italie  , empêcha  également 
les  Romains  6c  leurs  voifim  de  faire  aucune  entreprife  mili- 
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taire.  Le  Conful  Quintilius  > Sp.  Furius  qu’on  lui  donna  pour* 
fuccefTeur,  & quatre  Tribuns  , perirenr  de  cette  contagion  : 
elle  enleva  prefque  tous  les  efclaves  , 8c  prés  de  la  moitié 
du  peuple.  La  famine  fucceda  à la  perte  , parce  que  les  ter- 
res étoient  demeuré  fans  culture  faute  de  laboureurs. 


REMdRQt/ES  PARTICULIERES. 


LA  révolution  qui  changea  la  Monarchie  Romaine  en 
République  n’a  plus  rien  qui  doive  furprendre  , après 
ce  qui  a été  dit  de  cet  efprit  d’indépendance  & de  conquête 
qui  animoit  les  Romains.  Ils  euffenr  cherché  des  prétextes 
pour  anéantir  la  Royauté , s’ils  euffent  manqué  de  raifons  ; 
mais  Tarquin  leur  en  fournit  de  trop  piaufibles.  On  ne  lui 
concertera  point  ici  les  grandes  qualités  qu’il  a pu  avoir  » 
quoiqu’il  loit  ordinaire  de  les  refufer  toutes  aux  Princes 
malheureux  , avec  autant  de  légèreté  qu’on  les  accorde  à 
ceux  dont  la  fortune  a couronné  les  entreprifes.  On  n’infif- 
cera  point  non  plus  fur  fon  orgueil, fon  avarice  , (a  cruauté  j 
l’hirtoire  les  a peut-être  exagérés.  Mais  on  dira  , fans  crain- 
te d’être  contredit  , qu’il  fut  un  très-mauvais  politiqiiè  » 
ci’avoir  entrepris  d’afTervir  tous  le  ioug  du  defpotifme  , une 
nation  qui  voulut  à peine  fouffrir  des  Rois,  quoiqu’ils  füf- 
fênt  en  quelque  forte  moins  fes  Monarques  que  les  Géné- 
raux. Il  n’en  falloir  pas  tant  pour  choquer  les  Romains 
déjà  mal  difpofés.  Jaloux  de  leur  indépendance  , ils  ne  vo- 
yaient qu’en  frémilfant  s’élever  au  milieu  d’eux  un  trône  à 
la  vérité  mal  affermi , mais  dont  les  fondemens  pouvoienc 
devenir  de  jour  en  jour  plus  folides.  Jaloux  d’accroître  leur 
puiffance  par  les  armes  , que  n’auroient  ils  point  eu  à crain- 
dre de  l’humeur  pacifique  de  certains  Rois  ? Il  pouvoir  fe 
trouver  de  nouveaux  Numa  parmi  eux. 

Rien  n’ert  plus  facile  que  d’ajurter  après  coup  les  projets 
aux  événemens:  aufïi  ne  prétens-je  point  prêter  aux  viles  des 
Romains  plus  d'étendue  qu’elles  n’en  eurent,  & que  les  faits 
n’en  annoncent.  Je  fuis  bien  éloigné  de  penfer  qu’ils  fongeaf- 
fent  deflors  à fubjuguer  l’Univers:  ils  prétendoient  tout  au 
plusfoumetere  un  jour  l’Italie,  comme  Tarquin  le  leur  a,voir 
fait  efpérer  par  le  rtracagème  dçüt  il  a été  parlé-  Je  dirai 
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, même , fi  l’on  veut , qu’ils  n’avoient  encore  que  des  vue» 
vagues  5c  générales  d’aggrandilfement  ; que  c’étoit  leur 
inclination  qui  les  portôit  tout  naturellement  vers  cet  ol?-» 
iet  ; qu’elle  leur  faifoit  faifir  avec  avidité  ce  qui  pouvoir 
les  y conduire  , 5c  écarter  avec  violence  les  obftacles  qui 
auroient  pu  les  empêcher  d’y  arriver.  Ce  feroit  en  ce  ca» 
dire  plus  aue  je  ü’avois  d’abord  avancé  ; car  nos  goût» 
3c  nos  inclinations  nous  dominent  fouvent  avec  empi- 
re ; c’eft  une  efpece  d’inflinCl  qui  nous  mène  plus  fu- 
rement  5c  plus  directement,  que  tous  les  plans  formés  par 
la  raifon. 

Aufli-tôt  que  les  portes  de  Rome  eurent  été  fermées  pour 
les  Rois,  les  Romains  fe  crurent  heureux.  On  entendit 
fans  cefle  retentir  parmi  eux  le  doux  nom  de  Liberté  , le- 
nom  impofant  d’amour  de  la  Patrie.  Tels  alloient  être  dé- 
formais les  deux  grands  mobiles  de  toute  leur  conduite  j. 
6c  fi  l’on  y prend  garde  , il»  tiroient  leur  fource  l’un  6c 
l’autre  du  fond  même  de  leur  caraétêre.  Aimer  la  liberté  , 
c’étoit , chez  les  Romains , fe  faire  un  fantôme  d’indépen- 
dance , 5c  jurer  une  haine  éternelle  aux  Rois.  Aimer  la  Pa- 
trie, c’étoit  en  adopter  les  vues  ambitieufes,  & jurer  une 
guerre  éternelle  au  genre  humain-  Ils  ne  voyoient  pas  qu’on 
efl  libre  en  effet  quand  on  n’obéit  qu'aux  Loix  , aux  Ma- 
giftrats  qui  en  font  les  dépofitaires  , aux  Princes  qui  en 
font  les  protefteurs  : ils  ne  fentoient  pas  que  pour  aimer 
véritablement  la  Patrie  , il  faut  aimer  tes  hommes.  Ils  au— 
roient  dû  bannir  le  defpotifme  5c  la  tyrannie  , plutôt  que 
les  Rois  , 5c  travailler  pour  le  bonheur  de  la  patrie  , plu- 
tôt que  pour  fon  aggrandUi'ement. 

Les  Romains  s’étant  une  fois  mépris  fur  ces  deux  objet» 
fi  importarw  , il  n’eft  pas  étonnant  qu’ils  ayent  tant  tra- 
vaillé pour  la  liberté  , fans  pouvoir  jamais  jouir  de  fes 
douceurs.  Il  n’eft  pas  furprenanr  non  plus  que  leur  amour 
pour  la  patrie  leur  ait  infpiré  tant  de  fauifes  vertus , ou  pour 
mieux  dire  , tant  de  fureurs. 

Il  s’en  faut  bien  qu’aprés  avoir  chalTé  les  Rois  , les  Ro- 
mains ayent  acquis  auffi-tôt  l’indépendance  qu’ils  cher- 
choient.  Ils  tombèrent , au  contraire , tout  à coup  dans 
une  ariftocratie  prefque  complète,  genre  de  gouverne- 
ment , qui  de  l’aveu  de  tous  les  gens  fenfés , efl:  un  des 
plus  durs  que  les  hommes  puiflent  éprouver.  Dans  une 
Monarchie  bien  ordonnée  , tout  eft  fi  foible  5c  fi  petit  en 
comparaifon  du  Prince , que  tout  paroît  égal  ; 5c  de  cetre 
„ -égalité  apparente  naît  une  liberté  réelle  6c  parfaite  » c’efj* 
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â-dire , telle  gue  je  viens  de  l’expliquer  : on  n'y  doit  aux 
citoyens  les  pius  diftingués  , que  la  déférence  & le  refpeét  , 
non  l’obéiflance  ; on  y voit  des  hommes  plus  élevés  que 
les  autres , non  des  maîtres.  Dans  l’ariftocratie  on  eft  af- 
fujetri  à une  foule  de  petits  tyrans  ; les  Romains  cepen- 
dand  ne  purent  d’abord  éviter  ce  malheur.  On  tint , à la 
vérité  , pendant  la  guerre  contre  Tarquin , plufieurs  Co- 
mices par  Tribus.  On  vit  meme  un  jour , dans  line  de  ces 
aflfemblées  « leConful  Valerius  PubÜcola  , faire  bailler  fes 
faifeeaux  en  paroiflant  devant  le  peuple,  pour  faire  en- 
tendre qu’il  le  regardoit  comme  le  vrai  dépofitaire  de  la 
puiiTance  Souveraine  ; mais  tout  cela  n’étoir  encore  que 
des  efpérances  de  liberté.  ,,  Les  grands  , dit  M.  l’Abbé 
,,  de  Mably  , auroient  cru  n’avoir  rien  gagné  par  l’exil 
■r,  des  Rois.,  s’ils  n’avoient  gouverné  auffi  defpouquement 
„ qu’eux-  Les  Confuls  ne  convoquèrent  les  Comices  que 
„ par  Centuries , & dans  ces-  aflèmblées  oïl  la  nobleffe 
,,  dominoit  , elle  fouferivoit  à toutes  les  propofitions  du 
„ Sénat,  qui  pour  la  réeompenfer  de  fa  complaifance  , 
„ lui  permettoit  à /on  tour  d’exercer  toutes  fortes  de 
„ violences  fur  les  Plébéiens.  On  les  cha/Toit  de  leur 
„ héritage , on  les  condamnoit  à l’efdavage  ou  à des 
,,  peines  ignominieufes  ; chaque  Patricien  é:oit  un  nouveau 
„ Tarquin.  ,, 

On  peut  juger  par-là  de  cet  amour  de  la  patrie  , dont  on 
/ait  tant  d’honneur  aux  Romains.  Voici  les  Patriciens  qui  , 
dès  la  naiiïance  de  la  République  , oppriment  les  Plé- 
béiens, 6c  ceux-ci  chercheront  bien-rôt  à les  opprimera 
leur  tour.  Toujours  defunis  , parce  qu’ils  travailleront  fans 
ceflfe  à s’alfervir  mutuellement , ils  paroîtront  unis  quand 
il  s’agira  d’aflujettir  leurs  voilins  » parce  qu’alors  un  inté- 
rêt commun  , principal  & dominant , ne  leur  lai/Tera  qu’un 
même  efprit. 

En  général , ce  feroit  peut-être  une  méprife  , que  d*î-  ' 
maginer  qu’il  y aura  communément  plus  de  vertus  dans 
une  République,  que  dans  une  Monarchie.  Jepenfeque 
dans  l’une  il  doit  fe  trouver  plus  de  vertus  Républicaines  , 
dans  l’autre  plus  de  celles  qui  conviennent  à une  Monar- 
chie , «5c  que  l’honneur  8c  la  gloire  en  feront  communément 
le  principe.  Dans  une  République  , l’honneur  fera  pour  ce- 
lui qui  fe  facrifiera  à la  Patrie  , au  bien  public  ; 
dans  une  Monarchie  , il  appartiendra  à celui  qui  fera 
ce  facrifice  pour  le  fervice  du  Prince  lequel  ell  le  pere  do 
U Patrie  , 6c  l’auteur  du  bien  public-  Par  tout , les  hommes 
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ordinaires  feront  quelquefois  conduirs  aux  grandes  chofês 
par  l’amour  de  la  gloire  , comme  les  hommes  vertueux  le 
feront  toujours  par  l’amour  du  genre  humain. 

A confidérer  le  génie  orgueilleux  êc  féroce  des  Romains  , 
il  fera  facile  de  reconuoître  qu’il  y eut  parmi  eux  , plus 
que  par  tout  ailleurs,  de  ces  gens  prêts  atout  entrepren- 
dre pour  la  patrie  en  vue  de  leur  propre  gloire  , & trés-peu 
de  ceux  qui  font  tout  pour  la  patrie  en  vue  d’elle-même  » 
par  la  feule  ambition  d’être  utiles  à leurs  concitoyens, 
quand  même  ils  preflTeutiroient  que  leurs  aéVioni  leur  atti- 
reront pendant  leur  vie  la  haine  & le  mépris  public  ; ou 
(.  ce  qui  efl  bien  plus  fort  ) qu’elles  demeureront  enfevelies 
dans  un  éternel  oubli.  Brutus  me  paroîr  plus  à plaindre  qu’à 
admirer  , même  en  prenant , comme  j’ai  fait  , le  palfage  de 
Tite-Live  dans  le  fens  le  plus  favorable.  S’il  entendit  les 
murmures  du  fang  , il  n’en  fut  que  plus  malheureux  , puif- 
qu’il  fut  obligé  de  les  étouffer.  L’humanité  & la  piété  pa- 
ternelle demandoient  qu’il  fit  les  plus  grands  efforts  pour 
fauver  fes  enfans  , 3c  pour  leur  faire  infliger  des  peines 
moins  rigoureufes  ; l’exemple  eût  été  encore  atfez  frappant  : 
mais  la  gloire  exigeoit  qu’il  les  fit  mourir  fans  balancer  ; 
il  le  fit.  Peut-on  fuppofer  qu’un  homme  entende  la  voix 
de  la  patrie , quand  il  ferme  Ton  cœur  aux  cris  de  la  na- 
ture ? On  verra  par  la  fuite  des  chofes  encore  plus  fortes. 
Des  Romains  fe  dévoueront  eux-mêmes  à la  mort  , dans 
dés  tcms  où  la  fuperflition  fera  croire  que  ces  dévouemens 
font  néceifaires  au  falut  delà  République.  Le  motif  de  ces 
aclions  efl  plus  difficile  à déterminer  ; elles  peuvent  avoir 
été  produites  par  un  véritable  amour  de  la  patrie  ; & en 
ce  cas  , au  lieu  de  dire  , avec  M.  de  Saint  Evremont  , que 
lés  Déciesqui  fe  dévouèrent  pour  le  bien  d’une  fociété  dont 
ils  alloienc  n’être  plus  , me  femblent  de  vrais  fanatiques  ; 
jd  dirois  qu’ils  me  paroiffent  avoir  atteint  le  comble  du  hé- 
roifme.  Elles  peuvent  auffi  n’avoir  eu  que  l’amour  propre 
pour  principe  : car  il  ne  faut  qu’un  infîant  à l’efprit  pour 
jouir  du  plus  long  avenir.  Dans  le  moment  où  un  homme 
fait  de  tels  facrifices  , il  eft  comblé  de  toute  fa  gloire  futu- 
re , il  entend  les  éloges  qu’on  lui  prodiguera  après  fa  mort, 
il  voit  les  fleurs  qu’on  répandra  fur  fon  combeau  , les  mo- 
numens  qu’on  élevera  à fa  mémoire  ; en  un  mot , il  vit  avec 
la  poflérité-  On  verra  auffi,  il  faut  en  convenir  , des  ac- 
tipns  admirables  , exemptes  de  tout  foupçon  d’intérêt  per- 
ibnnçl , & nous  aurons  foin  de.  les  faire  remarquer  ; mais 
nous  n’en  ferons  pas  moins  en  droit  de  dire  , qu’à  pailcr 
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en  général , les  Romains  ne  portèrent  pas  aufïî  loin  qu’on 
le  penfe , le  véritable  amour  de  la  patrie  , qui  n’cft  que 
celui  des  concitoyens  : quand  nous  n’en  aurions  pour  preu- 
ve que  ce  defir  éternel  qu’eurent  les  deux  ordres  de  la 
République , de  s’humilier  réciproquement  ; defir  qui  cau- 
fa  enfin  la  ruine  totale  de  la  République  elle-même. 

Lors  de  l’exil  de  Tarquin  , les  Romains  avoient  déjà 
éprouvé  une  partie  des  maux  aufquels  les  expofoit  la  dif- 
tinélion  trop  marquée  des  deux  ordres , à caufe  des  divi- 
sons , des  haines  8c  des  jaloufies  qu’elle  jctroit  néceffaire- 
ment  parmi  eux  ; 6c  l’on  feroic  d'abord  tenté  de  croire  qu’ils 
dévoient  l’abolir  en  formant  la  République.  Après  avoir 
anéanti  la  Royauté  , c’étoit  un  pas  bien  facile  à faire  , que 
de  détruire  l’ouvrage  des  Rois  ; la  haine  qu’on  leur  portoit 
lemblok  y inviter.  Mais  comme  le  remarque  M.  l’Abbé  de 
Mably  : ,,  Brutus  auroit  fait  une  faute  énorme  , fi  dans  le 
„ moment  que  tous  les  yeux  croient  fixés  fur  lui  , il  eue 
,,  tenté , pour  établir  une  vraie  liberté  dans  Rome , de 
,,  ramener  entre  les  citoyens  l’égalité  qui  avoir  fait  leur 

bonheur  , avant  la  difiin&ion  des  Romains  en  familles 
,,  nobles  & en  familles  Plébéiennes  , 8c  l’etabliflement  des 
,,  Centuries. . . • C’eût  été  diftraire  les  deux  ordres  de  la 
,,  République  de  l’objet  qui  devoit  les  occuper  entière- 
,,  ment  t les  aigrir  l’un  contre  l’autre  , & faire  une  diver- 
,,  lion  en  faveur  de  Tarquin  & de  la  tyrannie.  ,,  A cette 
raifon  politique  j’en  ajouterai  une  autre  qui  peut  être  re- 
gardée comme  morale  ; c’efi  qu’il  eft  impoflible  qu’il  fub- 
fifle  jamais  une  parfaire  égalité  entre  les  hommes  : elle  eft  , 
fans  doute  , dans  le  vœu  de  là  nature  , mais-  élle  ne  peur 
être  que  là.  . 

Ne  nous  perfuadons  pas  que  Romulus  ait  eu  cette  égalité 
en  vile  , lowqu’ilfit  entre  Jes  habitans  de  fa  colonie  un  par- 
tage égal  des  terres.  La  politique  qu’on  voit  briller  dans  les 
autres  aétions  de  ce  Prince  * écarte  abfolument  cette  fup- 
pofition-  Il  fit  un  partage  égal  , ou  parce  qu’il  eût  été  dan- 
gereux de  commencer  par  établir  des  diftinftions  entre 
des  hommes  avides  8c  féroces  qui  s’étoient  tous  donnés  à 
lui  aux  mêmes  conditions  •>  o j parce  que  la  quantité  de 
terres  à partager  étoit  fi  modique , qu’il  n’eût  pu  en  donner 
aux  uns  une  portion  plus  confidéraVle  qu’aux  autres  , fans 
ôter  à ceux-ci  le  plus  étroit  néceflaire.  On  (e  (ouvient  que 
par  ce  premier  partage  chaque  citoyen  n'eut  qu’environ 
deux  arpens  de  terre-  Romulus  abandonna  au  tems  & aux 
circo  n fiances  le  foin  de  mettre  des  différences  encre  les  for- 
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tunes  de  fes  fujets  ; il  travailla  bien-tôt  lui-même  à en  met- 
tre dans  leur  état  , & il  y parvinr,  comme  on  a vu  , par 
rétabUfTement  du  Pacriciat.  Ainfi  le  bonheur  qu’eurent  les 
Romains  de  vivre  dans  l’égalité , fut  , comme  il  devoit  Pê- 
tre  , d’une  très-courte  durée.  Les  Léeiflateurs  qui  ont 
cherché  à établir  l’égalité  parfaite  , ont  beaucoup  aimé  les 
hommes,  6c  tes  ont  très-peu  connus.  Ils  n’ont  pas  fait 
attention  que  les  inclinations , les  talens  , les  paillons  étant 
diveififiées  à l’infini , font  autant  de  diftindtions  réelles 
qu’il  eft  impoflible  de  faire  dipfaroître,  Tencer  de  mettre 
tous  les  hommes  de  niveau  , c’eft  ouvrir  une  carrière  im- 
menfe  aux  pafllons  : elles  apperçoivent  les  places  élevées 
qu’on  a eu  l’imprudeuce  de  laifler  vacantes , 6c  elles  s’é- 
lancent fans  ceffe  vers  cet  objet,  comme  fur  une  ptoye  qui 
leur  efl  deftinée.  La  feule  égalité  qui  puifTe  fubfifler  entro 
les  hommes,  eft  celle  de  bonheur  ; laleulc  intérdl'aiue , U 
feule  à defirer. 
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QUATRIEME  SIECLE. 


Ann.  de  Rome  jor.  Avant  Jesus-Christ.  4f$» 

ON  élit  dans  une  affemblée  par  Curies , dix  CommilTai- 
r es  pour  travaillera  la  rédaction  d’un  corps  de  loix. 
Ces  Commiffaires  , fous  le  nom  de  Decemvirs  , furent  char- 
gés pour  une  année  du  pouvoir  Souverain,  & l’on  fit  cef- 
fer  dans  Rome  toute  autre  autorité  que  la  leur.  11  fut  réglé 

Îjue  durant  leur  adminiftration  , il  n’y  auroit  plus  ni  Con- 
uls  , ni  Tribuns,  ni  Ediles,  ni  Quefteurs  ; que  leur  puif- 
fance  feroit  fans  appel , &.  qu’ils  feroient  les  feuls  arbitres  de 
la  paix,  de  la  guerre  & de  la'juftice-  De  fi  énormes  pré- 
rogatives firent  rechercher  avidement  le  Decemvirat  ; le 
fier  Appius  Claudius  devint  populaire  Sc  rampant , de  mê- 
me que  T.  Genucius  défigné  Conful  avec  lui.  Ils  furenc 
nommés  les  premiers.  Avec  eux  on  choifit  P.  Seftius  , Con- 
ful en  charge,  quivenoitde  prononcer  l’Arrct  pour  la  créa- 
tion du  Decemvirat  ; T.  Romilius  qui  , deux  ans  aupara- 
vant , avoir  opine  le  premier  à l’acceptation  de  la  loi  Te- 
rentilla  , Sp.  Pofthumius  , Serv.  Sulpitius  & A.  Manlius , 
qui  avoient  été  envoyés  en  Grece  ; 8c  enfin  pour  remplir 
les  trois  autres  places , on  élûtC.  Julius  , T.  Veturius , & 
P.  Horatius  ou  Curiatius. 


JOî. 


Appius  & Genucius  fe  démettent  du  Confulat.  Les  Dé- 
cemvirs entrent  en  exercice  avec  un  applaudiffement  géné- 
ral. Pour  ne  point  affecter  des  dehors  trop  impérieux,  ils 
avoient  réglé  encr’eux  qu’un  feul  auroit  la  principale  au- 
torité pour  un  jour  feulement , & à tour  de  rôle  ; c’étoir 
devant  lui  qu’on  portoit  les  douze  faifeeaux  ; les  autres  ne 
fe  diflinguoient  des  Sénateurs , qu’en  ce  qu’ils  fe  fai- 
foient  précéder  par  un  fimple  Officier  Accenfns  ; leur 
conduite  répondoit  à cet  extérieur  de  fimpücité  ; le 
moindre  citoyen  trouvoit  en  eux  des  Juges  équitables , 
éc  des  protecteurs  déclarés  ; fi  par  hazard  quelqu’un 
le  croyoit  lézé  par  le  jugement  d’un  Decemvir  , il  lui 
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CONSULS  , DE’CEMVIRS  , 
& Tribuns  Militaires. 


5 AV  AN  S 

6 Illufires. 


PRINCES 

Contemporains. 


Confuls. 

P.  Seftius  Capitoli- 
nus. 

T.  Menenius  La- 
natus. 

Décemvirs. 

App.  Claudius 
Crafllnus. 

T,  Gcnucius  Augu. 
rinus. 

P.  Seftius  Capitoli. 
nus. 

T.RomilitisRocus. 

Sp.  Pofthumius  AL 
bus. 

Servius  Sulpitius 
Camcrinus. 

A.  Manlius  Vulfo. 

Caiusjulius  lulus. 

T.  Veturius  Craf- 
fus. 

P. Horaiius  (ou  Cu- 
xiatius  Tergemi- 
nus. 

App.  Claudius 
Cnlfinus. 

Q.  Fabius  Vibula- 

, nus. 

M.  Cornélius  Ma. 
lugineniis. 

Marcus  Sergius. 

Lucius  Minucius. 

Titus  Antonius 
Merenda. 

Marcus  Kabulcïus 

Cilu  Duilius. 


An  de 
Rome. 

A- 
vanr 
J.  C. 

30t. 

453. 

3oî. 


303. 


45- 


45i. 


Ariftophane  , 
Poète  Athénien, 
floriffoit  vers  la 
quatre-vingt  - fi. 
xiétne  Olympia- 
de. 

De  cinquante 
Comédies  qu’il 
avoit  faites,  il  ne 
nous  en  refte 
qu’onze  intitu. 
lees  Plurus  , les 
Nuees  , les  Gre- 
nouilles, les  Guê- 
pes , les  oifeaux , 
Paix,  les  Ha- 
rangueuÇes  , les 
Priereffes  de  Ci- 
res , Lyfyflrate. 
Elles  futfifent 
pour  faire  juger 
de  fon  talent  à 
faifir  les  ridicu- 
les & à les  expo- 
ler  au  grand  jour, 
fans  ménage- 
ment pour  per. 
lonne.  Sa  Comé- 
die des  Nuées 
renferme  une  Sa- 
tyre fanglante 
contre  le  célébré 
Philofophe  So- 
crate. Elle  a été 
traduite  en  Fran- 
çois pat  M.  Da- 
cier,  de  même 
que  le  Tlutus. 


Royaume  de  Juda. 

E!iaz:b  , fils 
de  Joachim,  eft 
élu  pour  troifié- 
me  iouverain 
Fontife  , depuis 
le  retour  , l’an- 
née d'avant  J.  C. 

43i.' 

Néhémias , fils 
de  Helchias  , de 
famille  Sacerdo- 
tale , apprenant 
que  les  voifins 
des  Juifs  & les 
Officiers  des  Rois 
de  Perfe  avoient 
détruit  les  mu- 
railles de  Jéru- 
falem  & brûlé 
les  portes  de  cet- 
te Ville,  en  porte 
fes  plaintes  au 
Roi  Artaxerxès  , 
dont  il  étoit  E- 
chanfon.  11  ob- 
tient de  ce  Prince 
la  permilfion  de 
venir  en  Judée  • 
& des  ordres 
pour  rebâtir  les 
murs  de  Jérufa- 
lem  , & couvrir 
les  tours  du  Tem- 
ple. Il  vient  à Jé- 
rufalem  avec  cet 
ordre, la  vingtic- 
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permettoit  audï-tôt  de  recourir  au  Tribunal  de  Ton  allè- 
gue , ce  n’étoit  point  un  appel,  mais  une  révifîon  du  juge- 
ment. 

Les  Décemvirs  propofent  dix  Tables  de  Loix  , 9c  les  font 
expofer  en  public  , pour  les  toumenre  à l’examen  Ôc  au  ju- 
gement du  peuple.  Les  matières  avoient  été  tirées  au  fore  » 
6c  chacun  des  Decemvns  s’étoit  chargé  de  la  rédaction  d’une 
des  Tables.  Ils  furent  beaucoup  aidés  dans  leur  travail  par 
un  Grec  nommé  Hermodore  , qui  fe  crouvoit  par  hazard  à 
Rome  , de  qui  leur  interpréta  les  loix  de  la  Grece.  On  lui 
érigea  par  reconnoiflance  une  Statue  dans  la  place  de  Ro- 
me. Les  nouvelles  loix  font  approuvées  par  un  decret  du 
Sénat  , & eniuite  par  tout  le  peuple  ailemblé  par  Centu- 
ries. 

Appius  répand  fourdement  le  bruit  qu’il  manquoit  enco- 
re deux  Tables  pour  la  perfeélion  du  nouveau  Code.  Le 
deflein  de  cet  ambitieux  étoit  de  faire  continuer  le  Decem- 
virat  , & de  s’en  rendre  le  chef.  Il  y réuHît  malgré  l’op- 

Îjofition  de  fes  collègues  qui , pour  fui  donner  l’exclufion  , 
’avoienr  faic  préfider  aux  Comices  oïl  l’on  dévoie  procéder 
à l’éleétion.  L’ufage  étoit  qu’en  pareil  cas  le  Préfident  * 
nommoir  au  peuple  les  fujets  capables  d'être  élus;  il  étoit 
inoui  qu’aucun  le  fut  propofé  lui-même  : Appius  fc  nom- 
joa  , de  fut  élu  le  premier. 


30*. 

De  rous  ceux  qu’il  avoit  fait  eholfir  avec  lui  , Q.  Fabius 
étoit  le  feul  qui  méritât  ce  rang  ; les  noms  des  autres  étoient 
à peine  connus;  Sc  même  pour  mieux  faire  fa  cour  au  peu- 
ple , Appius  avoit  fait  élever  trois  Plébéiens  à cette  fou- 
•veraine  magiftrature  , Cæfo  Duilius , Q.  Pétilius  , & Sp. 
Oppius.  Lorfqueces  nouveaux  Decemvirs  parurent  en  pu- 
blic pour  la  première  fois  , le  peuple  fut  effrayé  de  les  voir 
environné  de  fix  vingt  Liéleurs  ; chacun  d’eux  en  avoic 
pris  douze , aufquels  ils  faifoiçnt  porter  les  haches  d’armes* 
contre  la  coutume  des  Confuls , qui  depuis  long-tems  ne  les 
faifoient  plus  porter  que  lorfqu’ils  fe  mettoient  en  campa» 
gne.  On  fentit  dès-lors  , mais  trop  tatd  , qu’on  s’étoit  don- 
né des  tyrans  au  lieu  de  Magiftrats. 

Violences  exercées  par  les  Decemvirs.  Un  grand  nombre 
de  citoyens  cherchent  un  afyle  à la  campagne.  Le  tems  ordi- 
naire des  Comices  fe  t>aflTe  fans  qu’on  entende  parler  de  la  con- 
vocation pour  i’électiost  des  Magiftrats  de  l’année  fui  vante. 
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CONSULS  , DE'CEMVlRS 

& Tribuns  Militaires. 


Décemvir  s. 

Quintut  Petilius. 

Spuiius  Oppius, 

App.  Claudius 
Craffinus , & les 
autres  Décem- 
n/in  de  Tannée 
précédente.  On 
des  fuppnme  , & 
en  leur  fubflitue 
deux  Conjuls  j 
/(avoir  , 

Con/u/s. 

L.  Valerius  Publi- 
cola  Potitus. 

M.  Horatius  Bar- 
batus. 

Lar.  Herminius 
Aquilinus. 

T.  Virginius  Tri- 
coftus. 

M.  Gegonius  Ma- 
cerinus. 

Caiusjulius  Iulus. 

T.  Quintius  Ca- 
pifolinus  , 4*. 

Agrippa  Furius 
Fufus. 

M.  Genucius  Au- 
gurinus. 

CaiusCurtiusPhi- 

1°. 

Tribuns  Militaires. 

A-  Sempronius  A* 
Iratinus. 


An  de 
Rome 


304. 


305. 


3 c 6. 


î°7. 


30*. 


30 9- 


450. 


44S. 


44S. 


447 


44  « 


445- 


Celle  des  Oi- 
leaux  a été  tra- 
duite parM.  Boi- 
vin  le  cadet  , & 
celle  des  Guêpes 
a été  trùs-inge- 
nienfement  imi- 
tée par  M.  Raci- 
ne dans  les  Fiai, 
deurs. 

Cratinus , A. 
thénien  , mort 
fous  la  quatre- 
vingt  - feptiéme 
Olympiade. 

Ce  Poète  fit 
vingt-une  Corné. 


PRINCES 
Contemporains » 


dies,  & fut  neuf  la  révélation  fai- 


fois  viftorieux. 
U ledonnoit  tant 
de  liberté  dans 
fes  compofitions, 
qu’il  y attaquoit 
directement  les 
principaux  Offi. 
ciers  de  la  Ré- 
publique & les 
Philofophes  les 
plus  célébrés 
Qjiintilien  fit  cas 
de  fesComédies; 
il  en  recomman 
doit  la  le&ure  à 
ceuxqu’il'vouloit 
former  à l’élo- 
quence, Crati- 
nus avoit  foin 
d'échauffer  fa 


me  année  du  re« 
gne  d’Artaxet. 
xes,  avant  J.  C« 
445. 

C’cft  depuis  cet 
Edit  d’Artaxer- 
xès  pour  la  ré- 
conlhuftion  de 
Jerulalem,  qu’o* 
compte  d’après 
les  anciens  Peres, 
les  foixante  & 
dix  femaine» 
d’années,  à la  fia 
defquelles  le 
Meffie  devoir 
mourir  > fuivanc 


te  à Daniel,  pat 
l’Ange  Gabriel. 
Jefus-Chrift  fut 
crucifié  la  qua- 
trième année  do 
la  foixante  & di- 
xiéme femaine 
& ainfi  fe  vérifia 
littéralement  la 
prophétie,  qu’au 
milieu  de  la  der- 
nière femaine  , 
l’Hoftie  & le  Sa- 
crifice dévoient 
défaillir  >•  c’eft- 
à - dire  , qu’ils 
prendroient  fin  , 
par  l’obligation 
de  celui  dont  ils 
n’étoient  que 
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l>es  Decemvirs  proposent  les  deux  derniers  Tables  de  loix  : 
le  Code  entier  porta  le  nom  fi  fameux  de  Loi  des  doux.e  Ta- 
bles. Ces  loix  furent  la  fource  de  tout  le  droit  Romain  > 
qui  fert  encore  aujourd’hui  de  bafe  à la  Jurifprudence  d’u- 
ne bonne  partie  de  l'Europe.  Parmi  les  dernieres  loix  d^s 
Decemvirs  , il  y en  avoir  une  qui  fut  regardée  comme  une 
nouvelle  preuve  de  leurs  defTeins  tyranniques.  Elle  défen— 
doit  aux  Patriciens  de  s’allier  aux  familles  Plébéiennes.  On 
lb  perluada  qu’ils  vouloient  empêcher  l' union  des  deux  or- 
dres de  l’Etat»  pour  rcgner  avec  plus  de  fureté* 


304. 


Les  Decemvirs  fe  continuent  de  leur  propre  autorité.  La 
tyrannie  fe  fait  fentir  plus  vivement  que  jamais  : ce  n’étoit 
plus  feulement  les  Decemvirs  qui  l’exerçoient  » c’étoit  une 
troupe  de  jeunes  Patriciens  » qui  pour  prix  de  l’appui  qu’ils 
prêtoient  aux  Decemvirs  , en  recevoient  l’impunité  de  tous 
leurs  crimes  » rapts  , meurtres , pillagey,  violences  de  toute 
efpece.  Perfonne  n’ofoit  encore  venger  la  liberté  opprimée; 
un  calme  profond  paroifToit  regner  » mais  l'orage  fe  for- 
moit.  Une  avant  ure  tragique  , allés  lemblable  à celle  de 
Lucrèce  » produifit  à peu  prés  les  mêmes  effets.  Les  Eques 
& les  Sabins  ayant  recommencé  leurs  courfes  5c  leurs  bri- 
gandages ordinaires  > les  Decemvirs  levèrent  à la  hâte  dir 
Légions  , dont  cinq  furent  envoyées  contre  les  Eques , fous 
fa  conduite  de  M.  Cornélius  , 5c  trois  contre  les  Sabins  '» 
fous  celle  de  Q.  Fabius.  11$  furent  défaits  l’un  5c  l’autre 
par  la  faute  des  foldats  » qui  ai  mérent  mieux  fe  laifler  vain- 
cre » que  d'augmenter  la  puiiîance  des  Decemvirs  en  les 
rendant  vidlorieux  ; les  deux  autres  relièrent  à Rome  fous 
le  commandement  d’Appius  5c  d’Oppius  fon  collègue.  Ap- 
pius  y devint  amoureux  d’une  jeune  Plébéienne  , nommée 
Virginie  , 5c  prit  la  rélolution  de  l’enfermer  chez  un  de  fes 
cliens , qui , de  concert  avec  lui , la  revendiqua  au  tribu- 
nal du  Decemvir  » prétendant  qu’elle  lui  appartenoit  com- 
me efelaye.  Virginius  fon  pere  lervoit  dans  l’armée  de  Cor- 
nélius en  qualité  de  Centurion  : informe  de  ce  qui  fe  paffoit 
à Rome»  il  part,  5c  arrive  au  moment  qu’on  enlevoit  fa 
Elle  ; devenant  furieux  à cet  afpedi , il  lui  plonge  dans  le 
fein  un  couteau  que  la  boutique  d’un  Boucher  lui  offroit  par 
hazard.  Ce  fut  le  lignai  de  la  révolté. 
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CONSULS  ET  TRIBUNS  S AV  AN  S 
Militaires.  & Iliufires. 


Tribuns  Militaires 

L.  AttiliusLongus. 
T.ClzliusSiculus- 
Ils  abdiquent  au 
tout  de  trois  mois  , 
& on  leur  / ubfiirue 
deux  Confuls  ffa- 
voir  > 

Confuls. 

L,  Papirius  Mu. 
gillanus. 

L.  Scmpronius  A- 
tratinus. 

T.  Qu  in  ti  us  Capi- 
tolinus,  j*. 

M.  Gcganius  Ma. 
cerinus , i°. 

M.  Fabius  Vibula- 
nus. 

Pofthumius  Ebu. 

tius  Elva. 

C.  Fuiius  Pacilus 
Fufus. 

M.  Papirius  Craf- 
fus. 

Troculus  Gega- 
nius  Macerinus. 
X.  Mcncnius  La. 
patus. 

T.  Qtiintus  Capi. 

tolinus,  6°. 
Agrippa  Mcncnius 
Lanatus. 

Tribuns  Militaires- 
Mamcrcus  Emi- 


An  de 
Rome. 


JIO. 


311 


312 


313. 


î'4 


3 I S- 


A- 

vanr 

J-  c. 


444. 


44? 


'442. 


441. 


440. 


439. 


verve  par  ie  vin  ; 
ilprctendoit  me- 
me qu’un  buvrui 
d'eau  ne  pouvoir 
jamais  faire  de 
bons  vers. Horace 
dit  au  tommeiL 
cernent  d’une  de 
fes  Epîtrcs  à Mé- 
cène. 

Prifco  fi  crédit 
Mac  e nas  do  lire 

Cratino. 

Nulla  pldcere 
di'u  , nec  vivere 
carmina  poffunt- 
Sua  feribuneur 
aqua  potortbus 
Nous  n'avons 
plus  de  ce  Poète 
qu’un  petit  nom- 
bre de  vers. 

Démocrice  , 
Philolophe  , na- 
tif d'Abdere  , 
mort  âgé  d’envi- 
ron cent  ans.fous 
la  quatre-vingt- 
quatorzième  O 
lyinpiadc  . ou 


PRINCES 

Contemporain,. 


les  figures. 

Néhémias  a- 
yant  achevé  la 
réconftru&ion 
des  murs  St  des 
portes  de  Jéru- 
lalrm  , en  fatc  la 
Dédicacé  folem- 
nelle  , l’année 
d’avant  J C.  434. 

Le  feptiéme 
>,  mois  de  l’aa 
facré  arrivant 
dans  le  même 
tems  , dit  M. 
» Godcau,  il  vint 
*9  un  grand  nom. 
i,  bre  de  peiion- 
,»  nés  de  tous  les 
» côtés  de  la  Ju. 
>.  déc  , dans  la 
,,  Ville  capitale, 
» pour  y célébrer 
les  Fêtes  qui 
emportoient  ce 
mois  preique 
„ tout  enticr.(££. 
dras  qui  avoir 
toujours  agi  de 
concert  avec  Né 


félon  d'autre»  héiniasj  „lutau 


Auteurs , fous  la 
cent  quatrième. 

11  avoir  tant 
d'amout  pour  les 
belles  connoif 
lances , qu'il  vo- 
yagea en  Egypte, 


,»  peuple  le  livte 
1,  de  la  loi  j 5c 
tous  les  audi. 
„ teurs  voyant  en 

i,  combien  de  fa- 
,,çon  ils  l'avoictic 

j,  vioke , gémi- 
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Pendant  que  tout  eft  en  combuftion  à Rome  , oil  deux 
Sénateurs  , L.  Valerius  5c  M.  Horatius  , s’étoient  mis  à la 
tête  des  mécontens , Virginius  revient  au  camp , & ra- 
conte à fes  camarades  fa  funefte  avanture.  On  arrache  auf- 
fi-tôt  les  enfeignes , on  abandonne  les  Généraux  , on  vient 
camper  fur  le  mont  Aventin  ; les  foldats  élifent  pour  leurs 
chefs  dix  Officiers  fous  le  nom  de  Tribuns  militaires.  D’un 
autre  côté , Numitorius  , oncle  de  Virginie  , icilius  auquel 
elle  avoit  été  promile  en  mariage,  en  font  autant  dans  l’ar- 
mée de  Fabius.  Ses  foldats  déjà  indignés  de  ce  qu’il  avoit 
fait  aflaffiner  un  brave  homme  , appellé  Siccius  , le  quit- 
tent , fe  nomment  auffi  dix  Tribuns  militaires  , Sc  viennent 
rejoindre  l’armée  qui  étoit  fur  le  mont  Aventin. 

Seconde  retraite  du  peuple  fur  le  mont  Sacré.  Les  trou- 
pes ralfemblées  fur  le  mont  Aventin  , imaginèrent  que  le 
meilleur  moyen  d’obtenir  le  rétabliifement  des  Tribuns  du 
peuple  , c’étoic  de  fe  retirer  fur  ce  même  mont  Sacré , où 
autrefois  ils  avoient  obtenu  la  création  de  ces  Magiftrats, 
Us  s’y  retirèrent  donc  fans  faire  aucun  ravage  , 5c  bien-tôc 
prefque  tout  le  peuple  de  la  ville  les  y fuivit.  Le  Sénat 
affemblé  oblige  les  Decemvirs  , qui  n’avoient  prefque  plus 
de  partifans , à promettre  de  donner  leur  démiffion.  Va- 
lerius 5c  Horatius  font  envoyés  au  mont  Sacré  avec  ua 
plein  pouvoir  , 5c  concluent  un  traité  portant  qu’on  réta- 
bliroit  les  Tribuns  du  peuple  5c  les  Confuls  , avec  appel 
de  leurs  jugemens  au  peuple.  Les  Decemvirs  abdiquent.  Le 
peuple  retiré  fur  le  mont  Aventin,  élit  des  Tribuns  en  la 
préfence  du  grand  Pontife  Q.  Furius  , que  le  Sénat  avoir 
chargé  de  préfider  à l’éledlion  pour  lui  donner  plus  de 

J>oids.  Les  trois  premiers  que  les  fuffrages  diftinguérent  > 
urent  Virginius  , Icilius  , 5c  Numitorius.  ,,  Le  peuple  , 
„ dit  le  Pere  Catrou , voulut  marquer  par-là  qu’il  dévoie 
,,  fa  délivrance  au  pere  5c  aux  défenfeurs  de  Virginie, 
„ comme  autrefois  Rome  avoit  reçu  fa  liberté  du  perc  5c 
»,  des  défenfeurs  de  Lucrèce.  ,, 

Valerius  5c  Horatius  font  nommés  Confuls  ; ils  portent 
deux  loix  favorables  au  peuple  , l’une  par  laquelle  il  étoit 
ordonné  que  les  decrets  des  aflëmblées  par  Tribus , oblige- 
xoientles  Parriciens  , au  lieu  qu'auparavant  ilsn’obligeoient 
que  les  Plébéiens  ; l’aucre  , par  laquelle  ils  preferivoienc 
qu’on  ne  crééroit  plus  de  nouvelles  magtflrarurcs  , dont  la 
puifTancc  fut  fouveraine  5c  fans  appel  au  peuple  , 5c  qu’on 
pourrait  impunément  donner  la  mort  aux  auteurs  d’une 

telle 
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Tribuns  Militaires. 

lius  Mameici- 
nus. 

X..  Qiiintius  Cin 
cinnaïus. 

L.  Julius  lulus. 

Con/ulj ; 

M.  Gcgauius  Ma- 
ccrinus. 

L.  Sergius  riJcnas 
JM.  Co.nclius  Ma. 

lugineofis. 
L.Papirius  Craflus. 
C.  Julius  lulus. 

L.  Virginius  Tri- 
cortus. 

C.  Julius  lulus. a®. 
3-,  Virginius  Tn 
- coflus.  i®. 

Tribuns  Militaires 

M . Fabius  Vibula- 
nus. 

M-  Fo.fius  Flacci- 
nator. 

-X.  Sergius  Fidc- 
~ nas. 

L Piaarius  Rufus 
Mamercinus. 

IL.  Funus  Mcdulli- 
nus. 

Sp.  Poflhumius 

Albus. 

CvHjiih. 

T.  Quiatius  Pen- 
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en  Perle  , en 
Chaldee  , poui 
voir  les  bavans  de 
ccs  Pays  , & con- 
férer avec  eux  : 
on  prétend  iv.é- 
me  qu'il  alla  jus- 
qu'aux Idjcs 
pour  s’y  emiciç- 
nir  avec  les  Gym- 
ûolophjftcs.  l'ont 
nuit  de  tant  de 
lavaux  , il  con. 
raôa  une  habi. 
ude  de  me  con- 
tinuellement, ce 
qui  le  fit  palier 
pour  fou  parmi 
es  compatriotes. 
On  alla  chercher 
Hipocrate  qui  vtt 
le  prétendu  mala- 
ICi  concerta  avec 
.ui,&  fouît  plein 
'admiration. 
Hippocrate  avoit 
cconnu  que  De- 
inocrite  rioit  des 
ravtrs  des  hom. 
mes,  & qu'il  a 
voit  par  confé- 
quem  un  jufte  tu- 
jet  de  nre  fans 
ccfle.  La  plus  cé. 
ct>re  opinion  de 
ce  Philolophc  eft 
celle  de  la  plura- 
lité des  moudes. 


. , r e n t Çç  pleure- 
| , rent  smére. 
i,  ment.  Ce  fut 
1,  alors  que  le  feu 
,s  facte  qui  avoit 
cie  cache  par 
,Jétémie  fe  ttou- 
» va  , ou  plutôt  . 

■ que  l'eau  epaif. 
>,  le  quJon  ren_ 
contia  à fa  pla_ 
,)  ce  , s’âlhma 
toute  fcult  aux 
„ravons  du  folcil, 
,,  ayant  cté  re- 
>,  pandue  fur  le 
, bois  & ftr  le 
, facnficc.  Atta- 
j.xcrx&aÿantap- 
»,  pi *s  ce  mira- 
„ Cle  , envoya  de 
» nouveaux  pré- 
» lens  au  Ton- 
pie  , & donna 
„ des  ordres  pour 
l’environner  4« 
..murailles  , Ce 
„ pour  faire  tout 
> ce  qui  feroit 
nécc  flaire  , a- 
, fin  de  l’emhel- 
».  tir  Ce  drlc  for- 
tificr  ; ce  qui 
..fait  dire  b l'Au- 
» tcur  du  fécond 
„ Livre  des  Mac- 
>,  chabées  , q.-'il 
, bâtit  un  Teœ- 
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telle  innovation.  Ils  renouvellent  5c  fortifient  la  loi , qt£ 
déclaroit  la  pcrfonnedes  Tribuns  facrée. 

On  s’étoit  engagé  de  ne  pas  inquiéter  les  Decemvirs  fur 
leur  adminiftracion  paflée  ; les  Tribuns  voyant  leur  puil- 
fancefi  bien  affermie,  ne  tinrent  pas  cette  promeffe-  Appiu® 
eft  traduit  en  jugement  par  Virginius  ; il  le  donne  la  more 
pour  éviter  la  condamnation.  D’autres  Hirtoriens  préten- 
dent qu’il  périt  dans  la  prifon  par  les  ordres  fecrets  des  Tri- 
buns ; 5c  ce  qui  pourroit  bien  confirmer  ce  foupçon  , c’cft 
que  Sp.  Oppius  , collègue  d’Appius,  ayanr  aulu  été  era- 
prifonné  fur  l’accufation  du  Tribun  Numitorius  , il  fuo 
trouvé  mort  le  même  jour  ; les  autres  Decemvirs  effrayé® 
de  ces  emprifonnemens  que  la  mort  fuivoit  de  fi  prés  » 
s’éxilent  eux -mêmes. 

On  approuve  les  deux  dernières  Tables  de  loix- 

Horatius  bâties  Sabins , 5c  Valerius  les  Eques  5c  les  Volf- 
ques.  Le  Sénat  irrité  des  loix  que  ces  Confuls  avoient  por- 
tées en  faveur  des  Plébéiens  , leur  refufe  le  triomphe  ; il» 
l’obtiennent  de  l’affemblée  du  peuple.  Ce  triomphe  a eu 
place  dans  les  fartes  Capitolins , ainfi  il  y a lieu  de  juger 
qu’il  fut  regardé  comme  légitime  ; ce  fut  un  nouveau  droic 
que  le  peuple  s’arrogea. 

Dans  l’éledtion  des  Tribuns  pour  l’année  fuivante,  lo 
peuple  ne  put  s’accorder  que  fur  le  choix  de  cinq  ; les  an- 
ciens Tribuns  prétendoient  en  tirer  avantage  , pour  refter 
en  place  avec  les  nouveaux  ; mais  Duilius  , l’un  d’entr’eux, 
prévint  cette  ufurpation  par  une  loi  qui  portoit  , que  dan» 
ces  fortes  de  cas  les  Tribuns  nouvellement  élus  , auroienc 
le  droit  de  fe  nommer  eux-mêmes  des  collègues  pour  rem- 
plir le  nombre  de  dix.  Duilius  donna  encore  une  autre 
marque  de  fon  amour  pour  le  bien  .public  ; il  fit  régler  que 
deux  Patriciens  entreroient  dans  le  collège  des  Tribuns  , 
comptant  que  ce  feroit  un  moyen  d’entretenir  la  concorde- 
entre  la  nobleffe  5c  le  peuple-  Sp.  Tarpeïus  5c  A.  Æter- 
nius  , qui  avoient  géré  le  Confulat , ne  dédaignèrent  point 
d’accepter  cette  place  ; mais  ce  nouvel  établirtlment  ne  fut 
pas  durable. 


30f. 

L.  Trebonius  , l’un  des  Tribuns  , fait  paffer  une  loi  par 
laquelle  il  étoit  ordonné  qu’à  l’avenir  le  Magiftrat  qui  pro- 
poferoic  au  peuple  la  création  de*  Tribuns  , feroit  obligé 
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tus. 

Julius  Mente. 
Fapirius  Cral  ljzj 
fus. 

X..  Julius  Iulus. 

' 3 24 

2°. 

Hcftus  Lucrctius 
Tricipitinus 
T.  Quinuus  Fen  I 3 2 S 
nus  Cincinna 
tus  , 20. 

A-  Cornélius  Cof- 
fus 

L.  Fapicius  Mugil-|  3 26. 
lanus. 

C,  Servilius  Struc 
tus  Ahala. 

Tribuns  Militaires.] 

T.  Quintius  Pc»-  317. 
nus  Cincinna 
tus. 

C.  Furius  Pacilus, 

M*  PofthunuusAl 
bus. 

A.  Cornélius  Cof 
fus. 

A.  Sempronius  A-|3  28 
traunus. 

L.  Furius  Me. 
dullinus. 

L.  Quintius  Cin. 
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Empedocle,  cé* 
ebre  Philolophe 
?yüiagorien , na. 
if  cfAriggente 
en  Sicile  # vivoit 
dus  la  quatte- 
vingt  - quatrième 
Olympiade. 

Il  fut  auflï  Poé- 
c fie  Hiltorien  ; 
mais  de  tous  les 
Ouvrages  qu’on 
111  a attribués  > 
il  ne  refte  qu’une 
explication  de  la 
Sphère  % qu’on 
cioit  même  être 
dutôt  de  Detné- 
trius.  Il  avoit  fait 
un  grand  Poème 
fur  les  principes 
de  Pliyiique,  de 
fur  les  divers  ef. 
fets  que  produit 
le  mélange  des 
Elémens.  On 
croit  que  c’eft  ce 
qui  lui  a attiré 
de  fi  grands  élo- 
ges de  la  part  de 

Lucrèce,  q^inlcjn'ihéque  , que 

y, les  uns  veulent 
,,  avoir  été  corn -> 


„ pic.  Tornicl  fie 
quelques  au- 
,>  lies  avec  lui  , 
,,  dilent  que  l'on 
trouva  auili 
„ l’Arche  d'al- 
,,  liance  fie  l’Au- 
„ tel  de  l’encens; 
,,  mais  cela  n’eft 
,,  pas  fort  bien 
,,  prouve.  Néhe- 
,,  mias  depuis 
M Ion  arrivée  > 
,,  gouverna  les 
,,  Juifs  l’efpace 
de  douze  ans , 
>>avec  autant  de 
„ lagcJïc  que  de 
,,  pieté  » n’ou- 
bliant rien  pour 
,,les  faire  de- 
„ xneuier  fidèles 
,,  dans  la  nouvel- 
le alliance 
„ qu’ils  avoiént 
,,  contiaftee  io- 
„ lemnellement 
avec  Dieu.  Il 
,,  afi’cmbla  une 
grande  biblio- 


v .j^/aite  de  djvin 
■ da^  i>eti<jiçipier 
Livnèv 

Eu  polis,  Albé. 
nien  , fioiifloit 
vers  la  quatre- 
yingt-  cinquième 


poféede  toutes 
,,  fortes  de  li- 
,,  vres,  fie  les  au* 
;tres  de  ceux- 
là  fcuiciïicièt 
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d’en  pourfuivre  l’éle&ion  dans  toutes  les  affemblées  fuîvan- 
tes  , jufqu’à  ce  que  le  nombre  des  dix  Tribus  fut  rempli 
par  les  fuffrages  du  peuple  : cette  loi  ôtoit  aux  Tribuns , 
qui  étoient  élus  les  premiers  , le  droit  de  nommer  eux-mê- 
mes leurs  collègues,  & aux  Patriciens  l’efpérance  d’être 
admis  au  Tribunat. 


Les  Tribuns  de  cette  année  étoient  fi  pacifiques , que  la 
jeunefife  Patricienne  s’émancipa  jufqu’à  faire  des  infultes 
graves  à plufieurs  Plébéiens.  La  fagefle  des  Confuls  ramena 
tout  le  monde  dans  le  devoir. 

• J 

307. 


Les  Confuls  remportent  une  vi&oire  complète  fur  les 
Eques  6c  les  Volfques. 

Les  Aricins  6c  les  Ardeates  foumettent  à l’arbitrage  du 
peuple  Romain  , une  concertation  qui  duroit  depuis  long- 
rems  entr’eux  , au  fujet  d’un  canton  fitué  près  de  Corioles.  / 
Les  Romains  s’adjugent  à eux-mêmes  ce  territoire , fous 
prétexte  qu’il  dépendoit  de  Corioles  qui  écoit  une  de  leurs 
conquêtes. 

Le  peuple  fe  met  en  pofTefîion  de  nommer  les  Querteurs; 
qui  jufqu’alors  avoient  été  à la  nomination  des  Confuls* 


J .B  ' i ..  . I ’|1  • 

Les  empiétement  du  peuple  fur  les  droits  de  la  NoblefTe- 
ne  fe  bornèrent  pas  là  ; les  Tribuns  entreprirent  de  faire 
entrer  les  Plébéiens  dans  les  Magiftratures  fuperieures.  Ca- 
nuleïus  , homme  vif  8c  adroit,  écoit  alors  à la  tête  du  Tri- 
bunat ; il  propofe  de  permettre  aux  Plébéiens  d’afpirer  au 
Confulat , & d’y  être  nommés  au  gré  des  Comices  , 6c  de- 
mande-l’abolkion  de  la  loi  qui  défendoit  les  mariages  entre 
les  familles  Plébéiennes  6c  les  Patriciennes.  Au  premier  bruit 
de  ces  m ouvemen*i«\  ' •fti^fiies,'  lési  Eques , les  Volfques  6c 
les  Véïens  entrent  en  armes  fur  le  territoire  de  la  Républi- 
que > les  Tribuns  s’oppofent  aux  enfôlemens.  Le  Sénat  con- 
fcnt  à la  loi  pour  les  mariages , fans  pouvoir  adoucir  les 
T r ibuns.  Cette  compagnie  fe  trouva  dans  un  extrême  em- 
barras ; il  falloit  qu’elle  vie  ou  la  dignité  du  Confulaj;  avi- 
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Tribuni  Militaire!. 

L.  Horatius  Bar. 
batus. 

App.  Claudiu* 
Cra  (Tas. 

Spurius  Nautiur 
Rutilius 

Xucitfs  Scrgius. 

Se*.  Julius  luius 

.Cenf '*!  i • 

C.Serupronius  À- 
tratinui 

Q.  Fabius  Vibu 
lar.us. 

Tribum  Militaire!. 

L.  Manlius  Vulfo 

Quint.  Antonius 
Merenda. 

X..  PapitiusMugi 
lanus. 

L.  Servilius  Struc. 
tus. 

Conful  i. 

T Quintius  Capt 
tolinus  Barba 
tus. 

Numerius  Fabius 
Vibulanus. 

Tribuni  Militaire! 

T.  Quiiuius  Pcn 
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Olympiade, 
Horace  , dans 
une  de  fes  Saty- 
res , le  compte  , 
avec  Cratinus  Si 
Ariflophane , au 
nombre  des  Fon 
dateurs  de  l’an- 
cienne Comédie 
qui  frondoit  fi  ti. 
goureufement  les 
vices  & les  ridi- 
cules des  hom 
mes  en  général , 
& même  ceux 
des  particuliers  : 
Eupolis , arque 
Cratir.ut  , Arijio- 
fhanefqut  Poeta. 

A roue  alii,  quo- 
rum Comadia  prif. 
ca  vircrum  tjh. 

Si  quis  erat  di_ 
gnus  defribi,  quoi 
malus  , aue  fur  , 
Quod  machus 
foret  , aut  fica- 
riui  , autalioqui. 

Pamofus,  mulrâ 
cum  libertate  no- 
tabanr. 

Mais  dans  fon 
Art  Poétique  , il 
convient  que  cet- 
te grande  liberté 
dégénéra  en  li- 
cence , Sc  qu’il 
fallut  enfin  réfor- 
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» qui  regar. 
,,  doient  ou  la 
,i  Religion  , ou 
„ l’état  des  Juifs.. 
..Efdras  , félon 
la  conjc&ute 
, de  pluüeuts  , 

> «mafia  tous 

> les  Livres  ca- 
„ noniques  de  la 
..Bible . les  pur- 
,,gea  des  cor- 
ruptions qui 
„s’y  étoient  glif- 
„ fees,  & les  dit- 
.tingua  en  vingt, 
.deux  Livres» 

> félon  le  nom. 

. bre  [ deslet. 

très  ] de  l’Al- 
>,  phabet  Hé-' 
breu.  C’cft  ce 
» qui  a donné 
. lieu  à l’erreur 
„ commune, que 
i,  tous  les  Volu- 
„mes  du  vieux- 
..Tcftaraent  s'é- 
„ tant  perdus  , 

, il  les  avoit  dic- 
tés de  mémoi- 
,,rc.  On  cioic 
„ que  dans  cette 
,,  revifion  , il 
changea  quel- 
, ques  noms  de 
, lieux,  mettant 
..  les  nouveaux 
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lie  , ou  l’Etat  en  proie  aux  ennemis.  C.  Claudius  ouvrit 
uri  avis  qui  paroit  a tous  c*s  inconvénienj  ; il  propofa  de 
faire  palîer  l'autorité  Confulaire  entre  les  mains  de  fix 
Trilmns  militaires  , choifis  moitié  d’entre  les  Nobles  , moi- 
tié d'entre  les  Plébéiens.  Cet  avis  fut  fuivi  , parce  qu’il 
ctinrentoit  le  peuple,  en  lui  fermant  cependant  l’entrée  au 
Confuîat  qu’il  demandoit. 

Flexion  des  Tribuns  militaires.  Le  peuple  fatisfait  de  la 
victoire  qu'il  croyoit  avoir  remportée  fur  la  nobleflé  , re- 
fUfe  de  nommer  des  Plébéiens  ; il  ne  choifit  pour  Tribuns 
militaires  que  trois  Patriciens,  A.  Sempronius,  L.  Atti- 
Üus  , & T.  Clælius  ou  Cæcilius. 

jop. 

Ces  nouveaux  chefs  de  la  République  ayant  abdiqué  au 
bout  de  trois  mois,  fous  prétexte  qu’on. leur  avoir  fait 
connoître  qu'il  y avoir  eu  quelques  défauts  dans  la  maniéré 
dont  on  avoir  oris  les  aufpices  lors  de  leur  élection  , le 
peuple  rétablit  de  fon  propre  gré  le  gouvernement  Confu- 
laire tel  qu’il  étoit  précédemment.  On  ne  permit  donc 
qu’aux  Patriciens  de  demander  le  Confuîat,  & les  Centu- 
ries choifirent  deux  Confuls,  l’un  nommé  L.  Papirius  , Pau* 
tre  L.  Sempronius. 

• Les  Ardeates  qui  s’étoient  révoltés  à Poccafion  du  juge- 
ment porté  contr’eux  , quittent  les  armes  , Sc  renouvellent 
leur  alliance  avec  la  République. 

510. 

Création  des  Censeurs.  Elle  fe  fit  à l’occafion  de  l’onzié- 
me  Cens  ; les  Confuls  voyant  qu’on  avoir  été  dix-feptans 
fans  le  pouvoir  faire  , à caufe  des  guerres  étrangères  & des 
dilTenfions  domestiques  , prirent  la  réfolution  de  fe  déchar- 
ger de  ce  fom  fur  deux  Magiflrats  particuliers , qui  dévoient 
demeurer  en  charge  pendant  cinq  années , a la  nn  defquelles 
fe  feroit  le  dénombrement.  Quoique  cette  nouvelle  Magis- 
trature parut  pou  confidérable  , les  Patriciens  la  réferverent 

fiour  eux  feuls  ; fans  doute  qu’ils  prévoyoient  le  point  de 
pleadeur  & d’autorité  oü  elle  pouvoir  parvenir  un  jour. 
I.es  premiers  Cenfeurs  furent  L.  Papyrius  & L.  Sempronius 
Confuls  de  Pan  pafTé.  On  fut  exaéi  depuis  ce  tems  à faire 
le  Cens  tous  le9  cinq  ans  ; mais  je  ne  parlerai  plus  dans  la 
üute  que  de  ceux  dont  les  Hiftoriens  marquent  les  réfultat* 
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tribuns  militaires 


Tribu»!  Militaires. 

nus  Cincinna 
tus. 

M-  Manlius  Vulfo 
Capitolirtus. 

X,.  Furius  Medul 
linus. 

A.  Sempronius  A- 
tratinus. 

Agtippa  Mcnenius 
Lanatus. 

5p  Nautius  Ruti 
lus. 

T.  Lucretius  Trici- 
pitinus. 

C.  Servilius  Axilla 
M.  Papirius  Mugit 
lanus. 

C Servilius  Axilla 
Lucius  Sergius 
Q.  Servilius  Ptif- 
cus. 

T.  Lucretius  Trici 
pitinus. 

L.  Servilius  Struc 
tus. 

Agrippa  Menenius 
Lanatus. 

Sp-  Veturius  Craf. 
fus. 

A.  Sempronius 
Atratinus. 

>1,  Papirius  Mugil 
lanus. 

Q.  Fabius  Vibula. 
nus 

Sp.  Nautius  Ru 


An  dt 
Rom t 


A- 
vaut 
J.  C 


14 


420. 
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mer  la  Comédie, 
Se  luiôterlc  droit 
de  nnire. 

. . Std  i»  vi 
tium  liberras  ex 
cidit  & vint. 

Di^nam  Itge 
re^i.  Lex  efi  ac 
cep  ta  chorufque 
Turpiter  obéi- 
cuit  , fublaro  jure 
nocendi . 

Euripide.natif 
de  Salamine 
mort  fous  la 
quatre  - vingt 
treiziéme  Olym 
nade  , à l'ige 
d’environ  foi- 
xante  - quinze 
ans. 

Il  occupe  un 
des  premiers 
rangs  entre  les 
Poètes  qui  ont 
porté  le  genre 
tragique  à fa  per- 
feûion.  Qu°‘- 
u'il  n’eut  que 
ix  . huit  ans 
lorfqu’il  com 
inença  à s’appli- 
quer à la  Poéfie 
Dramatique  , il 
ne  remporta  ce 
pendant  , pour 
la  première  fois 
le  prix  de  la  Tu 
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di 


„ qui  étoient  en 
,,ulage,  à la  pla- 
„ ce  nés  anciens; 

„ fie  que  parl'inf- 
.piration  du  S. 

„ Efprit, il  ajouta 
„ certaines  cho- 
„ fes  arrivées  de- 
,,  puis  la  mort  de 
„ leurs  Auteurs. 
¥.  Saint  Jerome 
,,  dit  qu’il  inven- 
ta de  nouveaux 
caraéteres,  qui 
„ font  les  quar 
„ rés,  dont  les 
,,  Juifs  fe  fervent 
„maintcnant  ; fie 
,,  qu’il  laida  les 
„ vieux  aux  Sa- 
„ mari  tains,  lef- 
„ quels  ne  font 
,,  pas  fi  beaux. 

Genebrard  a- 
, joute,  qu'avec 
,,  l'avis  des  An- 
ciens du  Con- 
„ feil  nommé 
„ Sanhédrin  , il 
„ diftingua  les 
„ Livres  faCrés 
ww  en  verfets  , a- 
,,  yant  été  écrits 
, par  leu/s  Au- 
teurs fans  dif- 


, tindlion  , fie 
,d’une  fuite  con- 
tinue. Il  infti- 
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Le  Conful  Gceanius  part  pour  aller  appaifer  une  guerre 
civile  élevée  entre  les  Ardeates;  il  défait  les  Volfques  , qui 
éroient  vernis  au  fecours  du  peuple  d’Ardea  révolté  con- 
tre la  nnblefTe  « & les  fait  pafTer  fous  le  joue  après  les  avoir 
dépouillés.  Demi-nuds  8c  fans  armes , ils  furent  obligés  de 
faire  alte  fur  les  terres  des  Tufculans,  qui  tirèrent  une 
cruelle  vengeance  des  injures  autrefois  reçues  d’eux  , ils 
les  maflacrérqnt  prefque  tous. 

..  jtt. 

i ' 

. 1 

Le  Sénat  envoie  une  Colonie  pour  repeupler  Ardea  , 8e 
fous  couleur  de  faire  le  partage  des  terres  entre  les  nouveaux 
■&  les  anciens  habitans  , il  donne  des  ordres  fecrets  pour 
.qu’on  eut  à diïlribuer  aux  feujs  Ardeares  le  territoire  oue 
:1e  peuple  Romain  s’étoir  adjugé.  Cette  rertiturion  qui  fai- 
foit  tant  d’honneur  aux  Sénateurs  , déplut  aux  Tribuns  ; 
ils  firent  citer  les  Triumvirs,  nommes  pour  établir  cette 
Colonie  , oui  ne  pûrent  fe  fourtraire  à leurs  injurtes  pour- 
fuites  i qu’ep  fe  déclarant  eux-mêmes  citoyens  d’Ardea  od 
: ils  fixèrent  leur  demeure  ; c’étoient  trois  Sénateurs. 

.>  •»  , 

jia. 

< • * " ’ * » 1 i 

On  célébré  à Rome  des  jeux  que  le  Sénat  avoir  voués  lors 
de  la  dernière  retraite  du  peuple. 

i ... 

t A 4 I • - » 

- • * 

!*?• 

*,  flomefittnecablé  cette  année  de  tous  les  fléaux  domerti- 
qüei  , fâniine  , perte  , féditions,  conjurations.  La  famine 
occalionna  la  perte  , & ces  deux  mau*  réunis  cauférent  les 
féditions.  L.  Minucius,  nommé  Intendant  des  Vivres-,  ne  put 
réuflîr  à faire  ceffer  ladifette;  mais  par  l’autorité  qu’on  avoir 
attaché  à cette  nouvelle commiflîon  , il  parvint  à modérer  les 
féditic&s.  Plufieurs  citoyens  , réduits  au  défefpoir  , fe  préci- 
pitent dans  le  Tibre.  Dans  cette  calamité  publique,  un  (impie 
Chevalier  Romain  , nommé  Mælius  , procura  à fes  concito- 
yens de  grands  foulagemens  ; les  grandes  richeifes  qu’il  pof- 
fédoit  furent  employées  à faire  des  acquifi lions  de  grains  chez 
l’étranger,  & il  en  fit  aux  plus  indigensdesdiftributions  gra- 
tuites ou  à vil  prix.  Le  grand  crédit  que  cette  action  lui  attira 
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An  de 

! A- 

gedie  qu’à  l'àge 

„tna  à Jerufa- 

Rome. 

7 r 

de  quarante-trois 

1,  lem  l’Ordre 

' tilus. 

J.  C . 

ans,  comme  il  eft 

„ des  Sciibcs  , 

P.  Cornélius  Cof- 

marqué  dans  les 

,,  c'eft  à dire  , 

fus. 

Marbres  d'Ox 

des  Interprc- 

duintius  Cincin- 

m. 

416 

ford , fous  l’épo 

, tes  de  la  Loi  , 

natns. 

que  $9.  On  re 

,»  qui  dévoient 

C Valerius  Pen. 

marque  même 

„ expliquer  les 

mis  Volufus. 

que  de  foixante- 

difficultés  des 

Fabius  VibuUnus. 

quinze  , ou  félon 

>,  Ecritures  fain- 

Q.  Fabius  Vibula 

3 3 9- 

415. 

d’autres , quatre- 

, tes,  les  confcr. 

mis. 

vingt  douze  Tra- 

,, ver  , Sc  empê- 

Cn.  Cornélius 

gédies  qu’il  avoir 

»,  cher  qu’eiies 

Coflus. 

composes,  cinq 

„ ne  fullènr  al- 

P.  Pofthumius  Al- 

feulement  rem- 

,, térées.  Qnel- 

bus. 

portèrent  le  prix 

, qnes-unslui  at- 

X.  Valerius  Po- 

dans  les  jeux  O- 

„ tribueat  les 

titus. 

lympiqites.  Cela 

»,  Livres  des  Ta- 

put  venir  en  par- 

ralipoméncs.Il 

Cjnfuh. 

tie  de  ce  qu’il 

,,y  en  a deux  qui 

s’étoit  fait  beau- 

„  portent  Ion 

M.  Cornélius  Cof 

340. 

414. 

coup  d’ennemis  , 

,>nom  , mais  le 

fus. 

tant  pat  fes  traits 

»,  fécond  parotc 

L.  Furius  Medul- 

de  fatyre  contre 

„ avoir  été  écrit 

linus. 

les  femmes  , que 

„ après  fa  mort. 

Q.  Fabius  Ambuf- 

341. 

413. 

par  la  hautenr 

,,  Elle  arriva  en- 

tus. 

avec  laquelle  il 

„ viron  la  dixié- 

Caius  Furius  Pa- 

traitoit  vis-à.vis 

,,  me  année  de 

cilus. 

des  Poètes  Jes 

,»  Darius  , for. 

M.  Papirius  Mu- 

34*. 

411. 

Contemporains  , 

, » noir  me  le  Ea- 

gillanus. 

& même  de  tous 

„ tard , qui  fuc- 

C.  Nauiius  Ruti- 

fes  Concitoyens. 

„céda  à Arta- 

lus 

On  rapporte 

,,  xerxès.  Nché- 

M.  Emilius  Ma. 

345. 

41 1. 

qu’un  jour  le  peu 

,,mias , an  bout 

mercinus. 

pie  d’Athènes  a- 

,,  de  douze  ans, 

C.  Valerius  Poti- 

yant  témoigné 

„ revint  à la 

. ms  Volufus. 

dcliter  qu’il  re- 

,, cour  du  der- 

Cn.  Cornélius 

344- 

4«°- 

tranchât  un  cer- 

» nierj  & durant 

Digitized  by  Google 


10  6 ANNALES  ROMAINES. 

le  perdit;  il  crut  pouvoir  afpirer  à la  Royauté,  & forum 
fa  brigue- 

ÎJ4* 

La  conjuration  efl  découverte  par  l’Intendant  des  Vivres, 
qui  étoit  demeuré  en  place  , parce  que  la  diferte  duroic 
encore.  Le  cas  étoit  extraordinaire  ; on  eut  recours  à un 
homme  extraordinaire  ; le  fameux  Quintius  Cincinnatus  , 
quoiqu’accablé  d’années , étoit  encore  regardécomme  l’hom- 
me de  refource  de  la  République  ; il  e/l  créé  Diélateur  par 
la  nominatipn  de  T.  Quintius  Capitolinus  , fon  frere  , qui 
alors  géroit  le  Confulat  pour  la  fixiéme  fois.  Le  Diélateur 
fe  préparoit  à remplir  les  devoirs  de  fa  charge , lorfque 
tout  a coup  il  fut  délivré  de  ce  foin  par  Servilius  Ahala  Ion 
Général  de  la  Cavalerie.  Servilius  ayant  eu  ordre  d’arrêter 
Mælius  , le  joint  dans  la  place  publique  , & lui  intime  les 
ordres  du  Diélateur  ; Mælius  pâlit  , recule  , & fe  jette  au 
milieu  d’une  troupe  de  fes  partifans  qui  le  fuivoient  con- 
tinuellement ; Servilius  le  fuit  , l’atteint  , & lui  tranche  la 
tête  d’un  coup  de  fabre.  C’étoit  le  droit  de  tout  citoyen  , 
de  pouvoir  tuer  fans  autre  formalité,  quiconque  auroit  for- 
mé le  ddlein  d’afpirer  à la  Royauté  , fauf  eufuite  a prou- 
ver les  crimes  dont  on  l’accufoir.  Il  ne  fut  pas  difficile  au 
Diélateur  de  prouver  ceux  de  Maclius , & le  peuple  fut 
bien-tôt  confolé  de  la  perte  de  fon  bienfaiteur  , par  la 
diflribution  qu’on  lui  fit  de  (es  bleds.  On  érige  une  Statue  à 
?«finucius. 

Trois  Tribuns  avoient  trempé  dans  la  conjuration  de  Mæ-  • 
lius  ; par  vengeance  contre  les  Patriciens  , ils  firent  réta- 
blir le  Tribunal  militaire , comptant  fe  faire  élire.  Ils  fu- 
rent trompés  dans  leur  efpérance  ; le  peuple  ne  choilît  en- 
core que  trois  Patriciens. 

3»y- 

Défeélton  des  Fidenates;  ils  fe  donnent  aux  Véïens,  qui 
avoient  alors  pour  Roi  Lars  Tolumnius.  Ils  mafiacrent  , 
par  ordre  de  ce  Prince,  les  Ambaifadeurs  Romains  , en- 
voyés pour  leur  demander  raifon  de  leur  conduite.  On  re- 
vient au  gouvernement  des  Confuls. 

î i <5. 

Une  infraélion  fi  marquée  du  droit  des  gens . attira  aux 
Véïens  une  guerre  fanglance. 


Digitized  by  Google 


PU  J TR  TE’  ME  SIECLE.  107 


TRIBUNS  militaires 
& Cjn  uli. 


A»  de 
R me 


Confiais. 

CoflüS. 

X.  Furius  Medul- 
linus.  z®. 

Tribuns  Militaires. 


C.  Julius  Iulus.  J4J. 

P.  Cornélius  Cof- 
fus. 

C Servilius Ahala. 

C.  Valerius  Foti-  346- 
tus  Volufus. 

X.  Furius  Mcdulli 
nus. 

Numerius  Fabius 

C.  Servilius  A- 
hala. 

P.  Cornélius  Ruti.  347 
lus  Coirus. 

X.  Valerius  Foti. 
tus. 

Cn  Cornélius  Cof- 
fus. 

Fabius  Ambuftus. 

C-  Julius  Iulus.  1 34* 

M.  Emilius  Ma- 
meicinus. 

T.  Quintius  Capi- 
tolinus  Barba- 
tus. 

L.  L;urius  Medul. 
linus. 

Q_.  Quintius  Cin- 
cinnatus- 

A.  Manlius  Vulfo 
Capitolinus. 


A - 
vAnr 

1 c 


409. 


SATANS 
& lllujlres. 


tain  morceau  d’u- 
ne de  les  pièces 
il  parut  fur  la 
Scène  , & dit  à 
haute  voix  : Je  ne 
compofe  point  mes 
Ouvrages  afin  de 
recevoir  des  tepons 
de  vous  > mais  afin 
de  vous  en  don 
\ner.  Hai  desfem- 


PR  INC  ES 

Contemporains . 


mes  , tourne  en 
408.  i ridicule  pat  les 
jPoetescomiques, 
{tourmenté  par  la 
^jaloulie  que  lui 
caufoientles  fuc- 
jcèsde  Sophocle 
• il  quitta  Athènes 
407.  [pour  fe  retirer 
{auprès  du  Roi  A- 
Ichelaus  . chez  le. 
Iquel  il  mourut  , 
joui  liant  d’une 
tre  ..grande  con 
li.leration  , & 

4,06.  jd’un  pofteinipor 
tant. A cette  nou- 
velle , Athènes 
fende  la  perte 
que  la  Grèce  ve. 
noit  de  faire  , & 
route  la  Ville 
prit  le  deuil.  Il 
nous  relie  onze 
Tragédies  d’F.u 
tipidc  , intitu 


,,  fon  ablcnce  , 
les  Juifs  dé- 
,,  churent  de  la 
, pièce  ou  il  le* 
,,avoit  rétablis  % 

,,  & violèrent  la 
, loi  en  pluûeur* 
chofes  de  con- 
fequcnce.  A 
>,  fon  retour  il 
„lespuni;  Sc  cor- 
rigea les  abus. 

Joiala  , fil* 
d’Eliab  . eli  élu 
pour  quatrième 
ibuverain  Ponti- 
fe , depuis  le  re- 
rouren  412. 

Jonathan  ou 
Jean  , fils  & fuc- 
cefleur  de  Joia- 
da  . parvient  au 
fouverair.  Ponti- 
ficat , l’année 
d’avant  Jefus- 
Chrift,  376. 

Rois  d'F.rjpte. 
Artaxerxçs  Lon  • 
guemnin,  424. 
Xcrxèslî.  424. 
Sogdiir.us  414. 
Ochus  on  Darius 
le  Bâtard  41 3. 
Amyrthéi , 407. 
Népheritès  ou 
Néphréc,  389- 
Achoris,  376. 


ltfcs  lu  Phénicien  ! Ffammuthis,  3 7 i 


l 


Digitized  by  Google 


I 


icS  ANNALES  .ROMAINES, 

Quoique  le  Conful  Sergius  eut  remporté  une  viélokô 
contr'eux  * on  jugea  à propos  de  nommer  un  Di&ateur  : ce 
fut  Alamercus  Emilius  » Tribun  militaire»  l’année  précéden- 
te. Les  Véïens  unis  aux  Fidenates  8c  aux  Faliiques  , en 
viennent  aux  mains  avec  le  Dictateur  ; ils  font  battus.  To- 
lumnius  » leur  chef»  fut  tué  dans  le  combat  par  un  Officier 
Romain  » nommé  A.  Cornélius  Coffus»  qui  le  dépouilla  de 
fes  vêtcmens  » 8c  s’en  fit  un  trophée»  C’étoit  la  fécondé 
fois  que  les  Romains  remportoient  des  dépouilles  opimes  ; 
car  c’eft  ainfi  qu’il  faut  nommer  celles-ci , fi  l’on  en  croie 
Varron  , quoique  Coffus  qui  les  remporta  ne  fut  qu’un  fim- 
ple  Officier.  La  gloire  qu’il  s’attira  par  cette  aélion  effaça 
celle  du  Diétateur  même  ; il  dépofa  ces  dépouilles  dans  le; 
temple  de  Jupiter  Férétrien  » auprès  de  celles  de  Romulus. 

3i7* 

Minucius  8c  Servilius  Ahala  font  traduits  devant  le  peu- 
pie  par  le  Tribun  Mælius  : le  dernier  eft  condamné  à l’exil 
par  les  intrigues  du  Tribun  » parent  de  ce  Mælius  qui  avoir 
tenté  d’envahir  la  Royauté.  On  ordonna  des  prières  publi- 
ques , à caufe  de  la  pefte  8c  des  trembleinens  de  terre  qui 
ic  firent  fentir  cette  année. 


518. 

La  contagion  augmente  ; les  Véïens  8c  les  Falifques  repa- 
roiffent  auffi-tôt  en  campagne.  Q.  Servilius  Prifcus  nommé 
Dictateur , les  met  en  déroute  » 8c  retombe  fur  Fidênes  » 
dont  il  fe  rend  maître.  On  ne‘  voit  pas  qu’une  fi  glorieufe 
viéloire  ait  procuré  le  triomphe  au  Diétareur  ; comme  Fi- 
dênes étoit  une  Colonie  Romaine»  on  compta  apparem- 
ment cette  guerre  au  nombre  des  guerres  Civiles , qui  ne 
donnoient  jamais  lieu  au  triomphe. 

Mamercus  Emilius  efi:  créé  Diélateur  une  fécondé  fois 
fur  le  bruit  que  toure  l’Etrurie  alloit  s’armer  pour  la  défenfe 
des  Véïens.  Ce  bruit  s’étant  trouvé  faux  , Emilius  ne  fon- 
pea  plus  qu'à  abdiquer  la  Diélature  ; mais  avant  de  le  faire» 
il  propofa  une  loi  pour  abréger  le  tems  de  la  cenfure.  Ces 
Magiftrats  s’étoient  arrogés  de?  prérogatives  confidérables  , 
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la  manutention  des  mœurs  fie  de  la  difeipline , le  droic  de 
punir  les  Citoyens  , les  Chevaliers  fie  les  Sénateurs  même 
par  la  dégradation , l’entretien  des  édifices  publics,  fie  l’in- 
tendance des  revenus  de  la  République.  Emilius  crut  qu’il 
étoit  de  l’intérêt  public  de  diminuer  la  durée  d’une  Magis- 
trature devenue  fi  importante  ; il  porta  la  loi  qui  la  rédui- 
foit  à dix  huit  mois  ; t5  ttjin  , dit-il , que  l'on  facbe  combien 
je  fuis  ennemi  des  Magijiratures  de  longue  duree  , j'cibdjqtee 
dès  aujourd'hui  la  Dictature.  Il  l’abdiqua  en  effet , fie  refta 
ümple  particulier  , expolé  à toute  la  haine  des  Cenfeurs  : 
elle  alla  julqu’a  ofer  dégrader  ce  grand  homme  ; ils  le  ré- 
duifirent  à l’état  de  ceux  qui  n’étoienc  réputés  citoyens  que 
par  les  tributs  qu’ils  payoïent  à la  République. 

Les  Tribuns  au  peuple  obtiennent , à force  de  clameurs  , 

Îu’on  nommeroit  aes  Tribuns  militaires  ; on  n’élit  que  trois 
'atriciens. 

3*o. 

A 

L’année  de  leur  gouvernement  ne  fut  marquée  que  par 
une  nouvelle  mortalité  , qui  exerça  fes  ravages  à la  ville  fie 
à la  campagne.  La  République  voue  un  temple  à Apollon  » 
Dieu  de  la  Médecine.  Les  Plébéiens  n’eurent  encore  au- 
cune part  à la  nomination  des  Tribuns  militaires  pour  l’an- 
née fuivante. 

3*** 

C’eftce  qui  engagea  les  Tribuns  du  peuple  à faire  paffer 
une  loi  contre  les  brigues  des  Patriciens  qui  afpiroient  aux 
charges.  Il  leur  fut  défendu  de  porter  ae  ces  robes  plus 
blanches  que  celles  des  autres  citoyens,  fie  qui  leur  taifoient 
donner  le  nom  de  Candidats;  mais  cette  détenfe  ne  fut  pas 
îong-tems  obfervée.  Le  Sénat  appréhendant , à caule  de 
ces  mouvemens,  .de  voir  nommer  des  Plébéiens  au  Tribu- 
nal militaire  , ordonne  qu’on  nommeroit  des  Confuls.  Le 
prétexte  fut,  que  les  alliés  de  Rome  avoient  donné  avis 
d’une  guerre  prochaine  delà  part  des  Eques  fie  des  Volfques. 

3*1. 

En  effet , ces  ennemis  éternels  du  nom  Romain  , s’avan- 
çoi^ns avec  unç armée  formidable.  Le  danger  paroifToit  prei- 
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F.  Macîius  Capito- 
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linus. 

Publius  Moenius. 

Sp  Furius  Medui- 
iinus. 

Lucius  Titinius. 
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nius. 
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3 S 4* 


4°o 


399- 


mus. 

Qj  Servilius  Prif- 
cus. 
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Luciusjuliuslulus. 
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des  hommes  , 
comme  Démocri  - 
te  fon  Contem- 
porain  , il  ec 
pleuroit  avec  au- 
tanr  de  raifion 
pour  le  moins, 

Hérodote  , na- 
tif de  la  Ville 
d’Halicainafie 
dans  la  Carie,  vi- 
voit  fous  la  cen- 
tième Olympia- 
de. 

Dès  le  tems  de 
Cicéron,  Hérodo 
te  pafloit  pour  ê- 
tre  lePere  de  lJKif 
toire  ,*  mais  des 
ce  même  tems 
on  reconDoiÜ'oit 
aulïi  qu’il  avoit 
laifl'é  entrer  bien 
des  fables  dans 
fes  récits.  Cicé- 
ron le  ditexpref- 
fément  dans  fon 
premier  Livre 
des  Loix  ; dans 
fon  Orateur  il 
compare  le  ftyle 
d’Hérodote  à un 
fleuve , dont  les 
eaux  roulent  pai- 
fiblement.  Nous 
avons  fon  Ouvra- 
ge , qui  contient 
«"•l’hiftoirc  des 


étoient  des  Ma. 
giftrats  > non  des 
Monarques.  L’i-  • 
dee  même  de  la 
Monarchie  ne 
peut  le  concilier 
avec  celle  d’un 
Etat  gouverné 
par  deux  Collè- 
gues revêtus 
d’un  égal  pou- 
voir. Or  tel  éteit 
l’Etat  des  Lacé* 
démoniens  , ôc 
voici  ce  qui  y a- 
veit  donné  lieu,. 
Sparte  ou  Lacé- 
démone, n’avoit 
originairement  J 
qu’un  Roi,-  mais 
fous  le  régne  de 
Tifâmene  , les 
Héraclides  ou 
defeendans 
d’Hercuie  étant 
rentrés  dans  le 
Péloponncfe  9 
d’où  ils  avoienc 
été  chaflès  au. 
tiefois  par  Eu- 
rifthée  , Arifto- 
dème  t l’un 
d’eux , s’empara 
du  thrône  de 
Lacédémone,  il 
eut  pour  fuccef- 
leurs  , fes  fils 
Euriflêne  & F:o* 
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Tant  : on  demanda  la  création  d’un  Dictateur-  C’écoit  aux 
Coniuls  qu’apparrenoit  le^droit  de  le  nommer  ; ils  refufenc 
de  le  faire  ; le  Sénat  a recoursa  l’autorité  des  Tribuns  du 

{>euple  pour  les  y contraindre-  Les  Tribuns  ordonnent  que 
es  Confuls  {croient  conduits  en  pnlon  s’ils  perfiftoient  dans 
leur  refus.  A.  Pofthumius  Tubertus  eft  nommé  Dictateur. 

Il  défait  les  confédérés , prend  leur  cartip  , 8c  fait  vendre 
tous  les  prifonniers  , excepté  les  Sénateurs. 

Plufieurs  Hiftoriens  ont  avancé  que  Pofthumius  avoir  flé- 
tri fa  Dictature  par  un  trait  d’inhumanité.  Ils  difent. qu’il 
fît  couper  la  tête  à fon  fils,  pour  avoir  livré , fans  fon 
ordre,  un  combat  donr  il  étoit  néanmoins  forti  vainqueur. 

Il  paroît  qu’ils  ont  attribué  d’avance  au  Dictateur  Polthu- 
mius , ce  qui  arriva  a Manlius  Torquacus  ; c’eft  le  fenti-  ✓ 
ment  de  Tice-Live. 

JM. 

On  accorde  aux  Eques  une  trêve  de  huit  ans. 

an- 

Cetrc  année  n’offre  ni  guerre  étrangère  , ni  fléaux  domef- 
tique  à Rome  ; 6c  par  cela  feul  elle  paroît  fort  remarquable. 

! 3*5* 

» Une  féchereffe  extraordinaire  afflige  Rome  , 8c  prefque 
toute  l’Italie*  Les  nouvelles  fuperftitions  que  cette  calamité 
occafionna  , furent  réprimées  par  un  Edit  du  Sénat , qui  or- 
donna aux  Ediles  de  veiller  à ce  qu’il  ne  s'introduit  aucun 
-culte  étranger. 

Il  y eut  des  mouvemens  de  guerre  contre  les  Fidenates  8c 
les  Véïens-  Quelques  Auteurs  prétendent  que  ce  fut  en  cette 
occafion  que  Cofius  combattit  le  Roi  Tolumnius.  Comme  il 
■étoit  Conful  cette  année , cela  rendroit  plus  vrai-femblable 
le  nom  de  dépouilles  opimes,  quife  trouve  donné  à celles 
qu’il  remporta  fur  ce  Prince. 

3 x6. 

11  s'élève  une  difpure  entre  le  Sénat  8c  le  peuple , au  fu  jet 
de  la  guerre  contre  les  Vé'tens , pour  favoir  fi  elle  devoir  être 
déclarée , par  ordre  du  peuple , ou  fimplementpar  decret  du 

Sénat 
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guenes  des  Per-  des  F/eres 
les  contre  les' 

Grecs , depuis  le 
règne  de  Cytus 
juiqu’à  celui  de 
Àerxes,  6c  celle 
de  la  plupart  des 
autres  nations  : il 
elt  dtyile  en  neuf 
Livres,  auiquels 
la  Grèce  aûem. 
olée  pour  les 
[euxOly  tupiques, 
donna  le  nom  des 
neuf  Mules,  cn 
témoignage  de 
la  ^ lâtisfaûion 
qu’on  avoir  eue  Rois  de 
les  y entendre  U bran- 
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Hippocrate,  né  nides. 
dans  l'ifle  de 
Coos,  l’une  des  Eliftoa- 
Cyclades  , fous  nax 


. Ju- 
meaux , qui  par. 

tagerent  Ciur'- 
eux  le  pouvoir 
R-oyal  , & ie 

tranlmirent  ain- 
li  a leurs  enfans. 
Les  Kots  de  la 
branche  d'Eurif- 
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appelles  Eurif- 
thenides  ou  Agi- 
des-,  ceux  delà 
branche  de  Pro- 
bes Proctides  , 
ou  Euripontides. 


Rois  de 
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des. 


la  quatre  ving.  Plifto- 


tiénic  Olympia 
de  , mort  dans 
110  âge  très  - a_ 
van  ce. 

H a toujours 
tenu  entre  les 
Médecins,  le  mê- 
me rang  que  Ho. 
mere  entre  les 
Poètes  , Demol- 
thene  entre  les 
Oratcuis,  Fiéro- 
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Sénar.  Les  Tribuns  obtiennent  que  ce  feroit  par  ordre  dit 
peuple.  Ils  obtinrent  auffi  qu’on  nommeroit  des  Tribuns 
militaires  pour  l’année  fuivante  ; mais  ils  furent  tous  Fa» 
tricieni  * quoiqu’on  en  nomma  quatre.  ~~ 

317. 

Cette  multitude  de  chefs  nuifir  aux  fuccés  des  armes  de 
la  République.  Les  Romains  font  battus  devant  Véïe« 
faute  d’intelligence  entre  les  trois  Tribuns  militaires  qui 
commandoienc  l’armée  ; on  prend  le  parti  de  nommer  un 
Diâateur  , il  n’y  avoir  point  alors  de  Confuls  aufquels 
feuls  appartenoit  le  droit  de  nommer  le  Di&ateur  » ainû  on 
fut  fort  embar  raflé.  Les  Augures  confultés  fur  cela  attri- 
buèrent ce  droit  à Cornélius  Coffus , l’un  des  Tribuns  mi- 
litaires , refté  à Rome  pour  la  garde  de  la  ville.  CofTus 
choifit  pour  Dictateur  Mamercus  Emilius  , ce  grand  hom- 
me fi  injuftement  dégradé.  On  avoir  vu  un  Dictateur  Ro- 
main fortir  d’une  chaumière  ; on  vit  fortir  celui-ci  d’entre 
la  plus  vile  populace , parmi  laquelle  il  avoir  été  confondu 
par  l’injuftice  des  Cenfeurs- 

Les  Fidenates  fe  joignent  aux  Véîens  après  avoir  égorgé 
les  Romains  qu’on  avoir  envoyé  chez  eux  en  forme  de  co- 
lonie , après  la  prife  de  leur  ville  ; un  grand  nombre  d’E- 
trufques  fe  joignent  à eux  en  qualité  de  Volontaires.  Le 
Di&ateur  en  vint  aux  mains  avec  les  ennemis  fous  les  murs 
de  Fidênes  , où  les  Romains  eurent  un  nouveau  genre  de 
comtat  à effuyer.  Au  plus  fort  de  la  mêlée  une  troupe 
de  Fidenates  fortirent  delà  ville  armés  de  torches  ardentes, 
€c  vinrent  porter  le  fer  & le  feu  au  milieu  des  bataillons 
Romains.  Cette  manœuvre  n’eut  pas  un  grand  effet  ; les 
Romains  effrayés  d’abord  fe  raffûtèrent  bien-tôt  , ils  arra- 
chent les  flambeaux  , & s’en  font  des  armes.  Enfoncés  par 
tout  , les  ennemis  fe  débandent  . &.  prennent  la  fuite  ; les 
Véîens  vers  le  Tibre  , oïl  un  grand  nombre  fe  noyent  ; les 
.Fidenates  vers  leur  ville  , où  les  Romains  entrent  confufé- 
ment  avec  eux  * & s’en  emparent.  > 

Emilius,  de  retour  à Rome  , reçoit  les  honneurs  du 
triomphe  , & fe  démet  de  la  Di&aturc  qu’il  n’avoit  exet* 
cée  que  feize  jours. 

Il*- 

Quoique  l’échec  reçu  l’année  précédente  cutîyrOuvé  que  \ù 
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dore  entre  les 
Hiltoriens.  Quoi- 
que de  l’on  teins 
un  n'eût  pas  ac- 
quis toutes  les 
connoiüancesne. 
ce  lianes  lur  Tœ- 
conomie  anima- 
le , les  Aphoiil- 
mej  6c  les  Pxog- 
noftics  font  ce- 
pendant encore 
aujourd'hui  au- 
tant d'oracles  , 
parccqu’il  avoit 
lu  tirer  de  Tob- 
iervation  6c  de  la 
pratique  desprin. 
cipcs  aufli  lumi- 
neux , que  ceux 
qui  peuvent  naî- 
tre de  la  plus  Pa- 
vante théorie.  La 
fcience  de  la  Mé- 
decine étoit  com- 
me héréditaire 
dans  la  famille 
d’Hippocrate;  on 
l’a  même  fait  def. 

cendre  d’Efcula- 
pe  , par  fon  pere 
Héraclide.  Mais 
on  eft  mieux  inf- 
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Athènes  contt- 
nue  d' être  gouver- 
née par  les  Arm 
chômes  annuels . 

• . 

Rots  de  Pont . 

Les  premiers 
Rois  font  - peu 
connus.  On  lait 
feulement  qu'A- 
riabafe  fut  cieâ 
Roi  de  Pont  pat 
Darius  Hyftalpis.* 
Roi  de  Perle  * 
vers  Tannée  486. 
avant  J.  C.  Les 
noms  des  quatre 
Rois  qui  lui  fuc- 
cédèrent  6c  occu- 
pèrent le  thiône 
ttuit  de  ce  qui  jufques  vers  Tan 
regarde  fes  def-  400. lom  ignorés, 
cendans  ; Thef- 

fale  6c  Diacon  Mithridate  I.363 
fes  fils  f Polybc  Ariobarzancs. 

Hij 
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gouvernement  des  Tribuns  militaires  n’étoit  pas  avanta- 
geux , les  Tribuns  du  peuple  eurent  atfés  de  crédit  pour 
le  faire  continuer  encore  deux  ans  de  fuite  ; mais  aucuzi 
Plébéien  n’y  eut  part.  On  accorde  vingt  ans  de  trêve  auar 
Véiens  ; celle  accordée  aux  tiques  eft  prolongée  pour  troiè 
ans. 

319. 

*■  On  célébra  cette  année  des  Jeux  qui  avoient  été  votiés 
pendant  la  guerre  précédente.  Les  Romains  fe  difUnguérent 
,par  l’hofpitalité  qu’ils  exercetent  en  cette  bccafion  envers 
les  étrangers.  On  les  reçut  tous , & on  les  traira  gratuite- 
ment. Expédition  contre  les  Volfques.  Le  Sénat  ne  manqult 
pas  de  faifir  ce  prétexte  ; il  ordonna  qu’on  noimneroit  des 
Confuls  pour  l’année  fuivante. 

ÎÎOi 

Le  Conful  Sempronius  livra  aux  Volfques  une  bataille 
dont  le  fuccês  demeura  incertain  , parce  que  les  deux  ar- 
mées également  effrayées  de  leurs  pertes  , abandonnèrent 
leur  camp  pendant  la  nuit.  Les  Rymains  dûrent  leur  falut 
à la  valeur  d’un  Décurion  * nommé  Tempanius  : il  fît  à 

fjfopos  mettre  pied  à terre  à la  cavalerie , pour  foutenfcr 
'infanterie  qui  plioit  par-tour.  Pour  récompenfe  il  fut  créé 
Tribun  du  peuple  avec  trois  de  fa  trbupe  , quoiqu’abfens* 
Les  trois  Tribuns  militaires  qui  s’étoient  lailTé  battre  par 
les  Véïens  , font  mis  en  jugement  par  les  Tribuns  du  peu- 
ple. Poflhumius  , l’un  d’entr’eux , eft:  condamné  à l’amende. 

La  mauvaife  conduite  du  Conful  Sempronius,  engage  le 
Sénat  à laifTer  nommer  des  Tribuns  militaires; 

îîi- 

Sempronius  efl  déféré  au  peuple  par  le  Tribun  Horten- 
lius , qui  fe  défifte  enfuite  de  fa  pourfuite  à la  priere  de 
Tempanius  & defes  collègues.  Sempronius  s’étoit  fait  beau- 
coup aimer  de  fes  foldars.  Sous  des  Tribuns  du  peuple  fî 
modéré  , on  ne  longea  point  à créer  des  Tribuns  militaires. 

Fabius  met  les  Eques  en  fuite,  8t  reçoit  le*  honneurs  de 
l’Ovation. 
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6 llluftres. 

Tribuns  Militaires. 

An  de 

A. 

fon  gendre  , fu- 

♦ 

Rome 

'vanr 

rent  les  héritiers 

Quintus  Sulpitius 

J • Cm 

de  l'a  fcience. 

Longus. 

Hippocrate  avoit 

Quintus  Servilius 

fornle  un  grand 

Prifcus  Fidenas. 

nombre  d’autres 

ServiliusCorncüus 

excellais  élèves 

Malugincnfis. 

qu'il  envoya  en 

Camille  efi  Dicta 

pluiieurs  occa- 

teur  , fans  Con- 

lions  au  fecours 

fuis  ni  Tribuns 

des  malades  , 

Militaires, 

564. 

}f>o 

dans  toutes  les 

Lucius  Valerius 

3«5. 

3 8 s>. 

Vilies  de  la  Gré- 

Publicola. 

ce.  Qn  lui  defé- 

L-  Virginius  Tri- 

ra  par  rcconnoif- 

coftus. 

fancc  , les  me- 

P.  Cornélius  Cof- 

mes  iionneurs 

fus. 

qu’on  aveit  au- 

Aulus  Manlius 

ttefois  décernes 

Capitolinus. 

à,  Hercule. 

L.  Emil.  Marner- 

36«. 

388. 

Gorgias,  natif 

ci  nus. 

de  Sicile  , florif. 

X.  Pofthumius  Al- 

foit  fous  la  qua-  r 

binus. 

tre  vingt-  huitié- 

T.  Q.  Cincionatus. 

me  Olympiade. 

Quintus  Servilius 

Cet  Orateur 

Prifcus  Fidenas. 

devint  très-céle- 

Lucius  Julius  Iulus 

lébre  par  fa  fa_ 

L Aquilius  Corvus 

cilité  à s’expli- 

Lucius  Lucrctius 

quec  fans  prépa- 

Tricipitinus. 

ration  fur  toutes 

S- Sulpitius  Rufus. 

fortes  de  fujets  » 

L.  Papirrus  Curfor. 

? 67  . 

9 87. 

mais  fa  principa- 

Ç.  Sergius Fidenas 

le  récommanda- 

Lucius  Emilins 

tion  eft  d’avoir 

Mamcrcinus. 

été  le  Maître 

L.  Mencnius  La- 

d'Ifocrate  : il 

natos. 

nous  relie  quel 

H ü\ 
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Brnuilleries  entre  le  Sé  îat  6c  le  peuple  au  fujet  de  îà 
Queflure.  Les  Confuls  ayant  propofe  de  créer  d'eux  nou- 
veaux Quefleurs  pour  l’armée  , les  Tribuns  s’obflinérent 
à demander  que  deux  des  quatre  Quefleurs  fuffenc  nécef- 
faircment  choifîs  d’entre  les  Plébéiens.  Ils  s’oppofent  aux 
Comices  > 6c  font  tomber  le  gouvernement  en  interrègne. 

3». - . . 

Oa  en  vient  enfin  à un  accommodement,  par  lequel  les 
Tribuns  contentent  que  les  quatre  Qùefleurs  feroient  tirés 
indifféremment  des  deux  ordres  , à condition  qu’on  nom- 
meroic  des  Tribuns  militaires.  Les  quatre  Quefleurs  6c  les 
quatre  Tribuns  militaires  font  choifis  d’entre  les  Patriciens. 
Un  certain  afeendant  de  la  uobleffe  l’emportoit  toujours 
fur  toutes  les  intrigues  des  Tribuns  du  peuple.  Arrefl  du 
grand  Pontife  contre  la  Veflale  Poflumia  , accufée  d’avoir 
manqué  à fon  vœu  de  chafleté-  Elle  fut  jugée  innocente  ; 
mais  le  grand  Pontife  lui  enjoignit  de  prendre  à l’avenir  des 
maniérés  plus  férieufes  5c  moins  enjouées  , 6c  de  fe  piquer 
de  modefèie  dans  fa  parure  plutôt  que  d’élégance  6c  de  bon 
goût  ; abfolutxm  pro  collegii  [ententi.i  ; Pontifex  Maxtmtis 
ahflinere  jncis  , colique  fanclè  potiùs  quàm  feitè  juJHt . 
(Tir-  Liv.) 


334- 


Confpiration  des  efclaves  étouffée  dans  fa  naiffance-  Ils 
avoient  projetté  de  mettre  le  feu  en  différens  quartiers  de 
Rome  , 5c  de  s’emparer  du  Capitole  pendant  le  tumulte. 
Deux  des  confpirateurs  déférèrent  les  autres  ; ils  eurenc 

Îour  récompense  la  liberté , 6c  une  Tomme  allez  confidéra- 
le. 

3ÎÎ* 


Défection  des  Laviquans  , peuples  Latins  ; ils  fe  joignent 
aux  Eques  , 6c  remportent  un  avantage  fur  les  Romains. 
C.  Servilius,  le  feul  des  Tribuns  militaiies  qui  fut  refié  à 
Rome  ; nomme  Diélateur  Servilius  Priftus  fon  pere.  En 
huit  jours  le  Dictateur  défait  les  ennemis , s’empare  de  leur 
camp  , prend  Lavique  par  efcalade  , revient  à Rome  , 6c 
abdique  la  Di&ature. 
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S AV  ANS 
ty  Illujlres, 

Tribuns  Militaires. 

| An  de 

A - 

que  chofc  de  lui. 

Rome 

1 r 

Papitius(Caius) 

L.  Valcrius  Publi- 

J • V- 

Jurifconfulte 

cola. 

Romain. 

C.  Cornélius  Cof- 

Il  fut  fouve- 

fus. 

rain  Pontife  dans 

&larcus  Furius  Ca 

3«8. 

386. 

les  premières  an- 

millus. 

nces  de  la  Repu- 

Serv.  Cornélius 

bliqite,  8c  remit 

Maluginenfis. 

en  vigueur  les 

Q_ServiliusPrifcus. 

loi*  de  Numa  , 

Lucius  Quintius 

fur  les  facrifices 

Cincinnatus. 

8c  la  Religion 

L.  Horacius  Pul- 

M.  Teraflon  a 

villus. 

montré,  que  c’eft 

ïublius  Valerius 

mal  - à • propos 

Publicola  Potitus 

qu’on  l’a  voulu 

Aulus  Manlius  Ca 

3S9 

3*5 

faire  Auteur  du 

pitolinus. 

Code  Papyrien. 

I.  Cornélius  Cof- 

Pindare,  Prin- 

fus. 

ce  des  Poètes  Ly- 

Titus  Quintius 

tiques,  né  à The- 

Capitolinus- 

bes  fous  la  foi. 

L-  Papirius  Curfor. 

xante-cinquiéms 

C-  Sergius  Fidcnas 

Olympiade, mort 

A-  Cornélius  Cof. 

fous  la  quatre. 

fus. 

vingt  huitième. 

M.  Furius  Camil- 

37°. 

384- 

Horace  , dans 

lus. 

fon  Ode  à Jule 

S.  Sulpitius  Rufus. 

Antoine  , dit  , 

Servius  Cornélius 

en  parlant  de 

Maluginenfis. 

J 

Pindare  , que 

t.  Valerius  Publi- 

quiconque  pré. 

cola  Potitus. 

tend  l’imiter , eft 

C.  Papirius  Craf- 

un  nouvel  Icare  » 

fus. 

menacedumcme 

Titus  Quintius 

fort  qu’éprouva 

Cincinnatus. 

ce  téméraire. 

V-:' 
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3î<S. 

Le  Sénat  envoyé  une  colonie  à Lavique  , pour  prévenir 
les  intrigues  des  Tribuns  du  peuple  , qui  fe  difpofoient  â 
demander  la  diftribution  des  terres  des  Laviquans. 

337» 

Les  Tribuns  fruflrés  de  ce  côté- là , renouvellent  l’an- 
1 cienne  querelle  touchant  la  loi  Agraire  , pour*  la  diflrib'ù- 
tion  des  terres  de  conquête.  Deux  d’entr’eux,  Mecilius  8c 
Metilius,  vouloient  que  toutes  ces  terres  furent  reparties 
de  nouveau  entre  le  peuple  8c  la  noblefle  , par  tête  ôc  avec 
égalité.  Les  Sénateurs  parèrent  habilement  ce  coup,  èn 
mettant  dans  leurs  intérêts  fix  des  Tribuns  qui  s’oppoférent 
à la  requête  de  leur  collègue.  Le  jeune  Appius  Claudius, 
fils  du  Décemvir  » leur  avoir  donné  cet  avis.  ‘ ' * v 

3.38. 

On  prend  la  ville  & le  territoire  de  Voles  fur  les  Eques. 
Sextius , Tribun  du  peuple , demande  qu’on  y envoyé  une 
colonie  comme  on  en  avoit  envoyé  une  à Lavique.  Les 
Patriciens  voulant  s’emparer  des  terres  de  cette  nouvelle 
conquête,  ont  recours  au  même  expédient  qui  leur  avoir  fi 
bien  réufli  l’année  précédente.  > ■’  . 1 • ; 1 

S 39: 

P.  Poflbumius  , l’un  des  Tribuns  militaires  , efl  tué  dans 
une  fédition  , au  milieu  de  fon  camp.  Voles  venoit  d’être 
repris  par  les  Eques  ; Poflhumius  en  fit  de  nouveau  la  con- 
quête ; mais  il  manqua  à la  parole  donnée  à fes  foldats  , de 
leur  abandonner  le  pillage  de  cette  ville.  Il  les  irrita  encore 
plus  par  les  fupplices  cruels  qu’il  décerna  contre  quelques 
mutins.  L’autorité  d’iin  Général  Romain  à l’armée  étoit 
fouveraine  8c  fans  appel;  les  foldats  n’eurent  que  les  voies 
de  fait  pour  tirer  leur  camarades  d’entre  les  mains  des  Lic- 
teurs ; Poflhumius  étant  furvenu  pour  appaifer  le  tumulte, 
fût  aufïï-tôt  accablé  de  pierres.  Dans  ces  circonflances  , le 
Sénat  ordonne  qu’on  éliroit  des  Confuls  pour  l’année  fui- 
vante.  Les  Tribuns  du  peuple  s’y  oppofenit  ; la  Républi- 
que tombe  dans  l’interregne  ; 1 ' 
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• . .>• 

Tribuns  Militaires.' 

An  de 

A- 

Rome. 

L.  Valerius  Publi 
cola 

J • 

A.  Manlius  Capi 
tolinus. 

S.  Sulpitius  Rufus 

L.  Lucretius  Tti 
cipitinus. 

L.  Emilius  Ma- 
' mercinus. 

M.  T rebonius  Fla_ 
vus. 

37»- 

3*3- 

5p.  Papirius  Craf- 
fus. 

Lucius  Papirius 
Craflus. 

Servius  Cornélius' 

Î7Z. 

3 8 x- 

Maluginenils. 
Q.ServiliusPrifcus. 
$erv.  Sulpitius 

Prætextatus. 

L-Erailius  Marner 
1 cinu». 

A 

M-  Furius  Camil. 
' lus. 

A Pofthumius  Al- 
' binus 

Lucius  Pofthumius 
1 Albinus. 

L-  Furius  Medul- 
linus. 

Lucius  Lucretius 
Tricipitinus. 

M.  Fabius  Ambuf- 
tus. 

373  - 

38t. 

L-  Valerius  Publi- 
? cola. 

374> 

380. 

5 A VAN  S 

6 llluftres. 


Pindarum  (juif- 


i • 

<ut  , 


Jule,  ciraiis  cpe 
edaleà 

Niritur  permit 
treo  daturus  no 
mina  ponto. 

De  toutes  les 
>efies  de  Find 
• il  ne  nous 


orer  ceux  qui 
fon  tems  , a. 
ient  remporté 
prix  aux  qua- 


tion 


vénéra 

qu’Ale 


lut 


tcThebcs,  vou- 
qu’on  épar. 
: la  maifon 
il  avoit  de- 


Socrate  , célé- 
te  Philolophe 
-ithenien  né  fous 
la  foixante.dix- 
Icptiéme  Olym- 
piade , mort  fous 
U quatre-vingt 


•*  » - • î 
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34®*  . 

Fabius  Vibulanus , Interroi , affemble  les  Comice*  par 
Centuries , pour  faire  nommer  des  Confuls. 

Ils  informent  contre  les  foldats  coupables  du  meurtre  de 
leur  Général.  Un  très-petit  nombre  font  condamnés  à la 
mort  , 6c  préviennent  leur  fupplice  en  fe  tuant  eux-mêmes. 

341. 

Une  perte  qui  furvint  cette  année  interrompit  les  mouve- 
mens  que  les  Tribuns  commençoient  à faire  au  fujét  de  la 
loi  Agraire. 

34». 

La  famine  qui  fuivit  la  perte  , produifit  le  meme  effet. 


A peine  ces  fléaux  furent  ceflfés,  que  les  brouilleries  do- 
meftiques  , 8c  les  guerres  avec  l’étranger  , recommencèrent. 
Ce  ne  fut  que  quand  on  eut  appris  que  les  Eques  6c  les 
Volfques  avoient  pris  le  fort  de  Carvente  » que  le  Tribun 
Mænius  fe  défifta  de  Poppofition  aux  enrôlemens.  Le  Con- 
ful  Valerius  réprend  cette  forterefle , &c  fait  vendre  le  butin 
au  profit  du  tréfor  public  , pour  punir  les  foldats  du  refus 
qu’ils  avoient  d’abord  fait  de  s’enrôler. 


344* 

Des  quatres  Quefteurs  nommés  cette  année , trois  furent 
choifis  d’entre  les  Plébéiens.  Voilà  le  premier  pas  que  le 
peuple  eût  ofé  faire  pour  fon  aggrandiflement , depuis  qu’il 
lui  étoit  permis  d’afpirer  au  Tribunat  militaire , 6c  à la 
Quefture.  Il  le  fit  à l’inftigation  des  Icilius»  qui  occupoient 
alors  trois  places  dans  le  Tribunat.  Cette  dignité  étoit  com- 
me héréditaire  dans  leur  maifon  » 6c  toutes  les  fois  qu’un 
Icilius  avoir  eu  place  parmi  les  Tribuns  , la  noblefle  s’é- 
toit  vu  porter  quelque  coup.  Us  obtinrent  encore  que  la 
République  feroit  gouvernée  l’année  fuivant  par  des  Tri- 
buns militaires  , fe  promettant  bien  d’être  du  nombre.  Mais 
le  Sénat  rendit  un  Arrêt  > portant  que  nul  des  Tribuns  du 
peuple  , alors  en  place  > ne  pourroit  être  élu  Tribun  mili- 
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Tribuns  Militnirts. 

An  de 

quinziéme. 

Remr. 

Ce  n'eft  ni  par 

T..  Menenius  La- 

J.  c. 

des  opinions  tin- 

natu«. 

gulietesfur  l'ori- 

C.  Sergiu.  Fidenas 

gine  des  chofes 

Sp.  Tapiritw.Cur 

ou  <ur  la  nature 

for. 

de  l’homme  , ni 

Serv.  Cornélius 

par  des  recher- 

Maluginenfis. 

ches  phyfiquesou 

Xublius  Valerius 

mathématiques  . 

Publicola  Poti- 

que  Socrate  eft 

tus. 

devenu  un  Phi 

T.  Manlius  Capi- 

375. 

37  9- 

lofophe  célébré  ; 

tolinus. 

c’cft  par  la  pure 

Aulus  Manlius  Ca- 

ôe  faine  morale 

pitolinus. 

qu’il  enfeigna  3c 

L.  Julius  IuIuî. 

pratiqua  tou- 

Caius  Sextilius. 

jours.  Il  crut 

Marcus  Albinus. 

qu’il  n’y  a qu’un 

Lucius  Antithus. 

feul  Dieu  & le 

Sp-  Furius  Medul- 

37<L 

J 78. 

prouva  aux  Athè- 

linus- 

niens  , qui  lui  ti 

Q..  Servilius  Prif- 

rent  un  crime  ca. 

eus. 

pital  d’anéantir 

Caius  Licinius 

ainft  tous  leurs 

Calvus. 

faux  Dieux  , & 

Publius  Clxlius 

le  condamnèrent 

Siculus. 

à périr  parle  poi 

M.  Horatius  Pul- 

fon.Socratc  mou- 

villus. 

rut  avec  conftan 

L.  Geganius  Ma- 

ce  , martyr  de  la 

ceritius. 

plus  fainte  de 

L.  Emilius  Ma- 

toutes  les  vérités 

mercinus. 

3 77- 

577- 

Cette  mort  hé. 

Serv.  Sulpitius 

roïque  enchan- 

Frxtextatus. 

toit  tellement 

P.  Valerius  Po-itus 

l’ingénieux  Eraf 

Publicola, 

me  » que  chaque 

5 AV  A N S 

6 lllujlrts. 
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taire  ; en  même  tems  il  eut  foin  de  faire  briguer  cette  ptac£ 
par  çie  vils  citoyens,  qui  paroiffoient  cependant  foutenus  de 
foute  la  fa&ion  des  Nobles.  Le. peuple  en  eut  honte  , de  ne 
pomma  que  trois  Patriciens. 


14*. 

Le  Sénat  appréhendant  de  voir  s’élever  quelque  defunionj 
f ntre  ces  nouveaux  Magiftrats  , ordonne  qu’ôn  crééroit  xxm 
I)i6lateur  pour  faire  tête  aux  Eques  6c  aux  Volfques  » qui 
«voient  recommencé  la  guerre.  P.  Cornélius  eft  revécu  de 
cette  fuprême  dignité  , 6c  diffipe  les  ennemis  dans  un  feul 
combat  prés  d’Antium  od  ils  s’écoient  aflemblés. 

Pour  écarter  les  Plébéiens  du  Tribunat  militaire  , la  no- 
WefTe  employa  un  moyen  tout  différent  de  celui  de  l’année, 
derniere , mais  qui  réuflit  également  ; ce  fut  de  faire  deman-j 
der  cette  charge  par  les  plus  illuftres  d’entre  les  Patriciens. 

Î4*./  • 

N 1 

La  trêve  de  vingt  ans  accordée  aux  Véïens  étoit  expirée,* 
6c  les  Romains  étoient  prêts  de  leur  déclarer  la  guerre  ^ 
mais  ayant  appris  par  les  Ambafladeurs  de  Véïes  , que 
cette  ville  étoit  troublée  par  des  diflentions , ils  différèrent 
cette  déclaration  à un  autre  tems  ; tant  ils  étoient  éloignés  * 
dit  Tite-Live , de  chercher  à profiter  du  malheur  des  au- 
tres pour  avancer  leurs  affaires  : X antnm  abfuit  ut  ex  in - 
commodo  étlieno  ftta  oc  cafta  peteretur . Ce  fui;  fans  doute,  au 
contraire  , parce  qu’on  vouloir  attendre  que  les  Véïens  fë 
fufTent  affaiblis  par  leurs  divifions.  La  conduite  que  les  Ro- 
mains tinrent  en  mille  autres  occafions  , nous  prouve  alféï 
quels  motifs  les  déterminèrent  dans  cëlle-ci. 

Les  Volfques  prennent  Verruge  fur  la  République  , 6c 
paflent  au  fil  de  l’épée  les  foldats  de  la  garnifon  qui  avoieiy: 
fait  la  plus  vigoureufe  défenfe. 

J47* 

« - i 

» 

La  mort  de  ces  braves  gens  ne  demeura  pas  impunie.  Les 
Tribuns  militaires  vont  ravager  le  pays  des  Volfques.  Fabius 
met  le  fiége  devant  la  ville  d’Anxur,  appellée  depuis  Terra*- 
<ine  , & la  prend  par  efcalade.  Le  pillage  eft  abandonné 

aux  foldaw.  . • 

* * 1 • # • - ' \ * 
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• Cette  libéralité  fut  fuivie  d’une  autre  beaucoup  plus  cort- 
fidérable , qui  procura  la  réconciliation  du  peuple  avec  la 
noblefle.  Le  Sénat  ordonna  , par  un  decret  , qu’à  l’avenir 
les  foldats  fantaffins  recevraient  une  folde  tant  qu’ils  de- 
meureraient en  campagne.  On  admira  beaucoup  cette  géné- 
rofité  des  Sénateurs  ; mais  ils  avoient  leurs  vues.  Ils  vou- 
loient  détourner  le  peuple  de  demander  le  partage  des  ter- 
res qu’ils  redoutoient  extrêmement , & mettre  les  foldats 
en  état  de  refier  en  campagne  plus  long-tems  que  de  cou- 
tume. Cette  folde  devoit  être  payée  par  le  peuple  lui-même, 
6c  fournifloit  la  matière  d’une  nouvelle  impofition.  LesTri- 
'buns , plus  clairvoyans  que  le  peuple , ne  manquèrent  pas 
de  faire  cette  remarque.  Le  Sénat  , pour  éluder  leur  mau- 
vaife  volonté  6c  montrer  l’exemple , fe  taxa  le  premier  à 
proportion  du  revenu  de  chacun  des  Sénateurs  ; quelques- 
uns  même  d’entr’eux  fiient  porter  avec  oftenration  par  la 
ville  les  fommes  qu’ils  avoient  fournies  » & qui  remplilïbient 
plufîeurs  chariots.  Il  n’yavoit  point  encore  a Rome  demon- 
noie  d’argent  ; elle  étoit  toute  de  cuivre , par  conféquent 
fort  pefante  , & de  grand  volume- 

Les  grands  projets  que  le  Sénat  avoir  formé  , parurent 
par  la  déclaration  de  guerre  qui  fut  faite  aux  Véïens. 

348. 

Ces  peuples  ne  voulant  point  courir  les  hazards  d’une  ba- 
taille , fe  tiennent  renfermés  dans  les  murs  de  Véïes  leur 
capitale.  Les  Romains  commencèrent  dés-lors  ce  fiége  fa- 
meux , que  les  hiftoriens  ont  comparé  à celui  de  Troye  , 
pour  la  longueur  & la  difficulté. 

Il  y a lieu  de  penfer  que  ce  fut  l’importance  de  cette  en- 
treprife,  qui  engagea  à nommer  iix  Tribuns  militaires,  au 
lieu  de  quatre  au  plus  qu’on  avoir  coutume  de  nommer. 


Î49* 

Le  fiége  de  Véïes  alloit  fort  lentement,  parce  qu’on  avoït 
été  obligé  de  détacher  une  partie  des  Triouns  & des  trou- 
pes , pour  les  envoyer  contre  les  Volfques.  Us  gagnent  con- 
tr’eux  deux  batailles , & prennent  une  de  leurs  villes  , nom- 
mée Artena.  La  citadelle  auroit  tenu  long-tems  fans  la  tra- 
hifon  d’un  efclave  , qui  trouva  le  moyen  de  la  livrer  aux 
Romains  ; elle  fut  rafée  avec  la  ville. 
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Tite-Live  compte  huit  Tribuns  militaires  ; mais  les  faf^s 
fcapitolins  prouvent  qu’il  a pris  les  deux  Cenfeurs  , qui  fu- 
rent élus  cette  année,  pour  des  Tribuns  militaires. 

L’armée  Romaine  reçoit  un  échec  devant  Véïes  ; les  àfÿ 
lîégés  ayant  fait  une  fortie  pendant  la  huit , mettent  le  feu 
aux  machines  de  guerre  que  les  Romains  âvoiènt  fait  avan- 
cer contre  leurs,  murs  * & leur  tuent  bien  du  monde*  A 
cette  nouvelle  les  Tribuns  du  peuple  triomphoient,  croyant 
avoir  trouvé  l’occafion  favorable  de  faire  cafter  la  loi  du 
foudoyement  des  troupes  , qui  leur  ôtoit  la  facilité  de  s’op-r  . 
pofer  aux  enrÔlemens*  Mais  on  vit  tout  à coup  éclater  cette 
générofité  Romaine  > qui  étoit  la  meilleure  reftourcç  de  la 
République  dans  les  tems  difficiles.  Les  plus  riches  Plé-r 
béïens  viennent  offrir  au  Sénat  de  fe  fournir  eux.mêmes  de 
chevaux  pour  aller,  fervir  devant  Vêles  ; le  bas  peuple 
s’offre  en  même  tems  pour  férvir  dans  l’Infanterie.  Le  Sénat 
accepte  l’offre  , commet  des  Magiflrats  pour  rendre  grâces 
au  peuple  , & ordonne  que  dorénavant  oh  donneroit  aufïî 
la  paye  aux  Cavaliers.  Dés  le  tems  du  Roi  Servius  Tullius  , 
les  chevaux  de  la  cavalerie  Romaine  étoient  entretenus  aux 
frais  du  public  ; mai;  les  cavaliers  eux-mêmes  avoient  tou- 
jours fait  le  fer  vice  à leurs  dépens.  * < 

Au  moyen  de  ces  arrangemens  , l’armée  fe  trouva  en  état 
depafter  l’hyver  en  campagne,  pour  la  première  fois.  Juf- 
ques-là  les  expéditions  avoient  toujours  été  de  très-courte 
durée  ; comme  les  foldats  fervoient  à leurs  dépens , on  étoit 
obligé  de  les  ramener  promptement  chez  eux  , pour  y re- 
prendre les  travaux  qui  les  faifoient  fubfîfter.  Les  Généraux 
changent  le  fiége  de  Véïes  en  blocus,  pour  réduire  cette 
ville  par  la  famine* 


• * æ m r * 

La  ville  d’Anxur  eff  reprife  par  les  Volfques , & la  gar- 
nifon  taillée  en  pièces.  Les  Romains  reçoivent  un  nouvel 
échec  devant  Véïes.  Les  Capenates  & les  Falifques  , peur 
pies  d’Etrurie,  étant  venus  fubitement  attaquer  les  lignes 
où  commandoit  M.  Sergius  , l’un  des  Tribuns  militaires  ; 
Virginius  , qui  couvroit  le  fîégt , négligea  de  fecourir  fon 
collègue , dont  il  étoit  l’ennemi  perfonnel  ; les  Véïens  en  ce 

moment 
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moment  firent  une  fortie , 6c  forcèrent  les  lignes.  On  nom- 
me d’autres  Tribuns  militaires  avant  le  tems  ordinaire.  Il* 
ne  fortoient  de  charge  qu’au  trois  Décembre;  ceux-ci  furent 
obligés  de  quitter  des  le  premier  Octobre. 

3S* 

Les  Suffrages  des  Tribus  n’ayant  pu  fe  réunir  pour  l’élec- 
tion des  dix  Tribuns  du  peuple  , huit  qui  avoient  été  nom- 
més fechoifirent  eux-mêmes  des  collègues;  c’étoit  une  in- 
fraction à la  loi  Trébonia. 

Sergius  6c  Virginius  font  condamnés  à l’amende  , par  l’af* 
femblée  du  peuple. 

Les  grandes  levées  qu’on  avoit  été  obligé  de  faire  pour 
pouvoir  reprendre  le  fiége  de  Véïes,  occasionnent  de  nou- 
veaux troubles.  Les  Tribuns  du  peuple  s’oppofent  à la  levée 
des  impofitions , & propofent  de  nouveau  la  loi  Agraire. 
Tout  ce  bruit  s’appaile  par  l’élévation  d’un  Plébéien  à la 
dignité  de  Tribun  militaire  ; il  fe  nommoit  P.  Licinius 
Calvus.  Les  Tribuns  du  peuple  avoient  tant  de  joie  de  voir 
un  Plébéien  dans  une  place  li  fouhaitée , qu’ils  fe  relâchè- 
rent fans  peine  de  leurs  autres  prétentions.  On  met  le  fiége 
devant  Anxur. 


3S3* 

Cette  ville  eft  reprife.  Le  fiége  de  Véïes  n’offrit  rien  de 
remarquable , que  la  confiance  des  Romains  à fouffrir  le 
froid  de  cette  année  , eux  qui  n’étoient  pas  accoutumés  à 
pafler  l’hy ver  en  campagne.  L’hy ver  fut  fi  rigoureux  , qu’on 
ne  fe  fouvenoit  de  rien  de  Semblable. 

Les  deux  ordres  étoient  également  contens  de  la  conduite 
du  Tribun  militaire  Plébéien.  Le  peuple  enhardi  par  une  fi 
heureufe  expérience,  en  nomme  cinq  pour  l’année  Suivante, 

3S4* 

Les  Capenates  & les  Falifques  viennent  une  fécondé  fois 
au  fecours  des  Véïcns  ; ils  font  repouffes  avec  une  perte 
confidérable. 

Les  Nobles  fongeoient  à fe  remettre  en  pofleflion  de  la 
première  dignité  de  l’Etat , qu’ils  ne  voyoient  qu’à  regret 
occupée  par  des  Plébéiens.  La  fuperflition  vint  à leur  fe- 
cours, Une  violente  contagion  ayant  fait  Sentir  Ses  ravages  , 
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ils  publièrent  que  ce  fléau  & que  le  grand  froid  de  l’année 
palfée , étoient  une  punition  des  Dieux  irrités  de  l’injuftice 
commife  envers  la  noblefle.  Le  peuple  le  crut  apparem- 
ment * puifqu’il  ne  nomma  que  des  Patriciens* 

' Une  chofe  digne  de  remarque  , c’efl  le  genre  d’expiation 
que  les  Décemvirs  » prépofés  à la  garde  des  livres  Sybillitvs  , 
prefcrivirent  à l’occafion  de  la  maladie  contagieufe.  Us  or- 
donnèrent de  faire  pendant  huit  jours  de  magnifiques  repas* 
od  l’on  inviteroit  certain  nombre  de  Dieux.  On  appella 
cette  cérémonie  Leiïijiernium  ; parce  que  la  coutume  des 
Romains  étoit  de  manger  couchés  fur  des  lits.  Celui-ei  eft 
le  premier  dont  l'hifloire  ait  fait  mention  ; il  fut  célébré 
avec  une  cordialité  extraordinaire.  Pendant  huit  jours  ce 
ne  fut  que  fdfins  « réconciliations  d’ennemis  * accommode- 
mens  de  procès  » & même  on  délivra  tous  les  prifonniers. 
La  joie  qu’une  pareille  cérémonie  devoir  infpirer  > pût  beau- 
coup contribuer  à faire  cefler  la  contagion  ; l’inquiétude  8c 
la  crainte  étant  une  des  principales  caufes  de  la  propaga- 
tion des  maladies  contagieufes. 

IÎ5* 

Les  Généraux  Romains  portent  le  ravage  fur  tes  terres  de* 
Falifques  & des  Capenates  * qui  s’étoient  encore  préfenté* 
pour  fecourir  Vêtes. 

Le  Sénat  envoie  des  députés  à Delphes  pour  t confulter 
l’oracle  d’Apollon  Pithien  , fur  une  crue  extraordinaire  8c 
fubice  du  lac  d’Albe  * arrivée  dans  un  tems  de  féchcreffe. 

3S«- 

Ces  députés  rapportèrent  pour  réponfe  * que  la  prîfe  dé 
Véïes  dépendoit  ae  l’écoulement  des  eaux  du  lac  * & qu’il 
falloit  fur-tout  empêcher  qu’elles  ne  priflent  leurs  cours  vers 
la  mer.  Comme  cette  réponfe  fe  trouva  conforme  à cellé 
d’un  Véïen  , qui  fe  difoit  devin , 8c  avoit  été  amené  à Ro- 
me par  quelques  foldats  Romains  * on  commença  auflî-tôc 
le  beau  canal  qui  fubitfte  encore  aujourd’hui  , & donne» 
cours  à l’eau  du  lac  Albano , à côté  de  Caftel-Gandolfe* 
L’oracle  avoit  dit  quelque  chofe  qui  fut  interprété  au  dé- 
(avantage  des  Tribuns  militaires  en  exercice  ; ils  abdi- 
quent ; on  en  vient  à l’inter  régné.  Les  habitans  de  Tar- 
qulnie , étant  venus  faire  le  dégât  fur  les  terres  de  Rome  * 
(ont  repoulTés  avec  perte. 

üi 
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Les  Tribuns  du  peuple  avoient  tellement  pris  le  deflfus  * 
qu’ils  vinrent  à bout  de  ne  faire  nommer  que  des  Plé- 
béiens au  Tribunat  militaire. 

ÎÎ7. 

Leur  adminiftration  ne  fut  pas  heureufe-  Antinius  & Ge- 
nucius  tombent  dans  une  embufcade  dreflee  par  une  troupe 
de  volontaires  Etrufques  , & font  battus  ; Genucius  eft 
tué  dans  cette  action.  La  renommée  grofïit  toujours  les  ob- 
jecs  ; on  crut  à Rome  que  tout  éroit  perdu  ; on  s’emprefla 
de  nommer  un  Diélateur.  Ce  fut  Camille  déjà  célébré  par 
la  gloire  qu’il  s’étoit  acguife  dans  les  armes  , & illuflré.par 
deux  Tribunats.  11  lui  étoit  réfervé  de  terminer  glorieùfe- 
ment  le  liège  deVéïes^qui  depuis  dix  ans  occupoit  inuti- 
lement les  principales  forces  des  Romains.  On  peut  juger 
de  la  grandeur  & de  la  puiflance  de  cette  ville , par  la  dif- 
ficulté que  Rome  eut  à la  foumettre.  Camille , tout  grand 
Capitaine  qu’il  éroit , fentit  qu’il  lui  étoit  impoflible  de 
l’emporter  par  la  force  ; il  fit  creufer  un  chemin  fouterrain» 
depuis  fon  camp  jufques  fous  la  citadelle , après  quoi  il  lui 
fit  donner  un  aUaut  général  pour  faire  diverfion  ; & pen- 
dant que  l’ennemi  étoit  fur  les  murs  , les  Romains  parurent 
au  milieu  de  la  ville.  Le  nombre  des  afiaillans  étoit  prodi- 
gieux ; un  arrêt  du  Sénat  qui  permettoit  à tous  les  habitans 
de  Rome  d’aller  au  camp  pour  prendre  part  au  pillage  de 
Véxes , en  avoir  attiré  une  multitude  infinie , qui  partagè- 
rent avec  les  foldats  de  Camille  les  périls  6c  le  butin.  Des 
immenfes  richefTes  qu’on  trouva  dans  cette  ville  opulente, 
on  n’en  réfer  va  que  la  dixiéme  partie  pour  fatisfaire  à un 
vœu  du  Général  : il  avoir  promis  de  l’envoyer  au  temple 
d’Apollon  Pithien.  • 

La  magnificence  du  triomphe  du  Di&ateur  fut  propor- 
tionnée à l’importance  de  fa  conquête  ; mais  il  en  ternie 
l’éclat  par  un  trait  de  vanité  qui  déplut  beaucoup  ; il  fit 
atteler  fon  char  de  quatre  chevaux  blancs , honneur  que  les 
Romains  croyoient  réfervé  pour  Jupiter  & pour  le  Soleil. 

J5«* 

On  accorde  la  paix  aux  Volfques  & aux  Eques  v pour 
donner  au  peuple  le  tems  de  fe  remettre  des  fatigues  du 
Cége  de  Véïes. 

Les  ravages  faits  fur  les  terres  des  Capenates  , les  obH- 
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gent  à demander  la  paix.  La  guerre  contre  les  Falifques  ell 
continuée.  Le  Sénat  veut  envoyer  dans  le  pays  des  Volfques 
une  colonie  de  trois  mille  citoyens  ; le  peuple  s’y  oppofe  * 
& demande  d’être  transféré  à Véïes.  Sicinius , Tribun  du 
peuple  , demandoit  même  qu’on  y tranfportât  de  Rome  la 
moitié  du  Sénat  & des  Chevaliers , & que  des  deux  villes 
on  n’en  fit  plus  qu’une  feule.  Cette  propofition  rejettée  par 
les  Patriciens  avec  indignation  , fut  pouffée  bien  plus  vi- 
vement quelque  tems  après. 

Les  Dames  Romaines  donnent  leurs  bijoux  pour  fournir 
l’or  nécelfaire  au  préfent  qu’on  deftinoit  à Appollon-  Elles 
en  font  avantageufement  récompenfées  par  le  Sénat , qui  • 
leur  accorde  entr’autres  grâces  , qu’on  feroit  l’éloge  funèbre 
des  femmes  iîluftres  , comme  on  faifoit  celui  des  grands 
hommes. 

Camille  reçoit  commiffion  d’aller  dompter  les  Falifque$  j 
il  les  défait,  & enleve  le  camp  qu’ils  avoient  formé  devant 
Faleries  leur  ville  capitale  , dont  il  fait  auffi-tôt  le  fiége. 
Ce  grand  homme  s’étoit  promis  de  traîner  ce  fiége  en  lon- 
gueur , pour  occuper  long-terns  hors  de  Rome  une  popu- 
lace mutine  ; un  événement  imprévu  rompit  fes  mefures. 
Camille  fit  la  conquête  de  Faleries  par  fa  générofité,  com- 
me il  avoit  fait  celle  de  Véïes  par  la  valeur.  Un  homme  de 
cette  ville , chargé  de  l’éducation  de  la  jeunefle  > vint  li- 
vrer au  Général  Romain  les  enfans  des  plus  illuflres  cito- 
yens. Camille  frémit  d’horreur  : Si  nous  avons  les  armes  à 
la  main,  lui  dit-il , apprens  <7 ne  ce  n'ejl  pas  pour  nous  en 
fervir  contre  un  âge  qu'on  épargne  même  dans  le  faccage- 
ment  des  villes.  Auffi-tôt  il  le  fit  dépouiller  , te  ordonna 
aux  éléves  de  remener  leur  maître  à la  ville  , en  le  fouet- 
tant fans  relâche  ; ce  qu’ils  firent , fans  doute  , de  bon 
cœur  , dit  M.  Rollin. 

Les  Falifques,  gagnés  par  cette  générofité  de  Camille* 
fe  donnent  à la  République  ; on  fait  avec  eux  un  traité 
d’alliance.  Pofthumius  remporte  un  avantage  affés  confidé-  , 
rable  fur  les  Eques. 

Sicinius,  Tribun  du  peuple , auteur  de  la  loi  propoféô 
pour  la  tranfmigration  d’une  partie  du  peuple  & au  Sénac 
à Véïes,  avoit  été  continué  cette  année  , il  le  fut  encore 
pour  l’année  fuivante.  Le  Sénat , pour  s’en  venger  , faic 
aflembler  les  Centuries  pour  élire  des  Confuls.  Il  n’y  eji 
avoit  point  eu  depuis  quinze  ans. 
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360. 

A.  Vîrginius  & Q.  Pomponius  , qui  avoîent  été  Tribuns 
du  peuple  l’année  précédente  , font  condamnés  à l’amende 
pour  s’être  oppofés  à la  loi  de  Sicinius.  Le  peuple  toujours 
excité  par  ce  Sicinius  , paroiflToit  extrêmement  entêté  de 
cette  loi.  Les  Tribus  font  aflfemblées  pour  en  décider  ; la 
fermeté  de  Camille  » & les  prières  des  autres  Sénateurs  % 
l'emportent  fur  les  intrigues  de  ces  féditieux  : la  loi  eft 
abrogée.  Evénement  heureux  pour  la  République  , qu’un 
pareil  démembrement  eût  fans  doute  divifée  & affaiblie. 

361. 

♦ • 

* • > • 

On  célébré  les  grands  jeux  voués  par  Camille  pendant  la 
guerre  de  Véïes.  Il  fit  en  mêmetems  lui-mcme  la  dédicace 
d’un  temple  qu’il  avoic  promis  à Junon  > DéefTe  de  Véïes  * 
dont  il  avoir  fait  tranfporter  la  flatue  à Rome.  On  difoit 
que  lors  de  la  prife  de  Véïes  ^ un  de  ceux  qui  furent  char- 
gés d’enlever  cette  flatue,  lui  demanda  fi  elle  vouloit  ve-. 
nir  à Rome  , & qu’elle  répondit  qu’ejle  y confentoit.  Les 
Pgtyens  croyoient  que  les  Dieux  tutélaires  d’une  ville  s’ea , 
reciroient  lorfqu’elle  écoit  fur  le  point  d’être  prife  par  les 
ennemis.  Diodore  de  Sicile  rapporte  que  les  Ty riens  affiégés 
par  Alexandre,  s’imaginèrent  qu’Apoilon  vouloit  les  quit- 
ter , & paflfer  dans  le  camp  de  ce  Prince  ; ils  firent  enchaî- 
ner fa  flatue  avec  une  chaîne  d’or  à l’Autel  d’Hercule  > pour 
empêcher  çe  Dieu  de  s'enfuir.  Par  une  fuite  de  cette  mê- 
me perfuafion  % les  Romains  étoient  dans  l’ufage  d’évoquer 
les  Dieux  tutélaires  d’une  ville  affiégée  : Macrobe  rapporte 
quelques  formules  qu’on  employoit  pour  ces  fortes  d'évo- 
cations., t 

♦ .Quelque^  peuples  d’Etrurie  effrayés  de  la  conquête  de 
Véïes  & de  Faleries,  fe  déclarent  contre  Rome:  ils  furent 
vaincus  l’année  fuivante.  Les  Confuls  font  attaqués  d\ine 
maladie  çontagieufe  qui  regnoit  alors  ; ils  fe  démettent. 
Après  un  court  interrègne  on,  convient  de  nommer  des 
Tribuns  militaires  , afin  que  Rome  ne  demeurât  point  fans 
Àfagiflrats , fi  quelques-uns  étoient  atteints  de  la  contagion. 

Par  le  Cens  fait  cette  année  * on  trouva  cent  cinquante-^ 
deux  mille  cinq  cent  quatre-vingt  trois  citoyens  en  état  de 
porter  les  armes* 
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Rome  avoir  plus  befoin  que  jamais  de  fes  forces";  elîç 
étoit  fur  le  point  de  fe  mefurer  avec  des  ennemis  plus  for- 
midables que  tous  ceux  qu’elle  avoir  combattus.  Malheu- 
reufement , elle  perdit  alors  le  grand  Camille,  qui  feul  va- 
loir une  armée.  Cet  illuftre  citoyen  céda  à la  haine  que  le 
peuple  avoit  conçu  contre  lui , à caufe  de  fa  fermeté  à s’op- 
pofer  aux  faélions  Plébéiennes , & à maintenir  la  difcipline 
militaire  : cité  par  les  Tribuns  du  peuple  , il  s’exile  volon- 
tairement : il  eil  condamné  à l’amende  par  contumace , fous 

{trétexte  qu’il  avoit  converti  à Ion  profit  quelques  dépouil- 
es  des  Etrufques.  M.  Rollinobferve  que  ces  fortes  de  con- 
damnations , des  citoyens  les  plus  illuftres  , ailes  fréquen- 
tes à Rome  , refTemhloient  à celles  de  l’Oftracifme  d’Athè- 
nes. La  fource  des  unes  & des  autres  étoit  la  crainte  que 
des  citoyens  d’un  mérite  diftingué  ne  donnafTent  atteinte  à 
la  liberté.  A peine  Camille  étoit  parti,  qu’on  vit  arriver  à 
Rome  des  Ambalfadeurs  Gaulois , qui  demandoient  répa- 
ration d’une  injure.  ...  t , 

Les  Celtes , nation  Gauloife , avoient  formé  un  établif- 
fement  en  Italie  , dès  le  tems  que  le  vieux  Tarquin  regnoic 
à Rome.  Ils  s’étoient  ouvert  un  palTage  par  les  Alpes,  avoient 
fait  quatre  irruptions  différentes , &.  étoient  venus  fonder 
Milan  , Brefle  , Côme  & plufieurs  autres  villes.  "Tout  ré- 
cemment ils  venoient  d’en  faire  une  cinquième  fous  la  con- 
duite de  Brennus  leur  Roi  ; &à  l’inftigation  d’un  habitant 
de  Clufium , nommé  Aruns  , qui  vouloir  tirer  vengeance 
d’un  affront  reçu  de  fes  concitoyens , ils  vinrent  attaquer 
cette  ville.  Les  Clufîens  s’adrefférent  aux  Romains  pour 
obtenir  du  fecours  ; mais  les  trois  freres  Fabius  , envoiés 
vers  les  Gaulois  avec  la  qualité  d’AmbafTadeurs  , prirent 
querelle  avec  leur  chef  ; piqués  de  la  fierté  de  ces  barba- 
res, ils  fe  mirent  à la  tête  des  Clufîens.  Telle  étoit  l’infraéUon 
du  droit  des  gens , dont  les  Ambaflàdeurs  Gaulois  venoient 
demander  fatisfa&ion.  Le  Sénat  renvoie  cette  affaire  au  peu-, 
pie  qui , bien  loin  de  punir  les  Fabius  , les  nomme  tous  trois 
Tribuns  militaires  pour  l’année  fuivante,  comme  pour  in- 
fulter  aux  Gaulois.  Cette  bravade  coûta  cher  aux  Romains. 

3«î. 

Brennus  s’avance , rencontre  l’armée  Romaine  prés  U rU 
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viere  d’ Allia,  & remporte  une  victoire  complète-  Les  Ro- 
mains furent  plutôt  maffacrés  que  défaits  ; le  nombre  , la 
taille,  l’armure  de  ces  nouveaux  venus  leur  infpirérenr  une 
telle  frayeur , qu’ils  ietterent  bas  les  armes  dès  le  premier 
choc , & prirent  la  fuite.  Brennus  étonné  de  fa  viétoire  » 
marchoit  en  tremblant  vers  Rome  par  la  crainte  d’une  em- 
bufcade.  ïl  y arrive  le  quatorzième  jour  * & trouve  la 
ville  déferte  ; la  jeuneffe  s’étoit  retirée  au  Capitole , le  refie 
des  habitans  s’étoit  réfugié  dans  les  villes  voifines.  Brennus 
rencontra,  feulement  dans  la  place  publique  plufieurs  vieil- 
lards qui  s’étoient  dévoués  à la  mort , plutôt  que  d’aban- 
donner leur  patrie.  La  magnificence  de  leurs  vêtemens 
annonçoit  leur  diflinélion;  les  uns  portoient  les  orne- 
ments Pontificaux , les  autres  l’habit  Confulaire  , d’au- 
tres U robe  triomphale  : tous  ils  étoient  affis  fur  des 
cHâlfès  curules.  Cette  pompe  attiroit  l’attention  des  Barba- 
res , ■&  commehçoit  à leur  infpirer  quelque  refpeél , lorf- 
qu’uh  foldat  s’avifa  de  paffer  la  main  fur  la  barbe  d’un  de 
très  Vénérables  vieillards  ; c’étoit  Papirius  ; le  fier  Romain 
punit  fon  audace , en  lui  déchargeant  fur  la  tête  un  coup  de 
l’on  bâton  de  commandement  ; au(fi-tôt  il  eft  malfacré  , 6e 
Jes  a ut  tés  vieillards  avec  lui  : la  ville  eft  abandonnée  au 
fdttagé  & livrée  aux  flammes. 

Les  Gaulois  font  repoulfcs  avec  perte  à une  attaque  du 
Capitole  ; ils  changent  le  fiége  de  la  citadelle  en  blocus  ; la 
moitié  de  leur  armée  fe  met  en  campagne  pour  y vivre  de 
pillage  & aller  chercher  des  vivres. 

On  dit  que  Camille  (ottant  de  Rome,  avoit  tourné  les 
yeux  vêts  le  Capitole  , 5c  demandé  aux  Dieux , que  s’il 
était  innocent , ils  réduifijfènt  bien-tôt  les  Romains  à la  né- 
ceffité  de  le  regrette*  ; fes  vœux  furent  exaucés.  Un  parti 
cônfidérable  de  Gaulois  vint  piller  les  environs  d’Ardea  * 
ville  capitale  des  Rutules  , oü  Camille  faifoit  fa  réfidence  ; 
il  faifit  cette  occaflon.  Il  fort  de  nuit  à la  tête  de  la  jeunefle 
d’Ardea,  fond  fur  les  barbares  endormis , & les  taille  en 
pièces.  Quelle  différence  entre  cette  vengeance  & celle  de 
Coriolan  en  pareil  cas  ! Les  Romains  fentirent  mieux  que 
jamais  quel  homme  c’étoit  que  Camille,  & quelle  perte  ils 
avoient  faite.  Le  Sénat  affemble  les  Curies  au  Capitole  ; on 
caife  l’a&e  de  condamnation  contre  Camille  ; il  efl  créé 
Diéiateur  pour  la  troifiéme  fois. 

Pendant  qu’il  rafiembloit  les  débris  de  la  bataille  de  l’Al- 
lia  , les  Gaulois  s’apperçurent  qu’un  rocher  prefqu’inacdfi- 
ble  t qui  conduisit  au  Capitole , n’étoit  point  gardé,  ils  y 
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grimpèrent  pendant  la  nuit  ; déjà  ils  atteignoient  les  murail- 
les» lorfque  des  Ores  qu’on  gardoit  la  en  l’honneur  de  Ju- 
non  » fonnerent  l’allarme  par  leur  cris  & par  le  battement 
de  leurs  aîles.  M.  Manlius  , homme  Confulaire  » s’étant 
éveillé  à ce  bruit , accourt  8t  repoufle  les  ennemis.  Man- 
lius eut  pour  principale  récomnenfe  le  furnom  de  Capito- 
linus*  Les  Oyes  eurent  auffi  la  leur.  On  leur  érieea  une 
Statue  d’or  » on  inflitua  en  leur  honneur  une  efpece  de 
procefTîon,  8c  l’on  en  nourrir  toujours  depip-1  une  troupe 
aux  dépens  du  public,  fous  le  nom  d’Over  fartées.  Les  Ro- 
mains , échappés  de  ce  danger , tombèrent  dans  ,in  autre. 
La  difette  des  vivres  devînt  fi  extrême,  qu’il  fallut  former 
à capituler.  Le  Tribun  Sulpicius  éroir  convenu  avec  les 
Gaulois  d’une  Comme  , movennant  laquelle  ils  devoienr  fe 
retirer.  Camille  arrive  fur  ces  entrefaites , cafTe  ce  honteux 
traité,  livre  bataille  aux  ennemis  fur  les  ruines  de  Rome, 
8c  les  met  en  fuite  ; il  les  rejoint  fur  le  chemin  de  Gabies  » 
à trois  lieues  de  Rome  , & achève  de  les  diffiper. 

î<4. 

Le  Sénat  prolonge  la  Diftature  de  Camille , pour  Juî 
donner  le  tems  de  s’oppofer  aux  faftions  des  Tribuns  du 
peuple  , qui  vouloienr  toujours  qu’on  abandonnât  Rome 
pour  aller  s’établir  a Véïes.  Il  engage  le  peuple  à confentir 
qu’on  demeureroir  à Rome , 8c  qu’on  rebâriroit  la  Ville. 
On  accorde  aux  particuliers  le  droit  de  prendre  des  maté- 
riaux par  tout  où  ils  en  trouveroient.  En  moins  d’un  an 
Rome  renaît  de  fes  cendres.  Camille  en  fut  comme  le  fécond 
Fondateur.  La  prolongation  de  fa  Dictature  fit  qu’on  ne 
nomma  certe  année  que  des  Magiflrats  fubalternes.  Il  abdi- 
que avant  le  tems  des  Comices  ; on  élit  des  Tribuns  mili- 
taires pour  l’année  fuivante. 
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Si  l’on  en  croit  Feflus,  la  pauvreté*  la  difette  qui  fe  firent 
fenrir  à Rome  auffi-tôt  qu’elle  fut  rebâtie , obligèrent  les 
Romains  à recourir  à un  expédient  bien  barbare.  Ce  fut  de 
jetter  du  haut  du  pont  dans  le  Tibre  tous  les  vieillards  qui 
pafToient  foixante  ans;  de-là,  dit-il,  l’expreflîon  Dtponta- 
»i  fenes , qui  pafla  en  proverbe.  Tout  cela  n’eftguères  vrai- 
femblablc. 
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L’un  des  Tribuns  du  peuple  appelle  en  jugement  Q.  Fa- 
bius , fur  ce  qu’ayant  été  envoyé  vers  les  Gaulois  « il  s’éroie 
mis  à la  tête  des  CluGens  contre  le  droit  des  gens.  Il  fut 
fouftrait  à ce  jugement  par  une  mort  <fui  furvint  fi  à propos, 
qu’on  la  crut  volontaire. 

Les  Eques  , les  Volfques  8c  les  Etrufques  font  une  lig-ue 
contre  la  République  ; les  Latins  8c  les  Herniques  jufqu’a- 
lors  fidèles  alliés  de  Rome  , (é  laiflent  entraîner  dans  cette 
confpiration  générale  des  peuples  voifins.  Les  Romains  ne 
voyoient  plus  que  Camille  à qui  ils  puflfent  confier  leur  dé- 
fenfe  ; il  eft  créé  Di&ateur  pour  la  troifiéme  fois , 8c  Tou- 
rner en  peu  de  tems  tous  les  ennemis  de  la  République.  La 
gloire  de  Camille  depuis  cette  expédition , étoit  devenue  fî 
éclatante  , que  quelques  Auteurs  ont  penfé  qu’à  fon  retour 
à Rome,  on  lui  décerna  trois  triomphes  confécutifs  ; il  y 
a plus  d’apparence  qu’on  ne  lui  en  décerna  qu’un  , mais 
c’étoit  fon  troifiéme.  On  tira  une  fi  groflfe  fomme  de  la  t 
vente  des  prifonniers  de  guerre , que  la  République  fe  trou- 
va en  état  de  rendre  aux  Dames  Romaines  tout  l’or  qu’el- 
les avoient  prêté.  On  confacre  dans  le  temple  de  Junon 
trois  coupes  d’or  , internes  du  nom  de  Camille. 

Les  Tribuns  militaires  font  le  dégât  fur  le  territoire  des 
Eques , pour  les  mettre  hors  d’état  de  fe  révolter.  Us  pren- 
nent deux  Villes  fur  les  Tarquiniens , 8c  les  détruifent.  On 
répare  le  Capitole , 8c  on  le  fortifie  de  nouveau. 

Ils  fe  démettent  avant  le  tems  des  Comices  , pareequ’on 
avoir  manqué  à quelque  cérémonie  de  religion  lors  de  leur 
élection.  Il  y eut  un  interrègne. 

...  . . 367. 

Dédicace  du  temple  du  Dieu  Mars , voué  pendant  la  guer- 
re des  Gaulois. 

On  établit  quatre  nouvelles  Tribus  en  faveur  de  ceux  des 
Véïens,  des  Capenates  8c  des  Falifques , qui  pendant  la 
derniere  guerre  avoienc  paffé  du  côté  des  Romains.  Cela 
faifoit  en  tout  vingt-cinq  Tribus- 

368.  . 

Camille  étoit  cette  année  du  nombre  des  Tribuns  militai- 
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jçs.  On  étoit  accoutumé  à le  voir  Dictateur,  lorfquelaRé- 

Îmblique  étoit  en  péril  ; Tes  cinq  Collègues  lui  en  déférent 
e pouvoir,  fans  cependant  lui  en  donner  le  titre*  Les  Volf- 
ques , les  Latins  , les  Herniques,  les  Antiates  font  défaits 
en  bataille  rangée.  Les  Volfques  s’enferment  dans  Satrique 
qui  efè  prife  par  efcalade*  Camille  marche  enfuite  contre  les 
Etrufques,  8c  reprend  fur  eux  quelques  Villes  qu’ils  ve- 
noient  d’enlever  à la  République, 

î*9- 

Troubles  excités  par  Marcus  Manlius  Capitolinus*  Ce  fao 
tieux  Patricien  n'avoit  préfervé  Rome  du  dernier  malheur 
que  dans  la  vûe  d’en  devenir  le  tyran.  Il  attendit , pour 
faire  éclater  fes  mauvais  deffeins  , que  Camille  ne  fût  plus 
en  place;  il  redoutoit  autant  ce  grand  homme  comme  bon 
citoyen  , qu’il  le  haïffoit  comme  fon  rival.  Il  entre  dans  la 
faction  des  Tribuns  du  peuple  pour  la  diftribution  des  ter- 
res , fit  fe  rend  le  proteôleur  de  tous  les  gens  obérés.  Com- 
me on  apprenoit  en  même  tems  que  les  Volfques  av oient 
armé  , foutenus  des  Latins  8c  des  Herniques,  on  nomme 
Di&ateur  A.  Cornélius  CoiTus.  Les  Volfques  font  battus  ; 
le  Diéfateur  revient  à Rome  , 8c  fait  emprifonner  Manlius, 
il  eft  relâché  quelque  tems  après  à caule  de  mutineries  du 
bas  peuple  , qui  avoit  pris  le  deuil  comme  dans  un  tems  de 
calamité  publique-  C’étoit  donner  un  Chef  aux  factieux. 

Î7°« 

La  conjuration  éclate.  Les  Tribuns  du  peuple  eux-mê- 
mes effrayés  du  péril  qui  ménaçoit  la  République  , citent 
Manlius , 8c  fe  rendent  les  accufateurs.  Le  peuple  affemblé 
plufieurs  fois  , accorde  délais  fur  délais  à l’accufé  ; la  vûe 
du  Capitole , qu’il  avoit  fauvé  , parloir  bien  fortement  en 
fa  faveur.  Camille  s’en  appercur  : par  l’autorité  que  lui 
donnoit  la  place  de  Tribun  militaire  qu’il  occupoit  pour  la 
cinquième  fois , il  tranfporre  ailleurs  le  lieu  des  comicas  ; 
aufli-rôt  Manlius  eft  condamné  à mort  ; on  le  précipite  du 
haut  du  Capitole.  Tous  les  genres  de  gloire  étoienc  réfervés 
pour  Camille  ; après  avoir  été  le  libérateur  6c  le  reftaura- 
ceur  de  Rome  , il  fut  encore  le  conservateur  de  fa  liberté. 
On  févit  contre  la  mémoire  de  Manlius , en  défendant  qu’au- 
cun de  fa  famille  portât  à Fa  venir  le  prénom  de  Ksrm 
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6c  qu’aucun  Patricien  habitât  dans  ia  citadelle  où  il  avoir' 
eu  la  maifon. 


37*: 

La  plûpart  des  Colonies  Romaines  fe  révoltent-  Une  pefte 
qui  ravageoit  Rome  depuis  l’année  derniere , empêche  qu’on 
ne  commence  la  guerre.  Ce  Heau  fut  regardé  par  les  parti- 
fans  de  Manlius  comme  une  punition  divine  de  fa  mort. 

Commiflaires  nommés  pour  faire  au  peuple  la  diftribution 
des  terres  du  Pontin  * & pour  conduire  une  Colonie  à Nepet. 

3 7** 

On  mene  les  légions  contre  VéHtres  , Colonie  Romaine 
révoltée.  Les  Préneftins  viennent  à fon  fecours.  Les  Ro- 
mains remportent  la  viéloine-  L’a&ion  s’étoit  donnée  au 
voifinage  de  Vélitres  ; les  vaincus  s’y  réfugièrent , 6c  s’y 

mirent  à couvert. 

► 


373. 

Camille  eft  élu  Tribun  militaire  pour  la  fixiéme  fois  , à 
caufe  des  nouveaux  mouvemens  des  Volfques  , qui , joints 
aux  Préneftins,  venoient  de  prendre  Satrique , oû  ils  avoienc 
exercé  de  grandes  cruautés.  Camille , quoiqu’avancé  en  âge, 
avoit  encore  toute  fa  tête  & tout  fon  courage.  Il  mit  en  dé- 
route les  Volfques  : ils  avoient  remporté  d’abord  un  avan- 
tage fur  Fufius  fon  Collègue  , qui  avoit  engagé  le  combat 
contre  fon  avis-  Onreconnoît  parmi  les  prifonniersquelques 
habitans  de  Tufculum.  Camille  marche  auffi- tôt  contr’eux» 
il  les  foumet  par  fa  feule  préfence.  Les  Tufculans  fe  préfen- 
tent  fans  armes,  6c  envoyent  faire  leurs  foumifftons  au  Sé- 
nat. On  leur  donne  le  droit  de  Bourgeoiiie  Romaine. 

3 74- 

* 

Séditions  à Rome  occafionnées  par  les  pourfuites  des  créan- 
ciers contre  leurs  débiteurs  ; la  plûpart  des  Plébéiens  s’é- 
roient  obérés  par  les  dépenfes  qu’ils  avoient  été  obligés  de 
faire  pour  le  rétabliftement  de  leur*  maifons.  Les  Préneftins 
portent  lç  ravage  jufqu’aux  portes  de  Rome  , fans  qu’ou 
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puifTe  obtenir  l’agrément  des  Tribuns  du  peuple  pour  les 
enrôlemens.  T.  Quintius  eft  nommé  Dictateur  Bataille 
d’Allia  , oïl  les  ennemis  font  battus  ; leur  camp  eft  emporté. 
Cette  Viétoire  eft  fuivie  de  la  prife  de  Prénefte  , & de  huit 
places  qui  en  dépendoient- Le  Dictateur  triomphe  à Rome» 
& abdique  au  bout  de  vingt  jours.  La  ftatue  de  Jupiter 
Empereur  , qu’il  avoir  enlevée  de  Prénefte  » fut  placée  au 
Capitole  pour  y être  un  monument  éternel  de  fa  gloire. 

Les  Centuries  nommèrent  trois  Plébéiens  parmi  les  Tri- 
buns militaires  » défignés  pour  l’année  fuivante. 

37S* 

Les  deux  Manlius  , qu’on  avoit  choifis  pour  commander, 
par  préférence  aux  Tribuns  Plébéiens , marchent  contre  les 
Latins  joints  aux  Volfques.  Ils  donnent  tête  baiffée  dans  une 
embufcade.  Les  deux  camps  des  Romains  font  pris  éc  pillés. 
Cet  échec  attira  la  défection  de  tout  le  corps  des  Latins. 

Les  trois  Tribuns  militaires  , tirés  du  peuple  , fufpendi- 
rent  les  brouilleries  domeftiques. 

37<S* 

Cette  année  fut  moins  tranquille  ; auftt  les  Cenruries  n’a- 
voient-elles  choifi  pour  Tribuns  militaires  que  des  Patri- 
ciens. Le  Sénat  eft  obligé  de  donner  un  Arrêt , portant  que 
perfonne  neferoit  inquiété,  ni  pour  dettes,  ni  pour  le  paye- 
ment des  tributs  pendant  la  campagne  contre  les  Volfques 
qui  venoient  de  reprendre  les  armes.  On  fait  un  pillage  gé- 
néral fur  les  terres  des  ennemis , fans  qu’ils  ofent  accepter 
le  combat. 

177  • 

Les  Latins  fe  jôignent  aux  Volfques.  Les  confédérés  font 
battus  ; la  terreur  lés  conduit  jufqu’à  Antium  , ville  des 
Volfques , qui  fe  livre  aux  Romains.  Les  Latins  , piqués  de 
cette  défeâion  , tombent  fur  Satrique  autre  ville  des  Volf- 

3ues , & la  réduifent  en  cendres  ; de-là  ils  vont  à Tufculum , 
ont  ils  fe  rendent  maîtres  ; ils  y font  enfermés  par  l’armée 
Romaine  , & tués  jufqu’au  dernier. 

M.  Fabius  Amtuftus  ette  les  fémences  d’une  nouvelle  ré- 
volution. Elle  caufa  l’aboliflement  du  Tribunal  militaire  , 8c 
lionna  enfin  aux  Plébéiens  entrée  au  Confulat.  La  jaloufie 
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qu’une  des  filles  de  Fabius , mariée  à un  Plébéien  , conçut 
contre  fa  focur  aînée  qui  avoir  époulé  un  Patricien  , caula  ce 
changement  fi  intfpéré  dam  un  tems  oïl  le  peuple  acca- 
blé de  dettes  « étoit  plus  que  jamais  opprimé  par  les  nobles. 
Fabius , qui  aimoit  la  fille  , entreprit  de  l’égaler  à fon  aînée  , 
£c  il  en  vint  à bout.  Il  femble  , dit  le  Pere  Catrou  , qu’il 
étoit  de  la  defbnée  de  Rome  , que  les  grands  événemens 
commençalfent  toujours  par  des  femmes. 

Fabius  pour  parvenir  à fes  fins  , fait  nommer  Tribuns  du 
peuple  Licinius  Stolon  fon  gendre  , & un  autre  Plébéien 
nommé.  L.  Sextius , homme  encore  à la  fleur  de  l’âge  , 6c 
dont  le  mérite  égaloit  celui  de  Licinius.  Ils  propofent  auffi- 
tôt  trois  nouvelles  loix  ; l’une  fur  les  dettes , portoit  qu’on 
déduiroit  fur  la  fomme  principale  . les  intérêts  que  les  dé- 
biteurs auroient  déjà  payés  * 8c  que  le  refte  feroit  acquité 
dans  la  fuite  en  trois  payemens  égaux  ; la  fécondé  fur  les 
terres  , défendoit  que  perfonne  ne  pût  en  pofTéder  plus  de 
cinq  cent  journaux  j la  troifiéme  fur  le  Confulat  * ordon- 
noit  que  la  charge  de  Tribun  militaire  feroit  anéantie  à 
Rome , & qu’on  choifiroit  deux  Confuls  > dont  l’un  feroit 
toujours  tiré  d’entre  le  peuple. 

Les  Patriciens  épouvantés  de  ce  projet  qui  tendoit  à di- 
minuer leurs  rentes  , leurs  terres  , leurs  dignités , ont  re- 
cours à leur  expédient  ordinaire.  Ils  divifent  les  Tribuns  du 
peuple.  Huit  d’entre  ces  derniers  font  oppofition  aux  nou- 
velles loix  ; il  ne  falloir  pour  cela  qu’une  feule  parole  : Veto , 
je  l’empecbe  ; mais  il  étoit  aufli  facile  aux  uns  qu’aux  autres 
de  la  prononcer  , 8c  c’eft  le  parti  que  prirent  Licinius  6c 
Sextius-  Le  tems  des  Comices  étant  arrivé  , ils  s’oppoférent 
à l'élection  des  Magiftrats  ; un  Veto  fufpendit  tout-  La  Ré- 
publique tombe  dans  une  efpece  d’anarchie. 

378.  79.  80.  81. 

Les  Patriciens  n’ont  aucune  part  au  gouvernement  pen- 
dant ces  quatres  années.  Licinius  8c  Sextius  > qu’on  conti- 
nuoit  toujours  dans  le  Tribunat , empêchoient  qu’on  créât 
aucuns  Magiftrats  Curules.  Les  Tribuns  du  peuple  & leurs 
Ediles  étoient  les  feuls  Magiftrats-  Tite-Live  8c  Flavius  Vo- 
pifcus  parlent  d’un  interrègne  pendant  ces  quatres  années  ; 
mais  la  chofe  paroît  fort  incertaine  * fuivant  ce  qu’ils  en 
difent  eux-mêmes. 
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Licinius  & Sextius  confentenr  qu’on  nomme  des  Tribuns 
militaires , pour  les  oppofer  aux  entreprifes  des  habitans  de 
Velitres,  quiétoient  venus  afiîéger  Tufculum.  Les  ennemis 
fe  retirent  dans  leur  ville  ; on  les  alTïége  à leur  tour.'  Le  liè- 
ge de  Velicres  n’ayant  pu  être  terminé  cette  campagne , on 
nomme  encore  des  Tribuns  militaires  pour  l’année  iuivaate. 

}8j.  \ 

M.  Fabius  Ambuftus  , ce  grand  partifan  des  Plébéiens  * 
étoit  du  nombre.  Pendant  Ton Tribunat  Licinius  8c  Sextius 
oférent  propofer  un  quatrième  Edit  * tendant  à faire  ordon- 
ner qu’on  éliroit  des  Decemvirs  au  Ueu  de  Duumvirs  pour 
la  confervation  8c  l’interprétation  des  livres  Sybillins  , 8c 
que  ces  Decemvirs  feroientchoifis  moitié  d’entre  les  nobles, 
moitié  d’entre  le  peuple.  Les  Plébéiens  les  plus  éclairés  n’i- 
gnoroient  pas  combien  ce  droit  d’interpréter  les  livres  des 
Sy  billes , donnoient  d’avantage  aux  Patriciens  qui  les  inter- 
prétoient  toujours  en  leur  faveur.  On  ne  termine  encore 
rien.  Le  liège  de  Velitres  n’avançoit  que  très-lentement. 

j 84. 

Le  peuple  fubftitue  d’autre*  Tribuns  à la  place  de  ceux 
qui  s’oppofoient  aux  nouvelles  loix  , propofées  par  Licinius 
•6t  Sextius. 

Il  eft  à croire  que  les  troupes  étoient  revenues  du  liège  d© 
Velitres  , puifqu’on  ne  nomma  point  de  nouveaux  Tribune 
militaires. 

385. 

Camille  eft  créé  Diétateur  pour  la  quatrième  fois  : telle* 
étoient  alors  les  derniers  reliources  de  l’Etat , la  Dictatu- 
re , êc  Camille.  On  n’en  tira  cependant  d’autre  avantage  , 
linon  que  le  Diétateur  ordonna  que  les  Comices  oû  les  loix 
de  Sextius  6c  de  Licinius  alloient  être  acceptées  , feroienc 
différés  à un  autre  tems.  Des  motifs  que  les  hiftoriens  rap- 
portent diverfement  , l’engagèrent  à abdiquer.  On  lui  fubf- 
titue P.  Manlius,  qui  choifit  pour  Général  delà  cavalerie 
C.  Licinius  Stolon  , parent  du  Tribun  d© même  nom-  L’oc- 


• ) 
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cation  étoit  favorable  : les  Tribuns  en  profirent  ; ils  font 
palier  la  loi  concernant  les  terres* 

38  6. 

Cette  année  vit  renaître  les  Tribuns  militaires  pour  la  der- 
nière fois*  , 

Sextius  8c  Licinius , qui  étoient  toujours  en  place , font 
accepter  les  deux  Edits  , fur  les  dettes  8c  pour  la  création 
des  Decemvirs  deflinés  à être  dépofitaires  des  oracles  Sy- 
billins.  Il  ne  reftoir  plus  que  la  loi  fur  leConfulat  ; c’étoit  la 
plus  importante  pour  les  Tribuns  ; mais  il  fallut  attendre 
que  la  République  fe  fut  délivrée  d’une  nouvelle  armée  de 
Gaulois  , qui  s'étoient  avancés  jufques  fur  les  bords  de 
l’Anio.  Camille , quoiqu’âgé  de  près  de  quatre-vingt  ans  • 
eft  nommé  Diftateur  pour  aller  les  combattre  ; cette  gloire 
lui  éroit  due.  Il  les  met  en  déroute  » & mène  tout  de  fuite 
fon  armée  viétorieufe  à la  conquête  de  Velitres  De  retour 
à Rome,  il  trouve  lesefprits  dans  une  fermentation  extraor- 
dinaire ; il  fait  vœu  d’élever  un  temple  à la  Concorde,  s’il 
réufTiffoit  à rétablir  la  tranquillité.  La  loi  fur  le  Confulat 
pafîa  enfin  , mais  avec  un  tempéramment  ; il  fut  dit  feule- 
ment que  l’un  des  deux  Confuls  pourroit  être  choifi  d’entre 
le  peuple  , au  lieu  que  les  Tribuns  demandoient  qu’on  fur 
toujours  tenus  d’en  élire  un  d’entre  les  Plébéiens. 

387. 

Sextius  recueillit  le  premier  le  fruit  -de  tant  de  combats  > 
que  les  Tribuns  du  peuple  avoient  livrés  aux  Patriciens  : il 
fut  élu  Conful  avec  L.  tmilius.  Le  Sénat  refufe  de  confir- 
mer fon  éleétion.  Nouvelle  conteftation  à ce  fujet  entre  les 
deux  ordres.  Camille  qui  n’avoit  point  encore  abdiqué  la 
Dictature , trouve  un  expédient  qui  contente  les  deux  par- 
tis ; il  propofe  de  féparer  les  fonctions  Prétoriennes  d’avec 
les  fonctions  Confulaires  , & d’en  faire  deux  charges  diffé- 
rentes , â condition  que  les  Préteurs  fcroient  toujours  tirés 
de  la  Nobleffe. 

Etabliflfement  de  la  charge  de  Préteur * Il  paroît  qu’ancien- 
1 sement  on  avoit  donné  quelquefois  le  nom  de  Préteurs  aux 
Confuls  ; du  moins  dans  une  ancienne  loi  rapportée  par  Ti- 
te-Live  , on  trouve  l’cxpreüîon  Grand-Préteur , Maxtmus 
Prator , pour  marquer  celui  qui  étoit  revêtu  de  la  première 
charge  de  l’Etat*  La  Pcéture  » comme  on  voit , fut  un  dé- 

, membrcmenc 
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membrement  du  Confulat.  Le  Préteur  avoir  l’autorité  civi- 

rfnn  V, ?n-  Chafgéjd?,1^  gard„e  » du  maintien  , de  l’exécu- 
tl0rr  ides  OIX  » & de  1 admimilration  de  la  iuftice  11  avoir 
auffi  1 autorité  militaire  ; mais  en  cette  partie  il  étoit  infé- 
rieur & (ubordonne  au  Conful  dont  il  recevoir  les  ordres 
S“and  vouvoient  enfembleen  un  même  corps  d’armée* 
Spurius  Furius , fils  de  Camille,  fut  le  premier  revêtu  de  là 
Prérure.  On  jette  les  fondemens  du  temple  dë  la  Concorde 
voué  par  Camille.  Le  Sénat  ordonne  de  grands  jeux  en 
adhon  de  grâces  du  rétablilTement  de  la  tranouil  lité  nnhf 

tSi& EdUes  refuftnt  dc  préKr  1„pc“eb«; 

des  ^ntle-  Çttrules‘  Sur  le  refus  des  Ediles 
Plébéiens,  de  jeunes  Patriciens  fe  chargèrent  volontiers  S 
1 exécution  des  ordres  du  Sénat  pour  la  célébration  ri» 
f an^s  ,eu?.'  Sénat  faifu  avec  joie  cette  occafion  d’établir 

une  nouvelle  charge  pour  ceux  de  fon  corps.  On  appel  loi? 
charges  Curules. celles  qui  donnoientle  droit  de  fe  faire  por- 
ter  dans  une  cha  fe  d’.voire,&  de  s’yalfeoir  aux  afTembiée? 
publiques.  Çescharges  étoienr  le  Confulat , la  Cenfure  L 
Diftature,  la  Préture  , & l’Edilité  Curule.  Cn.  Q&S 

& PÀ  CornelVus  Scipion,  furent  les  prem£?s 
revêtus  de  cette  dermere  charge  ; mais  elle  devint  bien-tôt 
commune  aux  deux  ordres  , de  même  que  la  Préture  II 
&MH®marqucr  Que  par  l’exercice  des  charges  Curules  ' les 
P[Æé,en,acqu<,°,e„, U NobldTe  pour  eux  & pour  leuj, 

f88. 

n<^re  pe^?e  a®!gea  Rome  , fans  qu’on  en  pût  devi- 
ner la  caule.  Un  des  plus  grands  maux  qu’elle  caula  , ce  fur 
a mort  de  Camille  : tout  vieux  qu’étoit  ce  grand  homme 
il  parut  laitier  après  lui  un  grand  vuide  dans  la  République! 

î8p. 

Comme  la  pelle  ne  cefloit  point , on  employa  divers  mo- 
yens pour  appaifer  les  Dieux  ; on  ordonna  un  Leaifteïnïüm- 
enfui  te  on  inftitua  en  leur  honneur  les  Jettxfcéninues  ainfi 

dû?™1 fur  unrThâU  i,S  s’CXrCUroienî  fur  la  fcé™  > C’eft-à- 
aire  , Jur  un  Théâtre,  au  heu  que  les  grands  jeux  fe  célé- 

SVrCT  Le,s  Jeux  étoient  alors 

cela  ne  de.c°médies  qu  on  entremêloit  de  danfes.  Tout 
ceia  ne  fat  point  cetier  la  pelle. 
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Î90. 

Il  fallut  avoir  recours  à un  autre  expédient  plus  extra- 
vagant , mais  confacré  dans  l’efprit  des  peuples  par  une 
ancienne  (uperflition.  L.  Manlius  Imperiofus  fut  nommé 
Dictateur  pour  attacher  un  clou  dans  la  muraille  du  temple 
de  Jupiter  Capitolin.  Les  Romains  avoient  emprunté  des 
Volfiniens  , peuple  d’Etrurie  , l’ufage  démarquer  leurs  an- 
nées par  des  clous  que  les  Confuls  attachoient  dans  ce  tcm- 

}>le  ; & il  efl  à préfumer , dit  le  Pere  Catrou , que  quand 
'année  avoir  été  marquée  par  des  calamités  publiques  , on 
croyoit  fupernitieufement  que  les  Augures  qui  avoient 
confacré  les  Confuls  , n’avoient  pas  été  heureux  ; onnom- 
tnoit  donc  un  Dictateur  , afin  que  par  des  deliins  moins 
contraires  ; il  corrigeât  ceux  des  Confuls-  Sa  première  fonc- 
tion étoit  de  recommencer  la  fonction  d'attacher  le  clou  « 
nommé  clavus  annal i s . 

i ' » S . * « , 

Î9I. 

, i 

Le  furnom  d'impérieux , que  Manlius  s’étoit  donné  , ré- 
pondoit  parfaitement  à fon  caraélére  ; il  avoir  exercé  de 

Grandes  violences  pendant  fa  Dictature  contre  la  jeunefïè 
Loraaine , qu’il  vouloir  enrôler  pour  une  entreprife  contre 
les  Herniques  ; mais  on  ^obligea  de  fe  démettre.  M.  Pom- 
ponius.  Tribun  du  peuple  , le  fait  ajourner  devant  les  Co- 
mices ; il  eft  tiré  de  cec  embarras  par  le  courage  de  T. 
Manlius  , fon  fils,  relégué  depuis  long-tems  à la  campagne, 
. i caufe  de  la  difficulté  qu’il  avoit  à s’énoncer.  Ce  jeune  hom- 
me.apprenant  le  danger  que  couroir  fon  pere,  fe  rendit  fe- 
crétement  chez  le  Tribun  , & l’obligea , lés  armes  à la 
.main,  à fe  défifler.de  fon, accufacion.  Cette  aétion  , quoi- 
qu’irréguliere  , parut  louable  par  (on  motif;  le  jeune  Man- 
lius fut  créé  Tribun  Legionn<tire  par  le  peuple  , qui  com- 
mença ainfi  à donner  cette  dignité  militaire  : jufqu’alors  elle 
.avoir  été  conférée  par  les  Confuls.  Les  Tribuns  étoienc  au 
nombre  de  fix  dans  chaque  Légion  , ce  qui  faifoit  en  touc 
vingt-quatre  ; car  on  levoit  ordinairement  chaque  année 
quatre  Légions  , deux  pour  chaque  Conful.  Le  peuple  s’at- 
tribua cette  année  le  droit  de  nommer  à fix  de  ces  places. 

M.  Curtius , jeune  Patricien  , fe  jette  touc  armé  dans  un 
abîme  qui  s’étoic  formé,  fubiteraenc  au  milieu  de  la  place  pu- 
blique de  Rome.  Les  Augures  confultés  fur  cet  événement , 
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avoient  répondu  que  le  gouffre  ne  le  refermeroit  que  lorf- 
qu’on  y auroit  jeeté  ce  que  Rome  avoir  de  plus  p.récieuîc  ; 
quelques  hiftoriens  prétendent  qu'il  fe  referma  âûm.-tôt  que 
Curtius  s’y  fut  précipité;  mais  Tite-Live  plus :jiidicieux 
parle  de  ceci  comme  d’un  événement  trés-incertâih  : il  font 
même  remarquer  qu’on  trouve  dans  Phiftoire  un  événement 
tout  femblable  arrivé  en  Phrygie  long-tems  avant  célui-cvi  ’ 
nouvelle  preuve  que  plufieurs  hiftoriens  Romains  ont  chef-, 
ché  a attribuer  à leur  nation  des  événejnens  qui  ne  lui  ap- 
partenoient  pas.  Le  Conful  Genucius  donne  dans  une  eitt-, 
ïrafeade  dreffée  par  les  Hernique^  ; il  y eft  tué,  & fon  ar-  ‘ 
mée  mife  en  déroute.  Appius  Craudîus  , créé  Diélatfeùf  , 
remporte  à fon  tour  une  viétoire  fignalée  fur  les  ennemis. 
Genucius  étoit  le  premier  Co'nfttl  Plébéien  qui  eut  eu  une 
guerre  à «enduire  ; les  Patriciens  fe  prévalurent  beaucoup 

de  fon  mauvais  fuccês.  *'  •.  “ . 

• ■:  . ou»  r.a 

Ipi,  i éstrtndbtuo 

— w iiil 

Mais  malgré  leurs  clameurs,  C.  Licinius  Stolon  fut  nom-  > 
rné  Cnn  fui  pour  la  fécondé  fois. 

La  guerre  contre  les  Herniques-  continue.  Les  Tiburtins  ; 
aidés  dés  Gaulôis , fe  révoltent,  & viennent  camper  fur  lés 
bords  del’Anto.  T.  Qutntius  Peftnus  éft  nommé  Di6ta*eUi>* 
Combat  fingulier  entre  le  jeune  T.  Manlius  de  un  Gaulois 
de  taille  gigantefque  , qui  avoit  fait  un  défi  aux  Romains  ; 
les  Gaulois  effrayés  de  la  mort  de  leur  champion , fe  dif- 
perfent  dans  la  Campanie.  Manlius  & ceux  de  fil  branche 

{jrirent  depuis  le  furnomde  Torqitains •*,  du  nom  d'un  côt- 
ier (Torquis  ) , qu’il  avoic  arraché  à fon  ennemi  après  l’a- 
voir tué.  i .b  uU*vwv  « - 

39J. 

• \ C 

Avantages  remportés  fur  les  Herniques  & fur  les  Tibur- 
tins. Servilius  Ahala  , nommé  Diélateur , repoufle  les  Gau- 
lois qui  étoienr  venus  invertir  là  porte  Colline  ; ils  fe  rcti-  7 
renc  à Tibur  ( aujourd’hui  Tivoli-  ) 

• rf  , 

Les  Tibutins  s’approchent  de  Rome  , 8c  font  repouffés 
avec  perte.  ’ ’i. 

Réduétion  des  Herniques  par  lé  ConfulPlaurius  fPabius, 

Kij 
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fbn  collègue  , n’eft  pas  fi  heureux  contre  les  Tarquiniens; 
Une  nouvelle  attaque  de  la  part  des  Gaulois , oblige  les 
Romains  de  fe  remettre  en  campagne , 6c  de  nommer  un 
Di&ateur  ; ce  fut  Sulpicius  Peticus.  A l’aide  des  Latins,  de 
nouveau  reconciliés  avec  la  République,  il  met  les  Gaulois 
en  déroute. 

On  augmente  de  deux  le  nombre  des  Tribus  ; cela  faifoic 
vingt-fept  en  tout. 

Loi  contre  les  brigues  des  hommes  nouveaux , c’efl-à-dire, 
des  Plébéiens  , qui  fe  donnoient  beaucoup  de  mouvement 
pour  parvenir  au  Confulat- 

Î95. 

On  fixe  à un  pour  cent  les  ufures  ou  intérêts  de  l’argent , 
devenus  arbitraires  depuis  long-tems.  Licinius  Stolon  eft 
condamné  à l’amende  pour  avoir  enfreint  la  loi  qu’il  avoic 
porté  lui-même , 6c  qui  défendoit  à tout  citoyen  Romain 
de  pofTéder  en  fonds  plus  de  cinq  cent  arpens  de  terre. 

Expédition  contre  les  Falifques  6c  les  Privernates  ; Priver- 
ne  fe  rend  par  compofition. 

Les  Tribuns  du  peuple  repriment  une  entreprife  du  Con- 
ful  Cn.  Manlius.  Ayant  aflemblé  fes  troupes  par  Tribus  , il 
avoir  porté  une  loi  dans  le  camp  ; chofe  fans  exemple , 6c 
d’une  dangereufe  conféquence , parce  qu’il  n’y  avoir  point 
de  loi , quelque  pernicieufe  qu’elle  fût , qu’un  Conful  ne 
pût  faire  palTer  ainfi  à la  faveur  de  l’autorité  fouveraine 
dont  il  jouiffoit  à l’armée.  Les  Tribuns  défendirent , fur 
peine  de  mort , qu’on  aflemblât  ainfi  le  peuple  hors  de  la 
ville , 6c  loin  des  yeux  des  Magiilrats. 

397* 

Guerre  contre  les  Falifques  6c  les  Tarquiniens.  Lorfqu’on 
fut  en  préfence  , ces  peuples  s’aviferent  d’un  ftratagcme 
nouveau  ; leurs  Prêtres  s’avancèrent  vers  les  retranchemens 
des  Romains , portant  d’une  main  des  torches  ardentes,  6c 
de  l’autre  des  bandelettes  de  diverfes  couleurs  , représen- 
tant des  ferpens.  Cet  appareil  ridicule  épouvanta  d’abord 
les  foldats  Romains  ; mais  ils  firent  enfuite  payer  bien  cher 
aux  ennemis  la  frayeur  qu’ils  leur  avoient  caufé.  Le  Conful 
Popilius  qui  avoir  commandé  dans  cette  expédition  , étoit 
Plébéien;  la  guerre  d’Etrurie  étant  fur  venue  , ce  fut  à lui 
à nommer  un  Dictateur  ; parce  que  Fabius  » fou  collègue  » 
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éroit  occupé  contre  les  Tiburtins.  Il  nommé  à cette  fuprême 
dignité  un  autre  Plébéien»  nommé  C Marcius  Rutilus.  Le 
Dictateur  défait  les  Etrufques  en  plufieurs  occafions  , en  tue 
un  grand  nombre,  6c  fait  fur  eux  huit  mille  prifonniers.  U 
triomphe  , en  vertu  d’un  decret  du  peuple , malgré  l’oppo- 
fition  du  Sénat» 


398-  . . 

Les  Plébéiens  ceflent  pour  un  tems  d’avoir  part  au  Confu- 
lat.  Ils  l’occupoient  depuis  onze  ans  conjointement  avec  les 
Patriciens. 

La  guerre  contre  les  Tiburtins  & les  Tarquiniens  n’a  rien 
de  remarquable. 

399* 

On  pourroit  conjecturer  fur  les  divers  témoignages  des 
Auteurs , qu‘il  y eut  alors  un  fchifme  à Rome  , 6c  qu’une 
partie  du  peup'e  s’étant  fépnrée  des  Comices,  élut  des 
Confuls  Plébéiens  ; mais  les  faites  Capitolins  marquent  pour 
Confuls  de  cette  année  M.  Fabius  6c  T.  Quintius,  tous  deux 
Patriciens. 

Fabius  foumet  les  Tiburtins.  Quintius  livre  bataille  aux 
Tarquiniens:  elle  eft  fanglante  fans  être  déciiive.  Il  fait  par- 
fer  au  fil  de  l’épée  tous  les  prifonniers  de  guerre  , par  re- 

{iréfatUes  des  cruautés  exercées  quatre  ans  auparavant  par 
es  Tarquiniens  , contre  plus  de  trois  cent  foldats  Romains 
pris  dans  une  déroute.  Quintius  envoya  cependant  à Rome 
trois  cent  cinquante-huit  Tarquiniens  des  plus  qualifiés  , 
que  le  Sénat  fit  périr  fous  la  hache  des  LiCteurs  , après 
qu’ils  eurent  été  battus  de  verges. 

Les  Romains  font  alliance  avec  les  Samnires  ; ces  peuples 
avoieut  envoyé  demander  l’amitié  de  la  République. 

400. 

T.  Manlius  Torquatus  eft  créé  Diétateur  , pour  porter  la 
guerre  contre  la  ville  de  Ceré  : on  vouloir  fe  venger  de  ce 
qu’elle  avoir  aidé  les  Tarquiniens  à ravager  les  terres  de 
Rome.  Manlius  Torquatus  eft  le  premier  Romain  qui  ait  été 
élevé  à la  Dictature  avant  d’avoir  géré  le  Confulat. 

Les  Cérites  ont  recours  à la  clémence  du  peuple  Romain: 
on  leur  pardonne  en  confidération  de  ce  qu’ils  avoient  don- 
»é retraite  aux  -Veftales  6c  aux  Pontifes,  lorfque  Rome  fut 
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prife  par  les  Gaulois.  On  fait  avec  eux  une  trêve  de  cent 
ans.  Le  Diéfcateur  abdique. 

La  difpute  fur  le  Confulat  fe  renouvelle.  La  République 
tombe  dans  l’interrégne  par  l’oppofîtion  que  les  Tribuns  du 
peuple  formoient  à la  tenue  des  Comices  par  Centuries  , 
jufqu’à  ce  que  les  nobles  eulTent  confênti  à laiffer  nommer 
un  Plébéien.  C.  Marcius  Rutilus , Plébéien , eft  élu  Con- 
ful  pour  la  fécondé  fois. 


i 1 1 iij* 

REMARQUES  PARTICULIERES. 

DE  P u i s l’extinélion  de  la  Royauté , les  Romains  ne 
voyoient  plus  au-deflus  d’eux  que  les  Dieux  8c  les 
Loix  ; mais  les  Loix  de  Rome  étant  infutïifances , tant  pour 
le  Gouvernement  de  l’Etat  que  pour  les  particuliers , il 
fallut  mille  querelles , mille  divifions  pour  parvenir  à éta- 
blir quelque  chofe  de  fixe  à cet  égard. 

Nous  avons  remarqué  que  l’établilfement  du  Patriciat  & 
celui  des  Centuries , étoient  très-avantageux  , en  ce  qu’ils 
tendaient  à détruire  peu  à peu  la  trop  grande  puiffance  des 
corps  politiques.  L’expulfion  des  Rois  fit  changer  de  face 
à tout  ce  fyftême;  ce  qui  devoir  produire  d’excellens  effets 
fi  la  Royauté  eût  fubiifté  , n’en  pouvoit  plus  avoir  que  de 
pernicieux  dans  une  République.  Les  énormes  prérogatives 
attribuées  aux  Patriciens , 8c  l’autorité  abfolue  dont  ils 
jouiffoient  au  moyen  des  affemblées  par  Centuries  , for- 
raoient  une  véritable  ariftocratie  ; on  en  fèntit  dans  peu  tous 
les  inconvéniens  ; on  vit  combien  il  étoit  néceffaire  au  peu- 
ple d’avoir  des^défenfeurs. ,,  Les  Tribuns  qui  furent  char- 
,,  gés  de  ce  noble  emploi  , n’avoient  d’abord  , dit  M.  l’Ab- 
,,  bé  de  Mably , ni  marque  extérieure  de  Magiftrature  , ni 
même  de  Tribunal.  Aflîs  humblement  à la  porte  du  Sénat, 
„ il  ne  leur  étoit  permis  d’y  entrer  que  quand  les  Confuls 
,,  les  y appelaient , 8c  toute  leur  fon&ion  conlîftoit  à s’op- 
„ pofèr  aux  decrets  de  ce  Corps , lorfqu’ils  les  croyoient 
,,  nuifibles  aux  intérêts  des  Plébéiens.  Mais  bien-tôt  ils 
„ s’arrogèrent  le  privilège  de  convoquer  les  Comices  , 8c 
,,  de  les  affembler  par  Tribus  , dans  les  affaires  qui  inté- 
,,  reffoient  directement  le  peuple  ; telles  que  l’élection  des 
„ Magiflrats  , ou  les  procès  qui  leur  étoient  intentés  ; les 
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*>  appels  autorifés  par  la  loi  Valérla , 8c  l’établifTemenr  des 
,,  réglemens  généraux.  Ces  fuccés  des  Tribuns  changèrent 
■>,  toute  la  forme  du  gouvernement  ; 8c  dés  que  le  peuple 
,»  fut  rentré  dans  l’exercice  de  la  fouveraineté , dont  il  avoit 
,,  joui  avant  la  création  des  Centuries , Rome  commença 
,,  à offrir  le  fpeélacle  d’une  République  parfaite.  “ M. 
l’Abbé  de  Mably  obferve  , à cette  occafion  , les  rapports 
qui  fe  trouvoient  entre  ce  nouveau  gouvernement  de  Ro- 
me , 8c  celui  que  Lycurgue  avoit  établi  à Lacédémone  , de 
même  que  les  avantages  qui  en  réfultoient.  D’un  côté , deux 
Confuls  ; de  l’autre  , deux  Rois  oui  fous  des  noms  différens 
n’exerçoient  que  la  même  Magiurature , (ujets  pendant  la 
paix  > tout  puiflans  à la  tête  des  armées  ; de-Ià  cette  aélion 
prompte  8c  diligente  qui  fait  un  des  caraftères  de  la  Monar- 
chie. Dans  les  deux  Républiques  le  peuple  avoit  prefque 
toute  l’adminiffration  ; ae-là  ce  zélé  , ce  feu  , cet  enthou- 
fîafme  que  produit  la  démocratie  : à Rome  , ainfl  qu’à  Lacé- 
démone , on  confia  à un  Sénat  8c  à divers  Magifirats  ; les  dif- 
férentes branches  de  l’autorité  publique  , dont  un  peuple 
entier  eft  incapable  de  faire  ufage  avec  fagelfe  ; de-là  cette 
perpétuité  du  même  efprit  qui  femble  être  le  partage  de  l’a- 
riflocratie  ; de-là , enfin  , ce  gouvernement  mixte  dont  les 
parties  tempérées  les  unes  par  les  autres,  ne  pouvoient  ni1 
négliger  leurs  devoirs  ni  abufer  de  leur  crédit.  Mais  le  mê- 
me Auteur  a foin  de  faire  remarquer  que  Rome  ne  duc 
tous  ces  avantages  qu’à  une  heureufe  combinaifon  du  ha- 
xard  , au  lieu  que  Lacédémone  les  dût  au  plus  fage  des 
Légiflateurs  Grecs  ; ainfï  les  Romains  n’empruncetenc 
point  de  la  Grèce  les  loix  fondamentales  de  leur  gouver- 
nement. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  des  autres  loix.  Apparemment 
que  les  Romains  reconnurent  eux-mêmes  qu'ils  n’étoient 

{>oint  aflfés  policés  pour  fe  faire  un  corps  complet  de  bonnes 
oix  , puifqu’ils  les  envoyèrent  chercher  chez  des  étrangers. 
Inutilement  voudroic-on  objecter  que  cette  députation  ne 
fut  faite  que  parce  que  les  Plébéiens  ne  vouloient  point 
laifler  la  légifiation  aux  Patriciens  ; cette  obje&ion  rombe- 
roit  d’ellc-même  en  obfervant  les  faits.  La  loi  Terentilla 
avoit  réglé  que  dix  Commilfaires  feroient  nommés  à l'effet 
de  dreflfer  un  corps  de  loix.  Ces  CommifTâires  pouvoienc 
être  choifis  dans  l’ordre  des  Plébéiens  comme  dans  celui 
des  Patriciens.  D’ailleurs  leur  pouvoir  fe  bornoit  à propo- 
fer  ; leur  arricîes  ne  dévoient  paifer  en  force  de  loi , qu’a- 
prés  qu’ils  auroient  été  expoles  à l’examen  du  public  * 8c 
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enfuite  approuvés  dans  l’affemblée  du  peuple.  Il  ne  fut 
donc  point  queftion  de  difputer  la  légiflation  aux  Patriciens. 

Les  Romains  ne  pouvoient  mieux  faire  en  cette  occafion» 
que  d’avoir  recours  aux  Grecs , peuple  plus  éclairé  , 6c 

Sar  conféquent  plus  fage  & meilleur  qu’eux  ; car  l’effet 
es  Sciences  6c  des  Arts  n’eft  pas  feulement  de  rendre  les 
hommes  plus  heureux  , il  eft  encore  de  les  rendre  plus 
vertueux.  En  étendant  la  fphére  de  nos  goûts  & de  nos 
connoiffances  , les  Sciences  6c  les  Arts  nous  donnent  de 
nouveaux  befoins  qui  deviennent  autant  de  nuances  de 
bonheur  lorfqu’ils  font  fatisfaits.  Les  befoins  ne  peuvent 
fe  multiplier  fans  que  les  liaifons  & les  rapports  des 
hommes  entr’eux  augmentent  dans  la  même  proportion. 
A mefure  qu’ils  deviennent  plus  dépendans  les  uns  des 
autres  , ils  s’uniffent  davantage  ; plus  Us  attendent  de  la 
iocieté , plus  ils  lui  donnent  ; & de  ce  commerce  conti- 
nuel de  fervices  6c  d’égards,  naît  cette  tendre  humanité 
qui  fait  éclore  à fon  tour  toutes  les  vertus  fociales.  Les 
Romains  privés  des  Sciences  & des  Arts , & des  vertus 
qu’ils  font  naître  , voulurent  du  moins  avoir  de  bonnes 
loix  : c’étoit  pour  eux  une  néceffité  preffante  : les  Loix  , 
il  efl  vrai , ne  peuvent  faire  difparoïtre  les  vices , mais 
elles  les  enchaînent  ; ôc  dans  une  focieté  où  le  commun 
des  hommes  ne  font  point  affés  vertueux  , c’eft  faire  beau- 
coup que  les  obliger  à paroître  tels.  Malgré  le  peu  de  mo- 
numens  qui  nous  relient  , tant  du  Code  Papyrien  que  de 
celui  des  Décemvirs  , il  feroit  aifé  de  faire  voir  combien 
celui-ci  l’emportoit  fur  le  premier.  La  nature  de  cet  ou- 
vrage ne  permet  pas  d’entrer  dans  ce  parallèle  : ceux  qui 
voudroient  le  faire  confulteront  la  belle  hilloire  de  la  Ju- 
rifprudence  Romaine  , par  M.  Terraffon.  Je  dois  feule- 
ment obferver  que  les  douze  Tables  contiennent  plufieurs 
loix  qui  tiennent  évidemment  de  la  barbarie , quoiqu’on 
puiffe  dire  qu’elles  ont  été  empruntées  des  Grecs,  ou  que 
du  moins  ils  en  avoient  chez  eux  d’à-peu  près  femblables  ; 
6c  cela  doit  être  attribué  à une  certaine  dureté  de  mœurs 
inféparable  des  établiffemens  Républicains  , fur-tout  dans 
leurs  commencemens.  Mais  les  Romains  plus  durs  6c  beau- 
coup moins  policés  que  les  Grecs , enchérirent  fur  eux  dans 
les  difpofitions  de  ce  genre.  On  en  trouve  entr’autres  des 
preuves  éclatantes  dans  le  defpotifme  affreux  qu’ils  attri- 
buoient  aux  peres  fur  leurs  enfans,  de  aux  créanciers  fur 
leurs  débiteurs.  Solon  avoir  fait  à Athènes  une  réforme 
bien  fage  fur  ces  deux  objets  ; il  avoir  ordonné  qu’on  ne 
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Îiourroit  vendre  fes  cnfans  pour  l’efclavage  , que  dans 
e cas  où  ils  le  feroient  rendus  dignes  d’un  fi  cruel  trai- 
tement : il  avoir  de  même  aboli  le  droit  qu’avoient  eu 
les  créanciers  de  retenir  leurs  débiteurs  en  chartre  pri- 
vée , chargés  de  fers  d’un  poids  confidérable , qui  met- 
toient  tout  le  corps  à la  torture.  Non-feulement  les  dou- 
ze Tables  n’adoptérent  point  cette  réforme  , mais  elles 
ajoutèrent  quelque  chofe  de  bien  plus  horrible  contre 
les  débiteurs  , en  ordonnant  que  fi  un  homme  fe  trou- 
voit  infolvable  , fes  créanciers  pourroient  , après  le 
troifiéme  jour  de  marché  , mettre  fon  corps  en  pièces  , 
& le  partager  entr’eux.  Les  Loi*  des  douze  Tables  ont 
cependant  attiré  les  éloges  de  toute  l’antiquité  > &.  il 
eft  certain  qu’elles  écoient  à bien  des  égards  dignes  d’ad- 
miration. Qu’on  me  permette  de  faire  quelques  obferva- 
tions  fur  les  objets  qui  m’ont  paru  les  plus  frappans- 
Les  Romains  en  fe  faifant  un  Code , qui  devoit  être 
obfervé  dans  toute  l’étendue  de  leur  Empire , fe  pro- 
curèrent un  avantage  ineftimable  ; celui  d’avoir  une 
loi  d’autant  plus  refpe&able , qu’elle  étoit  univerfelle 
8c  uniforme  comme  la  raifon  fit  la  vérité  qui  font  unes  * 
qui  exercent  leur  empire  fur  tous  indiftinélement , 8c 
qui  doivent  fervir  de  bafe  à toutes  les  loix.  Non-feu- 
lement le  Code  Papyrien  étoit  vicieux  dans  plufieurs 
de  fes  difpofitions , mais  il  étoit  incomplet  ; 8c  pour 
comble  de  malheur  , il  arriva  que  lors  de  l’expulfion 
des  Rois  , les  Prêtres , de  concert  avec  les  Patriciens  , 
s’emparèrent  de  la  meilleure  partie  de  ce  Code  * qui 
ne  reparut  qu’environ  un  fiécle  & demi  après  la  pu- 
blication des  douze  Tables.  C’eft  donc  avec  raifon 
que  plufieurs  Auteurs  ont  avancé  que  depuis  l’exil  des 
Tarquins  jufqu’à  cette  publication  , les  Magiflrats  Ro- 
mains n’eurent  d’autre  régie  dans  leurs  jugemens , que 
cette  équité  naturelle  qui  devroit  toujours  conduire 
les  hommes , & qui  les  conduit  fi  rarement-  Si  les  Ro- 
mains fuirent  demeurés  dans  un  fi  miférable  état , ils 
n’eurtent  jamais  eu  qu’un  droit  incertain  8c  monflrueux  : 
toute  province , toute  ville , toute  bourgade  un  peu 
confidarable  eût  voulu  avoir  fes  Loix  8c  conferver  fes 
ufages  : la  diverfité  des  circonflances  , des  intérêts , des 
partions  , des  vues  particulières  de  chaque  Magiftrat  , 
eutfent  fait  naître  un  cahos  impénétrable  à tous  les  bons  ef- 
prits , favorable  à tous  les  gens  de  mauvaife  foi , plus  digne  , 
en  un  mot , de  mépris  que  de  refpcét.  Les  Romains  éprou- 
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vérent  par  la  fuite  une  partie  de  ces  inconvéniens.  Il  faut 
des  efforts  pour  produire  le  bien  ; les  abus  naiffent  par- 
tout d’eux-mêmes  fous  mille  formes  différentes  : les  Préteurs 
& les  Ediles  ayanréré  aftreints  à publier  , lorfqu’ils  entroient 
en  exercice  , un  Edit  par  lequel  ils  annonçoient  la  manière 
dont  ils  fe  propofoient  d’exercer  la  jufbce  pendant  leur 
année  d’adminiftration  , il  en  réfultat  d’abord  quelqu’a- 
vantage  parce  que  ces  Magiftrats , en  interprétant  les 
loix  , y faifoient  louvent  des  correftions  utiles  ; mais  ces 
Edits  fe  multiplièrent  tellement,  que  leur  nombre  8c  leurs 
variations  ne  fervpient  plus  qu’à  jetter  la  confufion  8c  les 
rénébres  dans  la  Jurifprudence.  Rome  fut  étonnée , fous 
l’Empereur  Adrien , de  fe  voir  retombée  dans  le  droit  in- 
certain , tandis  qu’elle  fe  flattoit  de  n’avoir  qu’une  loi  fixe 
8c  invariable.  On  fe  hâta  d’y  revenir  par  l'Edit  perpétuel , 
qui  enconfervant  ce  qu’il  y avoir  de  bon  dans  cette  énorme 
multitude  d’Edits  particuliers  , défendit  aux  Magiftratsd’en 
faire  d’autres  à l’avenir  , & rendit  aux  Loix  cette  clarté  8c 
cette  uniformité  aufquelles  elles  devront  toujours  leur  prin- 
cipale force. 

On  trouve  dans  les  douze  Tables  deux  Loix  qui  furent 
pour  les  Romains  un  bien  auffi  précieux  que  la  Jurifpru- 
dence univerfelle  8c  uniforme.  La  première  veut  que  s’il 
n’y  a aucune  convention  entre  les  parties , le  Juge  connoif- 
fe  de  leur  caufe  depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu’à  midi.  La 
fécondé  ordonne  , que  l’après  midi  le  Magiftrat  adjuge  les 
conduirons  à celles  des  deux  parties  qui  fe  préfentera , & 
que  le  coucher  du  Soleil  mette  fin  à toute  conteftation  8c 
à tout  jugement.  Aitifi,  dit  M.  Terraffon  dans  fon  Com- 
mentaire fur  cette  Loi,  la  meme  cattf t (quelque  confidé râ- 
ble qu'elle  fit  ) devait  être  plaidée  jugée  dans  l'efface  d'iin 
jour.  Il  ne  faut  pas  beaucoup  de  renéxions  pour  apper- 
cevoir  combien  de  pareilles  Loix  étoient  utiles.  On  fent 
affés  qu’être  obligé  d’effuyer  pîufieurs  années  de  fatigues  , 
d’inquiétudes  & de  dépenfes  pour  fuivre  un  procès  , c’eût 
été  un  mal  pire  que  le  procès  même,  & qu’il  eût  été  fou- 
vent  plus  avantageux  de  le  perdre  promptement , que  de 
le  gagnera  un  tel  prix.  Ce  fut  par  cette  raifon  que  les  Ro- 
mains , guidés  en  cela  parles  Grecs , évitèrent  foigneufement, 
fur-topt  en  matière  civile,  les  procédures  compliquées  8c  les 
délais  multipliés,  qui  tournent  prefque  toujours  au  profit  de 
la  mauvaife  foi;  il  efl  vrai  qu’ils  avoient  été  d’abord  un 
peu  trop  loin  à cet  égard.  On  fut  obligé  , par  exemple  , 
d’étendre  dans  la  fuite  le  tems  accordé  pour  les  jugemens  , 
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dans  le  cas  où  les  Magifirats  ne  trouvoient  pas  la  caufe  fuf- 
fifamment  infimité  , comme  auffi  le  délai  pour  Pappel  : il 
n’étoit  que  de  deux  jours > Jufiinien  le  prolongea  jufqu’à 
dix  , terme  encore  modéré  , qui  doit  nous  perfuader  que 
les  délais  pour  juger  , pris  par  les  Magifirats  en  certains 
cas  , furent  toujours  très-courts  ; que  les  Romains  furent 
économes  du  tems  dans  les  procès , <5c  que  dans  Pordre  ju- 
diciaire ils  ne  s'écartèrent  point  des  voies  les  plus  (impies 
6c  les  plus  expéditives.  Audi , dans  les  écrits  de  leurs  Au- 
teurs » de  ceux  même  qui  fe  font  donné  le  plus  de  liberté  , 
on  ne  trouve  point  de  ces  traits  fatyriques  contre  la  Judica- 
ture  » qui , fous  des  enveloppes  ingénïeufes  ou  des  allufions 
badines , annoncent  quelquefois  les  plaintes  6c  _ le  cri  de 
toute  une  nation. 

Quoiqu’on  ne  voye  dans  les  fragmens  des  douze  Tables  ,* 
aucune  loi  qui  ait  afireint  les  Magifirats  à expliquer  dans 
leurs  jugemens  les  motifs  fur  lefquels  ils  les  appuyoient  , il 
y a cependant  lieu  de  penfer  qu’elles  contenoient  là-defîus 
quelque  difpofition.  Il  paroît  que  les  Magifirats  Romains 
furent  dans  ce  refpeétable  ufage  , fi  l’on  en  veut  juger  par 
les  monumens  qui  nous  refient  fur  ces  matières.  Il  me  fem- 
ble  qu’on  eiï  trouve  des  indications  très-fortes  » pour  ne 
pas  aire  des  preuves  dans  les  pièces  lxxi.  6c  lxxïv.  du 
Recueil  inféré  par  M.  Terraffon  , à la  fin  de  fon  hifioire  de 
la  Jurifprudence  Romaine  ; d’ailleurs  il  efi  certain  que  lorf* 
qu’il  y avoir  appel  > le  premier  Juge  étoit  obligé  de  donner 
à Pappellant  un  fommaire  de  Paffaire  , avec  les  rajjons  de 
fon  jugement , que  Pappellant  remettoit  au  Juge  fupérieur. 
On  imagineroit  difficilement  quelque  chofe  de  plus  utile  que 
cette  méthode  , de  donner  avec  les  jugemens  le  détail  des 
motifs  8c  des  circonfiances  qui  y déterminent  les  Magifirats. 
Elle  doit  être  regardée  comme  un  des  moyens  les  plus  effi- 
caces d’éviter  dans  la  Jurifprudence  toute  ambiguité , toute 
variation , même  apparentes  » 6c  de  prévenir  par  consé- 
quent une  multitude  de  procès.  Les  principes  étant  inva- 
riables en  eux-mêmes  » il  ne  peut  y avoir  dans  les  jugemens 
d’autre  diverfité  que  celle  occafionnée  par  la  différence  des 
«irconfiances  » qui  « en  effet  » changent  quelquefois  totale- 
ment la  nature  d'une  affaire.  Mais  fi  les  parties  6c  les  Jurif- 
confultes  font  infiruits  du  motif  des  jugemens , cette  diver- 
fité n’a  jamais  de  mauvais  effets  : les  jugemens  peuvent  va- 
rier , mais  la  jurifprudence  demeure  invariable  comme  les 
principes  fur  lefquels  elle  efi  fondée»  Il  faut  reconnoître  ’ 
d’ailieurs  que  la  méthode  de  motiver  les  jugemens , efi  la 
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feule  propre  à captiver  entièrement  la  confiance  publique  , 

Îjarcequ’alors  on  n’a  point  à craindre  que  ni  la  furprile  nï 
es  follicitations  puiffent  l’emporter  en  aucun  cas  fur  la 
juftice  & le  bon  droit.  Il  feroit  inconcevable  que  les  Ro- 
mains , en  faifant  les  douze  Tables  , n’eulfent  pas  cherché 
à fe  procurer  un  fi  grand  bien  ; car  un  peuple  qui  fe  donne 
des  Loix , a des  avantages  infinis  fur  celui  qui  les  reçoit 
de  Pufage  6c  des  circonftances.  Celui-ci  eft  obligé  de  les 
prendre  telles  qu’elles  font  ; il  eft  contraint  enfuite  de  tra- 
vailler à les  perfe&ionner  par  parties  , 6c  jamais  il  ne  par- 
vient à la  perfeftion.  Le  premier , au  contraire  , n’étant 
gêné  par  aucun  objet , peut  tendre  en  tout  au  grand  6c  au 
parfait. 

Un  autre  avantage  qui  ne  fera  certainement  pas  contefté 
aux  Loix  des  douze  Tables , c’eft  la  fimplicité  ; elle  doit 
être  en  effet  le  principal  but  des  Légiflateurs.  Entrepren- 
dre de  pourvoir  à tout , c’eft  tout  troubler  , parce  qu’on 
tombe  neceftai rement  dans  la  complication  & la  confufion  : 
il  faut  en  matière  de  loix  pafter  fur  tous  les  petits  inconvé- 
niens  en  faveur  dei  grandes  utilités.  Nous  trouvons  cette 
admirable  fimplicité  dans  ce  qui  nous  refte  des  loix  Décem- 
virales  ; 6c  Cicéron  , en  nous  faifant  entendre  qu’elles 
étoient  courtes  6c  peu  nombreufes , nous  fait  allés  connoî- 
tre  en  même  tems  qu’elles  furent  très-fimples  : il  dit  qu’elles 
ne  formoient  qu’un  petit  livre  , libellas  ; mais  préférable  à 
toutes  les  Bibliothèques  des  Philofophes- 
. Nous  avons  dit  en  parlant  de  l’inftitution  des  Fecjales  , 
que  , fuivant  quelques  Auteurs  , une  des  prérogatives  de 
ces  Officiers  confiftoit  à faire  les  fonctions  de  Conciliateurs 
dans  les  conteftations  qui  s’élevoient  entre  les  particuliers. 
Nous  fommes  obligés  d’obferver  ici , que  nous  ne  trouvons 
ni  dans  les  douze  Tables  ni  ailleurs , aucun  vertige  de  cet 
ufage  ; en  forte  qu’il  eft  à préfumer  qu’il  ne  fubfifta  jamais  : 
il  eût  eu  trop  d’urilité  pour  que  les  Romains  eulfent  pu  fe 
réfoudre  à l’abandonner.  Leurs  ufages  nous  offrent  même 
quelque  chofe  qui  paroît  tendre  à de  femblables  vues  de 
conciliation.  Lorfqu’une  des  parties  étoit  difpofée  à l’ac- 
commodement , elle  pouvoir  exiger  de  l’autre  que  le  dif- 
férend fût  jugé  par  des  arbitres  ; celui  qui  les  avoit  deman- 
dé étoit  obligé  de  s’en  tenir  à leur  jugement  ; fa  partie  au 
contraire  pouvoir  appeller  ; mais  elle  étoit  condamnée  à 
une  amende  fi  elle  fuccomboit.  Les  Loix  des  douze  Tables 
veulent  en  plufieurs  cas  que  les  Magiftrats  nomment  des 
arbitres  pour  arranger  les  parties  conteftantes.  Ces  arbitres 
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dévoient  commencer  par  donner  leur  avis  : fi  l'entêtement 
des  parties  les  y obligeoit  , ils  rendoient  une  fentence  , & 
la  partie  qui  fe  crovoit  lézée  avoir  la  voie  de  l’appel.  Le* 
arbitres  fe  rrouvoient  intéreffés  d’honneur  à ne  donner  que 
des  avis  ou  des  fentences  qui  puffent  être  confirmées  par  les 
Magi/lrats , & il  efl  hors  de  doute  que.  par  ce  moyen  , 
on  pouvoir  parvenir  à affoupir  une  infinité  de  procès  qui 
auroient  ruiné  les  familles  , en  y entretenant  la  haine  , le 
trouble  & la  divifion. 

Il  feroit  trille  que  les  Romains  ou  les  Grecs  euffent  été 
les  feuls  peuples  dellinés  à jouir  de  tant  d’avantages  ; des  na- 
tions plus  éclairées  , plus  policées , plus  vertueufes  qu’eux, 
ont  fans  doute  des  droits  fur  des  biens  fi  précieux.  On  a 
vu  , en  effet , avec  joie  des  Princes  Philofophes  s’empref- 
' fer  de  nos  jours  à les  procurer  à leurs  fujets.  On  doit  voir 
avec  plus  de  fatisfadion  encore,  que  le  relie  de  l’Europe 
les  admire. 
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Ann.  de  Rome  401.  Avant  Jésus-Christ.  îjj. 

LA  concorde  étant  rétablie  , les  Confuls  s’appliquèrent 
à terminer  l’affaire  des  dettes , qui  oecafionnoit  de 
nouveaux  mouvemens  ; cinq  Commiflaires  nommés  à cec 
effet , arrangèrent  les  chofes  à la  fatisfaétion  de  tout  le 
rnondé- 


401. 

Les  Confuls  de  cette  année  étoient  tous  deux  Patriciens. 
Les  Tarquiniens  St  les  Falifques  fe  loumettent , St  obtien- 
nent une  trêve  de  quarante  ans. 

C.  Marcius  Rutilus,  ce  même  homme  qui  ,1e  premier 
d’entre  les  Plébéiens , avoir  été  à la  Diéfature , Fut  aufït 
revêtu  le  premier  de  la  dignité  de  Cenfeur  : cette  charge  étoit 
dês-lors  importante  , de  elle  commença  à le  devenir  encore 
d’avantage  , parce  qu’au  rapport  de  Fefius  , cm  accorda 
alors  aux  Cenfeufcs  le  droit  de  créér  St  deftituer  les  Sénateurs. 

• ' • V. 

4°î* 

l • . i 

* 

Les  Patriciens  ne  porertt  empêcher  que  Popilius  Laenas  , 
Plébéien,  n’eut  part  cette !aapée  au  Confulat,  quoique, 
pour  parer  ce  coup  , ils  eufTentyfait  nommer  M.  Fabius  Am- 
buftus  Dictateur.  Une  viéloire  importante  que  Popilius 
remporta  fur  les  Gaulois  , St  otl  il  reçut  une  bleflure  hono- 
rable , augmenta  le  chagrin  St  la  jaloufie  des  Patriciens.  L. 
Furius  Camillus  fut  créé  Diélateur  pour  préfider  à l’éleéfion 
des  Confuls  ; à caufe  de  la  bleflure  de  Popilius  St  de  la  ma- 
ladie de  Scipion  fon  collègue.  Le  Dictateur  fit  choifir  les 
deux  nouveaux  Confuls  entre  les  Patriciens  , St  fc  fit  nom- 
mer lui-même. 


404. 

Outre  les  Gaulois  qui  rccommençoient  leurs  hoftilicés  , 
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CO  NS  u l s. 

An  dr 

Rome. 

Publius  Valeriui, 
publicola. 

C-  Marcius  Ruti. 
lus. 

40  1. 

Caïus  Sulpitius 

Peticus.  j*. 

T.  Quintius  Pen- 
nus  Cincinnatus 

402. 

Marcus  Popilius 
Lxaas.  3 *• 

L.  Cornélius  Sci- 
pio- 

Lucius  Furius  Ca- 
millus 

App.  Claudius 

403. 

404. 

CrafTus. 

Marcus  Popiliur 
Lænas.  4®. 

M.  Valerius  Cor- 
vus. 

40$. 

Caius  Plautius 

406. 

Hypfarus. 

T Manlius  Impe- 

riolus  Torquarui. 

Marcus  Vaieriu; 

Corvus.  3*. 
Catus  Peciltus  Li- 

407. 

bo. 

Marcus  Fabiù: 

Dorfo. 

408- 

Scrvius  Sulpitiu. 

Camerinus. 

C MartiusRutilus 
T.  Manlius  Impe 
riofus  Torqua 

4031 

tus.  2®. 

M.  Valerius  Cor. 

410. 

VUS. 

« ; 

t • * 

A- 

vanr 

J.  C. 


5 AV  A N S 

6 lllujtris. 


PRINCES 

Conitmpornnu. 


j jj  Appius  Clau- 
dius Centuntalus 
cnCentemmanus, 
unfconfulteRo- 
352  main  t florifloitfélu 
vers  l’an  de  Ro 
' »e , 44S 

Cet  Appius  é 
351.  toit  artieie  petit 
fils  d’Appiut 
Claudius  le  Dé 
cemvir.  11  illuf- 
1 50-  tra  fa  vie  privée  , 
par  l'application 
qu'il  donna  à 
l'interprétation 
34p.  des  loix  ; & fa 
cenlure , par  1; 
confttuftion  de 
deux  montunen- 
34*.  capables  d'éter 
uiler  fon  nom  , 
qu'ils  potreient 
l'un  8c  l’aune  ; 

3 4T-  Ravoir,  la  Von 
Appienne  , 8c  la 
belle  conduite 
d'eaux,  appcllet 
346.  Clauditnne 
Ariftote , cèle 
lebre  Philofophi 
Grec  , chef  des 
^45.  Pétipatéticiens 
né  à Stagite  er. 
Macédoine,  mot; 
fous  la  ceutqua 
344.  jtorziéme  Olym 
■piade. 


Rojtume  de  Jud ». 

Jaddus  fils  de 
Jonathan  , eft 
pour  fixie. 
me  fouvetam 
Pontife  depuis 
le  retour,  l'an- 
née avant  J.  C. 

Ï44- 

Ce  Pontife  , 
par  une  permit, 
ion  particulière 
Je  Dieu  , eft  vô 
en  fonge  par 
Alexandie  le 
Grand  , Roi  de 
Macedoine,  au- 
quel il  annonce 
qu'il  /croit  vain- 
queur des  Per- 
les. Cette  tifiot» 
aniva  etr  334. 

Alexandre  e- 
rant  occupé  au 
liège  de  Tyr  , 

fait  4fniander 

,des  vivres  ï Jad- 
dns,  qui  les  lui 
refufe,  pournC 
point  manquer* 
*1  1'aJliance  que1 
les  Juifs  «votait 
avec  Darius, Roi 
les  Perlés.  Ale* 
xandre  irrité  , 
/avance  vei s Je- 
iufalem  , dan» 
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Rome  eût  à combattre  des  Pirates  , venus  de  Grece , pour 
infefler  les  côtes  de  l’Italie  ; la  défection  fubite  des  Latins  v 
dans  une  circonflance  fi  prenante  , jette  la  République 
dans  un  extrême  embarras.  La  mort  du  Conful  Appius 
Claudius  Crafftis  fait  retomber  tout  le  poids  de  la  guerre  fur 
Camille.  M.  Valerius  > âgé  feulement  de  vingt-trois  ans,  en 
vient  aux  mains,  en  combat  fingulier  , avec  un  Gaulois  , 
efpece  de  Géant  qui  étoit  venu  défier  les  Romains.  Une 
proteélion  du  ciel  trop  marquée,  dit  Tite-Live,  diminua 
quelque  chofe  du  mérite  de  la  victoire  du  jeune  Romain  ; 
un  corbeau  qui  s’étoit  venu  repofer  fur  fa  tête  , ne  celTade 
harceler  le  Gaulois  pendant  tout  le  combat , en  lui  donnant 
de  fon  bec  Sc  de  fes  griffes  dans  les  yeux  ; il  ne  le  quitta 
point  que  Valerius  ne  l’eût  étendu  mort  fur  la  place  De-là 
le  furnom  de  Corvus  , que  porta  Valerius , & celui  de  Cor- 
vinus  que  portèrent  fes  defcendans.  La  victoire  de  Valerius 
fut  comme  le  préfage  de  celle  que  Camille  remporta  fur  les 
Gaulois.  Ils  fe  retirent  dans  l’Apulie  ( l’Apouille.  ) Camille 
s’avance  fur  les  côtes  pour  combattre  les  Pirates,  Sc  nomme 
T.  Manlius  Torquatus  Diélateur  pour  préfider  aux  Comi- 
ces. M.  Valerius  Corvus  > quoiqu’abfent , eft  élu  Conful 
dans  un  âge  oïl  l’on  n’avoic  pas  même  entrée  au  Sénat* 

z - 4 °S» 

. Les  Pirates  Grecs  fe  retirent  faute  d’eau  douce , Sc  d’autreg 
provifions  pour  tenir  la  mer* 

Gn  célébré  à Rome  un  Leftifternium  , pour  faire  cefler  la 
pelle.  i 

Second  traité  d’alliance  entre  Rome  Sc  Carthage. 

♦ ' v 

4 * k > * ' * . 

y.  406» 

» 

: Les  plaintes  du  peuple  obligent  les  Confuls  à diminuer  de 
moitié  les  intérêts  dç  l’argent  prêté  ; on  les  réduit  à un  demi 

Ëour  cent-  On  accorde  auffi  aux  débiteurs  la  faculté  de  fe 
berer  du  principal  en  quatre  payemens  égaux  > d’année  en 
année. 

• » > 

, 

* 407. 

i 

Valerius  Corvus  » Conful  pour  la  fécondé  fois  * prévient 
les  Volfques  Sc  les  Antiates  » qui  fe  préparaient  a entrer 
fur  les  terres  des  Romains  ; il  les  défait  > prend  Satrique  , 

donc 
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An  de 
Rome. 


A.  Cornélius  Cof- 
fus. 

Caius  Martius  Ru. 
tilus.  2°. 

Q.  Semlius  Ahala. 

Caius  Plautius 
Hypfjcus.  2®. 

L.  Emilius  Ma. 
mercinus. 

T.  Manlius  Impe 
tiolus  Torqua 
tus.  j°. 

Publius  Decius 
Mus. 

T.  Emilius  Ma- 
mercinus. 

Q.  Publilius  Philo. 

L.  Fuiius  Camil 
lus. 

Caius  Macnius. 

C.  Sulpitius  Lon 
gus. 

Publilius  Ælius 
Pœtus. 

Lucius  Papirius! 
CralTus. 

Cxfo  Duilius. 

Marcus  Valcrius 
Corvus.  4°. 

M.  Attilius  Regu- 
lus. 

Titus  Veturius 

Ca  Ivinus. 

Spurius  pofthu- 
mius  Albinus. 

Lucius  Papirius 
Cu  rfor. 

C.  Pcetilius  Libo 


411 


412. 


4U 


414. 


41  S. 


416. 


417. 


41  8 


4 ti' 


420. 


A- 
vnnt 
J.  C. 
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343- 


342- 


*4*' 


34* 


33» 


338. 

‘J~  ) ' H. 


337' 


33<ï 


335 


334- 


On  lçait  qu’il 
fut  chargé  <k 
l’éducation  d'A- 
lexandre le 
Grand  , & que 
les  Ouvrages 
Phi’ofophiques  , 
après  avoir  été 
pendant  des  fié- 
cles  l’objet  d'une 
elpèce  de  culte 

Eublic,  lent  tem 
és  enfuite  dans 
le  mépris.  Mais 
[quelquefois  il  efi 
utile  , & meme 
[glorieux  de  reve- 
nir  lur  les  pas  : 
on  relit  la  Philo- 
sophie d’Arifto. 
te,  & l’on  y trou- 
vt  encore  de  quoi 
l’a d miter.  La  ré 
Iputation  de  les 
[Ouvrages  de  xhé 
torique  ne  s’eft 
jamais  démentie. 

Caius  Fabius 
Prôor  vivoit  l’an 
de  Rcme , 451 
Le  furnom  de 
Piffor  ( Peintre  ) 
qu’il  tranimit  à 
fa  peftérité  > lui 
vint  de  ce  qu’il  fe 
fit  l’honneur  de 
peindre  lui-mé- 
me  à Freiquc 


PRIKCES 

Corttn.foraint. 


le  deflein  de  dé- 
truire cette  Vil. 
le  ; mais  Jaddut 
[étant  aile  à la 
rencontre  , ac- 
compagne des 
Piéucs  cnhabn& 
(acerdotaux,  ce 
Prince  câlrappé 
de  reccnncttre 
le  même  hom- 
[me  qu’il  avoit 
vû  en  longe  ,•  & 
il  adore  le  nom 
de  Dieu  gravé 
lur  la  lame  d’or 
[que  le  grand 
Prêtre  avoit  au 
front.  Alezan- 
[dre  alla  à Jéru- 
salem en  elpiit 
de  paix  j il  offrit 
des  iacrifice* 
dans  le  temple  , 
accorda  aux 
[juifs  de  nou- 
veaux  privilè- 
ges, & leur  con- 
firma ceux  qu’ils 
avoient  refus 
des  Rois  de  Per- 
le. On  lui  fit 
| voir  la  prophé- 
tie de  Daniel  , 
qui  prédilcit 
qu’un  Grec  lub* 
ijugueroit  le* 
Ipcrfcs.  Sanaba. 
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confédérés  avoienc  fait  leur  place  d’armes , 8c  met  cette 
ville  en  cendres  , apréscn  avoir  abandonné  le  pillage  à fes 
foldats.  Quatre  mille  prifonniers  de  guerre  font  vendus  au 
profit  du  tréfor  public. 

...  . 408. 

< 

L.  Furiuseft  nommé  Diétateur  pour  aller  combattre  les 
Aurunces.  Cette  petite  nation  voiGne  de  Volfques  avoit  ofé 
fe  venir  mefurer  avec  Rome  ; le  Dictateur  les  met  en  fuite.  ’ 
Les  Volfques  font  vaincus  une  fécondé  fois.  Le  Sénat , en 
exécution  d’un  vœu  du  Diéfateur  , ordonne  de  conftruire 
fur  le  Capitole  un  temple  qui  feroit  dédié  à Junon  Moneta  , 
ainfi  nommée  à caufe  d’un  avis  important  qu’elle  donna , 
dit-on , aux  Romains.  ,,  Dans  la  fuite , dit  le  pere  Catrou  , 
*1  le  temple  de  Junon  Moneta  , devint  un  laboratoire  pu- 

blic  , où  l’on  fabriqua  la  monnoie  de  Rome  ; ce  tut  de-là 
,,  que  les  métaux  , frappés  pour  l’ufage  du  commerce  , pri- 
r>  rent  le  nom  de  Moneta. 

409. 

/ . * » ' •»  « 
/ * • • - 

Dédicace  du  nouveau  temple  par  les  Confuls.  P.  Valerius 
Publicola  eft  créé  Dictateur , pour  veiller  à l’expiation  de 
quelques  prétendus  prodiges. 

410. 

J * 

■ Commencement  de  la  guerre  contre  les  Samnites , peuples 
habirans  de  cette  région  d’Italie  , qui  répond  à peu  près  à 
ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  l’Abruzze.  Les  Campa- 
hois  vivement  attaqués  par  les  Samnites  , ayant  été  obligés' 
de  venir  chercher  du  (ecours  à Rome  , on  refufa  d’abçrd 
de  prendre  les  armes  pour  eux  , à caufe  de  l’alliance  qùe 
Rome  avoit  avec  les  Samnites.  Les  Ambaffadeurs  Campa- 
nois  . pour  déterminer  le  Sénat , confentent  que  toute  la 
Campanie  devienne  Province  Romaine  , ainfi  qu’ils  en 
avoienc  reçu  le  pouvoir.  Sur  le  refus  que  font  les  Samnites 
de  s’éloigner  de  la  Campanie  , la  guerre  commence  aufli-’ 
tôt  avec  vigueur.  Valerius  , Conful  pour  la  troifiéme 
fois  , remporte  deux  victoires  en  Campanie  , fur  cer 
nouveaux  8c  formidables  ennemis,  en  même  tems  que 
Cornélius  , fon  collègue  , les  défait  fur  le*  confins  du 
Samnium.  Les  deux  Confuls  reçurent  les  honneur»  du 
triomphe , mais  Us  ne  reçurent  pas  les  mêmes  louanges. 
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Contemporaine. 

A.  Cornélius  Cof- 

4H- 

3 3 3 - 

l’intérieur  du 

létes  , Gouvet- 

fus.  2®. 

temple  du  Salut  > 

neur  de  Samarie 

On.  Domitius  Cal- 

bâti  à Rome  par 

pour  'Darius  » 

vinus. 

le  Di&ateur  Bru- 

ayant  embrafle 

Marcus  Claudius 

4“. 

)3  2. 

tus.  C’étoit  U 

le  parti  d’Ale- 

Marccllus. 

première  foi* 

xandre  , reçoit 

C.  Valerius  Poti_ 

qu’on  voyoit  le 

de  ce  Prince  la 

tus  Flaccus. 

bel  art  de  la  pein- 

perraiffion  de 

Lucius  Papirius 

4a). 

33t. 

turc  , employé  à 

bâtir  fur  la 

Crafliis.  2®. 

Rome.  11  fut 

montagne  de 

L.  Plautius  Venno. 

tranlmis  auxRo- 

Garizimun  tcm. 

L.  Emilius  Ma. 

424. 

3 3 0. 

mains  par  les 

pie  fcmblable  à 

mercinus.  a®. 

Etrufques  , qui 

celui  de  Jerufa- 

Cn.  Plautius  De. 

l’avoient  reçu  des 

lem.  Avant  J.  C. 

cianus. 

Grecs. 

332. 

T.  Plautius  Procu. 

42$. 

32p. 

Démofthéne  , 

Onias  eft  élu 

lus. 

Orateur  Athé. 

pour  fèptieme 

Publius  Cornélius 

nicn  , né  vers  la 

louverain  Ponti- 

Scapula. 

centième  Olym. 

fe  depuis  le  re- 

L.  Cornélius  Len- 

426. 

328. 

piade , mort  lous 

tour»  en  324. 

tulus. 

1*  ccnt  quator. 

Ptolomée  La- 

Quint.  Publilius 

ziéme.  Son  edu. 

gus  , Roi  d’E- 

Philo,  2®. 

cation  fut  négli 

gypte,  prend  Je- 

C.  Pœtilius  Libo. 

417- 

327- 

gée  pat  les  tu- 

rulaletn  par  a- 

a®. 

tettrs  qui  en  a. 

drefle  , y étant 

L.  Papirius  Mugil- 

voient  été  char- 

entré  pendant 

lanus. 

gés  après  la  mort 

le  Sabbat,  joue 

Lucius  Furius  Ca- 

4i 8. 

3 25. 

de  fon  pcrc. 

auquel  les  Juif* 

millus.  a®. 

Mais  la  nature 

n’oloient  fe  dé- 

Decius  Junius  Bru- 

lui  avoit  donné 

fendre  par  ref- 

tus  Scarva. 

des  talens  adini. 

pcéfc  pour  la  fête. 

Papiriu s efi  Di  fl  a- 

429. 

32S. 

râbles  ; elle  lui 

Avant  J.  C.  320. 

reur  fans  Confuls. 

inlpira  le  défit  de 

Simeon  , fils 

C.  Sulpicius  Lon- 

430. 

324. 

les  perfe&ionner 

d’Onias,  eft  hui- 

gus.  a®. 

par  l’étude  , & à 

tietr.e  fouverain 

Quincus  Aulius 

dix.fept  ans  il 

Pontife  , depuis 

Cerretanus. 

plaida  contre  fes 

le  retour  , en 

Q.  Fabius  Maxi. 

431. 

323. 

tuteurs  , avec  le 

3<>i. 

i£4  annale  s r o m aines. 

Cornélius  avoit  témérairement  engagé  Ton  armée  dans 
une  vallée  commandée  par  les  ennemis  « d’oil  elle 
ne  fe  tira  que  par  l’adreffe  6c  le  courage  de  P.  Decius  Mus, 
Tribun  légionnaire.  Decius  parut  au  triomphe  , chargé  de 
trois  couronnes  que  le  Conful  6c  les  foldats  lui  avoient  dé- 
cernées i fa  gloire  effaça  celle  du  Général. 

La  nouvelle  de  tant  de  victoires  engage  les  Falifques  à 
changer  en  un  traité  d’alliance , la  trêve  qu’ils  avoient  faite 
avec  les  Romains.  Les  Carthaginois  font  complimenter  les 
Romains  par  leurs  Ambaflàdeurs.  ' 

- * l mcM' 


Le  Conful  Marcius  découvre  une  conjuration  formée  par 
les  foldats  qui  avoient  hiverné  à Capoue.  Charmés  de  l’a- 
bondance 6c  du  luxe  de  cette  Capitale  de  là  Campagnie  , 
ces  Romains  avoient  pris  le  parti  de  !s’en  rendre  maîtres  , 
6c  d’y  fixer  pour  toujours  leur  demeqre.  Le  Conful  eÏTave 
de  rçmpre  leurs  mefures , en  renvoyant  à Rome , fous  di- 
vers prétextes , tous  les  chefs  du  complot.  Les  mutins  dé- 
fertent  en  affés  grand  nombre , pour  former  un  corps  d’ar- 
naée.  Valerius  Corvus  eft  créé  Dictateur  ; mais  au  lieu  de 
combattre  les  révoltés , il  les  ramène  par  la  douceur.  Le 

S le  airemblé  extraordinairement  en  Comices  , leur  ac- 
: une  amniftie  générale*  On  prétend  qu’on  abolit  alors 
toute  ufure  à Rome  , parce  que  ç’avoit  été  le  principal  pré- 
texte de  la  révolte  ; on  fit  en  même  tems  plufieur s autres 
loix  en  faveur  du  peuple. 


411. 

Les  Privernates  ravagent , par  des  incurfions  fubites  , les 
terres  de  Norba  & de  Sétia  , colonies  Romaines.  Quelques 
autres  peuples,  voifins  de  Rome,  faifoient  alors  des  mou- 
vemens  que  le  Conful  Plautius  eût  bieu-tôt  appaifés.  Emi- 
lius , l’autre  Conful , entre  fur  le  territoire  des  Samnites 
qu’il  trouve  fort  tranquilles  ; la  crainte  les  retenoit.  Us 
envoyent  des  députés  à Rome,  6c  obtiennent  le  renouvel- 
lement de  leur  alliance  avec  la  République.  Les  Latins 
rompent  de  nouveau  avec  Rome , 6c  portent  la  guerre 
chez  les  Samnites , à l’aide  des  Campanois*  Ces  peuples  s’é- 
toient  joints  à eux  , plus  touchés  du  defir  de  fe  venger  des 
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An  de 
Rome 


431 


mus  Rullianus. 
L.  Fulvius  Corvus. 
T.  Vcrurju*  Cal- 
vinus.  1*. 
Spurius  Pofthu. 
mius  Albinus. 


Xucius  Papirius|  4?î< 
Curfor.  î°. 

Q.  Publilius  Phi 
lo-  3*. 

Lucius  Papiriusl434-‘ 
Curfor.  4®. 

Quint.  Aulius  Cer- 
rctanus.  z*. 

L,  Plautius  Venno  ! 43  î 
M-  Foflius’  Flacci- 

hâror. . 

Quint.  Emili us  43  6 

Barbu  la. 

C.  Junius  Brutus 
Bubuicus. 

Spurius  Nfautius(437 
Rucilus. 

Marcus  Popilius 
Lœnas. 

Lucius  Papirius|  43  8. 

Curfor.  $a. 

Q-  Publilius  Phi 
' lo.  4‘-  ; 

C,.  Sptpîdus  Lon-1 435- 

M.  Pàetiliüs  Libo. 
Lucius  Papirius 

Curfor.  6». 

C.  Junius  Brutus 
Bubuicus.  2®. 

Mirciis  Valcrius 

Il  J. . . !>*,- 


- A - 

Tient 

J. 


440. 

a 


441. 


sa  vans 

& Jitujtres. 


plus  grand  fuc 
• cès.  Bientôt  il 
322.  devint  plus  re 
-f  doutable  aux| 
? Macédoniens  par 
1 fes  difcours  , quel 
tous  les  Géné. 
321.  raux  d’Athêocsj 
par  leurs  exploitr 
Enfin  fe  voyant 
fur  le  point  de 
320.  tomber  entre  lesj 
mains  d’Antipa- 
ttr,  qui  a voit  en 
voyé  pour  le 
3ïfi.  prendre  dans  l’If-j 
le  de  Celaufia  où 
il  s'étoic  retiré 
3 1 j.  il  firça  du  poifon 
qu*il  tenolt  ca 
«hé  dans  une| 
plume.  Démof. 

3 17.  thêne  fut  de  fou 
ternis  le  Prince 
' des  Orateurs 
Eong-tems  après 
3 r6.  (Cicéron  le  regar- 
[doit  comme  lA 


PRINCE  S 
Contemporains.' 


3 ï S 


3 14 


3 t3  ■ 


Eléazar,  frere 
de  Siméon,  neu- 
vième fouverain 
Pontife , depuis 
le  retour , en 
i*4. 

Manaffés,  fils 
de  Jaddus,  di- 
xicme  fouverain 
Ipomife  , depuis 
[le  retour , en 
’2«2. 

Vers  ce  tems 
Ptolomée  PhiU- 
delphé  , f Roi 
d'Egypte  , vou- 
lant former  la 
plus  grande  bi- 
bliothèque qui 
fnl  au  monde  , 
fit  traduire  en 
Grec  les  Livres 
facrés:  des  Juifs 
parSeptante  , & 
deux  Interprè- 
tes qu’il  fit  ve- 
nir de  Jerufa- 


I premier  ,•  tntrt\ 
tous , dent  ro*f| 
les  genres  (Cela 
i justice . 

Diogène,  Phi 
lofophe  Grec , né 


Synopc , fom| 
la  quatre-vingt 
jonziéme  Olym- 


“V”-  — J J JO 

piade  , mort  lous‘Daritu  Codo 


lem.: 

Jtoir  d'Egypte, 

'/’•  9- J 

Ncffanebe  II. 


350. 

Aîtaxerxès  O- 
chus.  339. 
-pArsès,  0»  Aria- 
m«r-'  3 3<s. 
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Samnites , que  de  reconnoiflance  envers  les  Romains.  O* 
avance  la  tenue  des  comice» , pour  nommer  des  Confuls  ca- 
rtables de  Soutenir  avec  honneur  la  guerre  formidable  donc 
on  étoit  menacé.  On  élit  Manlius  Tqrquatus  , & le  fameux 
P.  Décrûs  Mus , Plébéïeû. 

• ....  ' '-«H  ] , 

. .41?»  ' ; 

Depuis  long-tems  nul  Confulat  n’avoit  été  fi  fécond  en 
évSim.  Les  Romains  font  alliance  avec  Alexandre., 
Roi  cTEpire  , attiré  en  ItaÜe  par  lesTarenuns  q,uilay oient 
appellé  à leurs  ’fecours  contreVÎes  Biutiens.  „ Le  Roi  d - 
TrS*\ditle  Pere  Catrou.,  y aççourut  avec  autant  de  ce- 
* ■ lérité  v que  s’il  étoit  convenu  a v^c  Alexandre  de  Macé- 
doine  fan  neveu,  qu’il  vietidroit  conquérir  1 Occident  , 
! taüdis’que  le  Macédonien  entrepriendroir  la  conquetede 
_ Pôrient.  L’Epiroce  efperoit  trouver  dans  la  Sicde  , dans 
l’Italie  &'dans  l’Afrique  , une  auffi  valle  mogon  de  g - 
l nue  fon  neveu  en  trouveroit  dans  la  rerie  sc  oans.iç 
rcfte  de  l’Afie.  Les  projets  du  Rdid’Epire  ne  furent  pas 
” auffi  heureux  , que  ceux  du  Roi  de  Macédoine.  - 

Lathisenvoyent  des  Ambaifadeurs  a Rome  , pour  fi- 
. nu’ils  ne  mettroient  bas  les  armes.,  qu  a 


rnirS^i^Tdc  leur  .nation  , Æc  que  le  béu*c_t 

défi  qui  lui  fut  pr5Î^  , Pi  victoire  que  fon  pere  avoit 

remporté  en-  Pareu  f„rra/re  fon  ennemi  ; viftoneux  , 
Roraara  attaque  ^ "Saf  a"  «mp  , où  il  reçoit , 
mais  defobtWattt  , U ret  J ‘ & la  more,  Ba- 

par  LeConful  Deciûs  voyant  plier  Vaile 

taille  de  Véféns.  Le  d-  it  fe  dévoué  aux  Dieux 

gauche  a laquelle  ^ commandott  , fice  baiffée 

Mânes  pour  de  felut  de  Jarméeg  ^ercé  dc  roaie  coups; 

au  milieu  des  enn  * aux  troupes  ce  dévouement 
On  avcuc  eu  loin  .d  annoncer  au  y j g ja 

qu’on  c rayoit  avoir  été  ordonne  par  les  ! ‘ 
mort  du  Gonful  ne  leur  mfpira  que  de  1 adra,r*“°^~Vn. 
nouveau  courage  : les  Romains  remportent  une  victoire  com 
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Ma  xi  mus. 

Publius  Decius 

Mus. 

Caius  Junius  Bru. 
tusBubulcus.j 

Quintus  Emilius 
Barbula.  2°. 

Q.  Fabius  Maxi- 
mus  Ru  Ilia  nu  s 
2*. 

C.  Marcius  Ruti- 
lus.  - 

Papirius  efl  Dicta- 
teur fans  Confuls, 

Q.  Fabius  Maxi- 
mus  Rnllianus. 
î°- 

T.  Decius  Mus. 2°. 

Ap.  ClaudiusCoe- 
• -eus. 

"Lucius  Volumnius 

Quint.  Marcius 
Treniulus. 

. J.  Cornélius  Ar 
vina. 

Lucius  Pofthu- 
mius  Megellus 

T.  Minucius  Au. 
gurinus. 

A ce  dernier  fur 
fubflitue 

M.  Fulvius  Foetus. 

F.  Sulpitius  Saver. 
rio- 

F.  Sempronius  So-| 
phus. 

Ser.  Cornélius 
Lentulus. 


442. 

443- 

444- 
445. 

44®. 

447 

44*. 


A- 

vttnr 

J.  C. 


312. 

ÎU. 

3 10. 

30  p. 

30». 

307. 

306. 


44F- 


450. 


S A VAN  S 
& Illuftres. 


la  cent  quator- 
zième. 

Il  fut  le  pre- 
mier d'entre  les 
Cyniques  fans  a- 
voir  été  le  Fon- 
dateur de  cette 
Philofophie  ; car 
il  l’avoit  puiféc 
chez  un  nommé 
Antifthêne.  Sans 
avoir  été  vérita- 
blement Philofo- 
phe  , il  donna 
(ouvent  d’cxcel- 


P RINCES 
Contemporains. 


mannus.  332, 
Alexandre  le 
grand  ioumet 
l'Egypte  , & 
la  tient  fous 
fa  domina- 
tion jufqu’à 
fa  mort , arri-' 
vée  en  324, 

Après  la  mort 
d'Alexandre,  fes 
Généraux  parta- 
gent entr’euxles 
conquêtes  de  ce 


■ VUS  VUS  V*  v AVV  1 “ v 1 v J U V vw 

lentes  leçons  de  Prince. L’Egypte 
Philoloplue  ; té-  écheoit  à Ptolo- 
moin  la  téponfe  niée  fils  de  La- 


305. 


304. 


moin  la  téponfe 
qu'il  fit  à Ale 
xandre  ; & 
tout  le  monde 
fçait.  On  a perdu 
fes  ouvrages;  il  y 
auroit  eu  vrai- 
femblablement 
plus  de  profit  à 
en  tirer , que  dn 
récit  de  toutes 
fes  avions.  Sa  vie 
ne  fut  qu’un  tifl’u 
de  fingulatités  , 
qui  devien- 
droient  tout  au 
moins  des  ridi 
cules  dans  l'ef- 
prit  de  ceux  qui 
voudroient  l’i- 
I miter. 


gus  , qui  régné 

que  jufqu'en  zi 
1 Ptolomée  Phjla- 
delphe,  ■ .',1 

Empire  des  Perfes. 


O. 


Artaxerxès 
chus , ,3a, 

Arsès  ou  Arfa  - 
mès,  3 3ff. 
Darius  furnom- 
mé  Codoman -> 
nus  , eft  dé- 
fait pa  1 Ale- 
xandre | a 
journée  d*t  ï' 
Belle,  l'a*#  « e 
d'avan  t J. 

il  * 


i<$8  ANNALES  ROMAINES. 


piété  ; on  fit  un  fi  grand  carnage  des  Latins  « qu’à  peine 
refta-t-il  la  quatrième  partie  de  leur  armée.  Ils  fe  rallièrent 
néanmoins  , ôc  furent  battus  une  fécondé  fois  à Tritarie  , 
entre  Sinuellê  6c  Minturnes.  La  perte  fut  fi  confidérable  , 
que  tous  les  Latins  y 6c  à leur  .exemple  les  Campanois  , fe 
rendirent  aux  Romains. 

• * v1.;'  •*  *.;C!/o  2 * • - » ’* 

. ' • f » 

* 414. 

■ — i • *;  si  : ■ 

Les  Latins  mécontens  de  ce  que  les  Romains  leur  avoient 
enlevé  une  partie  de  leurs  terres  pour  les  diftribuer  aux 
foldats  , font  encore  quelques  mouvement-  Publilius  leur 
livre  bataille  , 6c  prend  leur  camp  ; on  lui  décerne  le 
rriomphe.  Emilius  » fon  collègue , demande  le  meme  hon- 
neur y fans  avoir  rien  fait  qui  pût  le  mériter  : le  Sénat  le 
lui  refufe  ; il  fe  jette  dans  le  parti' du  peuple.  Le  Sénac 
l’oblige  à créer  un  ©i&ateur  ; il  nomme  Publilius  > fon  col- 
lègue. Ce  Magiftrat  i Plébéien  d’origine  , profita  de  fa  Dic- 
tature pour  faire  trois  joix  fort  contraires  au  Sénat  ; la  pre- 
mière renouvelloit  celle  qui  portoic  que  les  Plébjftites  obli- 
geroient  les  Sénateurs  comme  les  Plébéiens  : elle  étoit  ap- 
paremment demeurée  iqns  exécution.  La  fécondé  ordon- 
noit  que  le  Sénac. ratifierait  les  loix  avant  qu’elles  fulfent 
portées  en  Comices  ; 6c  que  le  peuple  , par  fon  approba- 
tion * leur  donneroic  ia  dertüere  forme-  La  troiûéme  fta- 
ruoit  , que  des  deux  Ceufeurs  il  y en  auroic  un  tiré  du 
peuple.  Cette  derniers  lût  fut  executée  fi  exactement , que 
pendant  plus  de  deux  cents  ans , on  vit  toujours  un  Plé- 
Déïen  nommé  à la  Cenfure  avec  un  Patricien. 


Tous  ies  peuples  du  Latium  6c  de  la  Campanie  font  vain- 
cus , 6c  entièrement  aflTujettis  à la  domination  Romaine  ; 
quelques-unes  de  leurs  villes  reçoivent  le'  droit  de  bour- 
geoifie  y fur  le  pied  de  villes  municipales*.  Qutre  le  triom- 
phe , la  République  honora  l’un  6c  l’autre  Conful  d’une 
ftarue  équeltre  de  bronze  , dans  la  place  publique  où  étoit 
la  tribune  aux  Harangues.  Le  Conful  Mænius  fit  orner 
cette  tribune  des  éperons  des  vaifleaux  enlevés  aux  Antia- 
tes  ; de-lâ  lui  vint  le  nom  ae  Rofira. ; j 


''  4tS. 

I | Là,.  ,,  • * ,•  • * » 

j^a  Préture  e(t  pour  la  première  fois  accordée  à un  Fié* 
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Epicure  , Phi 

Ce  Prince  eft 

M.  Livius  Dexter. 

451. 

ïtfj. 

lofophe  Grec,  né 

tué  dans  fa  fui- 

M. Emilius  Pau- 

fous  la  cent  ncu 

te,  par  Bcflus  Sa- 

lus. 

viéroe  Olympia- 

trape de  la  Bac- 

Fabius  Maximus  & 

452. 

3 o%. 

de  , mort  fous  1a 

triane.  Sa  mort 

Valeriuf  Corvus 

cent  vingt  - fep. 

met  fin  à l'Em- 

font DiBateurs 

V'  1 

tiéme. 

pire  des  Perfes. 

fans  Canfuls. 

•*  ; f ■*  1 

i 

La  Sefte  dont 

* -•  . » 

Marcus  Valerius 

4SI- 

IOI.r 

il, fut  l’Auteur  , 

RoiiJti  Sjrie. 

Cor  vus.  5*. 

" A 

& qui  porta  fon 

• • -> 

Q..  Apuleius  Panfâ. 

; > 1 

nom  , fut  une 

Après  la  mort 

M.  Fulvius  Pacti- 

454- 

300. 

Se«c  impie,  mais  d’Alexandre , 1a 

cus. 

non  pas  impure  , 

Syrie  écheoit  à 

T.  Manlius  Tor- 

comme  on  l’a  Seleucus  Nica- 

quatus. 

quelquefois  dit  nor,  qui  meurt 

A ce  dernier • fut 

mal-à-propos.  lien  < 282. 

fubfi-irue'  ' ' 

- • 

eft  prouvé  que  la  Antioehus  So_ 

M.  Valerius  Cor- 

*’  h «* 

volupté  dans  la- 

tdr , 2«2i 

vus.  - , 

- ,1  * î 

/>.  5 *>  ? 

quelle  il  faifoit  Antioehus  II, 

L.  Cornélius  Sci 

4 S S- 

2P9. 

confiftei<le  fou-! 

<:i  ; 

■ '*•  * , 

0 <* 

verain  bien  , eft  Rois  de  Mèé?- 

Cn  Fulvius  Cen. 

• * m 

cette  douce  fa- 

■V  daine.  ■ u: 

tumalus. 

tisfa&ion  de  l'a. 

O,  Fabius  Maxi- 

4$S. 

29  8' 

me  , compagne 

Philippe,  ïj6. 

mus  Rullianus. 

de  la  vertu.  11  en- 

Alexandre  le 

4°. 

feignoit  que  la 

Grand  devient 

P.  Decius  Mus-  } 

Divinité  neprend 

maître  de 

Appius  Claudius 

457 

2p7- 

aucune  part  aux 

l’Empite  d’A- 

Cœcus.  r 

2héfèJsTieibiS, 

fie  en  j?i.  & 

L.  Volumnius  2Q. 

& que  l’ame  eft 

meurt  en  324. 

Q.  Fabius  Maxi- 

458. 

296. 

Afatérielle  & 

Philippe  Aridée, 

mus  Rullianus 

>*  : 1 

j ; ; 

mortelle.  Cette 

• ' 1 . >3 *7- 
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J 

dodrine  d’Epi 

Alexandre  Ai- 

P.  Dccius  Mus.  4®. 

1 1 . . 

• ■ ri 

cure  .fut  fort  en 
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L.  PofthumiusMe 
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Philippe  > 297. 

M.  Attilius  Regu 
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du  crédit  par  fon  Demeurent  28  7^ 
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béïen  ; c’écoic  Q.  Publilius  Philo , homme  illuftre , dcfjs 
honoré  du  Confulat  5c  de  là  Di&ature.  ,,  Le  Sénat , die 
„ M.  Rollin  , qui  n’avoit  pu  exclure  le  peuple  des  premier 
3,  r es  charges  de  l’Etat , ne  crut  pas  devoir  fe  donner  de 
„ vains  mouvemens  pour  l’écarter  de  la  Préture. 

Une  V eft  ale , nommée  Minucia,  eft  punie  du  fupplice 
ordinaire  » pour  avoir  violé  la  loi  de  la  chafteté. 

417. 

Guerre  contre  les  Sidicins  & les  Aufones  qui  ëtoient  ve- 
nus attaquer  les  Aurunces  : leur  armée  eft  mile  en  déroute. 
Il  y avoit  déjà  quelques  années  que  les  Aurunces  s’étoient 
donné  à la  République.  Ce  peuple  habitoit  les  villes  de 
Fondi , Caïete » Formies.»  Minturnes  , Sueffula  6c  Arunca. 
Le  petit  Etat  des  Sidicins  école  compofé  des  villes  de  Teane  , 
Atinc  5c  Frégelle. 


Valerius  Corvus  foumet  les  Aufones  & prend  fur  eux 
Calés , prefque  la  feule  ville  qui  leur  reftât  alors  de  tant  de 
contrées  qu'ils  avoient  eues  autrefois  fous  leur  domination. 
Avant  la  fondation  de  Rome  , les  Aufones  occupoient  tou- 
te la  partie  de  l’Italie  , qui  s’étend  depuis  le  d&roit  de  Si- 
cile jufqu’au  pays  des  Volfques  , 5c  on  donna  quelquefois 
le  nom  à.' Au] ortie  à l’Italie  entière. 


'Ti  > " * > 4*S|*'!g  - i 

Ui' , I , j:.ji  .• 

Colonie  envoyée  à Calés.  ,1:  ■ 

.1  : ato.  ! J*  ■ 

'î  : ! : - * ,*  * * iJj  *(■*  « 

On  peut  rapporter  à cette  année  la  réduction  des  Sidicins. 

.'■“.T  " ' ' T ".  * >îi  i “ : •••,'  < ,J 

r.:1  mA**» > ♦ > . .•  ••  •?•••  .* 


Sur  un  faux  bruit  qui  coyroit  d’itn'  nouvel  armement  de 
la  part  deé’  Gaulois , Pàpinus  Craftus  eft  créé  Diétateur. 
Les  Romains  font  alliance  "àvec  Alexandre  , Roi  d’Epire  ; 
Ce  Prince  yéqoir  de  faire*  une  fécondé  defeente  ert  Italie  , 
i la  fol  licitation  des  Tàrenrîm.  On  i ajoute  deux  nouvelles 
Tribus ’aux  anciennes  : cette  addition  fit  monter  le  nombre 
des  Tribus  à vingt-neuf.  5'0  3i'  • 
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Spurius  Carvilius 
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Q_.  pabius  Maxi- 
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C.  Junius  Biuuis 
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Pubtius  Cornélius 
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M.  Valerius  Maxi- 
mus  Corvinus, 

Q.  Cœdieîus  Noc- 
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Quint.  Marcius 
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Jubl-  Cornélius 
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M.  Ctaudius  Mar 
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excellent  poème 
fur  la  nature.  Il 
Ifalloit  un  Poète 
de  la  même  for- 
ce pour  entrer  eh 
lice  avec  lui  j ce 
Poète  a £aru  de 
nos  jodrs  , & il 
a teiralTé  fon  ad- 
|verfaire. 

Ifocrate , né  à 
Athènes  » fous  la 
quatre,  vingt-fi- 
xiéme  Olympia- 
de, mort  fous  la 
cent  dixiéme.  r 
On  l’a  mis  au 
[nombre  des  plus 
grands  Orateurs , 

quoiqu'ilaitTbrt 

jpeu  harangué  en 
public.  ou- 
vrages furent  def- 
tincs  en  partie 
aux  leçons  d’élo 
quence  qu’ij  don- 
noit  chez  lui , & 
aufquelles  il  fe 
confiera  toute  fa 
vie.  L’art  orat&i- 
[re  fe  perfeôion 
na  confidérable- 
ment  par  Tes 
foins.  Les  dif- 
cours  & les  le 
[çons  d' Ifocrate 
annoncèrent  à la 
Grécéqu’elleal- 
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Antigonus  Go- 
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raene  II. 

309. 
Arcus  , 
26$. 
Acrota- 
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Une  maladie  ccmtagieufe  régnant  cette  année  à Rome  , 
un  grand  nombre  de  Dames  Romaines , conçurent , dit-on  , 
le  noir  deiTein  de  profiter  de  cette  occafion  pour  fe  défaire 
de  leurs  maris.  Elles  préparèrent  des  remèdes  empoifonnés , 
qui  caufoient  une  mort  prompte  à ceux  aufquels  elles  les 
adminiftroienr.  On  ajoute  que  dénoncées  au  Sénat  par  une 
de  leurs  efclaves  , elles  formèrent  toutes  enfemble  la  réfo- 
lution  de  prendre  elles-mêmes  les  breuvages  qu’elles  avoient 
préparés  : l’efTai  qu’elles  en  firent  fut  tout  a la  fois  3c  la  con- 
viction 3c  la  punition  de  leur  crime.  Les  Hiftoriens  font  re- 
marquer , que  jufqu’alors  il  n’avoit  point  été  queftion  du 
crime  d’empoifonnement  dans  les  Tribunaux  de  Rome.  Le 
Sénat  nomme  un  Dictateur  pour  attacher  un  clou  au  temple 
de  Jupiter  : cérémonie  déjà  employée  quelquefois  en  dés 
conjonctures  dangereufes. 


w j i.. 


4M- 


Les  Confuls  commencent  le  fiége  de  Priverne  ; les  habi- 
tans  de  cette  ville  , joints  à ceux  de  Fondi  , ravageoient  les 
terres  de  leurs  voifins , amis  du  peuple  Romain. 

Les  Ediles  font  bâtir  à l'entrée  du  Cirque  des  portiques, 
d’otl  dévoient  partir  les,  chars  pour  la  courfe  : cet  endroit 
étpit  appellé  Carceres.  . i * •*  * 


4*4- 
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Prife  de  Priverne  : Cette  ville  eft  démantelée  ; mais  on  ac- 
corde aux  habitans  le  droit  de  bourgeoifie  Romaine  ; ils  en 
furent  redevables  à l’un  de  leurs  compatriotes  pris  dans 
cette  guerre.  Interrogé  dans  le  Sénat , quelle  peine  il  croyoit 
que  méritoient  fes  concitoyens  : celle  ; répondit-il  , que  mé- 
ritent ceux  qui  fe  croyent  dignes  de  la  liberté.  Cette  réponfe  , 
tôute  Romaine  , plut  à la  plus  grande  partie  des  Sénateurs  ; 
on  jugea  , qu’un  peuple,  qui  n’avoit  d’amour  que  pour  la 
liberté , 3c  de  crainte  que  de  la  perdre , méritoit  de  devenir 
Romain. 

Qn  envoyé  une  colonie  à anxur. 


4M. 


Bien-tôt  après  on  en  envoya  une  autre  à Frégelles , ville 
autrefois  du  diftriCt  des  Sidicins  , mais  dont  les  Samnites  s’é- 
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tellus. 

P.  Cornélius  Do 

470. 

284. 

ioit  bientôt  avoir 
un  Dêmofthene.  t. 

labella  Maxi 
mus. 

Cn  Domit.  Calvi 

On  remarque , a 
la  louange  de  ce  f 
grand  Orateur  . 

nus. 

Q..  Emilius  Papus 

471. 
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qu’il  eut  toujours 
un  parfait  amour  ^ 

C.  Fabricius  Luici 
nus. 

L.  Emilius  Bar- 

472.- 

: S i- 

pour  fa  Patrie  : 
la  voyant  ruiner  J 
par  Philippe,  Roi 

bula. 

Q.  Marc.Philippus 

de  Macédoine  , 
j lie  laiüa  mou  ri  j 

P.  Valetius  Levi 

47  3 ■ 

281. 

de  faim . à l’âge 

nus. 

Tiberius  Corunca- 
nius  Nepos. 

P.  Sulpitius  Saver- 
rio. 

P.  Decius  Mus. 

C-  Fabricius  Lui- 

474- 

280. 

de  quatre-vingt- 
dix  huit  ans. 

Platon  Philofo- 
phe  Grec  , chef 
des  Académi 
ciens , né  fous  la 
quatre-vingt- lèp 

47  5- 

27P 

cinus.  2°. 

Q.  Emilius  Papus 
2*. 

. 

1 

tieme  Olympia- 
de , mort  ious  la 
cent  huitième. 

P Corn.  Rufinus 

476. 

278. 

Né  avec  un 

a®. 

C.  Junius  Brutus 
Bubulcus.  2®. 

Q..  Fabius  Maxi- 

477- 

177- 

goût  décidé  pour 
toutes  les  belles 
chofes . il  s’adon- 
na fiicceffive 

mus  Gorges.  2® 
C Genucius  Clep- 
fina. 

L Cornélius  Len- 

47*- 

276. 

ment  à la  Peintu- 
re , à la  Poéfie , 
aux  Mathémati 
ques  ; mais  fon 

tulus. 

Manius  Curius 

amour  pour  la 
Philofcphie,  lui 

Dentatus.  2®. 

' t‘ 

fît  tout  quitter 

Serv.  Corneliu! 

47  9 

275- 

pour  s'y  confa- 

Merenda. 
Manius  Çuriu 

1 

crer  uniquement. 
De  tous  les  Phr- 

PRINCES 

Contemporains. 


Athènes  comè- 
te dette  gon- 


Roi s de  Pont. 
riobarzanes  , 

a 6. 

Lithridate  II. 

301. 

Lithridate  111. 

26$. 


Les  fucceilions 


ans  font  incer- 
aines  & inter- 
rompues.  Quel- 
ques Auteurs 
comptent  pour 
premier  Roi  , 
Doedalfus  tu  Dy- 
datfus  qui  mon- 
ta fur  le  thrône 
l'an  y 8 5.  avant 
J.  C.  Ils  mettent 
enfuite  Botiras. 
Bias  monte  fui 
le  thrône  en 
î7«.  8e  après 
un  régné  de 
cinquante  ans 
il  meurt  ea 
31*. 

Zypoéte* , i*i4 
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t oient  emparé , & dont  ils  avoient  fait  rafer  les  murs.  L«s- 
Romains  s’étant  alïujéris  la  contrée  des  Siditins  , avoient 
cru  pouvoir  fe  mettre  en  poifellion  de  Frégelles.  Cette  dé- 
marche indifpofa  de  nouveau  les  Samnitcs  contre  la  Répu- 
blique. . 

On  déclare  la  guerre  aux  Palépolirains  : fe  fiant  fur  les  Re- 
cours qu’ils  attendoient  de  la  part  des  Samnites  » ils  avoient 
exercé  beaucoup  d’hoftilités  fur  les  terres  de  Capoue  & de 
Falernes.  Palepolis  étoit  une  ville  fituée^  près  de  Neapolis 
( Naples  ) fur  les  frontières  de  la  grande  Grece  , c’eft-à-dire  , 
la  partie  orientale  de  l’Italie  depuis  Trente  jufqu’à  Naples , 
laquelle  étoit  occupée  par  des  colonies  Grecques. 

Un  Plébéien  , nommé  Flavius  , fait  diflribuer  au  peuple 
les  chairs  des  vidimes  immolées  aux  funérailles  de  fa  mere. 
Cette  diftribution  de  chairs  crues  ( vifceratio  ) devint  fort 
commune  dans  la  fuite. 

41 6. 

Publilius  forme  le  blocus  de  Palépolis  ; Cornélius  > fon 
collègue  , conduit  fes  troupes  dans  le  voifinage  du  Samnium, 

Sour  obferver  les  démarches  des  Samnites , qui  ménaçoient 
’ùne  défedion.  Ces  expéditions  ayant  empêché  les  Confuls 
de  venir  préfider  à Rome  aux  élections , la  République  effc 
quelque  tems  dans  l’interrégne. 

427. 

Les  Samnites  en  viennent  à une  rupture  ouverte  avec  Ro- 
me. Les  nouveaux  Confuls  entrent  dans  le  Samnium  , & y 
font  plufieurs  conquêtes. 

Publilius  avoit  reçu  du  peuple  le  titre  de  Proconfiil , pour 
continuer  le  fiége  de  Palépolis  : il  prend  cette  ville  par  in- 
telligence : on  lui  accorde  le  triomphe  ; c’eft  le  premier  qui 
ait  reçu  cet  honneur  fans  être  ni  Conful  ni  Didateur.  Naples 
fait  alliance  avec  les  Romains  ; les  Apuliens  & les  Lucamens 
en  font  autant.  Tarente  , autre  colonie  Grecque  , devenue 
jaloufe  des  fuccès  rapides  des  Romains , détache  les  Luca- 
niens  4e  leur  alliance  , & les  engagea  le  joindre  aux  Sam- 
nites. Les  Tarentins  venoient  de  perdre  un  puifiant  pro- 
tedeur  en  la  perfonne  d’Alexandre  , Roi  d’Epire. 

Oja  abolit  la  loi  qui  permettoit  aux  créanciers  de  mettre 
leurs  débiteurs  aux  fers , lorfqu’ils  ne  pouvoicnt  fatisfaire  à 
leurs  engagement  : une  violence  odieufe  & cruelle  » emr«- 
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Dentatus.  38. 

C.  Fabius  Dorfo  480. 
Licinus- 

Caius  Claudius 
Canina,  if. 

Lucius  Papirius  481. 

Curfor.  2*. 

Sp.  Caivilius  Ma- 
ximus.  2*. 

C. Quint.  Claudus,  482. 
L.  Genucius. 

Cn.  Corn.  Blalio,  483, 
C.  Genucius  Clep 
fina.  2*. 

C.  Fab.  Pi&or.  484 

Q,  Oguln.  Gallus. 

P.  Sempr.  Sophus.  485, 
Ap.  Claud.  Craflus 

L.  Julius  Libo.  486. 

M.  Attil.  Regulus. 

Hum.  Fab.  Piéfcor.  487 
Dec.  Junius  Pera. 

Q Fab.  Maximus  488 
Gurges.  30. 

L.  Mamil.  Vitulus. 

Ap.  Claud. Caudex  485 

M.  Fulv.  FlaCcus. 

M-  Valerius  Flac-  4^0 
eus  Meflala. 

M.  Otacil.  Craffus 
L.  Pofth.  Megellus  451 

Q.  Mamil.  Vitulus. 

L.  Valcr.  Flaccus.  4P2 
T.  Otacil.  Craflus.1 
Cn.  Cornélius  Sci  4S3 
pio  Aflna. 

C.  Duil.  Nepos. 

L.  Coincl.  Scipio.  454 
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lofophes  Païens 
Platon  eft  le  plus 
fublime  ; fa  doc- 
trine refletnble 
en  tant  de  choies 
à celle  du  Chrif- 
ianifme  , que  la 
plupart  des  pre. 
mietsPeres  del’£. 
glifefutentPhilo- 
tophes  Platoni- 
ciens  j plufteurs 
des  anciens  Héré- 
tiques le  furent 
auflà,mais  ils  fui- 
virent  trop  ftric 
tement  les  fenti- 
mens  de  leur 
Maître.  La  Répu 
blique  de  Platon 
eft  uh  outrage 
ui  fait  bien  de 
honneur  à fon 
cœur  : il  y fnp- 
pofe  les  hommes 
tels  qu’ils  de- 
vraient être , non 
tels  qu’ils  font. 

Publius  Sem- 
ptonius  Sophus 
JurifconfulteRo- 
main,Conful  l’an 
de  Rome  , 44 9 
La  Loi  2.  au  Di 

gefte  de  origine 
Juris  , remarque 
que  lefurnom  de 


n’avoit  été  don- 
né à perfonne 
avant  Scropro- 
nius,&  que  per. 
(onne  ne  le  pos- 
ta après  lai  : il 
ne  refte  rien  de 
fes  Ouvrages. 

Pyrrhon , Phi- 
lofophe  Grec  , 
florifloit  fous  la 
cent  vingtième 
Olympiade. 

Le  doute  qui 
paraît  être  le 
fondement  de 
toute  Philofo- 


Sage  ( Sophus  )!pkie  , égara  ce- 
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par  un  créancier  contre  le  fils  de  Ton  débiteur  qui  s’étoit 
remis  entre  fes  mains  à la  place  de  l'on  pere  , donna  lieu 
à ce  réglement. 

418. 

Les  Veftins , peuple  originaire  de  la  Sabinie , fe  décla- 
rent pour  les  Samnites;  ils  loue  vaincus  par  le  Confui  Bru- 
tus.  Camille,  l’autre  Confui  , à qui  la  guerre  contre  les 
Samnites  étoit  échue  par  le  fort , étant  tombé  dangereufe- 
ment  malade  , Papirius  Curfor  eft  créé  Diélateur  : il  nom- 
me pour  fon  Général  de  la  cavalerie  , Q.  Fabius  Rullianus, 
qui  le  premier  de  la  maifon  Fabia,  mérita  déporter  le  fur- 
nom  de  Mnximtts.  Un  fcrupule  retint  le  Di&areurlorfqu’on 
fut  en  préfèneede  l’ennemi  ; il  le  fouvint  que  les  Aufpices 
qu’il  avoir  pris  avant  de  partir  avoient  quelque  chofe  d’in- 
certain : il  retourne  à Rome  afin  de  recommencer  cette  cé- 
rémonie. Fabius  pendant  fon  abfence  & contre  fes  ordres  , 
livre  bataille  aux  ennemis,  & remporte  un  avantage  fiena- 
lé  ; on  prétend  qu’il  refia  vingt  mille  ennemis  fur  la  place. 
Quelque  éclatante  que  fut  cette  viéloire  , le  fuppîice  en  au- 
rait été  la  récompenfe  , fi  l’affemblée  du  peuple  Romain  , 
& les  Tribuns  aulquels  les  Fabius  en  avoient  appelle , n’euf- 
fent  intercédé  pour  le  jeune  vainqueur.  Papirius  de  retour, 
au  camp  , eut  a elfuyer  les  froideurs  de  toute  fon  armée 
extrêmement  affeftionnée  pour  Fabius  ; à peine  fes  foldats 
fe  prêterent-ils  à la  vi&oire  , que  l’habileté  & la  prudence 
de  leur  Général  leur  firent  remporter  en  quelque  forte  mal- 
gré eux.  Papirius  eft  continué  dans  laDiïsacure. 

4*9» 

Il  bat  une  fécondé  fois  les  Samnites  , & les  met  hors  d’é- 
tat de  fe  mefurer  avec  lui  Ils  demandent  la  paix  ; Papirius 
les  renvoyé  au  Sénat , après  les  avoir  obligés  de  fournir  à 
fes  troupes  des  habits  & de  l’argent.  Le  Sénat  ne  leur  ac- 
corde qu’une  trêve  d’un  an. 

430. 

Ils  la  rompent  avant  l’expiration  de  l’année  , & attirent 
les  Apuliensdans  lëur  parti  • mais  la  feule  préfence  des  ar- 
mées Cônfulaires  les  empêche  de  rien  entreprendre. 

4Ji. 

Les  ennemis  montrèrent  plus  de  courage  cette  année  ; ils 

en 
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C.  Aquil.  Florus. 
A.  Attilius  Calaci- 

495- 

‘S  s- 

pendât  lesPirrho- 
niens.  Sous  pré- 

nus. 

C.  Sulpicius  Pater- 
culus. 

C.  Aitilius  Regu 

4 96. 

Z si- 

texte  que  nous  ne 
jugeons  des  cho- 
ies que  par  com- 
paraifon , c’cft-à- 

gulus  Serranus 
Cn.  Cornel.  Blalio. 
L.  Manlius  Vulfo 

497- 

ZS7  ■ 

dire  , par  les  re- 
lations qu’elles 
ont  entr'elles  & 

QuintusCœdicius. 
A ce  dernier  fut 
fubfticuc, 

Marcus  Attilius 
Regulus.  2®. 
Ser.  Fulvius  Pœti- 

498. 

Z5«. 

avec  nous  , ils 
établirent  que 
rien  ne  peut  être 
ni  bien  ni  mal  en 
foi. 

Tiberius  Co- 

nus  Nobilior. 
M-  Emilius  Paulus. 
Cn.  Cornélius  Sci- 

499- 

ISS. 

runcarius , Jurif- 
confulteRomain> 
Canful  l’an  de 

conformément 
à 1a  nature , fe. 

pio  Afina.  2®. 

A.  Attilius  Calati- 
nus.  2®. 

Cn.  Servilius  Cce- 

500. 

z$4- 

Rome,  47}. 

Il  fut  le  pre- 
mier qui  enfei- 
gna  publique. 

Ion  l’ufage  de  la 
droite  raifon  ; 
& fesfucccflcurs 
étendant  cette 

pio. 

C.  Sempronius 

Blcd'us. 

N 

ment  la  Jurifpru- 
dencc  à Rome  , 
mais  fes  Ouvra- 
ges ne  fubfif 
toient  déjà  plus 
du  rems  de  Juf 
tinien. 

Zenon , Philo- 
fophe  Grec,  chef 
des  Stoïciens  , 
mort  fous  la  cent 
vingt  - neuvième 
Olympiade. 

Il  fai  foi  t con. 
ïfter  le  fouverain 
bonheur  à vivre 

maxime,  foutin- 
rent  qu’avec  la 
vertu  , on  pou- 
voir être  heu- 
reux au  milieu 
même  des  tour- 
mens.  Ils  fc 
maintinrent 
toujours  dans  la 
liberté  de  fe  fai. 
rc  mourir  eux- 
mêmes  , à l’e. 
xemple  de  leur 
maître , qui  s’é. 
trangla  , dit-on, 
jprès  nne  chute, 

M 
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en  vinrent  aux  mains  avec  les  Romains  ; ils  furent  défaits  ; 
les  Samnites  d’abord  , 6c  enfuite  les  Apuliens.  La  perte  des 
Samnites  fut  fi  confidérable  , qu’on  fe  perfuadoit  qu’ils  ne 
pourroient  jamais  s’en  relever.  Pour  appaifer  les  Romains  , 
ils  prennent  la  réfolution  de  leur  livrer  un  des  principaux  de  • 
leur  nation , nommé  Brutulus , qu’on  regardoit  comme  l’au- 
teur de  l’infraélion  de  la  trêve  ; Brutulus  fe  tue  avant  d’ar- 
river à Rome.  Malgré  cette  démarche  des  Samnites , la  paix 
ne  fut  point  faite  , fans  doute  parce  qu’ils  refufoient  de  louf- 
crire  à certaines  conditions  que  la  République  demandoit. 
Tite-Live  donne  toute  la  gloire  de  cette  viétoire  , fur  les 
Samnites , au  Diélateur  , A.  Cornélius  ; mais  on  croit  q,u’il 
ne  fut  nommé  Diélateur  qu’à  l’effet  de  préfider  aux  jeux  en 
l’abfence  des  Confuls , 6c  à caufe  de  la  maladie  du  Pré- 
teur. 


Les  Samnites  réduits  au  défefpoir  , reprennent  les  armes 
fous  la  conduite  de  Pondus  , l’un  de  leurs  plus  habiles  Gé- 
néraux. L’armée  Romaine  arrivée  au  lieu  nommé  les  Fourches 
Caudines  , dans  le  pays  des  Samnites  , s’engage  imprudem- 
ment dans  un  vallon  fermé  de  tous  côtés  par  des  montagnes 
6c  des  rochers  inaccefïibles.  Les  Confuls,  trompés  par  de 
faux  avis  , croyoient  l’armée  Samnite  occupée  au  fiége  de 
Lucerie  dans  i’Apulie  ; ils  fe  hâtoient  de  paifer  ce  défilé  pour 
aller  rejoindre  les  ennemis  , lorfque  tout  à coup  ils  s’en  vi- 
rent invellis.  Vaincus  fans  avoir  pu  combattre  , ils  font 
obligés  de  fe  foumettre  à de  honteules  conditions  ; Pontius 
les  fait  paifer  fous  le  joug  , eux  6c  toute  leur  armée  : fix  cens 
Chevaliers  Romains  font  donnés  en  otage  pour  fureté  de  la 
promefTe  des  Confuls.  Tant  d’ignominie  fit  entrer  dans  le 
coeur  des  Romains  tout  le  défefpoir  qui  peu  auparavant 
étoit  dans  celui  des  Samnites.  Ils  palferent  à Capoue  , ville 
pour  lors  alliée  de  la  République  , fans  paroïtre  s’apperce- 
voir  de$  fecours  qu’on  s’empreifa  de  leur  donner.  Un  morne 
filence  les  accompagna  jufqu’à  Rome  ou  ils  entrèrent  de 
nuit.  Toute  la  ville , confternée  de  cette  trille  nouvelle  , 
avoir  déjà  pris  le  deuil  ; on  avoir  fermé  les  Tribunaux  6c  les 
Marchés , comme  dans  les  plus  grandes  difgraces.  Les  Con- 
fuls , fur  l’ordre  du  Sénat  , nomment  un  Dictateur  pour 
procéder  à l’éleétion  de  leurs  fuccelfeurs. 
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Il  n’y  avoir  pas  de  traité  en  forme  avec  les  Samnites , air.fi 
les  Romains  fe  crurent  quittes  de  tout  engagement , en  leur 
livrant  les  Confuls  & les  autres  Officiers  qui  avcient  figné 
la  ftipulation.  Pofthumius  , l’un  des  Confuls  de  l’an  paitë  , 
avoir  lui-même  ouvert  cet  avis  , plus  propre  à faire  preuve 
de  fa  magnanimité , qu’à  faire  honneur  à la  bonne  foi  des 
Romains.  Les  Samnites  indignés  de  cef  artificieux  procédé  > 
renvoyent  les  Officiers  qu’on  offroit  de  leur  livrer. 

On  apprend  que  les  Capouans  fe  préparoient  à la  défec- 
tion. C.  Mænius  , Plébéien  , eft  auffi-tôt  créé  Diélatetir  , 
avec  commiffion  de  punir  les  crimes  commis  contre  l’Etat. 
Les  chefs  de  la  confpiration  fe  donnent  la  mort , pour  fe 
fouftraire  aufupplice. 

Brouilleries  à Rome  , occafîonnées  par  les  entreprîtes  du 
Piétateur  , qui  fous  prétexte  d’éxécuter  fa  commiffion  , 
vouloit  connoître  des  brigues  dont  on  accufoit  les  nobles  : 
le  mécontentement  que  cette  conduite  avoir  excité , l’oblige 
à abdiquer.  Cornélius  Lentulus,  nommé  à fa  place,  prend 
pour  fon  Général  de  la  cavalerie , L.  Papirius , l'un  des 
Confuls  de  l’année.  Il  étoit  rélervé  à ces  deux  Généraux  de 
tirer  vengeance  de  l’affront  que  Rome  avoir  reçu  l’année 
précédente  de  la  part  des  Samnites  ; Cornélius  les  taille  en 
pièces  proche  de  Caudium  ; Papirius  les  défait  de  fon  côté, 
& les  fait  paffer  fous  le  joug  devant  Lucerie  , Fondus  étant 
à leur  tête.  C’ étoit  dans  cette  ville  que  ce  Général  Samnite 
faifoit  garder  les  fix  cent  Chevaliers  donnés  en  ôtage  ; Us 
furent  rendus  aux  Romains  avec  la  ville. 

4J4* 

Prife  de  Ferente  , ville  de  l’Apulie  , alliée  des  Samnites. 
Papirius  foumet  & châtie  les  Satricans  qui , après  l'affaire 
des  Fourches  Caudines  , avoient  reçu  une  garnifon  des 
Samnites.  Ce  Général  étoit  alors  en  une  fi  haute  réputation 
de  valeur  6c  d’habileté  , que  Tite-Live  ne  craint  point  de 
dire  , qu’il  auroit  pu  tenir  tête  à Alexandre  le  Grand  , fi  ce 
Prince  , après  la  conquête  de  l’Afie , avoit  tourné  fes  ar- 
mes du  côté  de  l’Europe. 

- 4ÎÎ- 

Les  Samnites  humiliés  par  tant  de  malheurs , envoyait  de- 
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mander  la  paix  aux  Romains.  Le  Sénat  touché  de  leurs 
larmes , panchoit  à leur  accorder  cette  demande  ; mais  il 
falloit  que  le  peuple  en  décidât,  à lui  feul  appartenoit  le 
droit  de  prononcer  définitivement  fur  la  guerre  ou  fur  la 
paix.  L’aflemblée  du  peuple  ne  leur  accorde  qu’une  trêve 
de  deux  ans. 

Les  villes  de  Teano  & deCanufium  dans  l’Apulie  , fe  ren- 
dent aux  Romains  , & donnent  des  étages. 

Tite-Live  , en  parlant  du  nombre  de  foldats  que  Rome 
pouvoir  mettre  fur  pied  en  ce  tems-ci , le  fait  monter  à deux 
cent  cinquante  mille.  Il  faut  croire  que  tel  fut  apparemment 
le  nombre  trouvé  par  le  dénombrement  qu’on  fit  cette  an- 
née , quoique  le  même  Auteur  n’en  dife  rien. 

On  ajoute  deux  nouvelles  Tribus  aux  anciennes  , ce  qui 
fit  en  tout  le  nombre  de  trente  & une. 

Ce  fut  en  cette  même  année  que  l’on  envoya  pour  la  pre- 
mière fois  à Capoue  un  Préfet  ou  Gouverneur  ( Prxfeftus  ) 
fur  la  demande  que  cette  ville  en  avoir  faite,  pour  régler 
les  difcordes  inteftines  qui  la  troubloient.  On  donna  le  nom 
de  Préfetlures  aux  villes  qui  n’avoient  point  la  liberté  de 
fe  gouverner  fuivant  les  loix  qu’elles  avoient  avant  que  de 
devenir  Romaines.  Elles  fuivoient  celles  que  le  Préfet  en- 
voyé de  Rome  chaque  année  jugeoit  à propos  de  leur  don- 
ner. De  ces  Préfets , les  uns  étoient  cnoifis  par  le  peuple 
Romain  , les  autres  recevoient  leur  çommiffion  du  Préteur 
de  Rome. 

4Î<S. 

Les  habitans  d’Antium  , à l’imitation'  de  ceux  de  Capoue  » 
ayant  demandé  des  loix  à la  République , on  n’érigea  point 
cette  colonie  en  Préfecture , mais  on  régla  qu’elle  feroit 
gouvernée  parfes  Patrons.  C’étoit  la  coutume  que  non-feu- 
lement les  familles  , mais  même  les  villes , fe  choififfenr  des 
Patrons  à Rome.  Lorfque  l’Empire  fut  aggrandi , on  vit  les 
provinces  entières  fe  mettre  fous  la  protection  de  quelque 
p ui flanc  Sénateur. 

437» 

La  trêve  accordée  aux  Samnires  étant  expirée , ils  repren- 
nent les  armes  » & font  battus  par  le  Dictateur  L.  Æmi- 
lius. 

438. 

RCc  fut  encore  un  Dictateur  qui  fut  mis  cette  année  à fa 
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tête  des  armées.  Q.  Fabius  prend  pour  fon  maître  de  cava- 
lerie Aulius  Cerrétanus  i qui  dans  un  premier  combat  tue 
le  Général  des  Samnites  , 8c  eft  tué  lui-même  prefqu’aulfi- 
tôt  par  le  frere  de  ce  Général.  Dans  un  fécond  combat , le 
Dictateur  fit  mettre  le  feu  à quelques  tentes , feignant  de 
vouloir  brûler  le  camp  , pour  ne  lairter  à fes  foldats  de  ref- 
fource  que  dans  la  vi&oire  ; ce  n’étoit  en  effet  que  pour 
donner  le  lignai  à des  troupes  fraîches,  que  le  nouveau 
Général  delà  cavalerie  amenoit  de  Rome  , & qui  donnèrent 
fur  les  ennemis  fort  à propos  : leur  défaite  fut  entière. 

4Î9* 

Les  Confuls  prennent  Sora  , dont  on  avoir  commencé  le 
fiége  dès  l’année  précédente  : cette  ville  étoit  en  état  , à cau- 
fe  de  fa  fituation  avantageufe  , de  tenir  encore  long-tems  ; 
mais  un  transfuge  découvrit  aux  Romains  un  fentier  qui 
conduifoit  à la  citadelle  ; la  ville  fut  prife  de  nuit  prefque 
fans  réfiftance  ; plufieurs  autres  villes  , comme  Aufone  , 
Minturnes  , Vafcia  , furent  prifes  de  même  par  trahifon. 

Les  Samnites  attirés  dans  les  plaines  de  la  Campanie , par 
l’efpérance  de  voir  les  Campanois  fe  révolter  , y font  taillés 
en  pièces  par  le  Conful  Sulpicius  ; il  en  refta  , dit-on  , 
trente  mille  fur  la  place.  Les  Campanois  font  maintenus 
dans  l’obéïlTance  par  la  préfence  de  l’armée  de  C.  Mænius  , 
nommé  Di&ateur  pour  la  fécondé  fois. 

J 

/ 

440. 

* r 

Les  Romains  étoient  alors  dans  le  goût  de  créer  des  Dic- 
tateurs , on  ne  fait  par  quels  motifs  ; cette  conduite  n’étoit 
propre , comme  le  remarque  M.  Rollin  , qu’à  avilir  en 
quelque  forte  cette  Magiftrature  , regardée  autrefois  comme 
une  derniere  reflburce  dans  les  nécefîîtés  de  l’Etat.  Le  nou- 
veau Di&ateur  nommé  C.  Pætelius  Libo  , prend  Fregelles 
fur  les  Samnites  ; de-là  il  parte  en  Campanie  , & fe  rend 
maître  de  la  ville  de  Noie.  Atina  & Calatia  ont  le  même 
fort. 

Il  arriva  cette  année  un  événement  qui  fait  voir' combien 
le  peuple  Romain  étoit  jaloux  de  la  décence  dans  le  culte  des 
Dieux.  Appius  Claudius  , en  qualité  d’Edile  Curule  , ayant 
entrepris  de  reftreindre  les  privilèges  des  joueurs  d’inftru- 
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mens  , qui  fervoient  dans  les  facriftces  8c  les  autres  cérémo- 
nies Religieufes , ces  Officiers  dont  le  nombre  étoit  excel- 
fif,  s’exilèrent  volontairement  ; le  peuple  les'  rappella  > 
caiTa  l’Arrêt  de  l’Edile , 8c  leur  accorda  de  nouveaux  droits. 

Colonies  envoyées  à Suefla , à Interamna , a Cafinum  , 8c 
dans  l’ide  Pontia. 


44t. 

On  croyoit  qu’on  alloit  avoir  guerre  avec  les  Etrufques  ; 
e’eft  ce  qui  fit  nommer  à la  Diétacure  C.  Sulpicius  Longus: 
les  Etrufques  le  continrent  dans  leurs  limites.* 

Claudius  Appius , Cenfeur  , après  avoir  été  Edile  , fie 
commencer  alors  cette  fameule  voie  Appia  » qui  conduifoic 
de  Rome  à Capoue , 8c  depuis  fervit  de  modèle  aux  che- 
mins fi  vantés  qui  partoienc  de  Rome  comme  d’un  centre  , 
8c  traverfoient  tout  l’Empire  Romain.  Il  fit  conftruire  en 
même  rems  un  aqueduc  pour  conduire  à Rome  des  eaux 
plus  faines  que  celles  du  Tibre  & des  puits  , dont  on  étoit 
dans  la  necelîité  de fe fervir.  Appius,  comme  fes  ancêtres  , 
étoit  d’un  caraétêre  ferme  8c  entreprenant  : mais  plus  avide 
de  puiflance , que  de  gloire  ; plus  jaloux  de  fe  faire  un 
grand  nom  , qu’une  bonne  réputation  , il  fe  porta  à des 
excès  qui  le  firent  détefter.  Il  dégrada  un  grand  nombre 
d’anciens  Sénateurs  , pour  mettre  à leur  place  des  fils  d’Af- 
franchis  , gens  dévoués  à toutes  fes  volontés.  Par  un  autre 
attentat , que  les  hifloriens  payens  dilent  avoir  été  puni 
par  les  Dieux  , il  obligea  les  prêtres  d’Hercule  à céder  leur* 
fonctions  à des  efclaves  publics  ; enfin  il  engagea  fon  col- 
lègue à abdiquer  , & retint  la  Cenfure  pendant  cinq  ans  * 
malgré  la  haine  du  plus  grand  nombre  des  Sénateurs. 

|44*« 

Les  nouveaux  Confuls  annullent  la  lifte  des  Sénateurs , 
drelfée  par  Appius;  c’étoit  une  voie  de  fait;  elle  eut  ce- 
pendant l’approbation  de  tous  les  gens  de  bien. 

Le  peuple  affemblé  en  Comices  s’attribue  le  droit  de  nom- 
mer à l’avenir  feize  Tribuns  légionnaires  , laiflant  feulement 
aux  Confuls  ou  au  Diélateur  le  droit  dénommer  les  huit  au- 
tres. Cette  loi  fut  changée  peu  de  tems  après.  Un  autre  ré- 
glement plus  important  fut  drefle  dans  l’aflèmblée  des  Comi- 
ces ; il  y fut  ordonné  que  le  peuple  nommeroir  deux  Ofti- 
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cicrs  y appelles  Dunmvirs  > pour  avoir  foin  d'équiper  une 
flote  « & de  radouber  les  vaiffeaux.  Il  paroîc  que  jufqu’a- 
lors  les  Romains  n’avoient  guères  mis  de  vaiffeaux  en  mer 
que  pour  le  commerce. 

Brutus  8c  Æmilius  combattent  avec  un  égal  fuccés  , Pun 
contre  les  Etrufques  qu’il  oblige  à lever  le  fiége  de  Sutri 
colonie  Romaine  , l’autre  contre  les  Samnites.  La  fuite  de 
cette  derniere  viéloire  fut  la  prife  de  Clavia  8c  celle  de  Bo- 
viane  , ville  opulente  , dont  tout  le  pillage  fut  abandonné 
aux  foldats.  De-là  les  Romains  s’avancèrent  jufqu’à  la  forêt 
d’A verne  en  Campanie  , où  les  Samnites  avoient  raffemblé 
tous  leurs  befliaux  , àdefTein  d’y  attirer  les  Romains  dans 
une  embufcade  ; peu  s’en  fallut  en  effet  que  les  Légions  n’y 
trouvaffent  de  nouvelles  Fourches  Caudines.  Leur  valeur 
& le  defir  du  butin  y les  tirèrent  d’un  fi  mauvais  pas  ; vingt 
mille  Samnites  refterenc  fur  la  place. 

443. 

Les  armes  Romaines  n’eurent  pas  un  égal  fuccés  cette  an- 
née ; Fabius  battit  deux  fois  les  Etrufques  près  de  Sutri , 
quoique  bien  fupérieurs  en  nombre  ; il  leur  tua  foixante 
mille  hommes  , 8c  eut  le  premier  la  gloire  d’avoir  fait  fran- 
chir aux  Romains  la  forêt  de  Ciminie  qui  palfoit  pour  im- 
pénétrable ; par-là  il  ouvrit  un  chemin  pour  faire  un  jour 
la  conquête  de  l’Etrurie  : chez  les  Samnites  , au  contraire  , 
les  Romains  reçurent  deux  échecs.  P.  Cornélius  > à qui  on 
avoit  donné  le  commandement  de  la  flote  pour  faire  une 
defcente  dans  le  pays , efl  rencontré  par  un  parti  de  Samni- 
tes qui  lui  enleve  fon  butin.  D’un  autre  côté  le  Conful  Mar- 
cius  a du  défavantage  dans  un  combat  ; fur  ces  nouvelles 
le  Sénat  fait  nommer  Papirius  Diéfateur. 

444- 

Ce  grand  Général  parut  fuffirc  à la  République  pour  la  gou- 
verner pendant  fa  Diétature  ; on  ne  nomma  point  de  Con- 
fuls.  Fabius  demeure  en  Etrurie  avec  la  qualité  de  ProconfuU 
il  y combat  d’abord  les  Ombriens  alliés  des  Etrufques  , 8c  les 
met  en  déroute  au  premier  choc  ; enfuite  il  défait , prés  de 
Vitcrbe,  les  Etrufques  eux-mêmes  qu’une  loi  facrée , ditTite- 
Live  , avoit  réunis.  On  ne  fait  point  au  jufle  ce  qu’il  faut  en- 
tendre par  cette  loi  facrée  ; mais  on  fait  qu’elle  eut  tant  dç 
pouvoir  fur  le  cœur  des  Etrufques  y que  pas  un  d’eux  ne  re-- 
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cula  tant  qu’ils  eurent  affaire  à l’infanterie  Romaine-  Ils 
taillèrent  en  piece  la  première  & la  fécondé  ligne  ; la  troi- 
fiéme  , compofée  des  foldats  , nommés  Triaires  , qu’on 
n’employoit  qu’aux  plus  grandes  extrémités  , prit  la  place 
des  deux  premières,  foutenue  par  la  cavalerie  qui  avoit 
mis  pied  à terrre.  Il  fallut  céder  ; cette  journée  fut  fatale 
aux  Etrufques  ; tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus  vaillans  hom- 
mes périt. 

La  viéloire  fuivit  Papirius  chez  les  Samnites.  Bataille  de 
Langula  , où  il  remporte  fur  eux  une  viétoire  mémorable. 
C’eft  ici  la  derniere  fois  qué  Papirius  parole  fur  la  fcêne. 

44S- 

Fabius  a quelques  avantages  contre  les  Samnites  & contre 
les  Marfes  & les  Péligniens  leurs  alliés,  Il  va  auflï-tôt  re- 
joindre Decius  , fon  collègue  , lequel  après  avoir  contraint 
les  Etrufques  à demander  une  trêve  d’un  an  , étoit  fur  le 
point  d’avoir  une  affaire  avec  l'es  Ombriens.  Ces  peuples  me- 
naçoienc  de  venir  attaquer  Rome  ; c’eft  ce  qui  avoit  enga- 
gé Decius  à faire  avancer  fon  armée  pour  leur  couper  le 
chemin  de  cette  Capitale  : celle  de  Fabius  tombe  fur  les 
ennemis  & les  défait.  Jamais  bataille  ne  fut  moins  fanglan- 
te  ; prefque  toute  l’armée  Ombrienne  mit  les  armes  bas  , 
Gc  fut  faite  prifonniere. 

’ 44^* 

Nouveaux  progrès  de  Fabius  dans  le  Samnium , où  il 
continuoit  de  commander  en  qualité  de  Proconful.  Il  bat 
les  Samnites  à Allife  fur  les  bords  du  Vulturne  , prend 
leur  camp  par  compofition  , Gc  les  fait  paflér  fous  le  joug. 
Les  alliés  des  Samnites  font  faits  efclaves  ; on  en  vend  fept 
mille  à l’enchere.  Le  Conful  Volumnius  porte  la  guerre  avec 
fuccés  chez  les  Salentius  , nation  ficuée  à l’extrémité  de  l’I- 
talie ; Appius  , fon  collègue,  étoit  refté  à Rome  ; il  ne  s’jr 
occupa  , à fon  ordinaire  , que  d’intrigues  domefliques;  & 
l’on  croit  qu’il  fut  alors  chargé  de  rédiger  les  formules  des 
nftions  legis  attiones , pour  en  compofer  un  corps  de  Ju- 
rifprudence.  Cneus  Flavius  , fon  Secrétaire  , profita  de 
l’occafion  de  ce  travail  pour  prendre  une  copie  des  Archi- 
ves Pontificales , des  Faftes  & des  Formules  dont  nous  par- 
lons , qu’il  publia  enfuite  étant  F-dile.  Ce  Code  prit  le  nom 

de  Droit  Flavien , & n’eft  point  venu  jufqu’à  nous. 
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447. 

Trente  mille  Samnites  font  tués  dans  un  combat  : le  Con- 
ful  Marcius  les  oblige  de  fournir  aux  armées  Romaines  des 
vivres  pour  trois  mois  , de  leur  payer  la  folde  d’un  année  > 
&de  donner  un  habit  à chaque  foldat.  On  remarque  que  de- 

Îiuis  ce  Confulat  les  ï^omains  fe  maintinrent  dans  l’ufage  de 
aire  toujours  la  guerre  aux  dépens  de  l’ennemi  vaincu. 
Tite-Live  fait  mention  d’un  troifiéme  traité  conclu  en  oe 
tems-ci  entre  Rome  & Carthage. 

44®*  *- 

Les  Samnites  perdent  encore  deux  batailles  fanglantes , 
dans  l’une  defquelles  Minucius  efl  tué.  Il  ne  falloir  pas  de 
moindres  fuccès  pour  réduire  ces  fiers  ennemis  de  Rome  , 
qui  toujours  défaits  , jamais  vaincus  , fembloient  tirer  de 
nouvelles  forces  de  leurs  pertes.  ^ 

449* 

Ils  fe  foumettent , & font  reçus  dans  l’alliance  de  la  Ré- 
publique comme  avant  les  guerres. 

Les  Confuls  reçoivent  ordre  démarcher  contre  les  Eques  , 
pour  les  punir  du  fecours  qu’ils  avoient  prêté  aux  Samnites 
pendant  la  guerre  ; l’armée  ennemie  fe  diffipeà  leur  appro- 
che. Les  Confuls  fe  partagent  pour  fai^e  le  fiége  des  places  ; 
ils  en  prennent  & détruilent  quarante  & une  en  cinquante 
jours.  Par  ces  ravages  la  nation  des  Eques  fut  prefque  anéan- 
tie. Les  Marrucins  , les  Mar fes  , les  Peligniens  ôc  les  Fren- 
tans  envoyent  des  députés  à Rome  pour  demander  à faire  un 
traité  de  paix  , qui  leur  efl  accordé. 

Fabius , que  nous  avons  vu  honoré  de  tant  de  ViétoU* 
res  , étoit  Cenfeur  cette  année.  A l’imitation  du  Roi  Ser- 
vius  Tullius,  il  renferma  de  nouveau  dans  les  quatre  Tri- 
bus de  la  ville  les  affranchis , & la  baffe  populace  qui  slé- 
toit  répandue  dans  toutes  les  Tribus  oïl  elle  formoit  tou- 
jours la  pluralité  des  fuffrages.  Cette  réforme  fut  fi  agréa- 
ble a la  plus  faine  portion  du  peuple  , qu’elle  valut  à Fa- 
bius le  furnom  de  Maximus.  ( Très-grand  ) qui  paffa  à fes 
defeendans. 

L.On  dit  auffi  que  ce  fut  lui  qui  inflitua  la  revue  folensnelle 
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des  Chevaliers  Romains;  elle  fe  faifoit  tous  les  ans  le  quin- 
ziéme de  Juillet  par  les  Cenfeurs.  Depuis  long-tems  ces  mê- 
mes Chevaliers  étoient  chargés  de  célébrer  la  fête  des  Lu- 
percales  ; cérémonie  burlefque  6c  même  indécente. 

4JQ. 

On  envoie  une  colonie  de  quatre  mille  hommes  à Sora  , 
& une  de  fix  mille  à Alba , ville  du  pays  des  Marfes. 


4 J*. 

Cette  derniere  place  tenoit  en  échec  toute  la  contrée  des 
Eques  ; ils  le  virent  impatiemment , & reprirent  les  armes. 
Junius  Brutus  eft  nommé  Diétateur;  il  les  combat,  & les 
réduit  en  huit  jours. 

Brutus  pendant  la  Dictature  fit  la  confécration  du  Temple 
du  Salut , qu’il  avoit  bâti  fur  le  mont  Quirinal  en  exécu- 
tion d’un  vœu. 

4S2. 

Guerres  contre  les  Marfes  & les  Etrufques  , aifément  ter- 
minées par  Fabius  Maximus  8c  Valerius  Corvus  , qui  furent 
fiiccelïivemenc  créés  Dictateurs  , & demeurèrent  en  place 
toute  l’année. 

d * 


Deux  Tribuns  du  peuple,  nommés  Ogulnius  , deman- 
dent que  les  Plébéiens  foient  admis  dans  le  Pontificat  6c 
dans  le  collège  des  Augures  ; il  ne  reftoit  plus  aux  Patri- 
ciens que  ces  deux  fonctions  qu’ils  ne  partageaient  point 
avec  le  peuple-  La  vivacité  de  laconteftationenrre  ces  deux 
ordres  , fut  proportionnée  à l’importance  de  l’objet.  Appius 
Claudius  étoit  à la  tête  du  parti  de  la  Noblelfe  ; Decius  Mus 
à la  tête  du  parti  Plébéien  ; ce  dernier  l’emporta.  Le  peuple 
aflemblé  par  Tribus  admet  la  loi  Ogulnia  , ajoute  quatre 
nouveaux  Pontifes  aux  quatre  d’ancienne  création  , 6c  de 
même  cinq  nouveaux  Augures  aux  quatre  anciens.  Les  pre- 
miers Pontifes  Plébéiens  furent  Decius  Mus , Sempronius 
Sophus,  C.  Marcius  Rutilus,  6c  M.  Liv>us  Denter  : les 
premiers  Augures,  C-  Genucius,  P.  Ælius  Pattus  , M.  Mi- 
nucius  Fefliis  ,C.  Marcius  6c  T.  Publilius  : cet  arrangement 
fubfifta  jufqu’à  la  Dictature  de  Sy  11». 
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, Valerius  Corvus  , alors  dans  Ton  cinquième  Confulat,  fàit 
renouveller  la  loi  qui  permettoit  l'appel  au  peuple  ; loi  por- 
tée par  Valerius  Publicola  l’un  de  les  ancêtres,  renouvel- 
lée  depuis  par  un  autre  Valerius , mais  qui  infenfiblement 
étoit  tombée  dans  le  non  ufage.  Il  eft  remarquable  que  cette 
loi  11e  décernoic  aucune  peine  contre  les  tranfgrefTeurs  ; il 
y étoit  dit  feulement , que  celui  qui  agiroit  autrement , agi - 
roit  mal . Qui  maintenant , s’écrie  Tite-Live,  feroit  férieu- 
fement  une  telle  menace  ? 

Les  Eques  font  encore  quelques  légers  mouvemens. 

454* 

• 1 

Le  Conful  Fulvius  prend  Nequinum  , nommée  depuis 
Narne  , ville  de  l’Ombrie  , dont  on  avoit  commencé  le  fié- 
ge  dès  l’année  précédente.  Les  Romains  n’avoient  point 
alors  d’autre  guerre  ; le  célébré  Fabius  ayant  appris  qu’on 
étoit  fur  le  point  de  le  nommer  Conful , envoyé  prier  les 
Centuries  de  lui  réfervcr  les  fuffrages  pour  une  occafion  où 
il  y auroit  plus  de  gloire  à acquérir. 

Les  peuples  du  Picenum  font  alliance  avec  la  République. 
Les  Etrufques  avoient  repris  les  armes  , fans  attendre  l'ex- 
piration d’une  trêve  qu’ils  avaient  avec  la  République  ; le 
Conful  Manlius  eut  ordre  d’aller  les  châtier , mais  il  mou- 
rut fur  ces  entrefaites  ; Valerius  Corvus  lui  fut  fubrogé.  Les 
ennemis  n’oferent  point  fe  mefurer  avec  lui  : il  pille  8c 
faccage  tout  leur  pays.  Valerius  fe  retira  des  affaires  après 
cette  expédition  ; il  avoit  été  vingt  8c  une  fois  élevé  à des 
charges  Curules  ; honneur  fingulier  qu’aucun  Romain  n’eut 
ni  devant  ni  après  lui  ; il  mourut  âgé  de  plus  de  cent  ans. 

Curius  Dentatus  , Tribun  du  peuple  , contraint  le  Sénat  à 
autorifer  la  coutume  de  joindre  toujours  un  Plébéien  à un 
Patricien  pour  le  Confulat. 

On  ajoute  deux  Tribus  aux  anciennes , ce  qui  les  fit  mon- 
ter à trente-trois. 

45  5* 

i 

Fulvius  défait  les  Etrufques , 8c  enfuite  les  Samnites  qui  ve- 
noient  de  rompre  avec  Rome  > & aroient  porté  la  guerre 
Chez  les  Lucaniens  fes  alliés.  La  bataille  contre  les  Samnites 
fe  donna  près  de  Boviane  , qui  fut  le  prix  du  vainqueur  , 8c 
bien- tôt  après  on  prit  de  force  Aufidéne.  Tite-live  donne 
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la  gloire  de  l’expédition  d’Etrurie  au  Conful  Scipion';  mais 
les  fartes  Capitolins  font  contraires  à ce  fentiment. 

On  envoie  une  colonie  à Carféoles  chez  les  Eques.  Fabius 
ert  élu  , malgré  lui  , Conful  pour  la  quatrième  fois  : il  de- 
mande aux  Centuries  Decius  Mus  pour  collègue  , 6c  l’ob- 
tient fans  peine. 

4S<Î. 

La  République  avoir  befoin  de  ces  deux  grands  hommes  ; 
elle  étoit  menacée  d’avoir  fur  les  bras  les  deux  plus  partan- 
tes nations  de  fon  voifinage  , qui  failoient  pour  cette  cam- 
pagne des  préparatifs  extraordinaires  ; mais  les  Etrufques 
ayant  parlé  de  paix , tout  l’effort  dë  la  guerre  fut  contre 
les  Samnites.  Les  Apuliens  fe  feroient  joints  à eux  avant  le 
combat  , fi  le  Conful  Decius , étant  allé  camper  près  de 
Malévent  ( appelle  depuis  Bénévent)  ne  les  eut  engagé  au 
combat  , 8c  ne  les  eut  défaits  ;’ainfi  on  peut  dire  qu’il  con- 
tribua beaucoup  à la  viétoire  que  Fabius  remporta  fur  les 
Samnites.  Les  deux  Confuls  réunis  ravagent  le  Samnium 
pendant  cinq  mois  entiers.  A leur  retour  ils  font  prorogés 
pour  fix  mois  dans  le  commandement  en  qualité  de  Pro- 
confuls . 


4Î7* 

Fabius  borna  les  exploits  de  fon  Proconfulat  à contenir 
les  Lucaniens  révoltés  , Sc  prêts  à fe  joindre  aux  Samnites. 
Decius , aidé  du  Conful  Volumnius  , prend  fur  les  Samni- 
njtes  Murgance  , Romulée  & Ferentine , villes  puirtantes 
où  il  fait  un  butin  confidérable.  La  terreur  des  armes  Ro- 
maines avoir  fait  fuir  l’armée  Samnite  ; elle  fe  réfugie  chez 
les  Etrufques  , 6c  y excite  une  nouvelle  tempête  contre  la 
République.  Appius  entre  en  Etrurie  à la  tête  de  deux  lé- 
gions , avec  deux  mille  hommes  de  troupes  alliées  : il  a 
d’abord  quelque  defavantage. 

Son  collègue  lui  ayant  amené  deux  nouvelles  légions  , ils 
battent  les  confédérés:  Volumnius  reparte  aurti-tôt  chez  les 
Samnites  qui  , contre  toure  apparence.,  avoient  levé  une 
*noHvelle  armée  8c  ravagé  la  Campanie  ; il  les  taille  en  pie- 
• ccs  y 8c  leur  enleve  leur  butin  ; cette  viéfoire  rartura  un 
peu  Je  Sénat.  Cette  compagnie  avoir  pris  l’allarme  fur  le 
bruit  qui  s’étoit  répandu  , qu’en  même  tems  que  les  Sata- 
aites  agifloient  en  Campanie , les  confédérés  alloient  re- 
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prendre  lçs  armes  en  Etrurie  ; que  l’Ombrie  fongeoit  à quit- 
ter le  parti  de  Rome  , 6c  que  les  Gaulois  étoient  vivement 
follicités  à fe  déclarer  contre  la  République.  On  avoir  or- 
donné à Rome  une  fufpenfion  de  toutes  les  affaires  civiles  » 
qui  ne  ceffa  qu’à  la  nouvelle  de  la  derniere  victoire  de 
Volumnius  : on  ordonne  des  prières  publiques  en  fon  hon- 
neur. 

La  République  envoie  deux  colonies  pour  couvrir  la 
Campanie  ; l’une  à l’embouchure  du  Liris  , qui  fut  appel- 
le Minturnes  ; l’autre , dans  une  ville  appellée  Sinope  , 
qu’ou  difoit  avoir  été  bâtie  par  les  Grecs , & qui  pour  Tors 
prit  le  nom  de  Sinueffa.  Tite-Live  , comme  le  remarque  M. 
Rollin  , fait  mention  de  ces  deux  villes  long-tems  devant  , 
en  leur  donnant  par  avance  un  nom  qu’elles  n’eurent  que 
daas  la  fuite. 

Aula  Virginia  , femme  du  Conful  Volumnius,  érige  un 
temple  à la  pudicité  Plébéienne  , à l’imitation  du  Sanctuai- 
re établi  depuis  long-tems  à Rome  en  l’honneur  de  la  pu- 
dicité Patricienne , où  les  femmes  des  nobles  avoient  feules 
droit  d’entrer  6c  de  faire  les  fonctions  de  Prêtreffes. 

4î8. 

La  nouvelle  de  la  ligue  formée  entre  les  Etrufques  , les 
Samnites,  les  Ombriens  & les  Gaulois  , étoit  certaine  ; c’eft 
ce  qui  fit  nommer  au  Confular  Q.  Fabius  & Decius  Mus  , 
les  deux  plus  grands  Généraux  qu’eut  alors  la  République. 
Bataille  de  Sentine  en  Ombrie.  Les  Romains  n’y  eurent 
affaire  qu’aux  Gaulois  6c  aux  Samnites  : les  Etrufques  6c  les  J 
Ombriens  étoient  occupés  à s’oppofer  aux  ravages  que  les 
Vropréteurs  Fulvius  6c  Pofthumius  faifoient  en  Etrurie  par 
ordre  de  Fabius  pour  faire  diverfion  ; malgré  cela  l’armée 
ennemie  étoit  encore  de  beaucoup  fupérieure  à celle  des 
Romains.  Le  Conful  Decius  voyant  plier  l’aîle  gauche  où 
il  commandoit  contre  les  Gaulois , fe  dévoue  à la  mort  à 
l’imitation  de  fon  pere  : par  fa  mort  il  rétablit  le  combat. 

A l’aîle  droite  Fabius  eut  tout  l’avantage , autant  par  fa 
prudence  que  par  fa  valeur  ; il  favoit  que  les  Samnites 
n’avoient  qu’un  premier  feu  , il  l’effuya  avec  tout  le 
fang  froid  que  lui  donnoit  fon  âge  6c  fon  expérience  ; 
lorlqu’il  vit  les  ennemis  fatigués , il  fit  donner  fes  troupes 
prefqu’encore  toutes  fraîches  , qui  remportèrent  une  vic- 
toire aifée.  On  compta  du  côté  des  confédérés  vingt-cinq 
mille  hommes  tués  fur  la  place , entre  lefquels  étoit  Egna- 
tius  Général  dci  Samnites  > Sc  huit  mille  prifonniers  ; 


Digitlzed  by  Google 


190  ANNALES  ROMAINES. 

du  côté  des  Romains  on  ne  perdit  que  neuf  mille  deux  cent 
hommes.  Cette  bataille  eft  regardée  comme  la  plus  impor- 
tante que  les  Romains  euflent  encore  gagné.  Fabijus  , vain- 
queur de  quatre  nations  les  plus  formidables  de  l’Italie, 
n’étoit  pas  encore  à la  fin  d’une  ii  glorieufe  campagne.  Pen- 
dant qu’il  triomphoit  à Rome , les  Etrufques  reprennent 
les  armes  à l’aide  des  Perufins.  Fabius  repafle  en  Etrurie  , 
& s’y  fignaie  de  nouveau  par  une  viéloire  : tel  fui  le  der- 
nier Confulat  de  ce  héros , qui  ne  cefla  de  vaincre  , que 
quand  l’âge  lui  eut  ôté  la  force  de  porter  les  armes. 

Dans  le  Samnium  Volumnius  étoit  refté  à la  tête  des  trou- 
pçs  en  qualité  de  Proconful  ; il  y défait  les  ennemis  au  pied 
du  mont  Tiferne  où  il  les  avoit  poulies.  Ce  n’étoit  que  le 
prélude  d’une  plus  grande  viéloire  ; les  Samnites  s’étant 
partagés  en  deux  corps , vinrent  faire  le  dégât  fur  les  terres 
des  alliés  de  Rome.  Appius  Claudius , Préteur  cette  année  , 
fe  mit  à la  tête  du  corps  d’armée  qu’avoit  commandé  De- 
cius  ; lui  d’un  côté  , Volumnius  de  l’autre,  ferrerent  les 
ennemis  de  fi  prés , qu’ils  les  obligèrent  à fe  raffembler  tous 
dans  les  campagnes  de  Stellate,  plaine  fituée  en  Campanie  , 
entre  le  Vulturne  8c  la  Savone;  elle  formoit  comme  le  fond 
d’un  baffin  environné  de  montagnes.  Ce  fut  là  .que  fe  don- 
nât un  fanglant  combat , oû  les  Romains  tuèrent  aux  Sam- 
nites leize  mille  trois  cent  hommes , 8c  leur  firent  deux 
mille  fept  cens  prifonniers. 

A Rome  Fabius  Gurges  , Edile  Curule  , fils  du  grand  Fa- 
bius , fait  condamner  à l’amende  , par  un  Arrêt  du  peuple, 
plufieurs  femmes  convaincues  d’adultére.  Du  produit  des 
amendes , on  conlacre  un  temple  à Vénus» 

4 S9- 

Depuis  quarante-huit  ans  que  les  Samnites  foutenoient  la 
guerre  contre  Rome  , toujours  avec  défavantage  , ils  n’é- 
toient  point  encore  rebutés  ; mais  celui  qui  en  écrit  l’hiftoi- 
re , 8c  le  leéteur  qui  trouve  toujours  fous  fes  yeux  les  mê- 
mes objets  , le  doivent  être  aflurément , comme  le  remar- 
que ici  Tite-Live.  Quittât»  fit  ille  , dit  cet  Auteur  , quem 
non  pigeât  longinqttitatis  betlorum  Jcribendo  legendoque  , 
qnx  gerentcs  non  fatigaverunt  ? (Lib.  io.  §•  31.  ) 

Les  deux  Confuls  dévoient  entrer  dans  le  Samnium  ; mais 
Attilius  marche  feul  d’abord , à caufe  de  la  maladie  de  fon 
Collègue.  Il  court  rifque  d’être  furpris  dans  fon  camp  fur 
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les  confins  de  la  Campanie.  A l’arrivée  de  Pofthumius , les 
ennemis  fe  retirent  à la  hâte  dans  leur  pays  ; ils  y font  fui- 
vis  par  les  Confuls.  Pofthumius  prend  Milionie  d’aflaut  ; il 
s’empare  enfuite  de  Trivente  qu’il  avoir  trouvé  défert , de 
même  que  tout  le  pays  d’alentour.  Ne  voyant  plus  de  gloire 
a acquérir  dans  cette  contrée  , il  paft'c  en  Etruric  , Sc  force 
la  Lucumonie  de  Volfinie  , celle  de  Péroufe  Sc  celle  d’Aré- 
tium  , à demander  à traiter  : on  leur  accorde  une  trêve  de 
quarante  ans.  Attilius  d’un  autre  côté  , gagne  deux  batail- 
les fur  les  Samnites  , Sc  les  fait  paflér  fous  le  joug.  Avant 
de  partir  pour  cette  expédition  . Volumnius  avoir  fait  la  f 

dédicace  du  temple  de  la  Viétoire  > bâti  en  execution  d’un 
vœu. 

Par  le  dénombrement  fait  cette  année , on  trouva  deux  , 
cent  foixante  Sc  dix  mille  Citoyens  en  état  de  porter  les  ar- 
mes- Ce  luftre  fut  fuivi  d’une  nouvelle  lifte  de  Sénateurs  , 
dreifée  par  les  Cenfeurs.  Q.  Fabius  Maximus  * ce  vieillard 
fi  illuftre , fut  mis  à leur  tête , fous  le  titre  de  Vrincc  dit 
Sénat.  Fabius  Ambuftus  fon  pere,  avoir  eu  le  même  hon- 
neur , Sc  fon  fils  Fabius  Gurges  en  jouit  aufti  par  la  fuite  ; 
ce  que  les  hiftoriens  ont  remarqué  comme  une  diftinélion 
rare.  On  donnoit  le  nom  de  Prince  du  Sénat  , à celui  que 
les  Cenfeurs  mettoient  le  premier  fur  la  lifte  des  Sénateurs. 

Cet  honneur  n’étoit  point  à vie  ; on  l’accordoit  vraifembla- 
blement  à chaque  renouvellement  de  Cenfure. 

4<5o. 

Bataille  d’Aquilonie  gagnée  fur  les  Samnites  par  L.  Papi- 
ritts  Curfor  , héritier  du  nom  Sc  de  la  valeur  du  grand  Pa- 
pirius.  Jamais  viéloire  ne  fit  plus  d’honneur  aux  Romains. 

Ils  avoient  affaire  à plus  de  quarante  mille  Samnites  , donc 
plus  de  la  moitié  s’étoient  dévoués  à Jupiter  par  des 
iermens  affreux  , accompagnés  des  cérémonies  les  plus 
terribles.  On  appelîa  cette  portion  de  l’armée  Samoire 
la  Légion  dit  Lin  , à caufe  des  voiles  de  lin  dont  étoit 
tendue  l’enceinte  od  ils  priterent  ferment  dans  le  camp. 

Là  les  Prêtres  avoient  raftemblé  tout  ce  qui  pouvoic 
augmenter  cette  frayeur  refpeétueufe  , dont  les  efprits 
font  ordinairement  faifis  dans  les  cérémonies  de  Reli- 
gion ; des  Autels  fumans  d’encens  •»  ruiflelans  de  fang , 

Sc  couverts  de  victimes  encore  palpitantes  : des  Centu- 
rions rangés  en  bon  ordre , gardant  un  profond  filence  , Sc 
armés  d’épées  nues  : on  Pontife  vénérable  par  fon  âge  Sc 
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par  fa  longue  barbe } qui  di&oit  lui-même  la  formule  du 
ferment  par  lequel  les  foldats  fe  chargeoient  de  maiédidlion»  •> 
eux  , leur  famille  «5c  toute  leur  race  , s’ils  fuyoienc  dans 
le  combat > ou  même  s’ils  ne  tuoient  pas  fur  le  champ  qui- 
conque prendroitja  fuite.  Ceux  qui  refuferent  les  premiers 
de  prononcer  cette  formule , furent  égorgés  dans  le  mo- 
ment; & leurs  cadavres  jettés  pêle-mêle  aux  pieds  des 
Autels , fer  virent  à augmenter  l’horreur  d’un  fi  lugubre 
appareil.  On  avoit  donné  à ces  hommes  dévoués  des  armes 
éclatantes  6c  des  cafques  rehauffées  d’aigrettes,  afin  qu’on 
les  diflinguât  des  autres  : ce  fut  juÜement  ce  qui  caufa  la 
perte  des  Samnites.  Papirius  informé  par  les  transfuges  , de 
ce  qui  s’étoit  paffé  dans  le  camp  ennemi , fit  tomber  tout 
l’effort  de  fon  armée  fur  cette  troupe  brillante  : dés  qu’il 
l’eut  mife.en  déroute  , le  refie  ne  fut  pas  difficile  à vaincre. 
La  prife  d’Aquilonie  fut  une  fuite  de  cette  viéfoire.  En  mê- 
me tems  le  Conful  Carvilius  prit  d’aflaut  la  ville  de  Comw 
nium  , dont  il  avoit  commencé  le  liège  à l’ouverture  de  la 
campagne.  Le  pillage  de  ces  deux  villes  fut  abandonnée 
aux  foldats. 

Les  Confuls  s’étant  enfuite  féparés  pour  continuer  à faire 
des  fîéges  * il  vint  des  nouvelles  que  les  Etrufques  mena- 
çoient  l’Etat  Romain  d’une  invafion  ; 6c  que  les  Falifques, 
anciens  alliés  de  Rome  , s’étoient  joints  à eux.  Ce  fut  une 
nouvelle  moiffon  de  gloire  pour  Carvilius , à qui  le  fore 
fît  tomber  cette  expédition.  Papirius  fait  la  dédicace  d’un 
nouveau  temple  voué  par  fon  pere  au  dieu  Quirinus.  On, 
conflruit  pour  la  première  fois  dans  ce  temple  un  cadran 
folaire,  chofe  inconnue  jnfqu’alors  aux  Romains.  Carvi- 
lius fait  aullî  bâtir  un  temple  à la  Fortune.  Les  Ediles  Cu- 
rules  portent  une  loi  pour  permettre  aux  Citoyens  , hono- 
- rés  de  couronnes  militaires , d’afïifter  aux  fpeélacles  avec 
cette  marque  de  diflinélion  fur  la  tête  ; 6c  aux  vainqueurs  , 
d’y  paroître  avec  des  palmes  à la  main. 

* 461. 

Cette  année  ne  fut  pas  fi  favorable  aux  Romains  ; la  pefte 
fe  fit  fentir  à Rome  avec  tant  de  violence  , que  les  ennemis 
en  prirent  une  nouvelle  audace  : on  fentit  bientôt  qu’il  man* 
quoit  des  Confuls  capables  de  foutenir  la  gloire  du  Confulac 
précédent.  A la  vérité,  BrutusScœva  fit  affez  bien  contre  les 
Etrufques  6c  contre  les  Falifques,  à l’aide  des  confeils  de  Car- 
vilius 
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viUus  qu’on  lui  avoit  donné  pour  Lieurenant  général  ; mais 
dans  le  Samnium  Fabius  Gurges  ayant  entrepris  de  combat- 
tre avant  que  toutes  Tes  troupes  fuiïent  raflerablées , il  re- 
çut un  échec  confidcrable  : on  lui  auroit  ôté  le  commande- 
ment des  troupes  >.  h l’illuflre  Fabius  n’eut  offert  d’être  le 
Lieutenant  de  fon  fils  ; pour-lors  les  affaires  changèrent  de 
face.  Les  Samnites  furent  battus  à leur  tour , 6c  perdirent 
plus  de  vingt  mille  hommes.  La  fortune  ne  fe  contenta  pas 
que  le  jeune  Fabius  dût  à fon  pere  le  rétabiiflement  de  far 
réputation  , elle  voulut  encore  que  ce  vieillard  eût  l’avan- 
tage de  fauver  la  vie  à fon  fils  dans  le  combat. 

L.  Poflhumius  Megellus  chargé  de  préfider  aux  Comices  * 
en  fa  qualité  d’interroi , à caufe  de  l’abfence  des  Confuls  , 
fe  nomme  Conful  lui-même  ; une  infraétion  fi  marquée  con- 
tre les  loix  , n’avoit  encore  eu  d’exemple  que  dans  la  per- 
fonne  de  l’audacieux  Appius  Claudius. 

46  2 • 

Pofthumius  s’attire  la  haine  du  Sénat  6c  du  Peuple  par  fon 
gouvernement  tyrannique  : on  lui  refufe  les  honneurs  du 
triomphe,  quoiqu’il  eût  fait  fur  les  Samnites  la  conquête  de 
deux  places  importantes.  Cominium  & Venufium.  On  en- 
voya une  colonie  confidérable  dans  cette  derniere  place  ; 
mais  la  conduite  en  fut  confiée  à des  CommifTaires , contre 
l’ufage  ordinaire , d’accorder  cet  honneur  au  Général  qui 
avoit  fait  la  conquête  de  la  place.  Fabius  Gurges  au  con- 
traire , qui  étoit  refté  dans  le  Samnium  avec  la  qualité 
de  Proconful , rentre  à Rome  en  triomphe , fuivi  de  fon 
pere  , qui  lui  avoit  encore  fervi  de  Lieutenant  général 
pendant  cette  campagne.  Sans  doute  que  ce  triomphe  fut 
autant  accordé  à la  vertu  du  pere  , qu’à  la  valeur  du 
fils.  Le  fameux  Pontius  Hérennius  , Général  des  Samnites  » 
pris  dans  la  derniere  bataille , eft  décapité  à Rome.  Il  pa- 
roït  que  tout  fon  crime  étoit  d’avoir  eu  la  gloire  de  faire 
pafîer  l’armée  Romaine  fous  le  joug  aux  Fourches  Cau- 
dines.  On  éleve  dans  rifle  du  Tibre  un  temple  au  Dieu 
Efc ulape , à l’occafion  de  l’arrivée  du  ferpent  a’Epidaure  , 
qu’on  avoit  fait  venir  à Rome  dés  le  commencement  de 
l’année  , par  le  confeil  des  Interprètes  de  livres  Sybillins. 
Ce  fameux  ferpent  n’étoit  autre  chofe  , qu’une  grotte 
couleuvre  que  les  Prêtres  du  temple  d’Efculape  à Epidau- 
re  dans  le  Péloponnèfe  * avoicnc  eu  foin  d’apprivoifer  > 6c 
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qu’ils  avoient  accoutumée  à fe  nicher  dans  le  piedeftal  de 
la  ftatue  de  ce  Dieu  de  la  Santé.  On  racontoit  de  ce  ferpent 
des  chofes  merveilleufes  que  le  peuple  crut  fans  peine  ; il 
fe  perfuada  même  qu’il  lui  étoit  redevable  de  la  pelle. 

,,  Au  refte  , dit  le  P.  Catrou  , ce  n’étoit  pas  la  première 
,,  fois  qu’on  eut  tiré  une  de  ces  couleuvres  du  temple  d’E- 
,,  pidaure;  déjà  les  Syconiens  en  avoient  tranfporté  une 
,,  dans  leur  ville  fur  un  char  , & je  ne  fçais  quelle  femme, 
j,  nommée  Nicagore  , en  avoir  été  la  conduélrice.  C’eft 
,,  ainfi  que  la  fourberie  grecque  fournilToit  des  Efculapes 
,,  aux  peuples  qui  vouloient  bien  fe  laiffer  tromper , 6c 
n c’eft  ainfi  que  Rome  en  fut  la  dupe. 

4«j. 

Pofthumius  traduit  en  jugement  par  deux  Tribuns  du  peu- 
ple » eft  condamné  à une  forte  amende.  Le  principal  crime 

au’on  lui  reprochoit , étoit  d’avoir  employé  deux  mille  (ol- 
ats  légionnaires  à défricher  fcs  terres  , avant  de  les  faire 
partir  pour  l’expédition  du  Samnium. 

Les  deux  Confuls  ont  de  grands  -fuccès  contre  les  Samni- 
tes. Curius  reçoit  le  pouvoir  de  régler  les  conditions  de  la 
paix  , que  les  Samnites  étoient  enfin  obligés  de  demander. 
Le  Conful  Curius  étoit  un  de  ces  Romains , dont  le  défin- 
céreflTement  jetta  tant  d’éclat  fur  les  premiers  fiécles  de  la 
République.  Les  Ambafladeurs  Samnites  le  trouvèrent  aflfis 
auprès  du  feu  fur  un  mauvais  fiége  de  bois , à la  manière 
des  payfans  ; dk.  occupé , faute  de  domeftiques  , à faire 
cuire  lui- même  quelques  racines.  L’occafion  les  invitoit  à 
lui  offrir  de  riches  préfens  , pour  l’engager  à leur  faire  une 
compofîtion  avantageufe  : ils  eurent  pour  toute  réponfe  , 
qu'il  trouvoit  bon  , non  d'avoir  de  l'or  , mais  de  donner  lu 
loi  à ceux  qui  enpojfédoient  beaucoup.  Te!  étoit  encore  alors 
le  carattere  dominant  des  Citoyens  de  Rome , à en  juger 
j>ar  une  parole  cju’on  rapporte  de  Pontius.  Si  les  Romains 
étoient  fenfibles  à l'intérêt , dit  ce  Général  Sammte , j'aurais 
depuis  long-tems  arrêté  la  rapidité  de  leurs  conquêtes. 

La  réduction  des  Sabins  luivit  de  près  la  paix  conclue 
avec  les  Samnites.  Curius  en  eut  encore  la  gloire , 6c  reçue 
dans  une  même  année  l’honneur  d’un  triomphe  : diftinc- 
rion  qu’on  n’avoit  jufques-là  accordée  à aucun  Général.  Les 
Sabins  reçoivent  le  droit  de  bourgeoifie  , mais  fans  droit 
de  fuffrage. 
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Ere&ion  d’un  nouveau  tribunal  à Rome,  pour  connoî- 
tre  des  caufes  criminelles.  Les  trois  Officiers  qui  compo- 
foient  cette  juriidiétion  , dévoient  être  élus  tous  les  ans 
dans  les  Ccmices  par  Tribus.  On  les  rumina  Triumviri 
Capitales,  parce  qu’ils  étoient  chargés  de  préfider  aux 
fupplices  : leurs  jugcmens  étoient  fans  appel  , mais  ils  ne 
pou  voient  prononcer  que  des  peines  pécuniaires.  • 

Trois  villes  reçurent  cette  année  de  ces  fortes  de  garni- 
rons , que  les  Romains  appelaient  Colonies.  Caftrum3ville 
du  Picenum  ; Adria  qui , dit-on  , a donné  fon  nom  à la  mer 
Adriatique  ; & Sena  , place  fituée  dans  le  territoire  qu’oc- 
cupoient  les  Gaulois  Sénonois. 

On  fit  un  dénombrement  , par  lequel  le  nombre  des  Ci- 
toyens en  état  de  porter  les  armes  , ie  trouva  monter  à deux 
cent  foixante  & treize  mille. 

4<5** 

•V  * ■*-.  - ^ 

Diflenfions  demeftiques  au  fujet  des  dettes.  Elles  avoient 
pris  naiflance  fous  la  fin  du  derniér  Confulat  : elles  ne  fi- 
rent qu’augmenter  fous  celui-ci , par  l’attentat  commis  fur 
la  pudicité  du  jeune  Veturius»  fils  du  Confuldu  même 
nom  , par  un  Patricien  nommé  C.  Plotius.  Il  le  retenoit 
dans  les  fers,  juiqu’à  ce  qu’il  eût  acquitté  par  le  travail  de 
fes  mains  une  femme  empruntée  à gros  intérêts  , pour  faire 
les  obfeques  de  fon  pere.  Veturius  parut  au  milieu  de  la 
place  publique  ; & fe  découvrant  le  dos  & la  poitrine  > fie 
voir  aux  affiflans  Ion  corps  tout  couvert  de  plaies,  & dé- 
chiré à coups  de  fouet.  Une  fcêne  fi  propre  à émouvoir  , mie 
le  peuple  en  fureur.  On  a déjà  eu  oecafion  de  remarquer 
pl  u/ïeurs  fois  , que  la  paix  étoit  pour  Rome  une  fource  de 
troubles  demeftiques , & que  les  plus  grandes  révolutions 
avoient  eu  leur  origine  dans  l’amour  de  la  pudicité  : les 
mêmes  réflexions  fe  préfentent  ici. 

i'  » • .••'î'  • • - ' 
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Rerraite  du  peuple  fur  le  monr  Janicuîe-  Il  étoit  outré  de 
ce  qu’aprés  avoir  fait  conduire  Plotius  en  prifon  , le  Sénat 
s’étoit  contenté  de  délivrer  ceux  qui  étoient  alors  arrêtés  pour 
dettes  > fans  renouveller  la  loi  faite  dans  une  occaflon  km- 
blable  pour  défendre  de  réduire  en  fervitude  ceux  qui  étoient 
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hors  d’état  de  payer  ; loi  demeurée  fans  effet  par  l’autbrité 
des  Patriciens.  Q.  Hortenfius  nommé  Diétateur  pour  ap. 
paifer  les  troubles , dreife  deux  loix  en  faveur  du  peuple  ; 
mais  qui  n’étoient  qu’un  renouvellement  de  telles  portées 
l’an  414.  de  Rome  , & demeurées  fans  exécution , comme 
celle  dont  nous  venons  de  parler.  La  première  ordonnoic 
que  toute  la  République  feroit  tenue  d’obferver  les  ordon- 
nances faites  dans  les  affemblées  Plébéiennes  ; la  fécondé  , 

Ï>ropofée  par  le  Tribun  Manius , ordonnoit  qu’avant  que 
e peuple  allât  aux  fuffrages , le  Sénat  doimeroit  préalable- 
ment fa  ratification  fie  fon  confentement  à tdut  ce  qui  pour- 
roit  être  ftatué. 

Mort  d’Hortenfius.  La  République  n’avoit  point  encore 
eu  le  malheur  de  voir  mourir  un  Dictateur  avant  l’expira- 
tion de  fa  magiftrature.  On  lui  fubftitue  Q.  Fabius  Maxi- 
mus  , qui  dans  une  extreme  vieilleffe , étoit  encore  alors  à 
la  tête  du  Sénat  : il  fait  publier  les  deux  nouvelles  loix.  11 
eft  évident  qu’elles  remettoient  la  principale  autorité  entre 
les  mains  des  Plébéiens.  Le  peuple  latisfait  rentre  à Rome 

fans  avoir  rien  exigé  de  nouveau  par  rapport  aux  débiteurs. 

< 
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La  tranquillité  fe  maintient  pendant  ces  deux  années  , tant 
au-dedans  qu’au-dehors.  Ç 


465. 

Ce  calme  fut  bientôt  fuivi  d’un  violent  orage.  Les  Gau- 
lois Sénonois  qui  n’avoient  rien  entrepris  depuis  leur  dé- 
faite à la  bataille  où  Curius  s’étoit  fi  généreufement  dévoué , 
venoient  de  former  le  fiéged’Arétium , ville  d’Etrurie  , fous 
la  protection  des  Romains.  Lucius,  qu’on  croit  être  le 
Conful  L.  Coecilius  Metellus , vole  au  fecours  d’Arétium  ; 
il  eft  tué  dans  le  combat , après  avoir  laifTé  treize  mille  de 
fes  foldats  fur  la  place  : on  apprend  en  même  tems  que  les 
Ambafladeurs  envoyés  aux  Gaulois , avoient  été  inhumai- 
nement maflacrés.  C’eût  été  à Servilius  , l’autre  Conful  , 
à agir  dans  une  pareille  conjoncture  j mais  il  étoit  occupé 
contre  les  Lucaniens.  On  eut  recours  au  fameux  Curius 
Dentatus.  Il  part  avec  de  nouvelles  levées  ; fie  profitant  de 
l’éloignement  des  Gaulois  reftés  devant  Arécium , il  entre 
dans  leur  pays , & le  ravage  par  le  fer  fit  par  le  feu.  Quel- 
ques Auteurs  retardent  cette  expédition  d’une  année  , de 
l'attribuent  au  Conful  Dolabella. 
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* . 470. 

Les  Sénonois  quittent  le  fiége  d’Arétium  , dans  le  defTetn 
démarcher  droit  à Rome.  Aveuglés  par  leilr  ardeur,  ils  ef- 
pérçient  prendre  cette  Capitale  , comme  avoient  fait  autre- 
fois'leurs  ancêtres  partis  de  Clufium.  Leur  fort  fut  bien  dif- 
férent ; ils  furent  taillés  en  pièces  par  le  Conful  Domitius. 
Les  Boyens,  autres  Gaulois,  joints  au  refte  des  Sénonois 
& aux  Etrufques  qu’ils  avoient  foulevés , font  défaits  fur 
bords  du  lac  de  Vadimone  en  Etrurie , par  le  Conful  Do-  * 
labella.  Ces  mêmes  peuples  furent  vaincus  une  fécondé  fois 

* l’année  fuivante  : à peine  refta-t-il  depuis  quelque  veftige 
du  nom  des  Sénonois  , nation  peu  auparavant  très-puiffan- 
te , 6c  formidable  aux  Romains  mêmes. 

471. 

Les  Samnites  révoltés  eucore  une  fois  , fe  joignent  aux 
Lucaniens  6c  aux  Bruttiens  pour  faire  le  fiége  de  Thuries  , 
autrefois  Sybaris  , ville  Grecque , fituée  fur  le  golfe  de  Ta- 
rente,  & alliée  aux  Romains.  Déjà  ils  l'avoient  défendue 
contre  les  entreprifes  des  Lucaniens  ; ils  le  firent  une  fé- 
condé fois  avec  le  même  fuccès.  Fabricius  bat  les  confé- 
dérés fous  les  murs  de  la  ville  affiégée  , 6c  prend  leur  camp 
par  efcalade.  Une  telle  entreprife  auroit  eu  peine  à réuffir  , 
ïi  l’habile  Conful  n’eût  employé  la  rufe  pour  faire  croire 
aux  Romains  que  le  Dieu  de  la  Guerre  s’intérëffoit  pour 
eux  en  cette  occafion. 

Les  Tarentins  allarmés  de  voir  les  Romains  fi  prés  d’eux, 
faififlTent , pour  rompre  avec  la  République , un  mauvais 
prétexte  que  le  hazard  leur  préfenta.  Ce  peuple  efféminé 
étant  occupé  à fon  ordinaire  à des  jeux  qu’on  célébrait  dans 
un  magnifique  théâtre , voifin  du  port , on  vit  paroîtr#  tout- 
à-coup  dix  galeres  Romaines  qui  venoient  prendre  des  ra- 
fraîchiffemens.  Les  Tarentins , depuis  long-tems  ennemis 
fecrets  de  Rome , crurent  ou  feignirent  de  croire  que  ces 
galeres  ne  venoient  qu’avec  de  mauvais  deffeins.  Ils  tom- 
bent deffus  , en  coulent  quatre  à fond , en  prennent  une 
cinquième  ; le  refte  s’échappe , & va  porter  à Ç.ome  la 
nouvelle  de  cette  hoftilité.  Pouffes  de  la  même  fureur  , les 
Tarentins  vont  afîiéger  la  ville  de  Thuries  & la  prennent. 

Tout  ce  que  la  renommée  publioit  du  luxe  6c  de  la  débaur 
che  des  habicans  de  Tarente , fe  trouva  bien  confirmé  à l’ar-  ’ 
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rivée  des  Féciales  gue  Rome  leur  envoya  , pour  demander 
raifon  de  l’infulte  faite  à la  République  8c  à fes  Alliés.  Les 
Ambairadeurs  Romains  furent  introduits  au  théâtre  ; c’é- 
toit-là  que  couronnés  de  Heurs  & environnés  de  bouteilles» 
de  verres  8c  de  femmes  poiticuées  , les  Tarentins  toujours, 
pleins  de  vin  , faifoienc  ordinairement  leurs  délibérations  , 
& donnoient  leurs  audiences.  On  voyoit  fe  diftinguer  dans 
leur  affemblée  un  Philocharis  , auteur  de  l’hoflilité  com- 
mife  contre  les  Romains  , à qui  fes  débauches  avoient  mé- 
rité le  furnom  de  Thaïs , fameufe  courtifanne  ; un  Philo- 
nides  infâme  bouffon  » qui  pouffa  l’infolence  jufqu’à  falir  de 
fon  urine  la  robe  de  L.  Poflhumius  Megellus , honoré  à 
Rome  de  plufieurs  Confulats,  & Chef  de  l’ambafîade.  Cette 
aétion  honteufe  » commife  à la  vue  de  tout  un  peuple  , fut 
applaudie  par  un  cri  de  joie  univerfel  & par  des  ris  immo- 
dérés. Riez  maintenant , s’écria  le  fage  vieillard  : vos  ris 
fe  changeront  bientôt  en  pleurs  ;ct  fera  dans  votre  fang  que 
feront  lavées  les  taches  de  mes  vetemens.  Les  Ambaffaaeurs 
fc  retirent  fans  autre  réponfe  » que  des  huées  6c  des  injures. 


472. 

Dans  tout  autre  circonftance  , on  n’auroit  pas  balancé  un 
moment  à Rome  à tirer  une  prompte  vengeance  d’un  fi 
cruel  affront  ; mais  la  République  avoir  une  multitude 
d’ennemis  à combattre  : il  pouvoit  être  dangereux  d’en  aug- 
menter encore  le  nombre.  L’affaire  eft  mife  en  délibération 
pendant  plufieurs  jours  dans  le  Sénat  , fans  qu’on  puifle 
prendre  un  parti  , les  voix  demeurant  partagées  par  moi- 
tié. On  renvoyé  la  décifîon  au  peuple  ; il  fe  déclare  tout 
d’une  voix  pour  la  guerre.  Æmilius  déjà  parti  pour  le  Sam- 
nium  , efl  contremandé  : il  remporte  une  viéfoire  fur  les 
Tarentins  avant  l’arrivée  de  Pyrrhus  Roi  d’Epire , qu’ils 
avoient  appellé  à leur  fecours. 

Marcius  triomphe  des  Etrufques. 

47  î* 

Pyrrhus  arrive  à Tarente  , après  avoir  effuyé  une  rude 
tempête  ; l’inquiétude  naturelle  de  ce  Prince  6c  fon  extrême 
ambition  , ne  lui  avoient  pas  permis  d’attendre  le  printems 
pour  s’embarquer.  Il  étoit  defcendant  d’Achille , parent 
a Alexandre  d’Epire  » & grand  admirateur  d’Alexandre  d« 
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Macédoine  auquel  il  auroit  parfaitement  reffemblé , fi  fa  va- 
leur avoir  été  mieux  réglée.  Il  eât  fàgement  fait  fans  doute  , 
d’écouter  le  confeil  de  Cinéas  fon  ami  , ou  de  faire  moins 
de  fonds  fur  la  réponfe  équivoque  de  l’oracle  de  Delphes. 
On  connoit  le  bon  mot  de  Cinéas.  Pyrrhus  lui  étalant  un 
jour  toutes  les  conquêtes  qu’il  avoir  déjà  faites  en  imagi- 
nation , 8c  qui  n’alloient  pas  à moins  qu’à  s’emparer  de 
toute  l’Italie , de  la  Sicile  , de  Carthage  & de  la  Grèce  , 
ce  Prince  ajouta  : Ce  fera  alors  , mon  ami  , que  nous  rirons , 
& que  nous  nous  repoferons  à l'aife;  mais  , Seigneur  , re- 
partit Cinéas  , qui  vous  empeche  de  rire  ou  de  vous  tranqui- 
iifer  dès-à~préfent  ? On  fçait  aufli  la  réponfe  amphibologi- 
que qui  , fi  l’on  en  croit  Ennius , fut  faite  à Pyrrhus , |orf- 
qu’il  envoya  confulter  l’oracle  de  Delphes  fur  fon  expédi- 
tion d’Italie  : Aio  te  , Æacida , Roman  os  vincere  pofle.  Ces 
réponfes  ambiguës  étoient  familières  aux  oracles  , par  un 
motif  qu’on  imaginera  aifémenr. 

Bataille  d’Heraclée  , où  le  Roi  d’Epire  a l’avantage  fur  le 
Conful  Levinus  ; il  demeure  maître  du  champ  de  bataille. 
Ce  Prince  avoir  amené  avec  lui  des  éléphans  armés  en 
guerre  ; la  vile  , l’odeur  extraordinaire  8c  les  cris  de  ces 
monftrueux  animaux , effarouchèrent  les  chevaux  de  l’ar- 
mée Romaine  , 8c  cauferent  fa  déroute  plutôt  que  fa  défaite. 
Le  combat  fut  meurtrier , 8c  le  nombre  des  morts  à peu 
près  égal  des  deux  côtés.  Pyrrhus  difoir  après  cette  bataille, 
hélas  ! fi  i'en  gagne  encore  une  femblable  , il  faudra  que  je 
retourne  en  Epire  prefque  fans  fuite.  Il  avoir  perdu  treixe 
mille  hommes  , c’étoit  la  moitié  de  fon  armée.  Il  reçoit  un 
renfort  de  troupes  Samnites  , Lucaniennes  8c  Meffapiennes  : 
fon  deffein  étoit  de  s’en  fervir  pour  enlever  Naples  8c  Ca- 

f>oue  , & enfuite  aller  albéger  Rome.  Rien  de  tout  cela  ne 
ui  réufïit.  Le  Conful  Levinus,  avec  un  renfort  de  deux 
légions , étoit  entré  dans  Capoue  : le  voifînage  de  fon  armée 
contint  & raffura  les  Napolitains-  Pyrrhus  cependant  s’a- 
vança jufqu’à  Prénefle  ; là  du  haut  d’une  montagne  il  vit 
Rome,  & défefpéra  de  la  pouvoir  prendre. 

De  retour  à Tarente  , il  reçoit  une  Ambaffade  envoyée  de 
Rome  , pour  traiter  de  la  rançon  des  prifonniers  de  guerre. 
La  haute  idée  du’ il  avoit  conçue  des  Romainsà  la  bataille 
d’Héraclée  , dut  s'augmenter  en  cette  occafion.  Les  caref Tes  , 
les  menaces , les  plus  riches  préfens,  la  quatrième  partie  de 
l’Epire  offerte  a Fabricius , ne  purent  ébranler  ce  généreux 
Romain  , que  Pyrrhus  vouloit  débaucher  à la  République, 
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Rome  renfermoit  alors  dans  Ton  fein  une  multitude  d’ilîuf- 
tres  perfonnages  ; les  Fabricius  , les  Curius  Dentatus  , les 
Coruncanius,  fes  plus  fermes  appuis  dans  ces  tems  orageux. 
Cet  trois  grands  nommes  étoient  Plébéiens  ; cet  ordre  en 
générale  fournifloit  le  plus  de  ces  hommes  fupérieurs,  parce- 
qu’étant  le  mojns  riche  , il  avoir  mieux  cônfervé  cette  fru- 
gal té,  cette  tempérance  , qui  font  la  fource  de  tant  d’autres 
grandes  qualités.  Pyrrhus  délivre  deux  cent  prifonniers  fans 
rançon;  il  envoyé  Cinéas  faire  au  Sénat  des  propofitions  de 
paix  qui  font  rejettées  : on  lui  fait  dénoncer  qu’on  ne  trai- 
teroit  de  paix  avec  lui  , que  quand  il  auroit  quitté  l’Italie. 
,,  Les  Romains  , dit  M.  de  Montefquieu , ne  firent  jamais 
„ la  paix  que  vainqueurs  : en  effet , à quoi  bon  faire  une 
,,  paix  honteufe  avec  un  Peuple  , pour  en  aller  attaquer  un 
,,  autre  ? Dans  cette  idée  , ils  augmentoient  toujours  leurs 
j,  prétentions  à mefure  de  leurs  défaites;  par-là  ils  confter- 
„ noient  les  vainqueurs  , 8c  s’impofoienr  à eux-mêmes  une 
»,  plus  grande  néceffité  de  vaincre. 

Le  Conful  Coruncanius  8c  le  Proconful  Æmilius  triom- 
phent, l’un  des  Etrufques  , qui  depuis  ce  tems  ne  furent  plus 
en  état  de  faire  la  guerre  à la  République  en  corps  de  Na- 
tion ; 8c  l’autre  , des  Salentins  qui  avoient  fait  alliance  avec 
Tarente.  Les  grandes  levées  faites  pour  mettre  fur  pied  trois 
armées , obligèrent  d’enrôler  pour  la  première  fois  ceux  des 
Citoyens  qui  compofoient  la  dernîere  Centurie , 8c  qu’on 
appelloit  Prolétaires  , parcequ’on  les  difpenfoit  de  toute 
autre  fon&ion  , que  de  celle  de  donner  de  Citoyens  à la 
République. 

On  compta  dans  le  dénombrement  de  cette  année  foixante 
€c  dix  huit  mille  deux  cent  vingt-deux  Citoyens.  La  clôtu- 
re de  ce  dénombrement  fut  faite  pour  la  premier  fois  par 
un  Cenfeur,  Plébéien  , honneur  réfervé  aux  Patriciens  de- 
puis foixante  8c  huit  ans  que  les  Plébéiens  étoient  admis  à 
partager  la  Cenfure 

474- 

Pyrrhus  pendant  le  quartier  d’hyver  avoir , dit-on  , for- 
mé le  deffein  de  jetrer  un  pont  fur  la  mer  entre  Otrente  8c 
ApoUonie,  pour  faciliter  letranfport  de  fes  troupes  d’Epire 
en  Italie.  Un  trait  de  cette  nature  fuffiroit  pour  caractéri- 
ser ce  Prince  , & pouf  faire  voir  combien  il  étoit  fécond 
en  projets  chimériques. 
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Seconde  bataille  contre  Pyrrhus  prés  d’Afculum  en  Apulie. 
Le  fuccês  en  fut  fi  douteux  , que  les  Hifforiens  varient  8c 
même  fe  contredifent  fur  ce  qu’ils  en  racontent.  Tout  ce  qui 
paroît  certain  > c’eff  que  le  carnage  fut  grand  6c  réciproque, 
puifque  de  parr& d’autre  on  n’entreprit  plus  rien  du  refie 
de  l’année.  Le  Conful  P . Decius  Mus  dont  le  nom  étoit  bien 
célébré  par  le  dévouement  de  fon  pere  8c  de  fon  ayeul , pé- 
rit dans  ce  combat , après  s’être  dévoué  à leur  exemple  , au 
rapport  de  Cicéron.  Si  l’on  en  croit  un  autre  Auteur  , le  de- 
vouement  de  ce  Conful  fut  d’autant  plus  glorieux , que  Pyr- 
rhuas  lui  avoir  fait  dire  que  s’il  s’avifoitde  fe  dévouer  , on 
feroit  fur  fes  garde,  pour  ne  lui  pas  donner  la  mort  ; mais 
qu’on  le  prendroit  vivant  pour  le  punir  du  dernier  fupplice. 

Dans  cette  bataille  d’Afculum  les  Romains , à l’imitation 
des  Gaulois  , commencèrent  à mettre  en  ufage  les  chariots 
hériffés  de  longues  fourches  de  fert  & chargés  de  foldats 
munis  de  brandons  d'une  matière  combuftible  qu’ils  dé- 
voient lancer  fur  les  éléphans  pour  les  effaroucher  , & em- 
brafer  les  tours  de  bois  que  ces  animaux  portoient  fur 
le  dos. 


47J. 

Le  Roi  d’Epire,  après  avoir  îaifTé  une  garnifon  à Taren- 
re  , quitte  l’Italie , 8c  paffe  en  Sicile  au  fecours  des  Syracu- 
fains  attaqués  par  les  Carthaginois.  Sa  conquête  de  l’Italie 
n’alloit  pas  auffï  vite  qu’il  s’en  étoit  flatté , il  voulut  effayer  fi 
celle  de  la  Sicile  feroit  plus  aifée  ; d’ailleurs  il  n’étoit  pas 
homme  à laiffer  échapper  l’occafion  de  fe  venger  des  Car- 
thaginois. Ils  venoient  de  faire  un  nouveau  traité  avec 
les  Romains , après  leur  avoir  offert  un  fecours  de  fix 
vingt  vaiffeaux  commandés  par  Magon  leur  Général.  Avant 
fon  départ , Pyrrhus  eut  encore  une  occafion  d’admirer  la 
vertu  du  grand  Fabricius.  Le  Médecin  de  ce  Prince  étoit 
venu  lui  offrir  d’empoifonner  fon  Maître , moyennant  une 
fomme  d’argent  : Fabricius  le  lui  renvoya  généreufement. 
Pour  ne  point  demeurer  en  refie  de  générofité  , Pyrrhus 
délivra  gratuitement  tous  les  prifonniers  Romains  : on  les 
reçut , mais  pn  les  dégrada  8c  on  envoya  au  Roi  autant  de 
prifonniers  Tarentins  & Samnites.  Les  Romains  ne  faifoienc 

Î>as  grand  cas  d’un  foldat  qui  s’étoit  laiffé  prendre 
es  armes  à la  main  ; jamais  ils  ne  traitoient  de  la  ran- 
çon de  leurs  prifonniers  : s’ils  le  firent  après  la  bataille 
d’Heraclée , c’efl  que  ceux  qui  furent  pris  à cette  journée  , 
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étoient,  comme  on  l’a  vu  , plus  malheureux  que  coupables. 

L’abfencede  Pyrrhus  fut  fatale  aux  Tarentins  ôc  aux  Con- 
fédérés i ils  ionc  battus  par  Fabricius. 

47  6. 

Lçs  deux  Confuls  entrent  chez  les  Samnites  qu’ils  trou- 
vent cantonnés  5c  retranchés  dans  leurs  montagnes  ; ils 
efïayent  de  les  en  déloger , mais  ils  font  repouffés  avec  perte. 

Les  Romains  furent  plus  heureux  chez  les  Bruttiens  ; ils 
leur  prirent  Crotone  ; les  Locrtens  , chez  lefquels  Pyrrhus 
avoir  lailTé  Alexandre  fon  troifiéme  fils , fe  donnèrent  à la 
République,  apres  avoir  malïacré  la  garnifon  Epirote. 

477- 

Les  fuccès  furent  encore  plus  grands  cette  année  fous  la 
conduite  du  Conful  Fabius  : on  vainquit  fucceffivement  les 
Samnites  , les  Lucaniens  & les  Bruttiens.  Les  Tarentins 
rappellent  Pyrrhus.  Depuis  deux  ans  que  ce  Prince  étoit  en 
Sicile  , il  y avoit  fait  bien  des  progrès  ; mais  s’étant  rendu 
odieux  par  fon  gouvernement  tyrannique , on  fut  charmé 
oc  le  voir  partir;  il  perdit  prefqu’auffi-tôt  toutes  les  villes 
cuiavoient  embraffé  fon  parti.  Sa  flore  fut  battue  dans  le 
détroit  de  Sicile  par  celle  des  Carthaginois.  De  deux  cent 
galeres  , il  n’en  ramena  que  dquze  en  Italie.  Il  châtie  en 
paflant  les  Locriens  * 5c  pille  leur  tréfor  confacré  à la  Déefle 
Proferpine.  Les  hiftoriens  payens  ont  regardé  comme  une 
punition  divine , la  tempête  qui  battit  le  rette  de  la  flote 
de  ce  Prince , 5t  tous  les  autres  malheurs  qui  lui  arrivèrent 
depuis. 

P.  Cornélius  Rufinus , nommé  Diélaretrr , attache  un 
clou  dans  le  fanéhiaire  de  Minerve , pour  détourner  la 

{>efte  qui  affliçeoit  cette  capitale  , 6c  qui  exerçoit  principa- 
ement  fa  malignité  fur  le  fruit  que  portoient  les  femmes  en- 
ceintes. Saint  Auguttin  dit  agréablement  à ce  fujet , qu' appa- 
remment le  ferpent  d'Epidaure  rie  s' étoit  donné  attx  Romains 
que  pour  médecin  , î5  non  pas  pour  âge- femme. 

La  Vettale  Sextia  eft  mife  à mort,  pour  avoir  contrevenu 
a fon  vœu  de  chatte  té. 

478- 

Mutinerie  à Rome  au  fujet  des  enrôlemens.  Curius  Den- 
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tatus  fait  vendre  pour  i’efclavage  celui  qui  avoir  refufd  le 

f>remier  de  s’enrôler-  Cette  févéricé  du  fage  Conful  empêcha 
a fédi don  d’aller  plus  loin  , 8c  fut  depuis  imitée  en  pareil 
cas  par  les  autres  Confuls  avec  le  même  fuccès.  Curius  di- 
foit  que  la  République  n’avoit  pas  befoin  d’un  citoyen  qui 
refufoit  d’obéir. 

Bataille  de  Bénevent  décifive  contre  Pyrrhus  & contre  fes 
alliés  ; par  cette  viéioire  l’Italie  demeuroit  prefqu’entie- 
rement  î'oumife  aux  Romains  ; on  en  fut  redevable  à Cu- 
rius : avec  vingt  mille  hommes  il  trouva  le  moyen  de 
vaincre  le  Roia’Epire  qui  en  avoit  plus  de  quatre-vingt 
mille.  Ce  Prince  , honteux  de  fa  défaite  , fut  réduire  à 
ufer  de  déguifemenr  avec  fes  alliés  ; il  leur  fit  entendre 
qu’il  étoit  obligé  de  repaffer  en  Orient  pour  leur  amener 
de  nouveaux  fecours  ; ils  les  oublia  dés  qu’il  y fut  arrivé, 
8c  deux  ou  trois  ans  après  il  fut  tué  dans  Argos  où  fa  té- 
mérité l’avoit  entraîné.  Un  des  plus  grands  avantages  que 
les  Romains  ayent  tiré  de  la  viétoire  de  Bénevent,  fut 
d’apprendre  à fe  retrancher  , à choitîr  8c  à former  un 
camp.  Ils  trouvèrent  d’excellentes  inftruétions  fur  tout  ce- 
la dans  la  difpofttion  du  camp  de  Pyrrhus,  qui  fut  pris 
après  la  bataille  : ils  l’admirerent , 5c  Pimiterent.  „ On 
,,  doit  remarquer  , dit  M.  de  Montefquieu , que  ce  qui 
,,  a le  plus  contribué  à rendre  les  Romains  les  maîtres  du 
,,  Monde  , c’eft  qu’ayant  combattu  fucceffivement  contre 
» tous  les  peuples  , ils  ont  toujours  renoncé  à leurs  ufa- 
,,  ges , fi-tôt  qu’ils  en  ont  trouvé  de  meilleurs-  ,, 

Les  deux  Confuls  reçurent  l’honneur  du  triomphe  ; mais 
la  gloire  de  Lentulus  fut  effacée  par  celle  de  ftm  collègue. 
Lentulus  n’avoit  vaincu  que  des  Samnires  8c  des  Luca- 
niens  , peuples  qu’on  étoit  depuis  long-tems  accoutumé 
de  vaincre  ; Curius  avoit  vaincu  un  Roi  redoutable  , 
defcendant  d’Achille  , émule  d’Alexandre  le  Grand.  La 
nouveauté  des  objets  qui  parurent  à fon  triomphe , con- 
tribua encore  à en  rehauffer  l’éclat.  Des  Epirotes  , des 
Theffalicns  , des  Macédoniens  , marchoient  chargés  de  fer 
à la  fuite  de  leur  vainqueur,  & l’on  portoit  devant  fon 
char  des  vafes  d’or  8c  d’argent , des  ftatues  , des  tableaux, 
des  tapis  de  pourpre,  8c  tous  les  inftrumens  du  luxe 
Grec  trouvé  dans  le  camp  de  Pyrrhus.  Rien  n’attira 
plus  les  yeux  que  quatre  éléphansqui  reftoient  de  huit  pris 
dans  le  combat.  Ces  fuperbes  animaux  , dit  Florus,  fem- 
bloient  reffentir  leur  captivité  ; chargés  de  leurs  tours,  ils 
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s’avançoient  pefamment  8c  tête  baifTée  à la  fuite  des  chevaur 
qui  les  avoient  vaincus. 

Cornélius  Rufinusefl:  retranché  du  nombre  des  Sénateurs, 
parles  Cenfeurs  Fabricius  8c  Æmilius  Popus  : ils  apportè- 
rent pour  motif  d’un  fi  fenfible  affront  fait  à un  homme  ho- 
noré d’un  double  Confulat  & de  la  Di&ature  , qu’on  avoic 
trouvé  chez  lui  dix  livres  d’argent  en  vaifielle  pour  l’ufage 
de  fa  table  ; cela  parut  être  d’un  luxe  immodéré  , dans  un 
tems  où  Curius  mangeoit  dans  de  la  vaifielle  de  bois  , 5e  otï 
Fabricu*  8c  fon  collègue  avoient  pour  toute  argenterie  , 
l’un  une  petite  falliere  dont  le  pied  n’étoit  que  de  corne  , 
l’autre  un  petit  plat  qu’il  tenoit  de  fes  ancêtres  , 8c  dont  il 
ne  fe  fervoit  que  pour  préfenrer  fes  offrandes  aux  Dieux. 

Dénombrement , par  lequel  on  trouve  à Rome  deux  cent 
foixante  8c  onze  mille  deux  cent  quatre-vingt- quatre  hom- 
mes en  état  de  porter  les  armes. 

479* 

Les  Tarentins  fe  révoltent  contre  Milo  , laiflTé  chez  eux 
par  Pyrrhus  à la  tête  d’une  bonne  garnifon  ; ils  l’obligent 
à fe  retirer  dans  la  citadelle.  Curius , élevé  au  Confulat 
pour  la  troifiéme  fois  , néglige  d’afiiéger  cette  ville , efpé- 
rant  que  les  Tarentins  fe  détruiroient  par  leurs  propres 
armes. 

480. 

Les  Samnites  , les  Lucaniens  & les  Bruttiens  firent  cette 
année  quelques  mouvemens  , qui  fe  terminèrent  à procurer 
l’honneur  du  triomphe  au  Conful  Claudius  Canina. 

Prolomée  Philadelphe  , Roi  d’Egypte,  envoyé  uneam- 
baflade  folemnelle  à la  République  , pour  être  admis  dans 
fon  alliance.  Elle  lui  envoia  de  fon  côté  quatre  ambafla- 
deurs , qui  s’attirèrent  les  éloges  du  Sénat  & du  peuple  , 
par  la  générofité  qu’ils  eurent  de  porter  au  tréfor  public  les 
préfens  de  Ptolomée.  On  ordonna  aux  Quefteurs  de  leur 
rendre  ces  préfens. 

On  fait  partir  deux  colonies  , l’une  pour  Cofia , ville  fî- 
tuée  fur  la  mer  Tyrrhenienne , l’autre  pour  Pæftum  , autre- 
fois Poflîdonia  dans  la  Lucanie. 

481. 

Réduction  entière  des  Samnites.  L’avantage  que  cette  con- 
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quête  procura  aux  Romains  » égala  les  peines  qu’elle  leur 
avoit  coûté  , & leur  facilita  celle  du  refie  de  l’Italie.  Les 
Lucaniens  & les  Bruttiens  fe  foumettent.  Tareme  voyan 
les  légions  Romaines  s’avancer  à grands  pas  pour  la  châtier, 
appelle  les  Carthaginois  à fon  fecours.  Ils  arrivent  avec 
une  bonne  flote  , & bloquent  la  ville  par  mer  , fous  pré- 
texte de  la  délivrer  des  Epirotes. 

Le  Conful  Papyrius  traite  à propos  avec  Milo  ; il  efl  reçu 
dans  la  ville  par  fon  entremife  , à condition  que  les  Taren- 
tins  auroient  la  vie  fauve , Sc  ne  feroient  point  pillés.  La 
République  fe  contenta  de  leur  ôter  leurs  armes  Sc  leurs 
vaifTeaux  , de  faire  démanteler  leur  ville,  & de  leur  impo- 
ser tribut  : on  n’ufoit  pas  ordinairement  de  tant  de  rigueur 
à l’égard  des  peuples  vaincus  ; on  confifquoit  feulement  une 
portion  de  leurs  terres.  Bien  des  Auteurs  ont  regardé  l’en- 
treprife  des  Carthaginois  fur  Tarente,  comme  la  première 
caufe  de  la  rupture  qui  furvint  enfuite  entre  leur  Républi- 
que & celle  de  Rome. 

Curius , Cenfeur  cette  année  , employé  le  produit  du  bu- 
tin qu’il  avoir  fait  fur  les  ennemis  , à conflruire  un  magni- 
fique aqueduc  pour  conduire  les  eaux  du  Téveron  dans  la 
ville.  Papyrius , en  mémoire  de  la  réduction  des  Tarentins, 
érige  un  temple  au  Dieu  Confus  , c’efl-à-dire  , au  Dieu 
Neptune. 

Une  légion  Romaine  s’étant  emparée  de  Rhege  par  tra- 
hifon  , après  en  avoir  maffacré  ou  chaflé  les  habïrans  qui 
s’étoienr  mis  fous  la  proteélion  de  la  République  au  tems 
de  la  guerre  de  Pyrrhus  , le  Conful  Genucius  reçoit  ordre 
d’attaquer  cette  p'ace  ; le  fiége  fut  long  , parce  que  le  dé- 
fefpoir  tenoit  lieu  de  courage  à ces  malheureux  légionnaires, 
qui  n’attendoient  que  le  dernier  fupplice.  Genucius  prêt  à 
manquer  fon  entreprife  faute  de  vivres  , fut  généreulemenc 
fecouru  par  Hieron  Prince  Sicilien.  A la  prife  de  la  ville  il 
n’y  refloit  plus  que  trois  cent  légionnaires  : ils  furent  con- 
duits à Rome , Sc  condamnés  par  Arrêt  du  Sénat  à périr 
fousla  hache  des  Li&eurs,  après  avoir  été  battus  de  verges, 

48}. 

Les  faftes  Capitolins  marquent  fous  cette  année  un  trioxn- 
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Îhe  du  Conful  Genucius  fur  les  Sarcinates  , peuple  de  l’Om- 
rie.  On  ne  fait  aucune  circonftance  de  cette  guerre. 

484. 

On  commence  à frapper  à Rome  de  la  monnoye  d’argent; 
iufqu’alors  on  n’en  avoit  frappé  que  d’airain  , quoique  cel- 
le d’or  ôc  d’argent  y fut  connue  depuis  long-tems  , mais  elle 
venoit  de  l’étranger. 


485. 

Guerre  contre  les  Picentes.  Comme  les  deux  armées  al- 
loient  commencer  le  combat , un  tremblement  de  terre  jetta 
l’épovante  parmi  les  Romains*  Le  Conful  Sempronius  dans 
une  circonftance  fi  critique,  eut  recours  à un  expédient  qui 
déjà  avoit  réuffi  plus  d’une  fois.  A la  tête  des  légions  il  fit 
vœu  d’élever  un  temple  à la  Déelfe  de  la  Terre  , & leur 
ayant  perfuadé  par  ce  moyen  qu’il  avoit  mis  cette  divinité 
dans  leurs  intérêts , elles  furent  invincibles.  Les  Picentes 
font  fournis. 

Le  droit  de  fuffrage  eft  accordé  aux  Sabins  ; ils  n’avoient 
auparavant  que  celui  de  bourgeoifie. 

Colonies  envoyées  à Ariminum  ôc  à Bénévenc. 

48(5. 

Pour  achever  la  conquête  de  Pltalie , il  ne  reftoir  qu’à  s’em- 
parer du  pays  des  Salentins  , propre  d'ailleurs  à tenter  les 
Romains  par  la  commodité  de  fes  ports , dont  le  principal 
étoit  Brundufe  (Brindes).  La  guerre  leur  eft  déclarée  fous 
prétexte  des  fecours  donnnés  à Pyrrhus  : Brundufe  eft  pris. 

487. 

Ce  fut  aux  Confuls  de  cette  année  que  fe  rendirent  les 
Salentins  ôc  les  ombriens , qui  avoient  voulu  encore  une 
fois  s’eflayer  contre  Rome.  Les  deux  Confuls  font  l’un  ôc 
l’autre  honorés  d’un  double  triomphc;diftinélion  finguliere 
accordée  à des  hommes  fous  les  aufpices  defquels  la  Répu- 
blique étoit  enfin  demeurée  la  maîtrelfe  de  toute  l’Italie. 
Rome  attiroirdéja  les  yeux  de  tout  l’Univers  ; on  s’emprefla 
bientôt  de  toutes  parts  à rechercher  fon  alliance. 

Les  habitans  d’Apollonie , ville  iituée  entre  l’Ulyrie  3c  la 
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Macédoine , furent  des  premiers  à lui  envoyer  des  Ambaf- 
fadeurs.  Plufieurs  jeunes  Sénateurs  ayant  infulté  ces  Ambaf- 
fadeurs  dans  une  diipute , font  livré*  aux  Apolloniates  par 
•rdonnance  du  Sénat. 

4(8. 


Les  Romains  reçoivent  une  autre  ambaffade  de  la  part 
des  Volfiniens  , peuple  d’Etrurie  , fournis  alors  à la  Répu- 
blique comme  le  refte  de  ITcaüe.  fis  venoient  implorer  l’ai— 
fiftance  du  Sénat  contre  leurs  affranchis,  qui  par  degré* 
étoient  parvenus  aux  premières  charges  de  l’Etat  , & com- 
roettoient  toutes  fortes  d’excès  contre  ce  qu’il  y avoir  de 

fslus  refpeclable  à Volfinium  , hommes  & femmes.  Quoique 
e Sénat  fe  fut  affemblé  par  extraordinaire  dans  une  mailon 
particulière  pour  donner  audience  à ces  Ambaffadcurs , les 
affranchis  furent  avertis  de  ce  qui  fe  palfoit  ; le  Conful  Fa- 
bius les  ayant  trouvés  fur  leurs  gardes , eft  obligé  de  les 
combattre  avant  de  pouvoir  affiéger  la  ville  : il  efl  tué  dans 
une  fortie.  Cette  expédition  fut  terminée  l’année  fuivante 
fous  le  commandement  de  M.  Fulvius  l’un  des  Confuls.  I.es 
coupables  furent  condamnés  aufupplice  ; Volfinium  fut  ra- 
fé;  on  afïigna  aux  citoyens  des  terres  & des  habitations 
ailleurs. 

Etabliffement  de  quatre  Quefteurs  provinciaux  pour  l’Ita- 
lie ; c’étoit  huit  Quefteurs  en  tout , en  comptant  les  deux 
Quefteurs  de  la  ville  , & les  deux  Quefteurs  militaires  : on 
les  élifoit  tous  chaque  année  dans  le  Comices  par  Tribus  , 8c 
ils  tiroient  leur  départemens  au  fort. 

C-  Marcius  Rutilus  tft  continué,  malgré  lui , dans  la  Cen- 
fure  ; mais  fur  les  repréfenrations  on  renouvelle  la  loi  qui 
défendoit  de  conférer  deux  foix  la  Cenfure  à une  mime  per- 
fonne. 

Le  nombre  des  citoyens  propres  à fervir  dans  les  armées , 
fe  montoit  alors  à deux  cent  quatre-vingt  douze  mille  deux 
cent  quatre-vingt  quatre  hommes,  comme  on  le  voit  par  le 
dénombrement  fait  cette  année  ; fur  quoi  il  eft  bon  de  re- 
marquer , que  parmi  les  alliés  de  Rome  on  ne  comprenoit 
dans  le  dénombrement  , que  ceux  qui  avoient  reçu  le  droit 
de  bourgeoifie  Romaine,  parce  que  ceux-là  feuls  pouv  oient 
être  admis  dans  les  légions. 

M.  & D*  Junius  Brutus , à l’occafion  des  funérailles  de 
leur  pere , introduifent  l’ufage  de*  combats  de  gladiateurs  » 
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fpe&acle  fanguinaire , 6c  afforti  à l’humeur  guerrière  dci 
Romains. 

Supplice  de  la  Veflale  Capparonia. 


489. 

Commencement  delà  première  guerre  Punique. 

Carthage  , comme  l’on  fait  , étoit  une  colonie  deTyriens, 
fondée  fur  la  côte  d’Afrique  par  Didon  ou  Elilfa  , plufieurs 
années  avant  la  fondation  de  Rome.  On  dit  que  les  Car- 
thaginois ne  furent  maîtres  d’abord  que  d’autant  de  terrain 
qu’  on  en  pouvoir  environner  avec  une  peau  de  bœuf  cou- 
pée par  courroyes  ; telle  étoit  la  convention  faite  avec  les 
Lybiens  de  qui  ils  avoiept  acheté  ce  terrain  ; 6c  on  ajoute 
que  c’eft  ce  qui  fit  donner  d’abord  à leur  ville  le  nom  de 
Byrfa.  Quoiqu’il  en  foit , il  eft  certain  que  les  commence  - 
mens  de  Carthage  furent  bien  foibles  6c  que  par  fon  commer- 
ce & fon  habileré  fur  mer  , elle  étoit  devenue  fi  puiflante  , 

Su’au  temsdont  nous  parlons  elle  avoit  beaucoup  étendu  fa 
omination  en  Afrique,  elledonnoit  des  loixà  une  portion 
de  PEfpagne  , à l’ifie  de  Corfe  ; à celle  de  Sardaigne  , 6c 
elle  prérendoit  en  donner  à la  Sicile  dont  elle  s’étoit  empa- 
rée en  grande  partie.  Meflane  ( aujourd’hui  Mefline  ) étoit 
alors  affiégé  par  Hieron,Roi  de  Siracufeûly  eut  concurren- 
ce d’émulation  entre  Rome  6c  Carthage  à qui  la  fecoureroit» 
ou  plutôt , à qui  s’en  empareroit  fous  prétexte  de  la  fecou- 
rir.  Ces  deux  Républiques  ambitieufes  furent  amies  tant 
qu’elles  n’eutent  point  d’intérêt  d’être  ennemies  ; la  Sicile 
étoit  également  à la  bienféance  de  l’une  6c  de  l’autre  , la  Si- 
cile les  divifa. 

Claudius  , Tribun  légionnaire  , païïe  fecrétement  à Mefla- 
ne  , 6c  difnore  les  habitansà  recevoir  le  Conful  Appius  Clau- 
dius , qui  le  fuit  peu  après , arrive  à l’improvifte , bat  Hieron 
joint  aux  Carthaginois  : 6c  l’oblige  de  fe  retirer  à Syracufe. 
l!  entreprend  d’attaquer  les  Carthaginois  dans  leur  camp  trop 
bien  défendu , d’un  côté  par  la  mere  , de  l’autre  par  des  ma- 
rais impraticables , qui  ne  laifloient  qu’un  petit  chemin  ferm-* 
par  un  bon  mur  ; il  eft  repouflè  : mais  les  Carthaginois  ayan  t 
eu  l’imprudence  de  le  fuivre  dans  la  plaine  , ils  éprouvèrent 
dès-lors  ce  que  valoit  le  foldat  Romain  en  champ  libre.  Ce 
premier  avantage  remporté  au-delà  de  la  mer  étoif  confidé- 
rable  , dans  un  tems  où  les  Romains  favoient  à peine  confi- 
truite  un  vaiffeau;  celui  fur  lequel  Appius  avoit  fi  Habilement 
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patte  à Meffane  , étoit  une  mauvaife  barque  c ami  ex  , d’où 
il  prie  Ton  furnom. 


490. 

Les  deux  Confuls  partent  en  Sicile  , oû  ils  ont  de  grands 
avantages  contre  les  Syracufains  & les  Carthaginois  ; foi- 
xante  & fept  places  fe  foumettent  aux  Romains;  Hieroh 
fait  fa  paix  avec  eux  ; cette  alliance  dura  autant  que  la  vie 
d’Hieron;  pendant  cinquante  ans  les  Romains  n’eurent 
point  de  plus  fidèle  allié  que  lui. 

L’expédition  de  Meffane  procura  au  Conful  Valerius  le 
furnom  de  Meffatm  , qui  pal  Ta  à fa  poftérité , 8c  fe  changea 
infenfiblement  en  celui  de  Meffala.  Ce  Conful  avoit  pris  à 
Catane  un  cadran  folaire  horizontal,  objet  nouveau  pour 
les  Romains  ; il  le  fit  porter  à (on  triomphe  , & enfuite 
placer  dans  la  place  publique , prés  de  la  tribune  aux  Ha- 
rangues. On  remarque  auffï  que  Valerius  eft  le  premier  qui 
ait  fait  placer  dans  un  lieu  public  un  tableau  repréfentanc 
fa  viétoire  ; cela  parta  en  ufage  par  la  luite. 

Cn.  Fulvius  Centumalus  eft  créé  Di&ateur  pour  attacher 
un  clou  dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin , à caufe  de  la 
pefte  qui  infeftoit  à Rome. 

Nouvelles  colonies  envoyées  àEfernie  , à Firraum,  & à 
Caftrum  , villes  du  Royaume  de  Naples. 

491. 

Deux  légions  parurent  fuffire  pour  cette  campagne  , parce 
qu’on  comptoir  fur  les  Siciliens  , & en  effet , plus  de  cent 
mille  fe  rangèrent  fous  les  étendarts  Romains.  Prife  d’Agri- 
gente  après  un  fiége  de  fept  mois*  Les  Carthaginois  n’avoienr 
rien  épargné  pour  fecourir  cette  ville , dont  ils  faifoient 
leur  place  d’armes.  Hannon  étoit  accouru  de  Carthage  à la 
tête  d’une  armée  forte  de  cinquante  mille  hommes  de  pied, 
de  fix  mille  chevaux  , te  de  foixante  éléphans  ; il  fut  battu. 


Il  eut  bien-tftt  un  autre  fujet  de  chagrin.  Les  Carthaginois, 
plus  marchands  que  guerriers  , n’avoient  prefque  dans  leurs 
armées  que  des  foldats  mercenaires , Africains  , Efpagnols , 
Ligurien; , Gaulois,  Si  la  folde  manquoit  à ces  foldats , on 
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ne  pouvoir  plus  compter  fur  eu*.  Tel  fut  l’embarras  dans 
lequel  fe  trouva  le  Général  Carthaginois  ; il  devoit  aux 
Gaulois  » les  plus  mutins  de  tous  , quelques  mois  de  leur 
folde  , 6c  déjà  ils  menaçoient  de  palier  du  côté  des  Romains; 
pour  s’en  débarraffer  il  leur  promit  le  pillage  de  la  ville 
d’Entelle  , dans  laquelle  il  avoit  « difpit-il , des  intelligen- 
ces ; 6c  en  même  tems  un  transfuge  apofté  alla  par  fon  or- 
dre indiquer  aux  Confuls  le  moment  où  les  Gaulois  dé- 
voient s’emparer  d’Entelle.  On  profita  de  l’avis  ; on  embuC- 
qua  des  troupes  qui  donnèrent  à propos  fur  les  Gaulois , 
& les  paflèrent  tous  au  fil  de  l’épée  ; ceci  parolt  juftifier  le 
proverbe  appliqué  aux  Carthaginois  : la  foi  P unique  ( fides 
xunica.  ) 

Encore  un  trait  qui  peut  fervir  à cara&érifèr  les  Cartha- 
ginois , c’eft  qu’ifs  révoqueront  Hannon  , quoiqu’ils  ne 
pûfîent  lui  reprocher  de  manquer  de  valeur  ou  de  prudence;- 
c’éfoit  toujours  un  crime  à leurs  yeux  que  de  n’avoir  pas 
xéuffi,  Hannon.  condamné  à une  grofle  amendé  » duts’efti- 
mer  heureux  ; car  un  Général  maltraité  de  Infortuné  , trou- 
voit  ordinairement  à fon  retour  à Carthage  , un  gibet  pour 
xécompenfe  de  fes  fervices. 

Toutes  les  villes  de  l’intérieur  de  la  Sicile  fe  foumettent 
aux  Romains  ; les  Carthaginois  s’emparent  des  villes  man- 
tilles. Sur  terre  la  fupériorité  étoit  inconteftable  aux  Ro- 
mains ; fur  mer  elle  étoit  du  côté  des  Carthaginois. 


491» 


Pont  leur  difputer  l’empire  de  la  mer  , les  Romains  conf- 
truifenr  une  flote  de  cent  quinquérême  6c  de  vingt  trirèmes. 
En  deux  mois  le$  bois  de  conftruétion  qu’on  avoit  apporté» 
fur  le  bord  de  la  mer , furent  mis  en  œuvre  , 6c  la  note  fut 
prête  : on  auroit  cru,  dit  Florus  , que  les  Dieux  avoient 
tout  à coup  métamorphofé  les  arbres  en  galeres  en  faveur 
des  Romains.  Il  eft  vrai  que  leur  flote  fe  reflentit  de  cette 
célérité  & de  l’ignorance  où  ils  étoient  fur  ce  qui  concernoit 
la  marine;  leurs  galeres  fe- trouvèrent  fi  lourdes,  qu’elles 
n’étoient  point  du  tout  propres  à cette  manœuvre  lefte  en 
quoi  confiftoit  alors  tout  l’art  des  combats  de  mer.  Pour  y 
fuppléer  , ils  inventèrent  une  machine  qui  depuis  fut  nom- 
mée corbeau  ; elle  étoit  placée  fur  la  proue  des  galeres  , 8c 
Xbn, cfet  étoit  de  fe  rabattre  fur  lestalere*  ennemies  » 
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les  accrocher  , & de  former  une  efpece  de  pont-levis  , par 
lequel  il  étoic  facile  d’aborder  l’ennemi  ; par  ce  moyen  les 
Romains  avoient  l’avantage  de  trouver  en  quelque  forte  la 
terre  au  milieu  même  de  la  mer. 

Bataille  navale  prés  des  côtes  de  Myle  ( aujourd’hui  Me- 
lazzo  ) gagnée  par  le  Cooful  Duilius  ; Cornelîus , fon  collè- 
gue , à qui  le  commandement  de  la  flote  étoit  échu , ve- 
noit  d’être  pris  par  trahifon  avec  fept  de  fes  vaiffeaux.  Un 
Anmbal , bien  différent  du  célébré  fils  d’Amilcar  , comman- 
doit  la  flote  Carthaginoife  j auffi-tot  qu’il  vit  la  feptirêroc 
qu’il  montoit  accrochée  par  les  Romains  , il  fe  fauva  dans 
un  efquif , & lailfa  a la  merci  de  l’ennemi  fa  flote  compofée 
de  cent  trente  galeres  : trente  & une  furent  prifes  > quatorze 
coulées  à fond  * le  refte  diflîpé:  on  tua  trois  mille  nommes 
aux  Carthaginois  > & l’on  fit  fur  eux  fept  mille  prifonniers. 
La  fuite  de  cette  vi&oire  fut  la  délivrance  de  Segefte  , & 
la  prife  de  Macella. 

Triomphe  naval  accordé  à Duilius  ; en  mémoire  de  fon 
expédition  on  frappa  des  médailles , & l’on  érigea  une  co- 
lonne qui  fubfîfte  encore  aujourd’hui  ; elle  a été  trouvée 
dans  le  dernier  fiécle. 

4»*- 


Depuis  le  départ  de  Duilius  les  Carthaginois  avoient  re- 
pns  1 avantage  en  Sicile.  Les  expéditions  d’Aquilius  * fon 
iucceffeur  , fe  bornèrent  à arrêter  leurs  progrès* 

Entreprife  de  Cornélius  Scipio  fur  les  ifles  de  Sardaigne 
de  de  Corfe  ; il  les  fbumeten  grande  partie. 

Confpiration  à Rome  par  les  foldats  (Samnites  pour  la 
plûpart  ) que  les  alliés  avoient  fourni  pour  la  flote  t c’eft-à* 
dire  , pour  ramer  fur  les  galeres  ; environ  trois  mille  en- 
claves fe  joignent  à eux  ; elle  eft  découverte  par  un  Officier 
Samnite  , & étouffée  dans  fâ  naiffance. 


495- 


Aquilius  refté  en  Sicile  avec  la  qualité  de  Proconful  » s’jr 
conduifit  bien , fans  doute , puifqu’il  fut  jugé  digne  du  triom- 
phe. 

Prife  de  Myfiftrate  par  le  Conful  A.  Attilius  ; comme  il 
s’avançoit  enfuite  pour  affiéger  Camarine  * il  eft  enveloppé 
dans  un  vallon  tout  femblable  à celui  des  Fourches  Caudine*. 

Oii 
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Calpurnius  Flamma  , accompagné  de  trois  cent  braves  dé- 
terminés à périr  avec  lui , lauve  l’armée  Romaine  par  un 
coup  de  vigueur  : tous  Tes  compagnons  périrent , lui  feul 
fut  trouvé  refpirant  encore  fous  un  tas  de  cadavres  , 6c  tout 
couvert  de  blellures  ; il  en  guérit,  8c  eut  pour  récompenle 
une  couronne  de  gazon.  Prife  de  Camarine  , de  Sittane  6c 
d’Erbefle  : Attilius  échoue  devant  Lipare.  Sulpicius  bat  An- 
nibal  fur  mer , 6c  a d’heureux  fuccés  en  Sardaigne.  Cette 
fécondé  défaite  coûta  la  vie  au  Général  Carthaginois  ; fer 
propres  foldats  le  jugèrent  tumultuairement , 6c  le  firent 
mourir  fur  une  croix. 

496. 

Le  commandement  de  la  flore  Carthaginoife  efl  donné  à 
Amilcar  , qui  auparavant  commando»  les  troupes  de  terre 
en  Sicile , & qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  pere  du  cé- 
lébré A nnibal-  Cet  Amiral  en  vient  aux  mains  avec  le  Con- 
ful  Attilius  Regulus  ; l’avantage  demeure  aux  Romains.  Le 
furnom  de  Serranus  que  ce  Conful  commença  à porter  alors, 
lui  étoit  venu  de  ce  que  ceux  qui  furent  chargés  de  lui  ap-  ‘ 
prendre  la  nouvelle  de  fon  éleChon , l’avoient  trouvé  occu- 
pé à femer  fon  champ  ; fonction  que  ne  dédaignoient  point 
encore  les  plus  illuftres  Romains. 

En  Sicile  prefque  toute  la  gloire  de  la  campagne  fut  pour 
A.  Attilius  , qui  avoit  eu  ordre  d’y  demeurer  à la  tête  de 
l’armée  avec  le  titre  de  Proconfu’.  ,,  Cette  coutume,  dit  le 
„ P.  Cacrou  , s’introduifit  alors  dans  la  République  ; com- 
,,  me  elle  ne  faifoit  plus  la  guerre  aux  environs  de  Rome  , 
„ il  n’étoit  plus  à propos  de  retirer  de  leur  emploi  précife- 
»,  ment  à la  fin  de  l’année  , des  Généraux  occupés  hors  de 
»,  l’Italie,  en  des  expéditions  qui  demandoienr  du  tems 
»,  pouf  être  éxécutés.  On  ne  prorogea  pas  les  Confulats  ; 
,,  mais  on  continua  le  commandement  ae  l’armée  aux  mê- 
„ mes  Généraux  fous  le  nom  de  Proconfuls. 

Renouvellement  des  Fériés  Latines , à l’occafion  de  quel- 
ques prétendus  prodiges  : Q.  Ogulnius  eft  créé  Dictateur 
pour  y préfider. 

4 97*  * 

La  Corfe  , la  Sardaigne  & la  Sicile  étoient  prefqu’entiere- 
ment  fubjuguées  ; l’ambition  des  Romains  croilToit  avec  leurs 
fuccés , fie  déjà  elle  n’avoit  plus  de  bornes  ; ils  prennent  la  ié- 
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Solution  de  porter  la  guerre  en  Afrique.  Leur  flote  étoicde 
trois  cent  trente  voiles  ; Carthage  leur  en  oppofe  une  de 
trois  cent  quarante.  Célébré  bataille  navale  d’Ecnome  prés 
d’Heractée  fur  la  côte  de  Sicile  : Regulus  & Manlius  y font 
vainqueurs  d’Amilcar  & d’Hannon  ; ils  leur  prennent  foi- 
xanre-quatre  galeres  , & en  coulent  à fond  plus  de  trente. 
Auffi-tôt  ils  pairent  en  Afrique  , & s’emparent  de  Clupée 
pour  en  faire  leur  place  d’armes  : cette  ville  étoit  à l’O- 
rient de  Carthage , & peu  diftante  du  cap  Hermée  ( aujour- 
d’hui Cap-bon.  ) Les  Confuls  ne  pouvoient  paffer  outre 
fans  de  nouveaux  ordres  du  Sénat. 

Ces  ordres  furent  que  Manlius  reviendroit  à Rome  , 8c 
que  Regulus  continueroit  la  guerre  d’Afrique  , même  après 
l’expiration  de  fon  Confulat  , avec  la  qualité  de  Procon- 
ful  , 3c  qu’il  garderoit  pour  cette  expédition  tel  nombre 
de  foldats  & de  vaiflfeaux  qu’il  lui  plairoit.  Il  ne  garda  que 
quarante  vaiffeaux  , avec  un  nombre  de  troupes  propor- 
tionné ; cela  lui  fuffit  pour  faire  voir  qu’il  étoit  digne  de 
la  confiance  du  Sénat.  Une  bataille  gagnée  fur  terre  fut 
fuivie  de  la  reddition  de  plus  de  deux  cent  places , entre 
lefquelles  étoit  Tunis  , ville  confidérable  , prife  fous  les 
yeux  même  de  Carthage,  dont  elle  n’étoit  éloignée  que  de 
trois  ou  quatre  lieues.  Les  Carthaginois  demandent  la 
paix  ; mais  Regulus  n’y  veut  entendre  qu’à  des  côhditions 
mfupportables.  Des  fuccès  trop  rapides  l’avoienc  rendu  fier 
6c  intraitable  ; ils  le  rendirent  encore  téméraire  & impru- 
dent. 

Un  certain  Xantippe  brave  Officier  Lacédémonien  , 
étoit  arrivé  à Carthage  avec  un  renfort  de  troupes  Grec- 
ques ; cet  homme  étoit  deftiné  à vaincre  le  vainqueur  des 
Carthaginois.  Il  leur  fit  remarquer  , qu’ils  n’avoient  été 
défaits  dans  la  demiere  bataille  , que  parce  qu’ils  avoient 
combattu  dans  un  lieu  où  leur  cavalerie , par  laquelle  feule 
ils  étoienr  alors  fupérieurs  aux  Romains , n’avoit  pu  leur 
être  d’aucun  fervice.  Il  promit  de  leur  faire  réparer  cette 
faute  , 6c , en  effet , il  fe  porta  dans  une  plaine  où  les  élé- 
phans  & la  cavalerie  des  Carthaginois  pouvoient  prendre 
cous  leurs  avantages.  Regulus  l’y  fuivit.  Il  n’imaginoit  pas 
qu’il  put  déformais  être  vaincu.  Il  fut  pris  8c  conduit  à 
Carthage  avec  cinq  cent  Romains  compagnons  de  fon  in- 
fortune. Xantippe  fe  retira  fecrétement , Tentant  que  les 
Carthaginois  ne  pourroient  jamais  lui  pardonner  ipe  lettr 
avoir  rendu  un  fi  grand  fervice.  ;-r  -, 
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Le»  Contais  partent  avec  une  nouvelle  flote  de  trois  cent 
cinquante  galeres  ; le  gros  tems  les  oblige  de  relâcher  à Col- 
fura  , ifle  appartenance  aux  Carthaginois  , qu’ils  prennent 
«n  paflant-  Arrivés  en  Afrique  ils  remportent  deux  grandes 
victoires  » l’une  fur  mer  prés  le  cap  Hermée , l’autre  fur 
«erre  proche  Clupée , que  les  Carthaginois  vouloient  re- 
prendre : tous  ces  avantages  déterminèrent  les  Confuls  à 
demeurer  en  Afrique  , tant  lç  pays  avoir  été  ruiné  par  les 
ravages  de  Regulus.  La  flote  Romaine  mit  à la  voile » char- 
gée d’immenfes  richeflès , qui  furent  englouties  avec  elle 
dans  les  eaux  de  la  mer-  La  tempête  la  plus  affreufe  dont 
ou  eut  oui  parler  depuis  long-tems , liirprit  les  Confuls  fur 
la  côte  de  Sicile  » où  ils  s’amufoient , malgré  les  confeils  de 
leurs  Pilotes,  à vouloir  prendre  quelques  villes  maritimes. 
JDe  quatre  cent  navires  environ  dont  étoit  compofée  cette 
telle  flote , il  n’en  rentra  que  quatre-vingt  dans  les  ports 
d’Italie-  1 
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Tout  l’effort  de  la  guerre  fut  cette  année  dans  la  Sicile, 
qui  atfiroit  de  nouveau  l’attention  des  Carthaginois  & des 
Romains;  l’avanrage  demeura  à ces  derniers-  Ils  avoient 
ïemis  en  mer  une  flote  de  deux  cent  cinquante  galeres  : ils 
prirent  Tanorme  ( Palcrme  ) capitale  de  la  Sicile. 

• I foo. 
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Les  Confuls  font  une  defcenreen  Afrique  , avec  une  flote 
de  deux  cent  foixante  voiles  : le  butin  qu’ils  rapportoient 
fut  encore  la  proie  de  la  mer  ; une  tempête  aulît  terrible 
que  la  premiçre  , les  accueillit  à la  hauteur  du  cap  de  Pa- 
linure , & fubmergea  cent  foixante  de  leurs  galeres. 

La  République  renonce  i l’empire  de  la  mer  : un  pareil 
découragement  ne  lui  étoit  pas  ordinaire , elle  le  roidilfotc 
contre  la  mauvaife  fortune  : jamais  les  Romains  ne  paroif- 
foient  plüs  fiers  que  quand  ils  étoient  malheureux.  Mais  ici 
la  fuperflition  s’en  mêla  : les  Romains  crurent  que  les 
Dieux  n’apprôtsvoient  pas  leur  entreprife.  Le  Sénat  défend 
par  un  Décret  d’équiper  à l’avenir  plus  de  foixante  vaif- 
fcaux^  qui  feroienr  uniquement  deftinés  à la  garde  des  côtes 
de  l’Italie , & au  tranfport  des  troupes  en  Sicile. 
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RE  MARQUES  PARTICULIERES . 

LA  conquête  de  Véïes  avoir  ouvert  une  route  à bien  d’au-  : 
très  conquêtes.  „ Le  Sénat , dit  M.  de  Montefquieu  , 

„ ayant  eu  le  moyen  de  donner  une  paye  aux  foldars  , le  t 
,,  fiége  de  Véïes  fuc  entrepris  ; il  dura  dix  ans.  Ôn  vit  un 
„ nouvel  art  chez  les  Romains  » 6c  une  autre  maniéré  de 
„ faire  la  guerre  ; leurs  luccês  furenc  plus  éclatans , ils 
»,  profitèrent  mieux  de  leurs  viékoires  , ils  firent  de  plus  ■ 
»,  grandes  conquêtes  , ils  envoyèrent  plus  de  colonies  £ t 
„ enfin  la  prife  de  Véïes  fut  une  efpece  de  révolution.  lt  , 
En  effet  » les  Romains  étoient  maîtres  de  toute  l’Italie , dés 
la  fin  de  ce  fiécle  ; mais  devenus  plus  puiffans  ils  n’en 
étoient  pas  plus  heureux. 

C’eft  une  chofe  affligeante  , que  de  fe  repréfenter  ces  . 
conquérans  qui  tout  couverts  de  leur  gloire  8c  de  bleffurts  ; 
épuifés  des  fatigues  d’une  longue  & pénible  campagne  » 
étoient  obligés , à leur  retour  » de  fe  traîner  en  murmurant 
vers  la  place  publique  , pour  y demander  à grands  cris;  du 
pain,  aes  terres  , l’abolition  des  dettes.  Cette  pauvreté 
qu’on  honoroit  tout  haut , on  la  déteftoit  , on  la  fuyoàc 
en  fecret.  Ceux  qui  en  faifoient  le  plus  de  parade , n’étoienc 
pas  les  plus  à plaindre  ; puifqu’enhn  leur  naiffance  6c  leurs  , 
dignités  leur  affuroient  fe  néceffaire  , de  qu’ils  trouvoitnc  . 
abondamment  le  fuperflu  dans  la  gloire  & le  crédit  hnmenfe  r 
qu’ils  acquéroient  par  cette  oflentation  de  pauvreté.  ,k  , 
»,  Admire  qui  voudra  , la  pauvreté  de  Fabricius  , dit  M.  i 
,,  de  S-  Evremont , je  loue  fa  prudence  , & le  trouve  fort . 
3y  avifé  de  n’avoir  eu  qu’une  faliere  d’argent , pour  fe 
, donner  le  crédit  de  chaflfer  du  Sénat  tin  homme  qUi 
,,  qui  avoit  été  deux  fois  ConluI , qui  avoit  triomphé  » 

,,  avoit  été  Di&ateur  , pareequ’on  en  trouva  cher  lu? 

,,  quelques  marcs  davantage.  4‘  Bien  loin  que  la  plupart 
des  Romains  puffent  tirer  tant  de  fruit  de  leur  pauvreté  , 
11$  éprouvoiént  au  contraire  toutes  les  riiiferes  qUiêtt  font  la 
fuite:  c’étoit  pour  et»  un  mal  d’autant  plus  cruel , qu’il  étoit 
alors  fans  remede.  Comment  éviter  la  difette  dans  un  Etat 
trop  peuplé  , par  rapport  à fon  peu  d’étendüê , 6c  qui  s’étoit 
volontairement  privé  des  fecours  que  le  Commerce  & les 


Digitized  by  Google 


ti6  ANNALES  ROMAINES. 

Arts  offrent  en  pareil  cas  ? Comment  donner  des  terres  à 
tous  les  foldats  ? Celles  qu’ils  avoient  conquifes  étoient  à 
peine  fuflfilances  pour  fournir  à la  fubfiflance  des  habitans. 
Comment  abolir  les  dettes  ? C’eût  été  peut-être  une  injufti- 
ce , 8c  certainement  une  mauvaife  politique , car  on  eue 
anéanti  pour  jamais  la  reffource  des  emprunts.  Tous  ces 
objets  étoient  donc  néceffairement  autant  de  fources  ima- 
rilfables  de  murmures,  de  divifions  8c  de  malheurs. 

Le  Public  croit  à proportion  beaucoup  plus  riche  que  les 

Sarticuliers.  Horace,  en  parlant  des  premiers  fiécles  de 
.orne,  dit  que  les  particuliers  étoient  pauvres  , l’Etat  ri- 
che: Privatus  tilts  erat  cenfrts  brtvis  , commune  m.sgnttm. 
l’Etat  avoir  des  refîources  qui  manquent  aux  particuliers. 
On  doit  regarder  les  conquêtes  comme  une  des  principales  ; 
mais  je  ne  puis  être  entièrement  d’accord  avec  l’Auteur 
du  Traité  des  Finances  des  Romains , lorfqu’il  dit:  ,,  Que 
,,  la  guerre  devenue  un  abîme  qui  engloutit  toutes  les 
„ richefTes  d’un  Etac , étoit  alors  une  mine  d’où  le  peu- 
n pie  Romain  tiroir  fes  plus  grands  tréfors  ; que  cette  vé- 
»,  rite  eft  appuyée  fur  une  infinité  d’exemples  , 8c  qu’elle 
,,.eft  fondée  fur  ce  principe  de  la  fagelfe  politique , qui 
j,  veut  que  le  revenu  d’un  Etat  naifTe  d’où  fort  la  néceflité 
»,  de  la  aépenfe  ; 8c  que  ta  guerre  qui  efl  un  monftre  affa- 
»,  mé  , dévore  fa  fubftance  8c  boive  fon  propre  fang-  ,, 
Il  me  femble  que  cette  maniéré  d’acquérir  8c  d’augmenter 
le  domaine  public  , fut  commune  aux  Romains  avec  tous 
les  autres  peuples  ; 8c  qu’on  ne  peut  la  regarder  comme 
une  politique  qui  leur  auroit  été  particulière.  Il  me  femble 
aufïr  qu’il  s’en  faut  beauconp  que  les  Romains  euflent  tiré 
jufqu’alors  tant  de  richelfes  de  leurs  conquêtes  : les  petits 
peuples  qu?ils  ^voient  fubjugués , étoient  la  plupart  pref- 
qu’aufli  guerriers , au/fi  barbares , aufïï  pauvres  que  les 
Romains  même.  *•  - ' - — 

€ f tUf.  1 * f1*  --f*’,  « « 

Je  crois  ^ue  la  principale  richeffe  de  la  République  con- 
fiftoit  encore  alors  dans  le  bel  arrangement  que  le  Roi  Ser- 
vius  Tullius  avoit  mis  dans  les  finances.  Rien  de  plus  ma- 
gnifique , que  cette  diflribution  des  Citoyens  en  différentes 
claffes  dans  lefquelles  on  étoit  admis  par  gradation  , ou 
à raifon  de  fa  naiffance  8c  de  fes  dignités  , ou  à raifon  de 
f s richelfes  & de  fes  facultés.  Un  tel  plan  bien  approfondi 
« Croit  un  fyftême  parfait , non-feulement  pour  le  Gouver- 
nement , comme  on  l’a  vu  plus  haut  » mais  encore  pour 
tcrteS  > : vr.  :■  • i ri  •;  ’■  ■ ï ».•  " 


Digitized  by  Google 


217 


CINQUIE’ME  SIECLE. 

les  finances.  Ceci  mérite  d’être  un  peu  réfléchi. 

Il  efl  confiant  que  toutes  les  impofitions , de  quelque  na- 
ture qu’elles  foient , quelque  forme  qu’elles  prennent  , ne 
peuvent  jamais  tomber  réellement  que  fur  deux  objets , les 
biens  fonds  & Pinduflrie.  Ces  deux  efpeces  de  biens  font, 
effentiellement  les  feul's  que  les  hommes  poflfedent  ; l’une 
efl  fufceptible  d’impofitions  réelles  , l’autre  d’impofitions 
perfonnelles.  Tant  que  les  Romains  furent  fans  commerce 
6c  prefque  fans  arts  , ils  ne  pouvoient  guères  impofer  que 
des  taxes  réelles.  Us  fuivirent  toujours  à cet  égard  le  plan 
de  Servius  Tullius  : on  fe  trouvoit  fi  bien  de  cet  établilîe- 
ment,  qu’il  fubfifla  auffi  long-tems  que  l’Empire.  Nous 
voyons  que  du  tems  des  Empereurs  Romains  , la  taxe 
Péelle  s’impofoit  encore  fi  univerfellement  & fe  levoit  avec 
tant  d’exaélitude  , eu  égard  à la  quantité  & à la  qualité  des 
fonds  , que  nulles  terres  n’en  étoient  exemptes.  La  condi- 
tion , l’âge  , la  faveur  desenfans , la  confédération  du  fexe, 
n’affrancnilloient  perfonne  ; les  terres  même  & les  maifons 
Impériales , ainfi  que  celles  des  Eglifes , y étoient  afïujetties. 
Les  Empereurs  Gratien  , Valens  & Arcade,  révoquèrent 
toutes  les  immunités  accordées  précédemment , avec  dé- 
fenfes  d’en  impetrer  à l’avenir  , cfu  d’en  fuppofer  de  fauf- 
fes , à peine  d’être  brille.  Ces  affiettes  ou  impofitions  s’ap- 
pellerent  Indiâiones  ; 8c  lorfque  les  néceffités  de  l’Etat  y 
obligeoient  , on  mettojt  fur  la  taxe  une  augmentation  qui 
fut  nommée  Superindifînm.  Les  arrérages  de  l’une  8c  l’au- 
rre  taxe  étoient  imprefcriptibles  ; à défaut  de  payement  on 
vendoit  les  héritages  , 8c  le  fife  étoit  colloqué  fur  le  prix 
avant  tous  les  autres  créanciers.  Mais  on  donnoic  des  faci- 
lités ; les  Provinces  & les  Villes  s’abonnoient  quelquefois, 
& l’on  payoiten  trois  termes  , au  premier  Septembre  , au 
premier  Janvier  & au  premier  Mai  : on  avoir  grand  foirt 
auffi  d’empêcher  les  malverfations.  Lorfque  éeux  qui  fai- 
foient  l’affiette  des  taxes  déchargeoienr  quelqu'un  par  fa- 
veur , les  terres  mal  impofées  étoient  confifquées  ; 8c  ils 
fubifloient  eux-mêmes  la  peine  du  quadruple.  S’ils  met- 
toient  des  impofitiony  trop  fortes , ils  étoient  condamnés  à 
reflituer  le  double  ou  même  le  quadruple  ; & au  dernier 
fupplice , en  cas  de  récidive. 

Il  eût  été  à defircr  pour  les  Romains  , qu’ils  eufTent  con- 
fervé  l’inflitution  de  Servius  Tullius  dans  toute  fon  intégrité; 
mais  ayant  par  malheur  perdu  de  vüe  l’unité  d’impôt  que  ce 
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Prince  s’étoic  propofée , on  ne  s’en  tint  pas  à la?  taxe  réelle  , 
originaire  6e  primitive,  on  chargea  les  héritages  d’une  mul- 
titude d’autres  impofitions.  Les  uns  furent  aflujectis  à four- 
nir tous  les  ans  aux  magafins  militaires  une  certaine  quantité 
de  bled  6c  à l’y  voiturer  ; d’autres  dévoient  donner  des  lo- 
gemens  aux  gens  de  guerre  & aux  Magiflrats  : nulle  maifon 
n’étoit  exempte  de  faire  & de  yoiturer  le  pain  de  munition. 
On  fit  des  impofitions  de  vivres  , d’habits,  de  fourages  , de 
chevaux,de  cuirstplufieurs  villes étoient  obligées  d’entretenir 
des  chevaux  &c  des  chariots  fur  les  routes  , pour  lefervice 
des  Magiflrats  3c  des  Gouverneurs.  On  mit  des  taxes  fur  les 
fonds  pour  laconflructiondes  édifices  publics,&c-  N’étoit-il 
pas  plus  naturel , puifqueles  nécellkés  de  l’Etat  le  deman- 
doient , de  fe  horner  à mettre  une  crue  fur  la  première  taxe 
réelle  ? Les  Romains  euflentvû  regner  alors  dans  leurs  fi- 
nances autant  de  fimplicité  que  dans  leurs  loix  : mais  la  mul- 
tiplicité des  impofitions  entraînant  nécessairement  celle  des 
réglemens  qui  les  concernent , les  contraventions  devinrent 
plus  fréquentes  , à mefure  que  la  connoifiance  des  réglés 
devint  plus  difficile  6c  leur  application  moins  certaine. 
Les  réglemens  de  finance  n’étant  pas  fimples  comme 
les  loix  civiles  , on  n’a  voit  que  la  moitié  des  avantages 
qu’on  avoit  voulu  fe  procurer  ; car  ces  réglemens 
fuffifoient  feuls  pour  faire  naître  une  infinité  de  contefta- 
tions  & de  procès. 

On  s’éloigna  encore  davantage  de  l’inflitution  de  Servius 
Tullius  ; lorfqu’il  fur  quefiionde  taxer  l’induflrie.  Il  eflquel- 
quefois  facile  de  l'ubjuguer  un  peuple  j il  l’eft  encore  plus  , 
après  la  conquête  , de  le  dépouiller  de  fe?  richcffes  ; il  ne  l’eft 
pas  de  jouir  del'mduflrie  qui  les  lui  a procurées  , & qui  peut 
lui  en  fournir  de  nouvelles*  Les  Romains  eurent  recours 
pour  cela  à des  impofitions  perfonnelles  ou  taxes  par  têtes  , 
qui  fe  levoient  ordinairement  dans  les  pays  conquis  fur  les 
perfonnes  de  tout  fexe  6c  de  tout  âge  , avec  quelque  diffé- 
rence fuivant  les  tems  6c  les  lieux  : mais  ces  contributions  , 
quoique  fouvenr  excelfives  en  elles-mêmes  , ne  fuffifoient 
pas  à beaucoup  prés  aux  befoins  de  la  République.  La 
meilleure  partie  des  recouvremens  tournoit  au  profit  des 
gens  de  guerre  ou  des  Publicaias  qui  en  étoient  chargés  . 
les  réparations  qu’ils  faifoient  arbitrairement , n’étoient 
propres  qu’à  décourager  toute  induflrie.  Les  peuples  pa- 
yoient  des  fommes  immenfes , l’Etat  recevoir  tres-peu  ; les 
Provinces  étoient  ruinées  , mais  le  tréfor  public  n’étoit 
point  enrichi  ; il  fallut  imaginer  d’autres  expédiens.  Les 
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impôts  fur  les  confommations  & fur  les  chofes  ncceffaires 
à l’entretien  ou  à l’agrément  de  la  vie  , fe  multiplièrent 
de  tous  côtés  , dans  le  fein  même  de  l’Iraüe  & jufques 
dans  Rome.  Les  portes  des  villes  , les  ports  , les  grands 
chemins , les  ponts  devinrent  autant  de  bureaux  où  l’on 
mit  les  citoyens  à contribution  : on  coupa  même  en  par- 
tie les  canaux  de  Pinduftiie  , en  s’emparant  des  mines  8c 
des  falines , & en  donnant  à des  particuliers  le  droit  ex- 
clufif  de  vendre  certaines  marchandifes  ou  denrées , pour 
lequel  ils  payoient  une  finance  appellée  droit  de  monopo- 
le , jus  moticpolii ■ Enfin  fous  les  Empereurs , on  alla  iuf- 
qu’à  mettre  des  taxes  lur  ce  qu’il  y a de  plus  vil  dans 
la  nature  , les  ufuriers  , les  mendians,les  courtifanes  , 
ceux  qui  faifoient  trafic  de  la  pudeur  des  jeunes  gens  de 
l’un  8c  de  l’autre  fexe  ; une  taxe  par  tête  fur  toutes 
îortes  de  perfonnes  , nnmitit  flercoris  urinx  , £ÿc. 

Lorfquc  Caligula,  pour  augmenrer  le  nombre  des  con- 
traventions 8c  des  confilcàtions  , défendit  qu’on  affichât  fes 
édits  fur  les  nouveaux  impôts,  il  commit  un  crime  en 
pure  perte.  Les  impôts  , s’étoient  depuis  long-rems  telle- 
ment multipliés  , tellement  compliqués  , que  c’eût  été  une 
étude  d’en  apprendre  feulement  les  noms.  Les  peuples  fou- 
rnis au  joug  toujours  très-dur  des  Publicajns  8c  des  Trai- 
rans  > ne  vivoient  plus  que  dans  la  contrainte  & les  allar- 
mes.  L'Etat  Romain  libre  & triomphant  ne  reflembloit  plu* 
qu’à  un  pays  occupé  par  des  barbares  , 8c  mis  à contri- 
bution par  des  ennemis. 

Qu’il  eût  été  Facile  cependant  d’éviter  tous  ces  maux  ! Il 
fuffifoit  pour  y parvenir  , de  fuivre  exactement  le  plan  de 
Servius  Tullius  , qui  , pris  dans  toute  fon  étendue , com- 
prenoit  naturellement  la  taxe  fur  l’induftrie. 

Il  faut  fe  reflouvenir  que  par  l’érablifTement  de  ce  Pn  nce 
trés-ïage  8c  très-politique,  io.  les  citoyens  fe  trouvoient 
partagés  en  différentes  dalles  , dont  la  première  étoit  occu- 
pée par  les  Sénateurs  , les  Patriciens , les  Chevaliers  ; la  fé- 
condé , par  ceux  qui  étoient  les  plus  riches  après  ceux-ci,  8c 
ainli  de  mite.  xo.  La  première  claffe  fupportoit  la  plus  grande 
partie  des  charges  de  l’Etat , la  fécondé  en  porroit  moins , la 
troifiéme  encore  moins  , toujours  par  dégradation.  ?°.  Tou- 
tes ces  claires  participoient  au  gouvernement , & panconfé- 
quent  à toutes  les  diftinétions  dans  la  même  proportion  ; 
c’efl-à-dire,  que  les  particuliers contribuoieat,  es  raium  de* 
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avantages  qu’ils  retiroient  de  la  fociété.  Or  je  dis  que  fi  les 
Romains  euflent  pu  quitter  le  génie  meurtrier  qui  ne  leur 
faifoit  eftimer  que  les  richefies  de  conquête  , cette  inftitu- 
tion  étoit  de  nature  à procurer  à leur  République  les  plus 
grands  revenus  , fans  prefque  charger  les  particuliers  6c  fans 
les  gêner  en  aucune  maniéré  ; avantage  le  plus  grand  fans 
doute  , qu’on  puiffe  attendre  des  efforts  de  U politique  en 
mariere  de  finances. 

Un  Etat  jouira  inconteftablement  du  plus  grand  revenu 
pofïible  , lorfqu’on  fera  a(Turé  i°.  que  les  particuliers  y 
font  le  plus  riches  qu’ils  le  puifTent  être.  i*.  Qu’ils  con- 
tribuent tous  exadlemenc , fuivant  toute  l’étendue  de  leurs 
facultés.  5°.  Que  l’Etat  profite  effectivement  des  fommes 
contribuées  > ou  du  moins  de  la  très-grande  partie  de  ces 
fommes- 

Suppofons , pour  un  moment , qu’à  l'exception  des  Pa- 
triciens 6c  de  tous  ceux  qui  ont  éminemment  bien  mérité 
de  la  patrie , on  ne  permet  plus  aux  citoyens  d’entrer 
dans  les  différentes  clalfes  dont  nous  venons  de  parler  » 
qu’à  proportion  de  la  taxe  que  chacun  d’eux  s’impofera 
lui-même  volontairement,  en  fe  faifant  infcrire  tous  les 
ans  fur  tel  oii  tel  rolle  : fuppofons  auffi  qu’on  abolit  en  mê- 
me tems  tous  les  impôts,  à l’exception  de  la  taxe  réelle 
qui  doit  être  très-modérée  , 6c  qui  par  elle  même  eft  peu 
embarraflante  , peu  difpendieule  pour  le  recouvrement , 
peu  fujerte  aux  répartitions  arbitraires  > 6c  voyons  quelles 
en  font  les  fuites. 

L’induftrie  s’anime  auffi-tôt  , parce  qu’elle  n’eft  plus  ni 
gênée  ni  méprifée  : elle  n’eft  plus  gênée  , puifque  tous  les 
monopoles  font  anéantis  : elle  n’eft  plus  méprifée  , putf- 

Ju’elle  peut  conduire  aux  honneurs  , 6c  donner  entrée 
ans  des  clalfes  très  diftinguées.  Le  peuple  par  conféquenc 
acquiert  en  peu  de  tems  autant  de  richeffes  qu’il  eft  poffi- 
ble  , eu  égard  aux  circonftances  oïl  il  fe  trouve.  Je  ne  par- 
le point  des  richelfes  de  conquête  ; car  un  peuple  qui  s’eft 
enrichi  par  une  conquête , doit  être  comparé  à une  troupe 
de  brigands  qui  ont  dépouillé  des  paffans  : s’ils  font  enri- 
chis , ce  n’eft  que  pour  un  moment.  Il  eft  réfervé  au  tra- 
vail d’avoir  en  lui-même  une  fource  inépuifable  de  richef- 
fes , parce  qu’il  a un  fonds  inépuifable  de  bienfaits  à ré- 
pandre fur  tous  les  hommes;  * 

En  même  tems  que  le  citoyen  s’enrichit  parfon  induftrie, 
il  s’emprefTe  de  fe  faire  iqfcrire  fur  les  rolles  des  plus  hautes 
taxes  ; fon  honneur  & fon  intérêt  l’y  portent  également.  Son 
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honneur  l’y  invite  ; c’eft  par  cette  voie  qu’il  peut  parve- 
nir au*  diftinéiions  : fon  intérêt  l’exige  ; ce  n’eft  qu’a  pro- 

Siortion  de  fa  contribution  plus  ou  moins  forte  , qu’il  peut 
è procurer  la  jouiffance  plus  ou  moins  étendue  du  fruit  de 
fes  travaux.  S’il  ne  le  fournée  à la  taxe,  il  retombe  dans 
la  derniere  clafle,  exempte  à la  vérité  de  toute  impofuion  , 
mais  qui  ne  jouit  d’aucune  prérogative  ; & qui  par  une  jufte 
compenfation  du  délaut  de  contribution , peut  être  alfujettie 
, aux  fervices  perfonnels  les  moins  relevés,  tels  que  les  cor- 
vées pour  les  travaux  publics , le  ferviceà  la  fuite  des  ai- 
mées , 8c c.  Qu’on  n’appréhende  donc  pas  qu’il  s’y  refufe 
en  aucun  cas  ; ce  feroit  mal  connoître  les  hommes.  En  cfl— 
il  quelqu’un  qui  * pour  s’alfurer  proporcionnément  à fes 
facultés  la  participation  des  droits , des  avantages  réels  8c 
honorifiques  , en  un  mot , de  tous  les  biens  de  la  focieté  , 
voulut  fe  refufer  à lui-même  de  donner  annuellement  udc 
fomme  trés-modique  ? je  dis  une  fomme  extrêmement  mo- 
dique ; tout  le  monde  peut  s’en  convaincre  par  un  calcul 
trés-fimple  *.  D’ailleurs  tout  citoyen  reçoit  tant  de  bienfaits 
de  la  fociété,  qu’il  eft  porté  à l’aimer , & à contribuer  avec 
joie  aux  dépenles  communes  ; lorl'qu’il  le  fait  avec  chagrin» 
ce  n’eft  point  l’impôt  qui  te  blefie  , c’eft  l’énorme  dilpro- 
portion  qu’il  apperçoit  entre  ce  qu’il  donne  & ce  que  l’Etac 
reçoir. 

Ceci  ne  feroit  nullement  à craindre  dans  la  fuppofirion  pré- 
fente» 8c  c’eft  le  troifiéme  avantage  de  l’inftitution  que  nous 
examinons.  Si  l’on  veut  faire  attention  aux  fommes  exorbi- 
tantes qui  dévoient  être  abforbées  , d’un  côté  par  les  gains 
des  Hublicains  , des  Traicans,  & c.  gains  toujours  propor- 
tionnés à l’extrême  avidité  que  l’hiftoire  leur  a reprochée;  de 
l’autre»  par  les  frais  néedfaires  de  recouvrement,  les  exécu- 
tions, les  amendes . les  confifcanons,  fommes  qui  louvenc 
excédoienr  le  capital  de  l’impôr , & tomboienr  en  pure  perre 
pour  le  particulier  qui  les  payoit,comme  pour  le  trélor  public 
qui  n’en  profitoic  point.  Si  l’on  veut  fe  faire  un  tableau  des 
extorfions , des  violences,  des  déprédations  , fuite  nécelfaire 

* Eu  fuppofant  feulement  fix  millions  de  contribuant,  à raifon 
‘de  cinquante  livres  de  notre  monnoie  par  tête  , le  fort  portant  le 
foible , l'Etat  auroit  eu  crois  cent  millions  de  revenu , fans  y coin, 
prendre  le  produit  de  la  taxe  réelle.  Ccne  contribution  cependant 
n'eft  rien,  G on  la  compare  à ce  qui  a toujours  été  payé  dans  les 
pays  8c  dans  les  terns  où  les  impôts  ont  été  les  plus  modérés  : ellr 
feroit  meme  devenue  prefqu’infcofible , en  multipliant  fuffifar 
ment  les  termes  des  payemens. 
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d’une  multiplicité  d’impôts  auffi  étrange  , que  celle  dont  on 
vient  de  voir  le  détail , on  fendra  aifcment  combien  il  au- 
roit  été  avantageux  aux  Romains  de  fe  borner  à uue  impo- 
fition  qui  pouvoit  parvenir  à l’Etat  prefque  en  fon  entier  » 
& palfer  prefque  immédiatement  des  coffres  des  particuliers 
dans  ceux  du  Public.  C’eft  ce  qu’ils  auroienc  fait  en  fe  ré- 
duifant  à l’unité  d’impôt  tant  pour  le  perfonnel  que  pour 
le  rcel , conformément  aux  vues  du  Roi  Servius.  Ils  s’en 
écartèrent  malheureufement , 8c  eurent  tout  lieu  d’éprouver 
la  vérité  de  ce  qu’a  dit  un  Moderne;  qu'en  matière  d’impôts, 
deux  & deux  ne  font  pas  toujours  quatre  , Ôc  fouvent  ne 
font  qu’un  *. 

Unechofe  rcfteà  prouver  ; c’efl  qu'outre  l’avantage  d’af- 
furer  à l’Etat  le  plus  grand  revenu  poffible  , l’inftitution 
dont  il  s’agit  aurait  encore  eu  celui  de  ne  charger  que  trés- 
légerement  & de  ne  point  gêner  du  tout  les  particuliers. 
Mais  ceci  peut-il  avoir  befoinde  preuves , après  ce  qui  vient 
d’être  dit  ? Il  eft  palpable  qu’un  homme  n’auroit  jamais  à fe 

Îilaindre  d’une  charge  qu'il  fe  feroit  impolée  lui-même  pour 
on  plus  grand  bien,  8c  qu’il  pourroit  diminuer  dès  qu’il  lui 
plairait , en  réduifant  fa  taxe&  palfant  dans  une  claffe  in- 
férieure. Il  efl  également  fenfible  que  dans  cette  hypothéfe, 
toute  gêne , toute  contrainte  difparoiffoient , non-feulement 
relativement  aux  impôts , mais  même  au  commerce  de  la 
vie , & à l’ufage  de  cette  liberté  auffi  naturelle  qud  précieufe 
à l’homme.  J’aioute  que  ce  plan  étant  une  fois  adopté  par 
les  Romains , leur  République  devenoit  l’image  d’un  Etat 
parfaitement  civilifé  , od  les  premiers  honneurs  doivent 
être  pour  la  naiffance , la  valeur  , les  fervices  édatans  ren- 
dus à la  partie  ; les  féconds  , pour  le  travail,  les  talens  8c 
Y indufirie. 

Je  pourrais  à préfent , faire  voir  que  le  fyflême  du  Roi 
Servius  eût  été  au/fi  (impie  dans  Péxécution»qu’il  étoit  grand 
Ce  fublime  dans  la  fpécuJation  : je  pourrois  même  démontrer 
que  fi  les  Romains , par  la  fuite  des  teins , en  perdirent 
prefque  entièrement  l’idée , il  en  refta  néanmoins  une  cer- 
taine empreinte  dans  leurs  moeurs.  Je  n’aurois  pour  cela 

* Le  Doôeur  Swift  a dit  ceci  des  Douanes  , pour  foire  entendre 
qu’en  augmentant  les  droits  fur  les  marchandifcs,  on  en  fait  dû 
minuer  la  confommation  dans  la  même  proportion  ; 8c  qu’ainfi  il 
arrive  fouvent  que  lorfqu’on  comproit  receroir quatre , on  ne  reçoit 
qu’ojçu  J’employç  fa  proportion  dans  un  autre  feni  qui  n'eft 
fat  moins  frai. 
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qu’à  faire  obferver , que  pour  parvenir  au  grade  de  Cheva- 
lier Romain  , il  fuffiloit  de  pofféder  un  certain  bien  ; que 
les  Sénateurs  qui  fe  trouvoient  n’avoir  plus  les  facultés 
prefcrites  pour  leur  place  , étoient  dans  le  cas  d’écre  rayés 
du  tableau  ; que  lors  de  la  confection  du  cens , les  Cito- 
yens entroient  dans  les  différentes  claires  « à raifon  de  la  dé- 
claration qu'ils  fournilloient  de  leurs  biens  fit  de  l’eftima- 
tion  qui  en  écoit  faite  par  les  Cenfeurs , dcc.  Tous  ces  dé- 
tails ne  font  point  de  la  nature  de  cet  ouvrage  : je  dois  mç 
renfermer  dans  le  plan  que  j’y  ai  fuivi , fie  tracer  feulement 
les  traits  principaux. 

Il  ne  me  refte  plus  qu’un  mot  à dire  : il  fuffira  pour  dé- 
montrer que  PinlMrution  de  Servius  bien  entendue , auroir 
eu  d’auflî  grandes  utilités  pour  la  guerre  quepour  les  finan- 
ces. Je  fais  donc  obferver  avec  M.  de  Moatefquieu  , (Traité 
de  l’Efpric  des  Loi*  , liv.  xi.  chap.  xvm.  ) ->>  que  la  conf- 
i,  titutionde  Rome  étoit  fondée  fur  ce  principe  , queceux- 
„ là  dévoient  être  foldats  > qui  avoient  allez  de  bien  pour 
répondre,  de  leur  conduite  à la  République.  D’où  il 
faut  conclure  , que  de  tous  les  fyftêmes  , celui  de  Scrviu» 
ait  été  le  plus  propre  à multiplier  le  nombre  des  Citoyen» 
qu’on  pouvoir  honorer  du  fervice  militaire. 
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Ann.  de  Rome  soi.  Avant  Jésus-Christ.  »sï* 

LEs  Romains  prennent  Himere  ( Termine)  en  Sicile , & 
Lipare  , ville  fituée  dans  une  petite  ille  du  même  nom  , 
vuifme  de  la  Sicile.  Le  fiége  de  ces  deux  places  avoit  déjà 
été  tenté  fans  fuccés.  Prefque  tous  les  habitans  de  Lipare^ 
furent  pattes  au  fil  de  l’épée , parce  que  la  ville  avoit  été 
prife  d’aflaut , & on  remarque  , à la  louange  des  Romains  * 
qu’ils  épargnèrent  & comblèrent  de  bienfaits  la  famille  de 
Timafitnée , qui , cent  quarante  ans  auparavant , leur  avoit 
rendu  un  fervice  confidérable. 

On  trouva  par  la  clôture  du  dénombrement  > deux  cent 
quatre-vingt  dix-fept  mille  fept  cent  quatre-vingt  dix-fept 
çitoyens  en  état  de  fervir  la  République  dans  les  armées. 
Les  Cen  eurs  qui  firent  ce  dénombrement  fe  diflinguerent 
par  leur  févérité.  Treize  Sénateurs  furent  chafTés  du  Sénat, 
8c  quatre  cent  chevaliers  Romains  furent  rejettés  dans  les 
plus  bas  rangs  du  peuple  , xrarii  fatli  ; ces  derniers  étoient 
coupables  d’une  défobéilTance  envers  leur  Général  ; crime 
qu’on  ne  pardonnoit  jamais  à Rome.  Tout  récemment  8c 
cette  année  même  , Q.  Caffius  , Tribun  légionnaire,  avoit 
été  battu  de  verges  , 8c  réduit  au  rang  de  Ample  fantaffin  , 
pour  avoir  agi  contre  la  défenfe  du  Conful  Aurelius. 

Le  Souverain  Pontificat  eft  accordé  pour  la  première  fois 
à un  Plébéien  , fans  qu’on  voie  d’autre  motif  d’un  fi  grand 
changement , que  la  vertu  de  celui  qui  fut  revêtu  de  cette 
haute  dignité  ; ce  fut  Tib.  Coruncanius.  Le  grand  Pontife 
décidoit  fouverainement  de  toutes  les  affaires  de  la  Reli- 
gion ; on  peut  juger  combien  il  avoit  d’autorité  chez  un 
peuple  aufii  religieux  que  l’étoient  les  Romains. 


Soi. 

Les  Confuls  ne  firent  que  fe  tenir  fur  la  défenfive  en  Sicile; 
ils  mirent  leur  attention  à ôter  à Afdrubal,  nouveau  Géné- 
ral des  Catthaginois , tous  les  moyens  de  leur  livrer  bataille  : 

cette 
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CONS  UL  S. 

An  de 
Rome 

A- 
van  e 
J ■ C. 

5 A V A N S 

6 Iiluftres. 

PRINCES 

Contemporaine. 

Caius  Aurelius 

5or. 

153- 

Archimède  de 

Royaume  de  Jud » 

Cotta. 

P.  Sctvilius  Gémi, 
nus. 

Lucius  Cœcilius 
Metellus. 

C.  Furius  Pacilus. 

Caius  Attilius  Rc- 
gulus.  2*. 

L.  Manlius  Vulfo. 
2*. 

P.  Claudius  Pul- 
cher. 

L.  Junius  Pullus. 

C.  Aurelius  Cotta. 

P.  Scrvilius  Gemi- 
nus.  2®. 

Lucius  Coecilius 
Metellus.  2®. 

Num,  Fabius  Su 
teo. 

Man.  Otacilius 
Craflus.  i®. 

M.  Fabius  Licinus. 

M.  Fabius  Buteo. 

C.  Attilius  Bulbus. 

A.  Manlius  Tôt 

quatus  Atticus 

Caius  ySeropronius] 
Bloc  fus. 

C.  Fundanius  Fun- 
dulus. 

C.SulpiciusGallus. 

C.  Lutatius  Catu. 
lus. 

Aulus  Pofthumius 
Albinus. 


Soi. 

503. 

504. 

505. 

50tf. 

S°7' 

50». 

Soj». 

510. 

Su- 


*51- 
25 1. 

250. 

145. 

14*. 

247. 

246. 

-45- 

144. 

143 


Syraculc  , mon 
la  première  an- 
née de  la  cent 
quarante  - deu- 
xieme Olympia, 
de. 

La  grande con- 
noilîance  qu'il 
avoit  de  toutes 
les  parties  des 
Mathématiques , 
& lingulieremeni 
de  la  Méchant 
que, le  mit  à por. 
tée  de  rendrej 
d'importans  1er-] 
vices  à la  ville  dé 
Syraculc  fa  pa 
trie  , lors  du  lié-| 
ge  qui  en  fut  fait 
par  les  Romains; 
mais  elle  les  a. 
voit  déjà  oublies] 
du  tems  de  Ci- 
céron. Il  nous  ra. 
conte  qu’étant 
Quelleur  en  Si. 
[cile,  il  découvrit 
près  de  Syraculc, 
le  tombeau d’At- 
chimcde  , tout 
couven  de  ronces! 
& d’épines  , & 
qu’il  le  fit  net 
toyer  par  refpcft 


Onias  II.  on- 
zième fouverain 
Pontife  depuis 
le  retour  , en 
l’année  avant  J. 
C.  236. 

Simeon  II. 
douzième  fou- 
verain Pontife 
en  222. 

Sous  fon  Pon- 
tificat , Ptolo- 
mee  Philopator, 
Roi  d'Figypte  , 
vim-.  à jerufa. 
lent,  & voulut 
entrer  dans  le 
Sanôuaire  du 
Temple  ; mais 
il  en  fut  empê- 
ché par  un  trem. 
blcmcnt  qui  le 
faifit  tout  à 
coup. 

Onias  III. 
treiziéme  fou- 
verain Pontife 
en  202. 

Jafon  ou  Jefus, 
frere  d'Onias  , 
cft  intrus  à fa 
place  par  les  or- 
dres d’Antio- 
chus  Epiphar.es, 


pour  1a  mémoiiejRoi  de  Syrie  , 
de  ce  giand  ho*n- 'dont  ii  avoit 

P 
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cette  conduite  timide  étoit  une  fuite  néceffeire  de  l’état  de 
foibleife  où  la  flote  Romaine  fe  trôuvoit  réduite  par  l’Arrêt 
du  Sénat.  Les  peres  confcripts  en  virent  l’inconvénient, 
& ils  ordonnèrent  qu’on  mettroit  au  plutôt  en  mer  une  flo- 
te capable  d’en  impofer  aux  Carthaginois. 

5°J. 

Bataille  de  Panorme  gagnée  par  le  Proconful  Metellus  ; 
les  ennemis  y perdent  vingt  mille  hommes,  & tous  leurs 
éléphans , au  nombre  de  cent  quarante.  Les  Confuls  invéf- 
tiflent  aufïï-tôt  Lilybée  , la  plus  forte  place  qui  refait  aux 
Carthaginois  dans  la  Sicile.  Tant  de  contrc-tems  les  décou-* 
ragent;  ils  demandent  la  paix.  Le  fameux  Regulus , qu’ils 
tenoient  toujours  danf  une  dure  captivité , eft  envoié  à 
Rome  avec  leurs  Ambafladeurs  pour  en  faire  les  propofi- 
tions , & demander  l’échange  des  prifonniers.  Les  Cartha- 
ginois comptoient  qu’il  voudroit  profiter  de  cette  occafion 
pour  fe  procurer  la  liberté  : qui  ne  l’auroit  compté  comme 
eux  ! Admis  au  Sénat , Regulus  fit  un  difcours  pour  prou- 
ver qu’il  n’étoit  pas  de  l’intérêt 'de  la  République  de  faire 
la  paix,  ni  d’échanger  les  prifonniers.  Il  prévoyoit  les  fup- 
plices  que  cette  conduite  lui  préparoit  à ion  retour  à Car- 
thage ; mais  il  n’étoit  frappé  que  de  la  grandeur  qu’il  y 
auroit  à effacer  la  honte  de  fa  défaite  en  mourant  pour  le 
bien  de  fa  République.  Les  Carthaginois  irrités  inventèrent 
pour  lui  de  nouveaux  fupplices  ; on  lui  coupa  les  paupiè- 
res , & en  cet  état  on  l’expofa  pendant  plufieurs  jours  aux 
ardeurs  du  foleil  ; enfuite  on  l’enferma  entre  des  planches 
hérifTées  de  pointes  de  fer  , & on  le  laiflfa  expirer  ainfi  de 
faim  Sc  de  douleur.  Par  repréfeilles  , le  Sénat  de  Rome  li- 
vre les  plus  diftingués  d’entre  les  prifonniers  Carthaginois  , 
à Marcia  veuve  de  Regulus  , qui  les  fait  périr  par  le  même 
lupplice. 

Les  Carthaginois  font  entrer  un  fecours  de  dix  mille  hom- 
mes dans  le  port  de  Lilybée  , malgré  la  flote  des  Romains 
qui  en  gardoit  les  avenues.  Himilcon  , commandant  de  la 
place  , brûle  toutes  leurs  machines  dans  une  fortie  : on  efl 
obligé  de  changer  le  fiége  en  blocus , on  l’auroit  même 
abandonné  faute  de  vivres  ; mais  Hieron , ce  fidèle  allié 
des  Romains , y pourvut. 
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Bataille, navale  de  Drépane  , àflx  lieues  de  Lilybée;  Ad- 
herbal  y défait  le  Conful  Claudius.  De  cent  vingt  galères 
dont  étoit  compofée  fon  efeadre  , il  n’en  ramena  que  trente 
qui  n’échaperenc  que  par  la  fuite  , le  refie  fut  ou  coulé  à 
fond  ou  pris  par  l’ennemi.  Claudius  avoit  tous  les  défauts 
de  fes  ancêtres  , fans  avoir  une  feule  de  leurs  bonnes  quali- 
tés ; il  parut  pendant  fon  Confulat  préfomptueuX  , irreli- 

E‘eux  « extravagant.  Les  Augures  lui  ayant  annoncé  , avant 
bataille  * que  le  ciel  ne  paroilToit  pas  favorable  à fon 
entreprife,  attendu  que  les  poulets  lacrés  n’avoient  pas 
voulu  manger  : bé  bien  y qu'ils  boivent  , répondit-il  ; 8c 
il  les  fit  jetter  dans  la  mer.  Le  Sénat  l’oblige  à créer  un 
Dictateur  ; il  nomme  , comme  par  dérifion  , Claudius  Gly- 
cia  fon  client  , homme  de  balle  extradion  , qui  aufli-tôt  efl 
contraint  d’abdiquer  ; on  lui  fubftitue  M.  AttiliusCalatinus  : 
C’eft  le  premier  Di&ateur  qui  ait  exercé  fa  charge  hors  de 
-l’Italie.  Par  refped  pour  la  fuprême  dignité  dont  Glycia 
avoit  été  revêtu  dans  les  réglés  , on  lui  laiffa  le  droit  de 
porter  la  robe  bordée  de  pourpre  au  théâtre  & dans  le 
cirque.  Les  hiftoriens  ne  difent  point  quelle  peine  on  infli- 
gea à Claudius. 

Junius,  fon  collègue,  n'étoit  guéres  plus  prudent  : il 
laiffa  périr  par  fa  faute  une  des  plus  belles  flotes  que  la 
République  eut  équipées  jufqu’alors  : elle  fut  brifée  par  la 
tempête  contre  des  rochers  entre  lefquels  le  Conful  s’étoit 
engagé  pour  éviter  d’en  venir  aux  mains  avec  Adherbal.  Les 
Romains  renoncent  une  fécondé  fois  aux  arméniens  de  mer. 

Le  fiége  de  Lilybée  n’avança  pas  beaucoup  pendant  cette 
campagne  ; on  en  voit  ailes  les  raifons. 

> ‘ ;T  - • - . * • , , . - 

• s°s- 

tJ.’.  * • X*  ♦ » . 

Il  en  fut  de  même  cette  année  ; les  Romains  apperçurent 
Qu’ils  avoient  en  tête  le  meilleur  Capitaine  que  Carthage 
eut  produit  jufqu’alors  ; c’étoit  Amilcar  pere  du  fameux 
Annibal , dont  le  mérite  militaire  ne  fut  furpaflée  que  par 
célui  de  ion  fils.  • * •,  .c 

On  croit  qu’on  commença  alors  pour  la  première  fois  à 
admettre  des  filles  Plébéiennes  dans  le  collège  des  Veftales: 
cet  avantage  étoit  une  fuite  de  celui  qu’a  voient  eu  derniere- 
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La  République  permet  aux  particuliers  d’armer  des  vaif- 
fçaux  en  guerre  , 8c  leur  accorde  tour  le  butin  qu’ils  fe- 
rblçnt  dans  leurs  çourfes  ; par  ce  moyen  on  fatiguoit  l'enne- 
mi fânsjpuifer  le  tréfor  public , qqi  ne  l’étoit  déjà  que  trop. 
Il  fut  uh  peu  foulagé  par  le  rachat  que  Carthage  fit  d’un 
grand  nombre  de  prifonniers  ; les  autres  furent  échangés 

3 jarre  des  prifonniers  Romains , tête  pour  tête.  Le  fiéeé 
e Lilybée,  oïl  commandoit  Metellus  , demeure  dans  Te 
même  état;  Fabius  commence  celui  de  Drépane. 

" Nouvelles  colonies  établies  l’une  à Æfulum  en  Etrurie, 
l’autre  à Àlfium  en  Ombrie* 

Dénombrement-  On  ne  trouve  que  deux  cent  cinquante 
4c  uh  rirille  deux  cent  vingt-deux  citoyens  en  état  de  fervir 
à l’armée.  Les  guerres  8c  les  fréquens  naufrages  avoiene 
caufé  cette  diminution. 

sft  , ?c:  ah: . 1 • 

* La  ckmpagne  n’eut  rien  de  remarquable  ; mais  il  arriva 
à Rofije  une  avanture  àfTés  finguliere.  Claudia , fœur  de  cé 
Claudius  Pulcher , dont  la  témérité  avoir  coûté  la  vie  à tant 
dé  citoyens  peu  d’années  auparavant , fe  trouvant  un  jour 
incommodée  de  la  foule  comme  elle  revenoit  du  théâtre , 
elle  s’avifa  de  dire  affés  haut  pour  être  entendue  : Ah  , que 
trïon  frere  rtc  vit- il , & ne  commandt-t'il  encore  les  troupes  ; 
/<  nejerofs  pus  fiprejjee  ! On  lui  auroic  volontiers  pardonné 
cé  bon  ttïot  s’il  n’eût  été  qu’iin  trait  de  fatyre  contre  la  mé- 
moire dp  fon  frere  ; itiâis  é’étoit  en  même  tëms  un  trait  de 
niépris  contre  le  peuple  , elle  fut  traduite  en  jugement  com- 
me crifninelle  de  léze  mâjefté , 8c  condamnée  à une  amende 
cofifidérable  , dont  le  produit  fut  deftiné  à la  conftruétion 
d’un  Oratofre  dédié  à la  liberté.  4 * *. . ' ; , " r 
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Amilcar  trouve  moyen  de  ravitailler  Lilybée.  Avantage 
remporté  fur  la  côte  d’Afrique  par  la  flore  Romaine;  on 
crqit  oue  c’étoit  celle  que  les  particuliers  avoient  armée  à 
leüfrffârç*'  cette  flote  eut  encore  le  malheur  d’être  fracafTée 
à fon  rérouf  contre  les  rochers  de  la  Libie.  Colonie  envo- 
yée à Fregçllçs*  ville  d’Etrurie. 
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Amilcar  ' prend  Erix  , * place  importante  , fituée  fur  le 
penchant  de  la  montagne  de  même  nom.  On  leve  le  fiége 
de  Drépane  , pour  s'attacher  uniquement  à celui  de  Lily- 
bée  » & à reprendre  Erix  ,maiè  inutilement.. 

L.  Cecilius  Metellus , illuflre  Plébéien  , fuccéde  dans  la 

fouveraine  Sacrifîcacure  và  Tiberius  Coruncanius. 

M • * « # 

. ' 4 • . r,r.«ï.  . , » 

• i'  ! r i ')$ 

i I 

v Nouvelle  flore  armée  aux  dépens  des  particuliers  ; celle- 
ci  furpafïoit  en  force  6c  en  bonté  toutes  celles  qu’on  avoir 
armées  jufqu’alors  ; elle  étoit  compofée  de  deux  cent  quin- 
quéremes  , conduites  fur  le  modèle  d’une  excellente  galere 
prife  autrefois  fur  les  Carthaginois.  Cette  flote  fut  deflinée 
au  fervjce  de  la  République  , elle  prit  des  engagemens  en- 
vers les  particuliers  pour  leur  rendre  les  tommes  qu’ils 
avoient  avancées  > 6c  elle  ÿ fut  fidèle.  <■ 
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Le  foüverain  Pontife  Me.tellus  ayant  fait  défenfe  au  Con- 
ful  Poflhumius  déliera  la  guerre,  parce  qu’il  étoit  grand 
Prêtre  de  Mars on  établit  à cette  occaiion  un  nouveau 
Préteur  defliné  à fervir  de  fécond  au  Conful  Lutatius  ; cet- 
te charge  efl  donnée  à Valerius  Fatto.  Depuis  ce  tems  les 
fonctions  de  laPréture  fe  diviferent  entre  les  deux  Préteurs. 
L’un  fous  le  titre  de  Prator  urbanus , eut  le  pouvoir  de 
connoître  des  procès  entre  citoyens  Romains  , l’autre  fous 
le  nom  de  Prator  ptregrintts  , jugea  les  caufes  dans  lefquel- 
lës  un  étranger  étoit  partie  contre  un  Romain  , ou  un  Ro- 
main contre  un  étranger.  , . ‘ * *'  ^ 

Le  moment  étoit  arrivé  de  voir  décider  du  fart  de  là  Sici- 
le. Carthage  avoit  fait  parrir  une  Hôte  de  quatre  cent  bâti- 
men$;elle  fut  bien-tôten  préfencede  celle  des  Romains.  Ba- 
taille-navale  des  ifles  Egades.  Lutatius  avoir  à combattre 
contre  les  vents,  les  fiots,&  contre  un  redoutable  ennemi;!© 
Courage  de  fes  troupes  , la  légèreté  de  fes  galeres  &la  bonté 
de  fes  chiourmes  , lui  font  furmonter  tous  les  'obflacles  : il 
coule  à fond  cinquante  galeres  ennemies,  en  prend  foixante 
dix  , 3c  di’fTipe  le  refie.  Amilcar  pretïe  dansEryx  reçoit  plein 
pouvoir jde  fa  République,  pour  traiter  de  la  paix  : elle  efl  ar* 
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rêtée  au*  conditions  fuivantes  : ,,  Que  les  Carthaginois 
„ abandonneroient  aux  Romains  Lilybée , Drépane  , Eryx, 
»,  8c  tout  ce  qui  pouvoir  leur  refter  en  Sicile.  Qu’ils  leur 
,»  céderoient  toutes  les  ides  fituées  entre  l’Italie  8c  la  Sici- 
„ le  , leur  rendroient  leurs  prifonniers  (ans  rançon , paye- 
,,  roient  une  Comme  pour  les  frais  de  la  guerre , 8c  qu’ils 
»,  s’abftiendroient  de  toute  hoftilité  contre  Hieron  Roi  dç 
»,  Siracufe  8c  Ces  alliés.  ,,  Lutatius  demeure  en  Sicile  avec 
la  qualité  de  Proconful , 8c  Valerius  avec  celle  de  Pro-prê- 
teur  pour  régler  le  fort  des  Siciliens  ; ils  reçurent  l’un  8c 
l'autre  , l’année  fuivante , les  honneurs  du  triomphe  , mal- 
gré les  repréfentations  de  Lutatius  , qui  prétendoit  que  cet 
honneur  ne  pouvoir  être  accordé  à un  fubalterne. 


Le  traité  de  paix  entre  Rome  8c  Carthage  eft  confommé 
par  un  facrificefolemnel , 8t  par  les  fermens  des  deux  peu- 
ples. Par  ce  traité  la  partie  de  Sicile , qui  avoit  obéi  aux 
Carthaginois  , devint  province  Romaine  ; omnium  nntionum 
externrttm  princeps  Sicilia  provincia  eft  appellata  , dit  Cicé- 
ron dans  fa  troifiéme  Verrine  : ainli  on  voit  que  les  Ro- 
mains ne  donnèrent  le  nom  de  provinces  qu’aux  pays  qu’ils 
conquirent  hors  de  l’Italie.  Ils  y envoyèrent  un  Préteur  pour 
rendre  la  juftice  8c  commander  l’armée  en  cas  de  befoin, 
avec  un  Quefteur  pour  lever  les  tributs. 

Révolté  des  Falifques  : les  Confuls  gagnent  contre  eux 
deux  batailles  , 8c  les  foumettent  ; pour  punition  on  pan- 
choit  à les  réduire  en  fervitude  ; mais  on  (e  contenta  de  les 
défarmer , 8c  de  confifquer  la  moirié  de  leurs  terres  , parce 
qu’au  lieu  de  fe  rendre  à diferétion  , ils  s’étoient  livrés  à 
la  bonne  foi  des  Romains. 

ta  ville  de  Rome  eft  ravagée  par  l’inondation  & par 
l’incendie.  Le  grand  Prêtre  Çecilius  Metellus  eut  la  hardief- 
fe  de  tirer  du  milieu  des  flammes  le  Palladium  que  l’on  gar- 
doit  dans  le  temple  de  Vefta  ; il  lui  en  coûta  la  vue , & il 
eut  un  bras  à demi  brûlé.  En  récompenfe  d’une  aétion  fi  hé- 
roïque 8c  fi  religieufe  , on  lui  accorda  le  droit  de  fe  faire 
porter  au  Sénat  dans  tih  char  ; droit  qui  jufqu’alors  n’avoic 
été  accordé  à perfonne. 

Etabliflfement  de  deux  nouvelles  Tribus  , ce  qui  faifoic 
trente-cinq  en  tout  ; ce  nombre  n’augmenta  point  depuis. 
On  avpit  trouvé  deux  cent  foixante  mille  citoyens  dans  le 
dénombrement  de  cette  année. 
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• Colonie  envoyée  à Spolete  , ville  importante  de  l’Om- 
brie.  Le  poète  Livius  Andronicus  commence  à faire  repré- 
senter à Rome  des  Tragédies  6c  des  Comédies  régulières  > 
à l’imitation  des  Grecs. 

Inftitution  ou  renouvellement  des  Jeux  Floraux  » établis 
pour  obtenir  des  Dieux  l’abondance  des  fruits  de  la  terre. 
La  célébration  de  ces  jeux  fut  accompagnée  par  la  fuite  de 
tant  d’impudicités  6c  d’infamies , que  le  fage  Caton  fortic 
un  jour  du  théâtre  comme  ils  alioient  commencer  * pour 
n’en  point  fouiller  fes  regards. 

» l 

• • » • 
$14-  ' .*  - 

Cette  année  efl  remarquable  par  la  naiflance  du  poète 
Ennius.'  Quoique  Grec  de  nation  9 il  fit  le  premier  ufage 
du  vers  héxamétre  en  latin-  Le  P.  Catrou  conje&ure  que  le 
goût  qtiç  les  Romains  commençoient  à prendre  alors  pour 
la  poëfîe  >deur  étoic  venu  du  léjour  qu’ils  avoient  fait  en 
Sicile  ôù  cet  art  étoit  depuis  long-tems  cultivé  avec  fuccès. 

- Guerre  des  Carthaginois  contre  les  mercenaires  qu’ils 
avoient  employés  dans  la  guerre  contre  Rome.  Les  révoltés 
-offrent  de  livrer  aux  Romains  Utique  > l’une  des  principa- 
les villes  des  Carthaginois  , dans  laquelle  ils  avoient  des  in- 
telligences , 6c  l’ifle  de  Sardaigne  dont  ils  s’étoient  emparés; 
on  rejette  leurs  offres  ; de  pareils  procédés s’ils  avoient 
été  foutenus , feroient  plus  d’honneur  aux  Romains  que 
cent  batailles  gagnées.  ' 

* v 

» l • c'  • JIJ,  , , «.* 

ii  . n - 

Mais  la  politique  Romaine  prit  une  autre  voie  pour,  s’af- 
furer  la  Sardaigne.  Les  mercenaires  venoient*  d’être  réduits 
par  Amilcar  > 6c  par  ce  moyen  la  poflèflion  de  la  Sardaigne 
étoit  retournée  aux  Carthaginois-  Sempronius  » à la  tête 
«d’une  armée  Confulaire » eut  ordre  de  les  fomraer^de  ref- 
tituer  cette  ifle  aux  Romains  , cômme  leur  appartenant  par 
droit  de  conquête  , 6c  de  leur  faire  payer  une  fomme  pour 
«les  frais  de  l’armement  : il  fallut  fe  foumettre  à tout  ce  que 
le  Conful  exigea.  î * p-  . . . 

* Guerre  contre  les  Gaulois  Boïens  & contre  les  Liguriens. 
Valerius  marche  contre  les  Gaulois , 6c  leur  livre  deux  com- 
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j 


Digitized  by  Google 


SIXIE’ME  SIECLE.  n7 


CONSULS. 
c i 

4n  de 
îome. 

T.  Sempr.  Longus. 

56». 

L.  Corn.  Merula. 

CL,  Min.  Thermus. 

Luc.  Quintius  Fia- 

juininus. 

561. 

Cn.  Domit-  Æhc- 

nobaibus. 

Publ-  Cnrnel.  Sci. 

pio  Nalica. 

561. 

M.  Acil.  Glabrio. 

L.  Corncl.  Scipio 

5*3- 

Caius  Lcel.  Ncpos. 

M.  Fulv.  Nobilior. 

564. 

Cn.  Manlius  Vullô. 

M.  Valet.  Meflala. 

5<S5. 

C LiviusSal  nator. 

M.  Æruil.  Le  pi  dus. 

$66. 

C Flamin. Ncpos- 

Spur.  Pofthumiut 

Albinus. 

S6V 

Quintus  Marctus 

l’hrlippus. 

• • , 

Ap-  Claud.  Pulcnei 

$68 

Marcus  Sempru- 

mus  Tuditanus. 

P.  Claud.  Pulcher. 

5 69 

L-Porcius  Licinu". 

M-  Claud.  Ma  rccll. 

57° 

Q..  Fabius  Labeo. 

Cn.  Bxbius  Tam- 

'il 1 

philus. 

L.  Emilius  Paulus 

P.  Corn.  Céthégus 

57 ; 

Mar . BœbiusTam- 

philus. 

Aulus  Poflhumiu. 

Albinus. 

573 

C.  Calpurn,  Pifo. 

1 \ 

A. 

vam 

J • C. 

1 94. 

‘93. 

ISZ. 

191. 

1 ÿO. 

‘SP- 

t8i. 

‘87- 

I 26. 

1»5. 

‘84. 

183. 

. 18  2. 
. 18  I 


5 AV  A NS 

6 IUuJtres. 


>>  vers  & les  plai- 
„ l'amènes  de 
„ Plaute  : Us  ont 
„ ete  aflez  patt- 
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D‘un  autre  cô- 
te , le  do&c  Var- 
ron  difoit , que  fi 
les  Mufes  vou- 
loient  parler  le 
langage  des  hom- 
mes , elles  cm- 
prunceroiem  ce- 
lui de  Plaute,  En 
modérant  ce  que 
l’un  de  ces  juge- 
paroir  avoir  de 
trop  rigoureux  , 
l’autre  de  trop  fa- 
vorable , on  aura 
une  décifion  lai- 
ne fur  cet  ancien 
Poète  Commue  , 
• qui  fut  fans  dou- 
• c un  digne  pié- 
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ftérile  ; mais  fes 
habitans  étoient 
dures , fçroces , 
guerriers, infati- 
gables au  travail 
c’en  étoit  aflez 
pour  qu’ils  puf- 
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bats , dans  le  premier  defquels  il  efl:  défait.  Il  remporte 
une  viéloire  complette  dans  le  fécond.  Sempronins  eut  af- 
faire aux  Liguriens  , & gagna  une  bataille  qui  ne  fut  point 
décifive-  Les  Liguriens  s’étendoient  au  midi  de  l’Apennin 
jufqu’au  fleuve  Arno. 

Si  6. 

Ces  guerres  continuèrent  cette  année  & la  fuivante  avec 
défavantage  de  la  part  des  Liguriens , qui  perdirent  , dit- 
on  , vingt-neuf  mille  hommes  dans  une  bataille  que  leur 
livra  le  Conful  Cornélius.  Les  Gaulois  fe  fournirent  un  peu 
mieux  ; mais  la  difcorde  furvende  entr’eux  ôc  leurs  troupes 
auxiliaires  venues  d’en-deçà  des  Alpes , les  contraignit  de 
demander  la  paix. 


5*7»  ' 

* 

Expédition  du  Conful  Varus  contre  rifle  de  Corfê , fou- 
levée  par  les  menées  fecrettes  des  Carthaginois.  Avant  de 
partir  , il  y envoyé  uneefcadre  fous  la  conduite  de  Clau- 
dius  Glycia  , ce  même  homme  qui , d’une  condition  vile» 
étoit  parvenu  à la  Diftature  par  l’extravagance  de  Claudius 
fon  patron.  Glycia  fe  perfuadant  qu’il  éroit  de  fon  honneur 
déterminer  la  guerre,  fe  hâte  de  faire  un  traité  de  paix 
honteux.  Sans  y avoir  égard  , le  Conful  foumet  les  Corfes 
par  la  force  des  armes.  Glycia  eft  livré  à ces  Infulaires , 
comme  les  ayant  engagés  dans  une  funefte  guerre  par  une 
faulfe  paix  ; ils  le  renvoyent  à Rome  od  il  elt  étranglé  dans 
la  p ri  fon. 

On  peut  rapporter  à ce  tems  la  célébration  des  jeux  fécu- 
laircs  ainfi  nommés , parce  qu’on  fut  aflfez  exaél  d’abord  à 
ne  les  célébrer  que  de  fiécle  en  fiécle.  Dans  la  fuite  les  Em- 
pereurs qui  avoient  à leurs  ordres  les  Oracles  Sybillins  « 
en  firent  changer  le  tems  à leur  fantaifie  ; en  forte  qu’on  fe 
mocquoit  publiquement  de  l’annonce  du  Hérault , qui , 
fuivant  l’ancienne  coutume  , invitoit  le  peuple  à des  jeux 
que  perfonne  n’avoit  vüs  ni  ne  reverroit.  Ils  duroient  trois 
jours  , dont  le  premier  étoit  affeété  particulièrement  aux 
Confuls  & aux  Prêtres  Sybillins  ; le  fécond  aux  Dames , le 
troifiéme  aux  jeunes  garçons  & aux  jeunes  filles.  Pendant 
tout  ce  tems  on  faifoit  des  Procédions  , des  Sacrifices  , ou 
donnoit  des  repas  aux  Dieux  , & au  peuple  des  l'peétacles 
de  toute  efpece.  / 
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M.  Junius  Brutus. 

57  S- 

189. 

Le  paragraphe  t 

>ux  Romains.  Le 

Aul.  Manl.  Vulfo. 
C.  Claud.  Pulcher. 

S 7<5. 

178. 

39.  loi  a*  au  Di-  1 
gefte , de  origine] 

R.oyaume  des 
Parthes  fut  fon- 

Tibetius Sempron. 

Gracchus. 

Cn.  Cornci.  Scipio 
Hifpalus. 

S 77- 

l77- 

Jnrit  , nous  ap- 
prend qu'il  avoit 
compole  dix  Li 
vres  fur  le  Droit. 

dé  par  Arfaccs  , 
qui  laifl’a  à fes 
fucceffeurs  le 
nom  d’Arfaci- 

Q..  Petil.  Spurinus. 
On  fubftitue  tt  Cor- 
nélius Seipion 
C.  Valei.  Locvinus. 
P.  Mucius  Scevola. 

578. 

176. 

Sextus  Ælius 
Pœtus  Catus,  Jt  - 
rifconfulte  Ro- 
main, fut  Edile 
Cutulc , l'an  de 

des. 

Arfaccs  1.  mon- 
te fur  le  thrône 
vers  l'an  2$  s.  a- 
vant  J.  C. , & ré- 

Marcus Emilius 
Lepidus.  2*. 
•Spurius  Pofthumius 

; 'r 

Rome,  $s3. 

Il  compofa  un 
Ouvrage  de  Droit 
intttulé  , les  Tri - 

gne  jufqu’en  253 
Arfaces  II.  au- 
trement nommé 

Albinus. 

S 7 *• 

17  S- 

Tyridates  21  S. 

Q..  Mue.  Scevola. 

partîtes  ; & l'on 

Artaban  196. 

Lucius  Pofthumius 

avoit  douté  juf- 

Phriapatiusi*r. 

Albinus. 

$80. 

174. 

qu'àpréfentjüce 

I phraates  173. 

M.  PopiliusLœnas- 
Publ.  Ælius  Ligur. 

S8l. 

173. 

Livre  n'étoit  pas 
la  même  chofe 

Mithridate  I. 

C.  Popilius  Loenas 
P.  Licin.  Craflus. 

SS2. 

172. 

que  le  Droit  Æ- 
lien.  Mais  Mr. 

C-  CalT.  Longinus. 

.*■ 

Terraflon  dans 

A-  Hoft.  Mancinus. 

5*3- 

I7«- 

(on  Hiftoire  de  la 

A.  Attil.  Scrranus. 
CL  M.  Philipus  2®. 

$84. 

17c. 

jurifprudencc  Ro- 
maine, vient  d’é- 

•.Jwiag*.? 

. :?a  *7  - 

Cn.  Scrvil.  Cœpio. 
L.  Emil.Paulus.20 

S 8 5- 

169. 

claircir  cette  ma- 
tière , en  faifant 

, • Y,*  ^ 

C.Licinius  Craffus 

remarquer  que  la 

CL-  Ælius  Fœtus. 

$8d. 

loi  2.  §.  28.  au 

M.  J uni  us  Pennut. 

1 
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518. 

Mouvemens  en  Sardaigne  excités  par  les  Carthaginois , 8c 
appaifés  par  Manlius. 

Carthage  allarmée  de  l’armement  que  les  Ro  r.a'ms  pré- 
paroient  pour  la  punir , envoyé  fuccefTtvement.  plufieurs 
Ambaffadeurs  pour  demander  la  continuation  de  la  paix  ; 
elle  ne  l’obtient  qu’avec  peine. 

Le  temple  de  Janus  eft  fermé  pour  la  première  fois, 
depuis  le  régné  de  Numa  Pompilius  qui  l’avoit  fait  bâtir. 

519. 

Il  fut  rouvert  quelques  mois  après , pour  ne  fe  refermer 
que  fous  le  régné  d’Augufte.  Les  Romains  n’eurent  pas  le 
tems  de  s’accoutumer  aux  douceurs  de  la  paix  ; elle  fut 
troublée  hors  de  l’Italie  , par  la  Corfe  8c  par  la  Sardaigne  ; . 

dans  l’Italie , par  les  Liguriens-  Ces  trois  guerres  font  ter- 
minées en  peu  de  tems  , mais  en  apparence  Feulement. 

Récéniion  du  peuple.  L’hiftoire  ne  marque  point  com- 
bien on  trouva  de  Citoyens  dans  ce  dénombrement.  On 
conjeéture  avec  raifon  , que  le  nombre  en  éroit  confidéra- 
blement  diminué  , puifque  les  Cenfeurs  obligèrent  tous  les 
jeunes  gens  de  faire  ferment  qu’ils  fe  marieroient , dans  la 
vûe  de  donner  des  fuiets  à la  République. 

LaVeftale  Tutia  ert  condamnée  à ôcre  enfouie  toute  vi- 
vante , pour  s’être  abandonnée  à un  elclave  ; elle  prévient 
fon  fupplice  par  une  mort  volontaire. 

Le  Poète  Nœvius  donne  fes  premières  Pièces  de  théâtre  : 
il  avoit  fervi  dans  la  première  guerre  Punique. 

510. 

Nouveaux  foulevemens  en  Sardaigne  8c  chez  les  Ligu- 
riens ; Pomponius  paffe  en  Sardaigne  , 8c  Fabius  entre  en 
Ligurie.  L’hifloire  ne  dit  rien  des  exploits  du  premier  ; on 
v en  peut  cependant  juger  par  le  triomphe  qui  lui  fut  accor- 
dé. Fabius  reçut  aufli  eet  honneur  pour  avoir  chaflé  les 
Liguriens  du  plat  pays  , & les  avoir  contraints  à fe  retirer 
fous  les  Alpes  ; c’étoit  le  coup  d’edai  d’un  homme  qui  de- 
voir mériter  un  jour  par  fes  propres  fervices  le  furnom  de 
très-grand , qu’il  avoit  reçu  de  fes  ancêtres. 

Brouilleries  entre  Rome  8c  Carthage.  Les  Romains  en- 

vpyenc 
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M.  Cl.  Marcellus. 
C.  Sulp.  Gallus. 
T.  M.  Torquatus- 
Cn.  Oft.  Nepos. 

Q.  C.  Longinus. 

A.  M.  Torquatus. 
Tib.  Sempronius 
Gracchus  x». 
Manius  juventius 
Thalma. 

Publius  Cornélius 
Scipio  Nafica. 

C.  Mar.  Figulus. 
M.  Val.  MelTala. 
C.  Fannius  Strabo. 

L.  Anicius  Gallus. 

M.  Cor.  Céthégus. 
Cn.  C.  Dolabella. 
M.  Fulv.  Nobilior. 
M.  Emil.  Lepidus. 
C.  Popilius  Loenas. 
Scxtus  Jul.  Cefar. 
L.  Aurel,  Oreftes. 

L.  C.  Lent,  Lupus. 
C.  M.  Figulus.  aD, 

P.  Corn.  Scipio 
Nafica.  z*. 

M,  Claudius  Mar- 
cellus.  2", 

Q.  Op.  Nepos, 

L.  Poft.  Albinus. 
A ce  dernier  fut 
fuiiftitui, 

M.  Acil.  Glabrio. 
Q.  Fui,  Nobilior. 
T.  Annius  Lufcus. 
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An  dt 
Rome. 

! Avan 

. J.  C 

' S A V A N S 

Et  llluflres. 

î 87* 

161- 

jurii , paroït  prouver  fisffifament, 
que  les  formules  finent  compnfes 

58*. 

166  . 

dans  les  Tripartites  d’Elius , dont 
elles  furent  partie.  En  effet,  le 

S 8p. 

I6S- 

Jurisconfulte  Pomponius  dit  cx- 
prcfTément  dans  cette  loi , qu’on 
• voit  de  fon  tems  le  Livre  de 

590. 

1(54. 

Sextuj  Ælius  , intitulé  , les  Tri- 
partîtes , parcequ’il  renfcrmoit  la 
loi  des  douze  Tables  , l'inter- 
prétation de  cette  l«i , fie  les 

591. 

i 

\6}. 

formules. 

Térence  ( Publius  Terentius  ) 
Poë;e  comique  Latin  , né  à Car- 

592. 

162. 

thage  , mort  l’an  de  Rome , 575. 
Il  eut  cela  de  commun  avec 

S9i. 

1 6l. 

Livius  Andronicus  , qu’il  fut  ef- 
dave  à Rome  , 6c  affranchi  poirr 

594- 

1 6o. 

fon  mérite  fie  fes  talens  , pat  fon 
Maître  qui  lui  donna  fon  nom. 

S9S- 

1 59, 

Il  furpafla  beaucoup  Plaute  , fie 
cependant  fes  Piécesfurent moins 

S9«. 

15*. 

accueillies  dans  le  tems.  Le 
Comique  de  Plaute  avoit  plus 

597 

* S7- 

de  prife  fut  l’efprit  du  peuple  , 
que  les  beautés  fines  fie  délicates 

5 98. 

15S. 

de  Térence.  Les  fix  Comédies 
qui  reftent  de  Tcrence  , ont  été 
traduites  en  Fiançois  par  Ma, 
dame  Dacier. 

599. 

* 5 5- 

• • * • 

<00. 

*54. 

Q 
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voyent  une  Ambaffade  aux  Carthaginois  , fous  prétexte  de 
demander  les  fommes  qui  reftoient  ddes  en  conftquence  du 
dernier  traité  : c’étoit  plutftt  pour  les  obferver  de  plus  près. 
Les  Ambaffadeurs  reconnurent  en  effet  que  les  dilpofitions 
des  Carthaginois  étoient  bien  changées  , depuis  qu’Amilcar 
après  avoir  achevé  de  pacifier  l’Afrique,  avoit  étendu  leur 
domination  en  Efpagne  par  des  conquêtes  réitérées  ; & on 
eut  tout  lieu  de  penfer  qu’ils  ne  refuferoient  pas  la  guerre  à 
la  première  occafion. 

Etabliffement  des  Centumvirs  ainfi  nommés , quoiqu’ils 
fulTent  au  nombre  de  cent  cinq  , trois  de  chaque  tribu.  La 
fonction  de  ces  nouveaux  Juges  fut  de  connoître  8c  décider 
des  queftions  de  droit  ; la  multiplication  des  Tribunaux  de 
juflice  devenoit  néceffaire , à mefure  que  les  fujets  de  la 
République  fe  multiplioient.  Le  nombre  des  Centumvirs 
monta  dans  la  fuite  julqu’à  cent  quatre-vingt  , mais  ils  con- 
ferverent  toujours  le  meme  nom. 

{U. 

Troubles  domeftiques  au  fujet  d’une  loi  propofée  par  le 
Tribun  Flaminius , pour  la  diftribution  des  terres  des  Gau- 
lois Sénonois.  Le  Sénat  s’jr  oppofe  avec  la  plus  grande  vi- 
vacité , dans  l’appréhenfïon  que  cette  entreprife  n’irritât  les 
Gaulois»  toujours  formidables  aux  Romains , même  après 
qu’ils  avoient  été  vaincus-  Le  Tribun  ne  fit  point  paffer  la 
loi  pour  lors  » mais  ce  ne  furent  ni  les  repréfentations  ni 
les  menaces  du  Sénat  qui  l’en  empêchèrent;  ce  fut  fon  pere 
qui  » pendant  que  ce  Tribun  étoit  le  plus  occupé  à haran- 
guer le  peuple  , le  vint  prendre  par  le  bras , le  fit  defcen- 
dre  de  la  tribune  & lui  impofa  filence , fans  qu’une  pareille 
aétron  excitât  aucun  murmure  dans  l’affemblée  : on  voit  ici 
combien  l’autorité  paternelle  étoit  refpettée  à Rome.  Un 
Tribun  nommé  Carvilius , fe  joignit  depuis  à Flaminius  » 8c 
fit  paffer  la  loi-  Les  Confuls  vont  en  Corfe  & en  Sardaigne. 

S». 

Il  étoit  réfervéàieurs  fucceffeurs  de  foumettre  entièrement 
ces  deux  llles:  on  les  réduifit  en  Provinces  Romaines  fur  le 
même  pied  que  la  Sicile.  Papirius  triompha  fur  le  mont  Al- 
bain  « malgré  le  Sénat  qui  lui  avoit  refufé  cet  honneur-  Il 
entra  au  temple  de  Jupitef  Latial  avec  la  même  pompe  qui 
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accompagné  au  temple  de  Jupiter  Capitolin  : exem- 
ple qui  depuis  tut  fuivi  par  bien  des  Généraux. 

Premier  divorce  à Rome.  Spurius  Carvilius  Ruga  fe  fé- 
pare  de  fa  femme  à caufe  de  fa  ftériffté , par  refpeét  pour 
le  ferment  qu  il  avoir  fait  comme  les  autres  , de  ne  fe  marier 
que  pour  avoir  des  enfans.  Le  divorce  n’étoit  point  défen- 
du a Rome  , & malgré  cela  on  n’en  avoit  point  encore  vû' 
celui  de  Carvilius  lui  attira  une  haine  univerfelle , quoi- 
qu  il  eût  un  motif  honnête. 

î*î- 

• ^îTb.a*Fade  cnv°yée  à Teuta , PrincefTe  Illyrienne , qui 
înreftoit  la  mer  Adriatique  6c  les  côtes  de  la  Grèce  par  fes 
brigandages  ; elle  fait  malfacrer  les  Ambaffadeurs.  La  Ré- 
publique leur  fait  ériger  des  ftatues  : c’ctoit  ainfi  qu’elle 
honoroit  toujours  les  Mânes  de  fes  Ambaffadeurs , mis  à 
mort  fur  le  lieu  de  leur  députation  ; elle  faifoit  plus  , elle 
les  vengeoit. 

5 H* 

LS  guerre  efl  déclarée  à Teuta  ; on  envoyé  en  Illyric 
deux  armées  , l’une  de  terre , l’autre  de  mer  : elles  mettent 
' f»n-j  j a"a‘res  de  cette  PrincefTe  en  fort  mauvais  état  , 
a 1 aide  de  Démétrius  de  Pharos  , fameux  Capitaine  Illy- 
rien  > qui  avoit  embrafle  le  parti  des  Romains  pour  des 
mécontentemens  reçus  de  fa  Cour. 

S*S- 

Elle  fe  foumet  aux  conditions  qu’il  plairoit  au  Sénat  de 
lui  preferire  ; ces  conditions  furent  un  peu  dures.  Teuta 
n’étoit  que  Régente  ; fa  faute  coûta  au  jeune  Roi  Pinée  fon 
pupille  , une  bonne  partie  de  fes  Etats.  Il  fut  dit  par  le  trai- 
té de  paix  que  les  Ifles  de  Corcyre  , d’ifla  , de  Pharos  , 
6c  plufieurs  places  d’illyrie  refteroient  aux  Romains , & 
que  le  Roi  payeroit  une  fomme  annuelle  à la  République  , 
par  forme  de  tribut.  Démétrius  eft  fait  Régent  ôc  Tuteur 
de  Pinée' à la  place  de  Teuta  , & reçoit  des  Romains  la 
propriété  de  quelques  villes. 

Cette  expédition  afluroit  le  repos  de  toute  la  Grèce  en  la 
délivrant  des  pirateries  des  lllyriens  ; auffi  les  Ambaffadeurs 
que  Rome  envoya  alors  dans  ces  contrées  , furent-ils  bien 
reçus  par  tout  : à Corinthe  on  ordonna  par  un  decret  public, 
que  les  Romains  auroient  place  dans  les  Jeux  lflmiques  ; à 
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Athènes  on  leur  donna  le  droit  de  bourgeoifie  , & on  les 
admit  à perpétuité  aux  myfteres  facres  d Eleufis. 

Traité  entre  les  Romains  & les  Carthaginois.  Amilcar 
avoit  été  tué  dans  un  combat , mais  il  avoir  dans  Aidrubal 
fon  gendre  & fon  futceffeur , un  digne  imitateur  de  fes  ver- 
tus militaires  : l’Efpagne  entière  fembloit  devoir  eue  la 
nroie  de  ce  nouveau  Conquérant  > qui  venoit  de  conitrui- 
re  Carthage  la  Neuve , depuis  nommée  Carthagene , pour 
lui  fervir  de  place  d’armes , & tenir  tout  le  pays  en  bride. 
Les  Romains  craignant  de  voir  trop  augmenter  la  puitiance 
des  Carthaginois  , eurent  recours  a la  négociation  pour  lui 
prefcrire  des  bornes.  On  convint  par  le  traité  dont  nous 
carions , que  les  Carthaginois  ne  porteroient  point  la  guer- 
re au-delà  de  l’Ebre  , & qu’ils  laiüeroient  en  paix  Sagonte, 
ville  mitoyenne  entre  l’Ebre  8c  l’Efpagne  Carthaginoife. 


Si  6. 


Création  de  deux  nouveaux  Préteurs  , l’un  pour  la  Sici- 
le  9 l’autre  pour  la  Sardaigne  6c  la  Corfe. 

SV- 

r Le  tems  que  les  Romains  avoientpaffé  dans  une  inaftion 
apparente  depuis  l’expédition  de  lTllyrie,  avoit  été  employé 
à lé  préparer  à la  guerre  contre  les  Gaulois.  On  avoit  armé 
plus  de  deux  cens  mille  hommes  > préparatifs  énormes  » mais 

3ui  répondoient  à l’idée  que  les  Romains  s’étoient  formée 
es  Gaulois  , & à la  terreur  que  leur  infpiroit  un  prétendu 
oracle  des  Livres  Sybillins,  qui  portoit  que  des  Gaulois  8c 
des  Grecs  prendroient  pofTefTion  de  Rome  : R ornant  occu- 
■paturos.  Avant  de  rien  entreprendre  , on  ejlaya  de  rauu- 
rer  les  efprits  ; un  Arrêt  des  Décemvirs , dépositaires  des 
Livres  Sybillins  , ordonna  qu’on  enterreroit  tout  vifs  dans 
le  marché  de  Rome  deux  Gaulois  8c  deux  Grecs  , hommes 
& femmes  ; & par-là  on  prétendit  que  l’oracle  avoit  reçu 
fon  accompliffement.  ...  j 

Le  mécontentement  des  Gaulois  venoit  du  partage  des 
terres  des  Sénonois , comme  le  Sénat  l’avoit  bien  prévu  : ou 
peut  juger  combien  ce  mécontentement  s’augmenta  a .a 
nouvelle  de  l’aélion  cruelle  dont  on  vient  de  parler.  Aux 
Sénonois  fe  joignirent  les  Boiens  , habitans  en-deça  du  1 ô , 
& les  Infubriens  qui  occupoient  le  pays  d’au-dela  de  ce 
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fleuve  , & avoient  Milan  pour  Capirale.  Les  Vénérés  & 
les  Cénomans  s’étant  rangés  du  côté  des  Romains , les  Gau- 
lois firent  venir  d’au-delà  des  Alpes , les  Géfates  , peuples 
qui  fe  louoientà  quiconque  vouloit  les  employer  à la  guerre. 


S28. 


Ces  troupes  avoient  pafie  les  Alpes , & après  s’être  jointes 
aux  autres  Gaulois  , s’étoient  fait  un  chemin  à travers  l’E- 
trurie  pour  venir  jufqu’à  Rome  , lorfqu’un  Préteur  donc 
l’hifèoire  n’a  point  confervé  le  nom  , vint  à leur  rencontre 
à la  tête  de  cinquante  mille  hommes.  Combat  de  Clufium  ; 
l’armée  Romaine  efl  vaincue.  Les  Gaulois  reprenoient  le 
chemin  de  l’Infubrie  , pour  y mettre  en  fureté  le  butin  faic 
en  Etrurie , avant  de  nazarder  un  fécond  combat  ; mais  le 
bonheur  de  Rome  voulut  que  les  deux  Confuls  fe  trouvaf- 
fent  à portée  de  les  envelopper  dans  leur  marche  fous  les 
murs  de  Télamon  , petit  port  d’Etrurie.  Attiîius  les  prit  en 
tête  , Æmiliusles  prit  en  queue  : on  croit  que  la  principale 
caufe  de  la  déroute  des  Gaulois  vint  de  l’imprudence  qu’a- 
•voienr  eue  les  Géfates  de  fe  dépouiller  avant  le  combat  * 
pour  éviter  que  leurs  habits  ne  s’embarralTent  dans  les 
ronces  & dans  les  builfons.  Expofés  pre'que  nuds  fur  la 
première  ligne  aux  traits  des  Romains  , il  en  périt  un  grand 
nombre  dès  le  premier  choc  ; les  autres  fe  replient  fur  les 
lignes  qui  les  fuivoient , & y jettent  la  confufion  : autlî  tôt 
la  cavalerie  Romaine  vient  tondre  fur  les  bataillons  , 8c 
achevé  d’y  porter  le  défordre  8c  la  mort.  De  foixante  8c 
dix  mille  combattans  dont  étoit  compofée  l’armée  Gauloi- 
fe  , quarante  mille  relient  fur  la  place  ; plus  de  dix  mille 
font  faits  prifonniers , le  relie  cherche  fon  falut  dans  la 
fuite.  Anéroelle  , un  de  leurs  Rois  , fe  tue  de  défefpoir  ; 
l’autre  nommé  Concolitan  , étoit  du  nombre  des  prifonniers: 
il  fervit  à augmenter  la  pompe  du  triomphe  d’Æmiliusqui 
recueillit  feul  les  fruits  d’une  li  belle  victoire,  l’une  des 
plus  intérelfantes  que  Rome  eut  jamais  gagnées.  Attilius  fon 
collègue  avoit  été  tué  dans  le  combat.  Les  Gaulois , 
Florus,  avoient  fait  vœu  de  ne  quitter  leurs  baudriers,  que 
dit  lorfqu’ils  feroient  fur  le  Capitole  ; il  fut  accompli. 
Æmilius  ne  les  leur  fit  quitter  que  lorfqu’ils  furent  arrivés 
au  Capitole,  oû  ils  en  furent  dépouillés  à la  vûe  & aux 
huées  de  tout  le  peuple. 

Q üj 
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Les  Boïens  fe  rendent  à difcrétion. 

$10. 

Partage  du  Pô  par  les  armées  Romaines  ; il  leur  coûte 
bien  du  fang.  Ils  entrent  chez  les  Infubriens  : bataille  de 
l’Adda  gagnée  par  le  Conful  Flaminius.  Furius  fon  collègue 
n’avoir  point  voulu  prendre  part  à cette  aétion , pour  ne 
point  offenfer  le  Sénat  qui  les  rappelloit  à Rome  fur  certai- 
nes réponfes  des  Augures.  Flaminius  feul  pénétré  dans  l’In- 
fubrie  , prend  plufieurs  places,  8c  fait  un  butin  immenfe 
qu’il  diftribue  à fes  foldats:cette  générofité  lui  valut  le  triom- 
phe , il  l’obtint  malgré  le  Sénat , avec  l’impunité  de  fa  dé- 
lobéirtance.  Furius  triompha  de  fon  côté,  mais  auflî-tôt  on 
obligea  les  deux  Confuls  à fe  démettre  , par  déférence  pour 
les  Augures.  La  République  eft  quelque  teins  dans  l’in- 
terregne. 

JJ*- 

Les  Infubriens  envoyent  une  députation  à Rome  pour 
demander  la  paix  ; on  la  leur  refufe  par  le  confeil  de  Mar- 
cellus  : ce  grand  Général  fe  fentoit  appellé  à fubjuguer  cette 
nacièn  beliqueufe  & remuante.  A cette  nouvelle  , les  Gé- 
fates  partent  une  fécondé  fois  les  Alpes,  ils  trouvent  Acer- 
res  affiégé  par  les  Romains  ; 8c  pour  faire  diverfion , ils 

{>a(Tent  le  Po  8c  viennent  aftiéger  Claftidium.  Marcellus  brû- 
oit  d’impatience  d’en  venir  aux  mains  avec  ces  Barbares  ; 
il  quitte  le  camp  d’Acerres,  fuivi  feulement  d’une  partie  de 
l’armée  , 8c  va  défier  l’ennemi  devant  Claftidium.  Combat 
fingulier  à la  tête  des  deux  armées  , entre  le  Conful  8c  Viri- 
domare , Roi  des  Géfates.  Marcellus  atteint  fon  ennemi 
d’un  coup  de  lance , le  tue  8c  le  dépouille  du  magnifique 
vêtement  qui  le  diftinguoit  autant  du  refte  de  fes  trou- 

{>es  , que  la  richerte  8c  la  hauteur  de  fa  taille  : c’étoienc 
es  troifiémes  dépouilles  opimes  remportées  par  un  Gé- 
néral Romain  , 8c  ce  furent  auflï  les  dernieres.  Depuis 
ce  tems  , les  défis  entre  Généraux  certerent  abfolumenc 
d’être  en  ufage.  La  mort  du  Roi  Viridomare  entraîna  la 
défaite  de  fes  troupes  , 8c  cette  défaite  fut  fui  vie  de  la  ré- 
duction des  Infubriens.  Acerres  fe  rend  ; Milan  affiégé  par 
Cornélius  , ouvre  fes  portes  à Marcellus  à fon  retour.  Les 
Géfates  découragés , retournent  dans  leur  pays  ; l’Infu- 
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brie  fe  rend  à difcrétion  8c  ert  réduite  en  province  Romai- 
ne , conjointement  avec  la  Ligurie  , fous  le  nom  de  Gaule 
Cifalpine  : ainfi  toute  l’Italie  depuis  les  Alpes  jufqu'à  la  mer 
Ioniene,  reçut  dès-lors  la  loi  des  Romains. 

Le  triomphe  fut  accordée  à Marcellus  feul > 8c  les  fartes 
Capitolins  marquent  qu’il  triompha  pour  avoir  vaincu  les 
Gaulois  8c  les  Germains.  C’eft  la  première  fois  qu’il  eft  par- 
lé des  Germains  dans  Phiftoire  Romaine  ; on  croit  qu’il 
faut  entendre  par-là  les  Géfates. 

îî*. 

Conquête  de  l’Irtrie.  Les  habirans  de  cette  province  fi- 
cuée  entre  la  Gaule  & l’Illyrie , avoient  entrepris  des  cour- 
les  fur  mer  , 8c  fait  quelques  prifes  fur  les  Romains  ; c’en 
fut  allez  pour  caufer  leur  perte  : il  ne  falloit  aux  Romains 
qu’un  prétexte  pour  commencer  la  guerre  , la  conquête 
fuivoit  ordinairement  de  prés. 

SH- 

Cetce  année  fut  employée  à des  ouvrages  de  paix  , par- 
ce que  les  Confuls  furent  obligés  d’abdiquer  pour  quelque 
défaut  de  cérémonie  dans  leur  éleâion  : ceux  qui  leur  fu- 
rent fubftituées  * n’eurent  pas  le  tems  de  rien  entreprendre. 

Quarante-troifiéme  luftre  précédé  , fuivant  la  coutume  > 
d’un  dénombrement  dans  lequel  on  compta  deux  cens  foix- 
ante  & dix  mille  deux  cens  treize  Citoyens  propres  à por- 
ter les  armes.  v 

Les  Cenfeurs  , à l’exemple  de  Fabius  Maximus  , font 
entrer  dans  les  quatre  Tribus  de  la  ville  tous  les  affranchis  * 
répandus  auparavant  dans  les  autres  Tribus  où  ils  cau- 
foient  du  trouble. 

On  conftruit  un  cirque  & un  grand  chemin  pour  conduire 
de  Rome  à Ariminum.  Ces  deux  ouvrages  portèrent  le  nom 
duCenfeur  Flaminius  qui  y préfida. 

H4* 

Guerre  en  Illyrie  contre  Démétrius  de  Pharos.  Au  mépris 
des  Romains  aufquels  il  avoir  de  grandes  obligations  , il  ra- 
vageoit  les  villes  Illyriennes  de  leur  domination.  Ce  Prince 
avoir  fortifié  Dimale  » place  importante  de  l’IUyrie , pour 
t’en  faire  un  boulevart  contre  les  attaques  des  Romains  ; 
cette  place  ert  prife  au  bouc  de  fcpt  jours  de  fiége  : on  attaque 
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l’iile  de  Pharos  oïl  il  s’étoit  retiré  lui-même  ; la  Capitale 
efl  emportée  & enfuite  rafée  , après  avoir  été  livrée  au 
pillage.  Démétrius  fe  réfugié  en  Macédoine , auprès  du  Roi 
Philippe  fon  ami-  Il  étoit  de  la  deflinée  du  jeune  Roi  Pi- 
née  , de  voir  périr  fes  affaires  par  la  faute  de  fes  tuteurs. 
Teuta  lui  avoir  fait  perdre  une  partie  de  fes  Etats  ; la  ré- 
volté de  Démétrius  les  fît  charger  d’un  nouveau  tribut. 

Les  Confuls  font  accufés  devant  le  peuple  d’avoir  dérour- 
né.à  leur  profit  , une  portion  du  butin  fait  à Pharos  : Æmi- 
lius  eft  abfous  , Livius  Salinator  efl  condamné  par  toutes 
les  Tribus  , à l’exception  de  la  Tribu  Mæcia.  Il  en  conçut 
un  fi  noir  chagrin  , qu’il  fe  retira  à fa  maifon  de  campagne  * 
réfolu  d’y  paffer  fes  jours  dans  le  deuil  6c  la  douleur. 

Arrêt  du  Sénat  qui  ordonnoit  la  démolition  des  oratoires 
conftruits  à Rome  par  les  particuliers , en  l’honneur  d’ifis 
& de  Sérapis  , Divinités  Egyptiennes.  Aucun  maçon  n’eut 
la  hardieife  de  prêter  fon  miniftere  à l’exécution  de  cet  Ar- 
rêt ; & au  rapport  de  Valere  Maxime  , le  Confiai  Æmilius 
fut  obligé  d’en  faire  lui-même  la  fonction.  Une  loi  des 
douze  Tables  avoit  défendu  Pintrodu&ion  d’aucun  culte 
étranger  , à moins  que  l’autorité  publique  n’intervint. 

Les  Romains  virent  alors  pour  la  première  fois  chez  eux, 
un  homme  faifant  profefïton  de  l’art  de  guérir  ; ce  fuc  un 
nommé  Archagathus , venu  du  Péloponnèfe  : on  lui  donna 
droit  de  bourgeoifie  6c  un  logement  conftruit  aux  frais  du 
public.  Colonies  envoyées  à Crémone  chez  les  Boïer.s  , 6c 
à Plailànce  chez  les  Infubriens. 


S3S. 

Seconde  guerre  Punique.  Annibal  entre  en  Italie  avec 
vingt  mille  hommes  de  pied  6c  fix  mille  chevaux  : c’effc 
le  grand  Annibal  fils  d’Amilcar-  Avec  cette  poignée  de 
monde,  il  ofa  venir  braver  jufques  dans  leur  propre 
pays  ces  Romains  fi  redoutables  , 6c  dont  les  forces 
étoient  fi  confidérables  , que  fuivant  le  dénombrement 
fait  avant  la  derniere  guerre  contre  les  Gaulois  , ils 
étoient  en  état  de  mettre  fept  cens  foixante  & dix  mil- 
le hommes  fous  les  armes , en  y comprenant  les  troupes 
qu’on  avoit  droit  de  lever  chez  les  alliés.  Annibal  avoir 
cru  devoir  prendre  fon  chemin  par  les  terres  plutôt  que  par 
mer , c’efl-à-dire  , traverfer  toute  l’Efpagne  6c  la  Gaule , 6c 
lurmonter  les  Pyrénées  6c  les  Alpes  pour  fe  rendre  en  Ita- 
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lie.  Il  eff  incroyable  combien  l’exécution  d’un  projet  fi 
hardi , lui  coûta  de  peines  8c  de  travaux.  De  cinquante- 
neuf  mille  foldats  qu’il  avoir  à fon  départ  de  Carthagêne , 
il  ne  lui  en  reftoit  plus  que  vingt-fix  mille  à la  defeente 
des  Alpes  ; encore  étoient-ils  plus  femblables  à des  fque- 
lettes  qu’à  des  hommes  : mais  fon  amour  pour  la  gloire  8c 
fa  haine  contre  les  Romains  , le  mettoient  au  deflus  de  tous 
les  obftacles.  On  rapporte  que  lorfqu’il  n’étoit  encore  âgé 
que  de  neuf  ans  » fon  pere  Amilcar  , avant  fon  départ  pour 
les  guerres  d’Efpagne  , lui  avoit  fait  prêter  un  ferment  fo- 
lemnel  fur  les  entrailles  des  viétimes , de  fe  déclarer  l’en- 
nemi implacable  des  Romains  dés  qu’il  feroit  en  âge  , 8c 
de  leur  faire  la  guerre  à toute  outrance  : jamais  ferment  ne 
fut  mieux  obfervé.  Après  la  mort  d’Afdrubal  gendre  d’A- 
milcar , Annibal  fut  nommé  Général  des  troupes  de  Car- 
thage par  le  crédit  de  la  faétion  Barcine , 8c  dès-lors  il  fe 
prépara  à la  guerre  contre  les  Romains  par  les  conquêtes 
qu’il  fit  en  Efpagne. 

Le  motif  de  rupture  de  la  part  des  Romains > étoit  le 
fiége  de  Sagonte  par  Annibal  ; fiége  mémorable  par  l’a- 
charnement des  Carthaginois  à attaquer  , & par  le  courage 
des  Efpagnols  à fe  défendre , quoiqu’enfin  il  leur  falluc 
fuccomber.  Sagonte  fut  pris  , faccagé  & rafé.  Voilà  une 
infraction  bien  manifefte  au  traité  fait  avec  Afdrubal.  Ce- 
pendant à reprendre  les  chofes  de  plus  haut , on  eft  obli- 
gé de  convenir  avec  Polybe  , que  les  Carthaginois  avoienc 
un  jufle  fujet  de  rompre  avec  les  Romains , à caufe  de  l’in— 
vafion  de  la  Sardaigne  * 6c  des  fommes  qu’on  leur  avoit 
extorquée*  dans  les  tems  de  leur  foiblefïê.  Les  Romains  en- 
voyèrent des  Ambaffadeurs  à Carthage , pour  demander 
qu’on  leur  livrât  Annibal  infrafteur  du  traité  : les  Cartha- 
ginois le  refuferent , 8c  aufïi-tôr  les  Ambaffadeurs  leur  dé- 
noncèrent la  guerre.  Annibal  fut  donc  en  même  tems  le 
chef  & en  quelque  forte  la  caufe  de  cette  guerre. 

A fon  entrée  en  Italie , il  fe  trouvoit  chez  les  Infubriens 
qui  venoient  de  fe  révolter  contre  Rome  , de  même  que 
les  Boïens  leurs  voifins.  Pour  fe  rendre  les  Infubriens 
favorables  , il  fe  déclare  pour  eux  , contre  les  Piémon- 
tois  avec  lefquels  ils  étoient  en  guerre  ; il  prend  Tu- 
rin , principale  ville  de  cette  contrée.  Déjà  bien  des  Gau- 
lois étoient  paffés  au  fervice  d’Annibal  , lorfqu’il  en  vint 
aux  mains , fur  les  bords  du  Téfin  . avec  Publius  Cor- 
nélius Scipio  » qui  , après  l’avoir  été  chercher  inutile- 
ment dans  la  Gaule , étoit  repalfé  promptement  en  Italie. 
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Ce  ne  fut  qu’une  affaire  de  Cavalerie , oû  l’armée  Cartha- 
ginoife  eut  l’avantage  fur  les  Romains.  Scipion  y fut  blefïé  , 
6c  l’on  dit  qu’il  dut  la  vie  à fon  fils  « depuis  furnommé  l’A- 
fricain : quoiqu’encore  en  allez  bas  âge  , il  eût  la  préfence 
d’efprit  de  conduire  un  gros  de  cavalerie  à fa  défenfe.  Le 
Conful  reparte  le  Téfin  & le  Pô , & va  camper  au-dertus 
de  la  Trébie  , petite  riviere  qui  fe  décharge  dans  ce  fleuve  : 
arrive  fur  ces  entrefaites  Sempronius  fon  collègue.,  homme 
téméraire  & préfomptueux.  Bataille  de  la  Trébie,  perdue 
par  fa  faute.  Scipion  Capitaine  plus  prudent  8c  plus  expéri- 
menté , avoir  été  d’avis  d’attendre  des  circonftances  & une 
(âifon  plus  favorables  ; on  étoit  au  milieu  de  l’hyver. 

En  Sicile  les  Romains  ont  un  avantage  fur  la  flore  des 
Carthaginois  , qui  s’étoit  préfentée  devant  Lilybée.  En  Ef- 
pagne  , Cneus  Scipion , frere  du  Conful , gagne  une  ba- 
taille contre  Hannon  , à qui  Annibal  avoir  donné  le  gou- 
vernement de  ce  pays , en-deça  de  l’Ebre  jufqu’aux  Pyré- 
nées : au-delà  de  l’Ebre  jufqu’au  détroit , c’étoit  Afdrubal 
frere  d’ Annibal , qui  commàndoitles  troupes  en  fon  abfen- 
ce.  Annibal  tente  le  partage  de  l’Apennin  pour  pénétrer  en 
Etrurie  ; les  ouragans  ordinaires  dans  l’hyver  fur  cette  mon- 
tagne , l’obligent  à rebroufler  chemin  : il  ne  perdit  pas  pour 
cela  fon  projet  de  vüe.  On  lui  avoir  indiqué  deux  autres 
chemins , l’un  plus  long  , mais  plus  sûr  ; l’autre  plus  court* 
mais  prefque  impraticable  , à caufe  des  eaux , des  neiges  , 
8c  des  vafes  mouvantes  : le  plus  court  8c  le  plus  difficile 
convenoit  à fon  humeur  impétueule  & hardie  , il  le  choifit. 
Tout  ce  que  fon  armée  avoir  fouffert  au  partage  des  Alpes 
n’étoit  rien  , en  comparaifop  des  fatigues  qui  l’attendoient 
dans  cette  marche.  Pendant  quatre  jours  entiers  il  fallut 
marcher  dans  l’eau  & dans  la  boue  ; bien  des  foldats  péri- 
rent , & des  bêtes  de  charge  en  plus  grand  nombre  encore  : 
les  tas  de  cadavres  étoient  les  feuls  endroits  fecs  oû  l’on 
put  fe  repofer.  Annibal  lui-même  , quoiqu’il  eut  eu  la  pré- 
caution de  monter  fur  le  feul  éléphant  qui  lui  refloit  , fut 
attaqué  d’une  fluxion  dans  la  tête , qui  lui  fit  perdre  un 
ceil  : ce  fut  en  cet  état  qu’il  arriva  en  Etrurie. 

H6. 

i 

Là , pour  le  malheur  de  la  République  , l’attendoit  Caius 
Flaminius  , le  même  qui  étanc  Tribun  du  peuple  , avoir  pré- 
paré la  funefte  guerre  des  Gaulois  , par  la  loi  qui  ordonna  le 
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f>artage  de  leurs  terres  ; le  même  qui  dans  fon  premier  Con- 
ulat  s’étoit  rendu  coupable  d'une  défobéiflance  envers  le 
Sénat.  La  faélion  populaire  > pour  le  récompenfer  de  fa 
haine  envers  les  Sénateurs  , l’a  voit  faitConful  une  fécondé 
fois  , dans  le  tems  où  la  République  avoir  befoin  de  fes 
meilleures  têtes  & de  Tes  plus  grands  Capitaines.  Il  partit  » 
fans  fe  faire  inaugurer  dans  le  Confulat  par  les  cérémonies 
de  Religion  ordinaires  ; dès-lors  le  peuple  s’apperçut  du 
mauvais  choix  qu’il  avoir  fait.  On  commença  à craindre  « 
on  inftitua  des  procédions  & des  prières  publiques  ; on 
renouvella  la  fête  des  Saturnales  , dont  l’objet  étoit  de 
repréfenter  l’égalité  qui  avoir  régné  , difoit-on  , parmi  les 
hommes  pendant  le  fîécle  d’or  , fous  le  régné  de  Saturne. 
Il  fut  ordonné  que  cette  fête  feroit  déformais  célébrée  tous 
les  ans  & à perpétuité. 

Annibal  , informé  du  cara&ere  brouillon  & emporté  de 
Flaminius  , tente  de  l’attirer  au  combat  , en  failant  fous 
fes  yeux  le  dégât  des  campagnes  Romaines.  Excité  par  ce 
fpeétacle  , Flaminius  fort  de  ion  camp  fans  vouloir  attendre 
fon  collègue , malgré  les  avis  du  confeil  de  guerre  , malgré 
les  préfages-  Annibal  avoir  pris  fes  avantages  ; il  s’étoit 
porté  fur  une  colline  au  fond  d’un  fpacieux  vallon  bordé 
des  deux  côtés  par  des  montagnes  > ôc  dont  l’entrée  étoit 
fermée  par  le  lac  de  Trafiméne  ( de  Péroufe  ) qui  ne  lairtoic 
qu’un  partage  étroit. 

Fameufe  bataille  de  Trafiméne.  L’armée  Romaine  alTail- 
lie  de  tous  côtés  dans  le  vallon  , par  les  troupes  qu’Anni- 
bal  avoir  embufquées  derrière  les  montagnes  , eft  prefque 
toute  taillée  en  piécés  ; le  Conful  Flamnius  eft  tué  > fix 
mille  foldats  feulement  fe  font  un  partage  à travers  les  enne- 
mis , ils  font  pris  le  lendemain-  A quelques  jours  de  là  , An- 
nibal défait  quatre  mille  cavaliers  envoyés  par  Servilius  au 
fecours  de  fon  collègue-  Confternation  générale  à Rome.  Le 
Sénat , après  plufieurs  jours  de  délibération  * nomme  d’of- 
fice un  Diftateur  ou  plutôt  un  Pro-Diétateur  ; car  on  ne 
lui  donna  que  ce  nom  , parce  que  le  droit  de  nommer  un 
Diélateur  appartenoit  exclufivement  aux  Confuls  en  char- 
ge. On  choifit  pour  cette  importante  fonélion  Quintus  Fa- 
bius Maximus  Verrucofus  , l’homme  le  plus  fage  de  la  Ré- 
publique , qui  par  fes  prudentes  lenteurs  étoit  deftiné  à ré- 
tablir les  affaires  de  fa  patrie.  . 

On  n’étoit  pas  accoutumé  à Rome  à de  pareilles  tempori- 
fations  ; on  y louffrit  impatiemment  que  Fabius  eût  vu  tran- 
quillement Annibal  fe  répandre  dans  l’Apulie  > le  Samnium* 
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la  Campagnie  , & ravager  ces  belles  provinces , fans  qu’il 
fc  fût  mis  en  devoir  de  s’y  oppofer.  Il  eft  cerrain  cepen- 
dant que  Fabius  avoit  amené  les  chofes  au  point  de  termi- 
ner la  guerre  d’un  feul  coup , s’il  eût  eu  affaire  à un  en- 
nemi moins  rufé.  Il  avoit  occupé  le  col  d’Eriban  , feul  dé- 
bouché que  put  avoir  Annibal  en  fortant  de  la  Campa- 
nie, pour  aller  fe  mettre  en  quartier  d’hyver  : mais  le 
Carthaginois  imagina  un  ftratagême  , qui  feul  fuffiroic 

Î>our  prouver  qu’à  cet  égard  nul  Général  ne  l’emporta 
ur  lui.  Il  fit  choifir  parmi  les  troupeaux  qu’il  avoit  enle- 
vés dans  fes  coudés  , deux  mille  bœufs  des  plus  vigou- 
reux , & leur  fit  mettre  aux  cornes  des  fagots  aufquels 
on  mit  le  feu  dès  que  la  nuit  fut  venue  , & auffi-tôt  on 
les  lâcha  dans  les  montagnes-  Les  foldats  à qui  Fabius 
avoit  confié  la  garde  du  défilé  , appercevant  ces  feux 
errans  de  tous  côtés , fe  crurent  enveloppés , 8c  s’imagi- 
nèrent que  toute  l’armée  Carthaginoife  venoit  tomber  fur 
eux  le  fer  & le  feu  à la  main  : ils  fe  débandèrent  8c 
prirent  la  fuite , Annibal  profita  du  moment  6c  fit  défi- 
ler les  troupes. 

A Rome  , on  alla  jufqu’à  accufer  Fabius  d’être  d’intel- 
ligence avec  les  ennemis.  L’accufation  étoit  fondée  fur  ce 
qu’ Annibal  dans  fes  ravages  avoit  éparcné  les  terres  de 
Fabius  ; le  Carthaginois  l’avoit  fait  à deffein  de  rendre 
fufpeéf  un  Général , dont  la  prudence  déconcertoit  toutes 
fes  vûes  : fans  les  combats  8c  la  viétoire  Annibal  ne  pou- 
voir faire  aucun  progrès  en  Italie  , il  ne  pouvoir  pas  mê- 
me s’y  ’ foutenir  long-tems.  Rome  ne  vouloir  pas  faire  at- 
tention que  Fabius  venoit  de  vendre  ces  mêmes  terres» 
pour  racheter  généreufement  de  fes  propres  deniers  plu- 
sieurs prifonniers  Romains-  Il  eft  rappellé , fous  prétexte 
de  le  faire  préfider  à un  facrifice  folemnel  ; on  croyoit 
lui  faire  grâce  en  ne  lui  ôtant  que  la  moitié  de  fon  auto- 
rité. Le  peuple , à la  réquifition  de  deux  Tribuns , rend 
un  Arrêt , portant  que  Fabius  partageroit  la  fouveraine  au- 
torité avec  Minucius  , fon  Colonel  général  de  la  cavalerie 
6c  fon  plus  grand  ennemi  : le  Sénat  confirme  cette  dange- 
reufe  innovation. 

C’étoit  le  moment  où  le  mérite  du  grand  Fabius  dévoie 
paroître  dans  tout  fon  jour.  Autant  il  étoit  prudent  & ré- 
fervé  , autant  fon  nouveau  collègue  étoit  ardent  6c  témé- 
raire. A peine  fe  vit-il  à la  tête  de  la  moitié  des  troupes  » 
qu’il  voulut  fe  mefurer  avec  Annibal.  Les  armées  fe  rrou- 
voient  alors  en  Apulie;  Minucius  defeendit  dans  les  plai- 
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nés  de  Géronium  , 6c  bientôt  il  y éprouva  toute  la  fupé- 
riorité  de  la  cavalerie  ennemie  : pour  furcroît  de  malheur  , 
des  troupes  embufquées  vinrent  tomber  fur  les  Romains 
au  fort  du  combat  , & commencèrent  a en  faire  un  grand 
carnage.  Fabius  étoit , à fon  ordinaire  , porté  fur  les  hau- 
teurs , d’où  il  obfervoit  tranquillement  ce  qui  fe  paifoit. 
Il  voit  le  combat , 6c  comme  un  torrent  il  le  précipite  du 
haut  de  la  montagne  , pour  fauver  Minucius  6c  fon  armée. 
Annibal  voyant  à qui  il  avoit  affaire  , fait  former  la  re- 
traite 6c  rentre  dans  fon  camp  : J’avois  bien  prévît  , 
difoit-il , que  ce  nuage  qui  paroiffoit  toujours  fur  les  mon- 
tagnes, crèverait  enfin  fur  ma  tete  avec  fracas.  Minucius 
confus  de  fa  faute,  6c  pénétré  de  reconnoiffance  envers 
fon  libérateur  , lui  remet  fes  troupes  6c  fon  autorité  , con- 
tent d’apprendre  fous  lui  à commander  6c  à vaincre.  Toute 
l’Italie  retentit  dès-lors  des  louanges  de  Fabius , on  admira 
la  fageflé  de  fa  conduite  ; 6c  les  Confnis  qui  rentrèrent  en 
exercice  après  l’expiration  des  fix  mois  de  fa  Dictature,  ne 
crurent  pouvoir  mieux  faire  que  de  l’imiter. 

En  Efpagne  les  deux  Scipions , Publius  avec  la  qualité 
de  Proconful  , 6c  Cneius  fon  frere  , continuent  la  guerre 
avec  fuccés.  Cneius , après  avoir  défait  la  flote  d’Afdrubal 
aux  embouchures  de  l’Ebre , reçoit  les  foumilïîons  de  pref- 
que  tous  les  peuples  qui  habitoient  les  vaftes  contrées  d'en- 
tre ce  fleuve  6c  les  Pyrénées.  Les  Celtibériens  habitans  d'u- 
ne partie  du  Royaume  d’Arragon  , fe  diftinguerent  plus 
que  tous  les  autres  ; ils  défirent  Afdrubal  lui-même  en  deux 
combats  , où  ils  lui  tuerent  quinze  mille  hommes  , firent 
quatre  mille  prifonniers , 6c  enlevèrent  un  grand  nombre 
de  drapeaux.  Les  Romains , fortifiés  par  l'arrivée  de  la 
flote  du  Proconful , partent  l’Ebre  dans  le  dertein  d’enle- 
ver les  otages  de  la  noblerte  Efpagnole  , que  les  Carthagi- 
nois faifoient  garder  a Sagonte , qu’ils  avoient  fait  rebâtir. 
Ces  otages  leur  font  livrés  par  intelligence  ; le  Proconful  les 
renvoyé  à leurs  parens. 


537- 

Gagnés  par  cette  générofité , les  Efpagnols  n’attendirent 
que  le  printems  pour  prendre  les  armes  contre  les  Carthagi- 
nois Les  affaires  d’Afarubal  étoient  enfort  mauvais  état  dans 
ce  pays  , lorfqu’ii  reçut  ordre  de  fe  rendre  en  Italie  pour  y 
joindre  fes  forces  à celles  de  fon  frere.  On  envoyoit  Himilcon 
pour  tenir  fa  place  en  Efpagne  avec  une  forte  armée  de  terre 
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& une  puiffante  flote.  Les  deux  Scipions  > pour  empêcher 
le  départ  d’Afdrubal , lui  livrent  bataille  fur  les  bords  de 
I’Ebre  , & remportent  une  victoire  complette. 

Les  chofes  alloient  bien  différemment  en  Italie-  Annibal 
avoit  formé  le  deffein  de  repaffer  dans  la  Gaule  Cifalpinne, 
défefpérant  de  vaincre  tant  qu’il  auroit  en  tête  des  imita- 
teurs de  Fabius  : heureufement  pour  lui  le  peuple  s’avifa 
d’élever  au  Confulat  un  Terentius  Varro  , qui  de  Bou- 
cher , étoit  parvenu  fucceffivement  par  fes  intrigues  & 
par  fes  déclamations  contre  la  nobleffe  , jufqu’aux  pre- 
mières dignités  de  l’Etat.  Il  eut  même  le  crédit  de  fai- 
re régler  , qu’alternativement  avec  Æmilius  Paulus  fon 
collègue  , il  commanderoit  de  deux  jours  l’un  toutes 
les  troupes  de  la  République  , qui  jamais  n’avoient  été 
fi  nombreufes.  On  avoit  levé  huit  légions  qui  faifoient 

Quatre  armées  Confuîaires  ; chaque  légion  qui  n’étoit  or- 
inairement  que  de  quatre  mille  fantamns  & de  deux  cent 
chevaux  , fut  augmentée  de  mille  hommes  de  pied  ôc  de 
cent  cavaliers  ; & de  plus  on  obligea  les  alliés  de  fournir 
le  double  de  leur  contingent  ordinaire , tant  en  infanterie 
qu’en  cavalerie.  Heureux  les  Romains , s’ils  n’euffent  con- 
fié de  fi  grandes  forces  qu’à  quelque  nouveau  Fabius  ! Le 
caraélere  d’Æmilius  approchoit  affez  de  celui  de  ce  grand 
homme  , mais  celui  de  Varron  y étoit  dire&ement  op- 
pofé. 

Annibal  , fatigué  par  la  difeue  dans  fon  camp  de  Gé- 
ronium  , s’avance  jufqu'au  centre  de  l’Apulie  , & s’établit 
dans  les  plaines  de  Cannes  fur  les  bords  de  l’Aufide  (TO- 
fanto.  ) Æmilius  l’y  fuit  malgré  lui , entraîné  par  fon  col- 
lègue qui  profiroit  de  fon  jour  de  commandement  pour  en- 
taffer  faute  fur  faute.  Bataille  de  Cannes  livrée  par  le  Con- 
ful  Varron.  Le  combat  commence  par  la  cavalerie , celle 
des  Romains  eft  obligée  de  plier  après  un  rude  choc  ; le 
corps  de  bataille  d’Annibal  fe  laifîe  entamer  par  fon  or- 
dre , afin  de  laiffer  les  Romains  pénétrer  jufques  dans 
l’intérieure  des  lignes  ; & auflî-tôt  les  allés  qu’il  avoit  à 
deffein  rendues  extrêmement  fortes,  fe  replient  & pren- 
nent les  Romains  en  flanc  St  en  queiie.  Enveloppés  , quoi- 
que fupérieurs  en  nombre , ils  font  contraints  de  quitter 
leurs  rangs  & de  fe  raffembler  par  pelotons  , pour  faire 
face  de  tous  les  côtés.  Ce  défordre  caufa  leur  défaite.  Le 
carnage  fut  fi  terrible , qu’Annibal  fe  crut  obligé  d’arrêter 
la  fureur  de  fes  troupes  : Soldats  , s’écria-t-il , épargné x. 
Us  vaincus,  il  y avoit  alors  au  moins  cinquante  mille  Ro- 
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mains  fur  la  place.  De  ce  nombre  étoient  le  Conful  Æmi- 
lius , les  deux  Confuls  de  l’an  pâlie  , deux  Quefteurs  de 
l’armée,  vingt-neuf  Tribuns  légionnaires,  8c  quatre-vingt 
tant  Sénateurs  que  Magiftrats , ayant  droit  de  fuffrage  au 
Sénat,  qui  étoient  venus  fervir  en  qualité  de  volontaires. 
Varron  avoit  pris  la  fuite  , dcs’étoit  retiré  à Venoufe  , fui- 
vi  feulement  de  (oixante  8c  dix  cavaliers.  Annibal  lui-mê- 
me fut  étonné  d’un  fi  prodigieux  fuccés  qui  ne  lui  avoit  pas 
coûté  lix  mille  hommes.  On  lui  a reproché  de  n’en  avoir 

1>as  fçu  profiter  : on  rapporte  que  fur  le  refus  qu’il  fit  d’ai- 
er  affiéger  Rome  après  la  bataille  de  Cannes , Maharbal 
l’un  de  fes  Lieurenans  , ofa  lui  dire  : Ce  n’eft  pas  afiex.  de 
vaincre , Seignittr  , il  faut  fçavoir  profiter  de  la  victoire. 

Les  relies  de  l’armée  R omaine  fe  rallemblent  à Canufium 
fous  la  conduite  de  Varron  , au  nombre  d’enyiron  dix  mille 
hommes.  On  admira  la  générofité  d’une  Dame  Apulienne  , 
nommée  Bufa , qui  à fes  frais  fournit  des  vivres  à une  fi 
grande  multitude  , iufqu’à  ce  qu’on  eut  fait  venir  des  con- 
vois de  Rome.  L’allarme  fut  terrible  dans  cette  Capitale  ; 
les  femmes  fur-touc  faifoient  de  telles  lamentations , qu’il 
fallut  un  Arrêt  du  Sénat  pour  leur  défendre  de  paroître 
en  public  , 8c  de  troubler  la  ville  par  leurs  cris.  La  fu- 

}>erftition  s’en  mêla  ; Fabius  Piélor  eft  envoyé  pour  con- 
ulter  l’oracle  de  Delphes-  On  renouvelle  le  facrifice  hor- 
rible de  viétimes  humaines  , déjà  pratiqué  avant  la  guerre 
des  Gaulois;  un  Grec  8c  une  Grecque,  un  Gaulois  8c 
une  Gauloife  font  enfouis  vivans  dans  le  marché  de  Ro- 
me. A cette  fcene  fanglante  en  fuccede  une  d’un  genre 
bien  différent  ; le  Sénat  8c  les  autres  Ordres  vont  aude- 
vant  du  Conful  Varron  , 8c  lui  rendent  de  foleronelles 


actions  de  grâces  de  ce  qu'il  n' avoit  pas  défefpéré  de  la 
République  dans  un  fi  grand  fujet  de  défefpérer ■ Par  un  pro- 
cédé fi  doux  on  vouloir  fans  doute  modérer  le  chagrin  du 
Conful  qui  fut  privé  du  commandement  de  les  troupes , le- 
quel fut  donné  au  Préteur  Claudius  Marcellus-  Comment 
accorder  tant  de  modération  avec  tant  d’inhumanité  ? 


M.  Junius  Pera  eft  nommé  Dictateur  par  le  Sénat.  Pour 
mettre  fur  pied  une  nouvelle  armée  , il  exige  des  alliés  le 
contingent  ordinaire  ; il  fait  enrôler  tous  les  jeunes  gens  au- 
delfus  de  dix-fept  ans , huit  mille  efclaves  des  mieux  faits  , 
8c  environ  fix  mille  hommes  tirés  des  prifons.  On  arme  les 
efclaves  & les  prifonniers  de  toutes  fortes  de  vieilles  armu- 
res enlevées  autrefois  aux  ennemis , & dont  on  avoit  or- 
né les  temples  8c  les  portiques  , car  les  arfenaux  étoient 
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épuifés.  A l’égard  des  finances  , le  zélé  du  public  y fupplée 
en  partie  , chacun  s’emprelfe  d’apporter  aux  Quefteurs  tout 
ce  qu’il  avoir  chez  foi  d’effets  précieux  ; Ôc  pour  multiplier 
la  monnoie  d’argent , on  commence  à y mêler  de  l’alliage. 
Grande  difpute  entre  les  Sénateurs , au  fujet  des  prifon- 
niers  faits  à la  bataille  de  Cannes-  Annibal  leur  avoir  per- 
mis de  traiter  de  leur  rachat  ; mais  après  une  longue  déli- 
bération , on  conclut  à les  laiflër  chez  les  ennemis.  Ces 
malheureux , au  nombre  de  huit  mille  furent  le  jouet  de 
la  fureur  d’ Annibal , 6c  les  viétimes  de  fa  haine  contre  les 
Romains.  Il  envoya  à Carthage  les  plus  notables  , 6c  fit 
Servir  les  autres  de  gladiateurs  dans  un  fpeCtacle  qu’il  don- 
na à fes  troupes. 

Annibal  elt  reçu  dans  Capoue  par  intelligence-  Jufque*- 
là  tous  les  alliés  des  Romains  étoient  demeurés  fidèles  ; la 
bataille  de  Cannes  les  ébranla  fucceffivement  : une  bonne 
partie  des  peuples  de  l’Apulie  , du  Samnium  , les  Luca- 
niens  > les  Crotoniates , les  Surentins , les  Tarentins  > les 
habitans  de  la  grande  Grece  , enfin  Capoue  6c  prefque  tou- 
te la  Campanie  , embraffent  fon  parti.  11  fait  fur  Naples  , 
Noie  & Cafilin  , une  entreprife  inutile  ; il  a affaire  devant 
Noie  à l’illu/lre  Préteur  Marcellus  qui  lui  tue  prés  de  trois 
mille  hommes , & fait  renaître  le  premier  les  efpérances 
de  la  République.  11  va  palier  le  quartier  d’hyver  à Ca- 

Î>oue  , ville  perdue  de  délices , 6c  dont  le  féjour  fut  auffî 
ùnefte  aux  Carthaginois, que  les  plaines  de  Cannes  l’avoienc 
été  aux  Romains.  Les  Carthaginois  paroiffoient  des  héros 
lorfqu’ils  entrèrent  dans  Capoue  ; ils  étoient  au-deflbus  des 
guerriers  ordinaires  , lorfque  le  printems  les  rappella  de- 
vant Cafilin  , dont  le  fiége  avoir  été  changé  en  blocus  pen- 
dant l’hyver.  Annibal  avoir  oublié  fon  activité  6c  fon  an- 
cienne vigueur  ; il  ne  put  avec  une  armée  formidable  6c 
viétorieufe  , prendre  de  force  une  petite  ville  défendue  par 
douze  cent  hommes  % il  ne  la  réduifit  que  par  la  famine. 

A Rome  le  Conful  Terentius  Varron nomme,  à la  réqui- 
fition  du  Sénat,  un  fécond  Dictateur , à l’effet  de  remplir 
le  grand  nombre  de  places  qui  vaquoient  dans  cette  augulte 
Compagnie  : on  a recours  à un  moyen  extraordinaire  dans  le 
cas  fingulieroù  fe  trouvoitla  République- M.  Fabius  Buteo, 
chargé  d’une  commiffion  fi  honorable , s’en  acquitte  avec 
l’approbation  de  tous  les  Ordres:  il  nomme  Sénateurs , ceux 
qui  avoient  été  revêtus  des  grandes  Magiftratures  , ou  qui 
«’étoient  diftingués  dans  les  armées , 6c  aufli-tôt  il  abdi- 
que. 

Lucius 
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Lucius  Poflhumius  Albinus,  l’un  des  Confuls  défigné» 
pour  l’année  fuivante  , périt  avec  toute  fon  armée  dans  une 
cmbufcade  drefTée  par  les  Gaulois  Cifalpins  dans  la  forée 
de  Litane.  Il  avoir  été  envoyé  à la  tête  de  deux  légions  8c 
d’un  nombre  d’alliés  proportionné  , pour  contenir  ces  peu- 
ples 8c  leur  fermer  la  communication  avec  Annibal. 

Jî  8. 

Une  nouvelle  fi  accablante  augmenta  l’affli&ion  des  Ro- 
mains , fans  leur  rien  faire  perdre  de  cette  confiante  fer- 
meté , leur  principale  refTouree  dans  l’adverfité  : feulement 
on  arrêta  qu’on  n’enverroit  plus  d’armée  dans  les  Gaules  , 
& qu’on  tourneroit  pour  lors  toutes  les  forces  de  la  Répu- 
blique contre  Annibal.  En  effet , ce  Général  étoit  devenu 
encore  plus  redoutable  par  un  traité  de  ligue  offenfive  de 
défenfive  conclu  avec  les  envoyés  de  Philippe  Roi  de  Ma- 
cédoine , qui  y avoir  été  porté  par  ce  Démétrius  de  Pha- 
ros  , auquel  il  avoir  donnné  retraite  dans  fes  Etats-  Les 
Romains  n’attendirent  pas  que  Philippe  vint  les  infulter 
chez  eux  , ils  le  prévinrent  8c  donnèrent  ordre  de  faire 
partir  pour  la  Macédoine  cinquante  galeres  bien  armées. 

La  guerre  d’Italie  n’eut  aucun  événement  bien  remarqua* 
ble,  fi  ce  n’efl  une  viétoire  remportée  par  Marcellus  fous 
les  murs  de  Noie  , qu’ Annibal  étoit  venu  attaquer  une  fé- 
condé fois.  Fabius  étoit  Conful  & ufoit  de  toute  fa  pru- 
dence ordinaire  ; auffi  l’appella-t-on  le  Bouclier  de  Rome, 
comme  on  appella  Marcellus  , l'Epée  de  la  République. 
Outre  les  Confuls , la  République  avoit  alors  plufieurs 
Généraux  fous  les  titres  de  Proconfuls  , de  Préteurs  , 
de  Propréteurs  , ou  revêtus  d’une  commifiïon  particu- 
lière : ils  eurent  prefque  tous  quelque  avantage  fur  les  en- 
nemis. 

La  Sardaigne  révoltée  à l’infligation  d’un  nommé  Hamp- 
ficoras  , efl  entièrement  pacifiée  par  T.  Manlius  Torqua- 
tus.  Ce  Général  àvoit  déjà  triomphé  de  la  Sardaigne  ; il 
auroit  fans  doute  reçu  le  même  honneur  encore  une  fois, 
fi  les  tems  l'euflent  permis.  Dans  deux  batailles  livrées  aux 
révoltés  & aux  Carthaginois , il  tailla  en  pièces  quinze  mil- 
le ennemis , & fit  un  grand  nombre  de  prifonniers , parmi 
lefquels  étoit  le  Général  Carthaginois  , nommé  Afdrubal  le 
Chauve. 

Les  nouvelles  d’Efpagne  n’4toient  pas  moins  favorable», 
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P.  Scipion  y commandoit  toujours  en  qualité  de  Proconful  * 
ayant  fous  lui  fon  frere  Cneius.  On  apprit  qu’il  avoir  deux 
fois  battu  les  ennemis , d’abord  devant  Iliturgis  , enfuitc 
devant  Indibilis  , deux  villes  dont  les  Carthaginois  avoienc 
formé  le  fiége  , qu’ils  furent  obligés  de  lever.  Ce  fut  pour 
fubvenir  aux  befoins  de  cette  armée  d’Efpagne  , que  les  Ro- 
mains > pour  la  première  fois , obligèrent  les  Public  ains 
ou  Traitans  à faire  toutes  les  avances  néceffaires  à ce  fu- 
jet.  On  leur  promit  au’ils  feroient  rembourfés  les  premiers  , 
dés  que  le  tréfor  public  feroit  en  état  de  les  fatisfaire  ; on 
leur  tint  parole. 

En  Sicile  , les  affaires  n’étoient  pas  tout-à-fait  en  fi  bon 
état.  Dés  le  commencement  de  la  guerre  , cette  Ifle  avoir 
été  attaquée  par  les  Carthaginois  ; mais  ils  ne  purent  l’en- 
tamer , tant  que  vécut  Hieron  Roi  de  Syracufe  , ce  fidèle 
allié  des  Romains.  Après  fa  mort  arrivée  cette  année,  Hie- 
ronyme  fon  petit-fils  & fon  fucceffeur  , fe  déclara  pour  An- 
nibal  , & fit  alliance  avec  Carthage.  Ce  jeune  Prince  , de- 
venu odieux  par  fon  orgueil  8c  par  fa  cruauté  , fut  affalïi- 
né  par  une  troupe  de  conjurés  , qui  avoient  formé  le  def- 
fein  de  remettre  l’Etat  de  Syracufe  en  République. 

SÎ9* 

Le  meurtre  d’Hieronyme  fut  fuivi  de  celui  de  tous  les 
plus  proches  parens  du  bon  Roi  Hieron  , fous  prétexte 
que  quelques-uns  d’entr’eux  vouloient  rétablir  la  Monar- 
chie. Tout  eft  en  combuftion  à Syracufe  ; deux  fa&ions 
s’y  forment  , l’une  pour  les  Romains  , l’autre  pour  les 
Carthaginois  : celle-ci  étoit  la  plus  forte.  Hipocrate  é:  Epi- 
cide  , agens  d’Annibal  , s’emparent  de  la  principale  auto- 
rité parmi  les  Syracufains , 8c  fe  rendent  maîtres  de  leur 
Capitale-  Le  Conful  Marcellus  forme  le  fiége  de  cette  puif- 
fante  ville.  Avant  de  partir  pour  la  Sicile  , ce  Conful 
avoir  eu  un  nouvel  avantage  contre  Annibal  fous  les  mur* 
de  Noie  , théâtre  ordinaire  de  fa  gloire.  Cet  avantage  ne 
fut  pas  le  feul  que  la  République  eut  en  Italie. 

Romen’avoit  rien  négligé  pour  fe  préparer  une  campa- 
gne brillante  : elle  s’étoit  donné  pour  Confuls  Marcellus  8c 
Fabius,  les  deux  plus  grands  Généraux  qu’elle  eut  alors  , 
fans  s’embarralfer  de  la  loi , qui  défendoit  d’occuper  le 
Confulat  deux  années  de  fuite  ; elle  avoit  mis  dix-huit  lé- 
gions fur  pied , avec  un  nombre  proportionné  d’alliés  qui 
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égaloit  au  moins  celui  des  légionnaires , & par  une  taxe 
fur  les  aifés  , elle  s’étoit  procuré  des  matelots  & des  chiour- 
mes  pour  ces  flotes  : enfin  , par  une  politique  qu’elle  crut 
néceiraire  à caufe  des  circonftances  , elle  avoit  continué 
le  commandement  à prefque  tous  fes  Généraux  de  l’an 
pafle.  On  joignit  à ces  préparatifs  militaires  un  exemple  de 
févérité  capable  de  maintenir  tout  le  monde  dans  le  devoir» 
Les  Cenfeurs  dégradèrent  plufieurs  milliers  de  citoyens 
convaincus  ou  d’avoir  voulu  abandonner  l’Italie  après  la 
bataille  de  Cannes  , ou  d’avoir  manqué  au  ferment  fait  à 
Annibal  , de  retourner  auprès  de  lui  s’ils  ne  pouvoient 
obtenir  leur  rachat  à Rome  , ou  enfin  d’avoir  éludé  de 
s’enrôler  , quoiqu’ils  fufl’ent  en  âge  de  porter  les  armes. 
Ils  furent  tous  chaffés  de  leurs  Tribus  , & réduits  à payer 
les  impôts  fans  avoir  de  voix  dans  les  affemblées , & lans 
efpérance  d’obtenir  aucun  grade.  Par  un  Arrêt  du  Sénat 
ils  furent  relégués  en  Sicile , pour  y fervir  à pied  avec  le* 
fugitifs  de  la  bataille  de  Cannes , tant  qu’Annibal  feroit 
en  Italie. 

Bataille  de  Bénévent  gagnée  par  le  Proconful  Sempro- 
nius  Gracchus  , contre  Hannon  Lieutenant  d’ Annibal  : 
les  principales  forces  du  Proconful  confiftoient  en  ces  huit 
mille  efclaves  enrôlés  » qu’il  avoit  agguéris  lui-même  de- 
puis deux  ans  qu’il  les  commandoit.  Avec  la  permüfion 
du  Sénat  il  leur  promit  la  liberté  s’ils  remportoient  la 
viéloire  : que  ne  fait-on  point  pour  obtenir  un  bien  fi  pré- 
cieux ! De  dix-huit  mille  hommes  dont  étoit  compofce  l’ar- 
mée d’Hannon  , ils  en  tuèrent  ieize  mille  dans  cette  batail- 
le ; il  eft  vrai  qu’Hannon  eut  fa  revanche  peu  de  tcms 
après.  Fabius  reprend  Cafilin  , & porte  le  ravage  dans 
toutes  les  contrées  qui  s’étoient  données  aux  ennemis. 

En  Efpagne  , trois  batailles  fanglantes  gagnées  de  fuite 
par  les  Scipions  , les  mettent  en  état  de  reprendre  Sagonte, 
ville  dont  la  prife  avoit  occafionné  cette  guerre  fi  meur- 
trière entre  Rome  & Carthage.  Les  Sagontins  font  remis 
en  pofTeffion  de  leur  ville  & de  leurs  terres.  Entreprife 
de  Philippe  Roi  de  Macédoine  , fur  Apollonie  ville  alliée 
des  Romains.  Le  Propréteur  Lævinius  vole  au  fecours  de 
cette  place  , furprend  Philippe  dans  fon  camp  , le  défait, 
& l’oblige  de  retourner  en  Macédoine  après  avoir  brûlé 
lui-même  les  galeres  préparées  pour  fon  paflage  en  Italie  : 
fruit  malheureux  du  traité  de  ce  jeune  Prince  avec  Anni- 
bal , 6c  qui  auroit  du  lui  faire  preffentir  combien  il  étoit 
dangereux  d’avoir  les  Romains  pour  ennemis. 

R-  ü 
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La  République  étoit  fi  contente  des  fervices  du  grand  Fa- 
bius , furnommé  le  Temporifeur  , qu’elle  confia  le  Confu- 
lat  à fon  fils  , dans  l’efpérance  qu’il  ne  feroit  rien  que  par 
les  confeils  de  fon  pere  , qui  devoir  fervir  fous  lui  en  qua- 
lité de  fon  Lieutenant  Général.  En  effet , les  deux  Fabius 
réduifirent  Annibal  à ne  pouvoir  faire  de  tout  l’été  aucune 
entreprife  d’éclat  ; & au  contraire  > les  alliés  voyant  que 
Rome  reprenoit  peu  à peu  le  deffus , commencèrent  à re- 
venir en  foule.  Il  en  étoit  à peu  près  de  même  en  Efpagne. 
Ïæs  Scipions  par  la  fupériorité  de  leurs  armes  8c  par  la  fa- 
gefTe  de  leur  conduite , avoient  prévenus  tous  les  peuples 
voifins  en  faveur  des  Romains.  Sans  rien  entreprendre  de 
nouveau  , ils  fe  contentèrent  de  profiter  d’une  fi  heureufe 
difpofilion , pour  attirer  au  parti  de  la  République  Syphax 
Prince  Africain  y Roi  des  Numides  MalTéfiliens  : ainfi  tous 
les  yeux  fe  tournèrent  fur  Marcellus , qui , avec  la  qualité 
de  Proconful  y continuoit  le  fiége  de  Syracufe  en  Sicile. 

Ce  fiége  duroit  depuis  un  an , 6c  il  n’en  étoit  pas  plus 
avancé.  Un  feul  homme,  dans  l’ombre  & le  filence  de  fon 
cabinet , déconcertoit  toute  la  valeur  Romaine  ; en  vain  , 
Marcellus  , d’un  côté , avec  une  flote  de  foixante  galères  ; 
de  l’autre,  le  Préteur  Appius  Claudius,  à la  tête  de  plu- 
fieurs  légions , attaquoient  Syracufe  par  terre  6c  par  mer  i 
les  machines  qu’Archiméde  avoit  placées  fur  f es  murs  fuf- 
fifoient  pour  fa  défenfe  : tantôt  elles  faifoienr  tomber  fur 
les  afïïégeans  une  grêle  de  traits  , des  maffes  énormes  de 
pierre  ou  de  plomb , des  poutres  armées  de  ferremens  ; 
tantôt  elles  accrochoient  leurs  galères , & après  les  avoir 
fait  pirouëter  en  Pair  . elles  les  lançoient  fur  les  rochers  , 8c 
les-y  fracaffoient  ; ou  bien  , elles  les  laiffoient  retomber  dans 
la  mer  , oô  elles  étoient  abîmées  avec  tout  leur  équipage  : 
tantôt  des  traits  de  feu  d’autant  plus  à craindre  qu’il  étoit 
impofïîble  de  les  prévoir  , partoient  du  foyer  d’un  miroir 
ardent  & portoient  l’incendie  dans  la  flote  Romaine.  Cette 
derniere  circonftance  ne  fe  trouve  point  dans  les  plus  an- 
ciens hiftoriens  Grecs  6c  Latins , 6c  par  cette  raifon  elle  a 
été  regardée  comme  apocriphe  par  les  meilleurs  Auteurs. 
Pour  lui  redonner  quelque  vraifemblance  , il  ne  falloir  pas 
moins  que  les  belles  expériences  faites  il  y a quelques  années 
par  M.  de  Buffon.  On  fait  que  ce  célébré  Académicien  efl 
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parvenu  à confîruire  des  miroirs  ardens  qui  brûlent  à deux 
ou  trois  cent  pieds  de  diftance  ; & qu’en  taifant  voir  qu’ Ar- 
chimède a pu  être  l’auteur  d’une  fi  belle  invention  ; il  a au 
moins  partagé  avec  lui  la  gloire  de  l’avoir  été  en  effet. 

Marcellus  change  le  fiége  de  Syraçufe  en  blocus  , & en 
laide  la  conduite  à Appius  : pour  lui , à la  tête  d’une  partie 
de  fes  troupes , il  fe  répand  dans  la  Sicile  pour  y reconqué- 
rir les  villes  qui  avoient  abandonné  le  parti  Romain-  Il 
taille  en  pièces  l’infanterie  d’Hypocrate , forti  de  Syraçufe 
avec  dix  mille  hommes  pour  fe  joindre  à Himilcon  , Géné- 
ral des  Carthaginois.  Il  arrive  fur  ces  entrefaites  deux  flores 
en  Sicile  , l’une  de  trente  quinquérêmes , pour  les  Ro- 
mains ; l’autre  , de  cinquante-cinq  galères  commandées  par 
Bomilcar  pour  les  Carthaginois-  Appius  Claudius  va  deman- 
der le  Confulat  à Rome , & l’obtient  ; JVfarccllus  lvii  donne 
pour  fyccefleur  T.  Quintius  Crifpinus. 

J4r- 

Prife  de  Syraçufe  ; cette  ville  feroit  demeurée  impréna- 
ble  , fi  les  Syracufains  n’euffent  été  les  auteurs  de  leur  dis- 
grâce- D’un  côté  les  machines  d’Archimède  empêchoient 
absolument  les  approches  ; de  l’autre , le  blocus  ne  pou- 
voir avoir  de  fuccés  ; Syraçufe  partagée  en  cinq  grands 
quartiers  féparés , dont  le  circuit  étoit  immenfe  » avoit  la 
commodité  d’un  double  port  , enforte  qu’il  étoit  toujours 
facile  d’y  faire  entrer  quelque  convoi.  Marcellus  ayant  ap- 
pris que  les  murailles  étoient  mal  gardées  pendant  la  nuit  * 
s’avance  fecrétement , & s’empare  par  efcalade  d’un  des 
quartiers  de  la  ville.  A ces  nouvelles  toutes  les  forces  des 
Siciliens  & des  Carthaginois  fe  rafTemblent  autour  de  Syra- 
eufe  , Himilcon  à la  tête  des  Carthaginois  , Hyppocrate  a 
la  tête  des  Siciliens  > Bomilcar  avec  une  nouvelle  flote  de 
cent  foixante  vaiflTeaux  qu’il  avoit  été  chercher  en  Afrique  j 
mais  c es  forces  fi  formidables  fe  difïipent  d’elles-mêmes  en 
moins  de  rien.  La  pelle  fe  met  dans  les  camps , 5c  enleve 
Hyppocrate  & Himilcon  ; leurs  troupes  fe  débandent  auflî- 
tôt  : Bomilcar  prend  le  large  , & reparte  en  Afrique  au  mo- 
ment qu’on  s’attendoit  qu’il  alloit  livrer  bataille  à Marcel- 
lus : Epycide  déconcerté  fe  retire  à Agrigertte.  Les  Syracu- 
fains réduits  à l’extrémité  fe  rendent  à condition  qu’ils  au- 
roient  la  vie  fauve  : leur  ville  efl  abandonnée  au  pillage.  Lç 
ameux  Archimède  fut  tué  dans  le  tumulte , 8c  l’on  dit  à U 
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louange  de  Marcellus  , qu’ihs^fHigea^  fincéremenc  de  fa 
mort , & combla  fa  famille  de  bienfaits  ; cela  n’eft  pas 
furprenanc  de  la  part  d’un  horqtnë  à qui  le  trille  fort  des 
Syracufains  avoir  tiré  des  larmes  : on  peut  être  guerrier 
fans  être  fanguinaire.  Les  richeües  enlevées  de  Syracufe 
éroient  fi  considérables  , qu’on  les  eflimoit  égales  à celles 
qu’on  auroit  pu  trouver  à Carthage. 

Un  autre  fiége  important  commença  à occuper  les  Ro- 
mains ; ce  fut  celui  de  Capoue  , la  première  & la  plus 
importante  conquête  des  Carthaginois.  Annibal  de  fon  côté 
prend  par  intelligence  Tarente  & Thurie  ; il  fouhaitoic 
depuis  long-tems  d’avoir  en  fa  polfdTion  quelque  ville  ma- 
ritime à portée  de  recevoir  des  fecours  de  Carthage  & de 
Macédoine  : Tarente  étoir  très  propre  à cette  ufage. 

Mouvemen*  à Rome  à l’occafion  des  malverfations  de 
quelques  Publicains  : ils  font  punis  févéremenc.  On  con- 
fifque  leurs  biens , & on  leur  interdit  l’eau  & le  feu  » 
genre  de  condamnation  équivalent  à l’exil. 

La  République  perd  trois  de  fes  plus  grands  Géné- 
raux , les  deux  Scipions , & Tib.  Sempronius  Gracchus  , 
qui  en  qualité  de  Proconful , continuoit  de  commander 
en  Lucanie  les  efclaves  nouvellement  agguerris.  Sempro- 
nius eft  mafTacré  dans  une  embufcade  par  la  trahifon  d’un 
Lucanien  , nommé  Flavius.  Les  deux  Scipions  périfTent  en 
Efpagne  à la  tête  de  leurs  armées  , à moins  d’un  mois  l’un 
de  l’aufre.  U femble  qu’on  peut  reprocher  à ces  grands 
hommes  de  s’être  un  peu  laifTé  aveugler  par  leur  fuccés  : 
ils  fe  féparerent  imprudemment,  comptant  avoir  amené 
les  chofes  au  point  de  pouvoir  terminer  tout  d’un  coup 
la  guerre  d’Efpagne.  Pour  cet  effet  , Publius  ayant 
pris  avec  lui  les  deux  tiers  des  troupes  Romaines , partit 
dans  le  defiein  d’aller  combattre  Magon  6c  Afdrubal , fils 
de  Gifcon  ; tandis  que  Cneïus  avec  le  refie  des  Ro- 
mains 6c  trente  mille  Celtiberiens  qu’il  avoir  à la  folde  , 
en  viendroit  aux  mains  avec  Afdrubal  frere  d’Annibal  > 
& Généra!i(fin»e  des  troupes  Carrhaginoife.  Publius  trou- 
va plus  d’affaires  qu’il  n’avoit  cru  : deux  nouvelles  ar- 
mées parurent  tout  à coup  pour  la  défenfe  des  Cartha- 
ginois ; l’une  commandée  par  Indibilis  , Prince  Efpagnoi 
qui  règnoit  fur  les  Lacétans  % l’autre  par  Mafinifla  , 
jeune  , mais  formidable  guerrier  , fils  de  Gala  , Roi 
des  Numides  Maffiliens , qui  avoient  pris  parti  pour 
Carthaginois  contre  les  Romains  & contre  Syphax 
Roi  des  Numides  Madefiliens  leur  vqijlns  , ainfi  Pu- 
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blius  fe  trouva  attaqué  par  quatre  armées  tout  à la  fois. 
Que  peut  faire  en  pareil  cas  l’homme  le  plus  courageux  ? 
combattre  8c  mourir  : tel  fut  le  fort  du  généreux 
Publius  : il  périt  les  armes  à la  main  > 8c  avec  lui 
la  meilleure  partie  de  fes  troupes.  A 1 égard  de  Cneius 
il  ne  fe  fut  pas  plutôt  féparé  de  fon  frere,  qu  il  le  vit 
abandonné  par  les  Celtiberiens  : il  reprirent  le  chemin  de 
leur  pays , moyennant  une  bonne  fomme  que  leur  compta 
Afdrubal.  Réduit  à fes  propres  forces  , Cneius  luccomba 
bien-tôt  fous  celles  de  tant  d’armees  vidoneuies  ; il  lut 
tué  dans  l’action  , comme  fon  frere  Publius. 

Les  affaires  des  Romains  en  Efpagne  paroifloient  ab- 
folument  défefperées  , s’il  n’eut  été  ordinaire  a la  Répu- 
blique de  renaître  en  quelque  forte  de  fes  propres  cendres. 
Entre  les  malheureux  relies  des  deux  batailles , le  trou- 
va un  jeune  Romain  , nommé  Marcius  . homme  encore 
fans  grade  , mais  qui  méritoit  les  plus  diflingués.  Avec 
autant  de  préfence  d’efprit  que  1 eulTent  pu  taire  les  Sa- 
pions eux-mêmes  , il  rallia  les  troupes , & en  ayant  faïc 
.venir  de  nouvelles  de  quelques  gatmfons  Romaines , il 
en  fit  un  corps  d’armée  payable  ; auffi-tot  les  loldats  e- 
lurent  pour  leur  chef , avec  la  qualité  de  Proprcteur. 
Avant  la  fin  de  la  campagne  il  avoit  déjà  bien  jultifié 
ce  choix  ; une  bataille  gagnée  & deux  camps  enlevés  , 
le  rendirent  redoutable  aux  Carthaginois  ; maigre  cela  il 
ne  reçut  pas  à Rome  autant  d’aplaudiiremens  qu  il  1 el- 
péroit;  le  Sénat  fut  choqué  de  ce  que  dans  la  lettre  qu  il 
lui  écrivit  pour  rendre  compte  de  fes  fucces  , il  avoir  pris 
la  qualité  de  Propréteur  , qui  ne  lui  avoir  point  été  con- 
férée Dar  les  Comices  ordinaires.  On  admira  les  expions  , 

& on  ne  les  récompenfa  point  ; C.  Claud.us  Ncro  fur 
nommé  pour  commander  en  Efpajne  a fa  pl ace avec 
un  renfort  de  quatorze  ou  quinze  mil  e hommes. 

lnftitution  des  Jeux  Apollmaires  , a 1 occafion  de  cer- 
taines prétendues  prédidions  d’un  célébré  Devin  , nom- 
mé Marcius.  Ces  jeux  fe  célébtoient  dans  le  grand  cirque, 
les  citoyens  y afliftoient  la  couronne  fur  la  tête  , 8c  ce 
jour-là  ils  mangeoient  en  public  . chacun  devanc  la  por- 

te  La  République  eut  vingt-trois  légions  fur  pied  cette 
année  8c  ia  fuivante. 

54i. 

Annibal  vient  tenter  ladélivranae  de  Capoue , toujours  af- 
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fiégée  par  Fulvius  5c  par  Appius  , Confuls  de  l’année  pré-' 
cédente , qui  commandoient  alors  en  qualité.de  Proconluls  ci 
il  ert  battu.  Défefpéré  , il  s’avance  vers  Rome  dans  le  def- 
fein  de  furprendre  cette  capitale  , ou  de  faire  du  moins 
une  puiffante  diverfion.  Tout  ce  qui  fe  trouva  fur  ^ 
route  fut  ravagé  , & il  fit  un  butin  confidérable  dans  de^\ 
pays  qui  depuis  long-tems  n’avoient  point  vu  d’ennemis 
ce  fur  le  feul  avantage  de  cette  expédition  finguliere  : elle 
a été  beaucoup  vantée  par  pleufieurs  hiftoriens  j bien  pe- 
fée  . elle  paroit  n’avoir  été  qu’un  coup  de  délefpoir.  Il 
eft  vrai  que  l’allarme  fut  d’abord  bien  chaude  à Rome  j 
mais  ce  ne  fut  que  parmi  les  femmes  5c  le  petit  peuple. 
Sans  abandonner  le  fïége  de  Capoue  « qui  fut  laide  à Ap- 
pius, le  Sénat  fit  venir  Fulvius  avec  fon  armée,  on  gar- 
nit les  remparts  de  foldats , on  envoya  des  détachemens 
fur  la  montagne  d’Albe  5c  à Efule , on  fit  occuper  tous 
les  portes  des  environs  de  Rome  par  divers  corps  de  trou- 

{>es  ; Fulvius  campa  entre  les  portes  Colline  5c  Efqui- 
ine.  Il  parut  bien  que  la  préfence  d’Annibal  n’en  impo- 
foit  plus  tant  aux  Romains  ; pendant  qu’il  artiégeoit  une 
porte  , on  fit  fortir  par  l’autre  deux  mille  hommes  qu’on 
envoyoit  au  fecours  de  PElpagne , 8c  l’on  vendit  à Ro- 
me une  terre  firuée  dans  le  lieu  même  où  étoit  Annibal  * 
tout  aurtx  cher  que  s’il  eût  été  à cent  lieues  de -là  : il  le 
fçut,  5c  en  fut  outré  ; pour  rendre  la  pareille  aux  Ro» 
mains  , il  mit  en  vente  les  boutiques  d’Orfévres  qui 
étoient  autour  de  la  grande  place  de  Rome.  11  fe  re- 
tira peu  de  jours  après  dans  le  Brutium  ( la  Calabre  ulté- 
rieure. 

Les  Capoüans  prelTés  de  nouveau  par  les  deux  Pro- 
y confuls  5c  par  la  famine , demandent  à capituler  ; on  ignore 
les  conditions  du  traité  fait  avec  eux  ; elles  ne  leur  étoient 

{>as  avantageufes  à en  juger  par  les  fuites.  AufTï-tôt  que 
es  Romains  eurent  été  reçus  dans  la  ville , on  fe  faifit 
des  Sénateurs  , qui  furent  enfuite  battus  des  verges  5c  dé- 
capitez par  l’ordre  de  Fulvius  , le  bas  peuple  fut  réduit 
en  efclavage  , 5c  vendu  à l’encan  ; les  bourgeois , après 
avoir  été  dépouillés  de  tout , furent  difperfés  en  divers  lieux 
on  peupla  la  ville  de  laboureurs  dertinés  à cultiver  ces 
fertiles  plaines  de  la  Campanie , que  Cicéron  appelloit  le 
plus  beau  fonds  du  peuple  Romain.  Vibius  Virius , Au- 
teur de  la  défection  de  Capoue  , avoit  prévu  ce  rigoureux 
traitement  ; pour  l’éviter,  il  prit  du  poifon  au  fortir  d’un 
grand  repas  où  il  avoit  invité  les  principaux  complices 
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de  fa'  révolte , qui  s*empoifonnérent  avec  lui  au  nombre 
de  vingt-fept  Sénateurs.  . ' 

Ligue  entre  les  Romains  , les  Etoliens  , les  Lacédémo- 
niens & autres  peuples  de  la  Grèce  , contre  Philippe 
Roi  de  Macédoine.  Le  Propréteur  Lævinus , à la  tête  de 
cinquante  vaiffeaux  qu’on  lui  avoir  confiés  pour  veiller 
fur  la  Macédoine  >>  fufcite  aflez  d’affaires  à ce  prince  pour 
l’empêcher  de  paffer  en  Italie. 

En  Efp'agne  le  Propréteur  C.  Claudius  Nero  manque 
l’occafion  de  détruire  toute  l’armée  d’Afdrubal  > qui 
s’étoit  laiffé  enfermer  dans  un  défilé  où  elle  feroit  périe 
faute  de  vivres  > fi  Claudius  ne  le  fut  amufé  à des  longs 
pour-parler  de  paix  , pendant  lefquels  Afdrubal  fit  éva- 
der peu  à peu  toutes  fes  troupes  par-deffus  les  monta- 
gnes. On  élit  pour  lui  fuccéder  avec  la  qualité  de  Pro- 
conful  P.  Corn.  Scipion , fils  de  l’aîné  des  deux  Sci- 
pions  tués  en  Efpagne  Tannée  précédente.  Scipion  n’avoic 
alors  qu’environ  vint-quatre  ans  > 8c  déjà  il  avoir  toutes 
les  qualités  d’un  héros.  Le  peuple  Tadoroit  » & le  regar- 
doit  même  comme  un  homme  infpiré  des  Dieux  ; idée 
qu’il  eut  grand  foin  d’entretenir  * prévoyant  qu’il  en  pour- 
roit  tirer  de  grands  avantages  pour  le  bien  de  fa  patrie. 
Il  s’embarqua  fur  une  flote  de  trente  quinquérêmes  , avec 
onze  mille  hommes  de  débarquement. 

Marcellus  de  retour  à Rome  , fe  décerne  à lui  meme 
le  triomphe  fur  la  montagne  d’Albe  ; on  ne  lui  avoir  ac- 
cordé à la  ville , que  la  fimple  ovation  , parceque  fon 
armée  étoit  reftée  en  Sicile  , où  les  Carthaginois  confer- 
-voient  encore  un  petit  coin  de  terre.  Marcellus  étoit  hom- 
me de  goût  ; il  mit  dans  les  temples  de  l’honneur  8c  de  la 
vertu  , qu’il  fit  bâtir  à Rome  , les  ftatues , tableaux , va- 
fes  & autres  ornemens  précieux  dont  il  avoir  dépouillé 
ropulente  Syracufe.  On  lui  a reproché  d’avoir  introduit 
chez  les  Romains  ce  goût  vif  pour  les  belles  produ&ions 
de  Part , qui  les  entraîna  infenfiblement  dans  le  plus  grand 
luxe.  Mais  elï-ce  le  goût  du  beau  qui  eft  condamné  ; n’eft 
ce  pas  au  contrrire  l’abus  qu’on  en  fait  ? 


Malgré  l’efpèce  d’attentat  que  Marcellus  avoit  commis  en 
s’attribuant  le  triomphe , il  fut  élu  Conful  pour  la  quatrième 
fois  ; le  fort  lui  fit  tomber  encore  le  département  de  la  Sicile  ; 
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mais  il  l’échangea  avec  Lævinus  . Ton  collègue  , à qui  l’I- 
talie étoit  échue.  Les  Syracufains  l’accufoient  d’avoir  été 
leur  tyran  plutôt  que  leur  vainqueur  ; il  fe  juflifia  ; 8c< 
bien  loin  de  fe  venger  , il  obtint  du  Sénat  que  les  Syra- 
cufains feroient  traités  fur  le  pied  d’alliés  de  la  Républi- 
que. Gagnés  par  cette  généroficé  , ils  le  choifirent  pour 
leur  patron  , établirent  une  fèce  qui  portoit  fon  nom  , 8c 
ftatuérent  que  toutes  les  fois  que  lui  ou  quelqu’un*  de  fa 
famille  aborderoit  à Syracufe , on  lui  feroit  une  entrée  fo- 
lemnelle.  Fulvius  Flaccus  , l’un  des  vainqueurs  de  Ca- 
poue  , lut  accufé  de  Ion  côté  par  les  Campanois  ; mais  ils 
neréuffirent  point.  On  avoit  pris  à Rome  plufieurs  incen- 
diaires , qui  avoient  mis  le  feu  en  divers  quartiers  de  la 
ville,  a l’infligation  de  plufieurs  nobles  Campanois  ; cette 
circonftance  ne  contribua  pas  peu  à rendre  la  caufe  de 
leur  nation  défavorable. 

Soulèvement  à Rome  à l’ocçafion  d’une  taxe  que  les 
Confuls  vouloient  mettre  fur  le  peuple  , pour  fournir  à 
l’entretien  des  chiourmes.  Les  Sénateurs  , de  l’savis  du  Con- 
ful  Lævinus , font  porter  au  tréfor  public  tout  ce  qu’ils 
avoient  en  argent  comptant , en  bijoux  , & en  argenterie  ; 
c’étoit  prendre  le  peuple  par  fon  foible  ; il  fe  piqua  d’ému- 
lation , fe  cottifa  , & fournit  plus  qu’on  n’auroit  pu  efpé- 
rer  de  la  taxe. 

L’armée  du  Proconful  Fulvius  Centumalus  eft  taillée  en 
pièces  par  Annibal,  près  d’Herdonnée  en  Apulie  ; Mar- 
cellus  y vole , 8c  vient  préfenter  le  combat  aux  Cartha- 
ginois : l’aétion  ne  fut  pas  décifive  , parce  que  la  nuit  (é- 
para  les  combattans.  Annibal  ufa  de  toutes  fes  rufes  pour 
éviter  d’en  venir  à une  fécondé  bataille  générale.  Lævinus 
s’empare  d’Agrigente , dernier  afyle  des  Carthaginois  en 
Sicile  ; Epycide  & les  autres  Généraux  Carthaginois  (e  re- 
tirent par  mer , abandonnant  aux  Romains  la  pofTeflion 
d’une  ifie  fi  long-tems  difpurée. 

En  Efpagne  Scipion  pour  fon  coup  d’eflai  prend  par  ef- 
calade  Carthage  la  neuve  , ville  bâtie  fur  le  détroit  de 
Gadés  , par  Afdrubal  gendre  d’Amilcar  : on  lui  avoit  con- 
feillé  de  profiter  de  la  divifion  qui  regnoit  alors  entre  les 
trois  Généraux  Carthaginois , 8c  d’aller  les  combattre  l’un 
après  l’autre  tandis  qu’ils  écoient  féparés.  Un  Général  or- 
dinaire n’eut  pas  manqué  d’en  ufer  ainfi  ; Scipion  porta 
fes  vues  plus  loin:  il  comprit  que  s’emparer  de  la  nouvelle 
Carthage  , c’étoit  couper  tout  à coup  aux  ennemis  les  nerfs 
de  la  guerre.  Us  gardoient  dans  cette  ville  toutes  les  ri- 
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cheffes  enlevées  aux  Ejpagnols , 8c  les  ôtages  exigés  d'eux  , 
c’étoit  leur  magafin  d’armes  & de  vivres , le  port  le  plu* 
alluré  pour  leurs  Hôtes  , le  centre  de  communication  d’en- 
tre l’Afrique  8c  l'F.fpagne  : comme  la  ville  avoir  été  prife 
d’affaut  , elle  fut  livrée  au  pillage.  Ce  fut  en  cettte  occa- 
sion que  le  jeune  Proconful  donna  ce  magnifique  exemple 
de  continence  , qui  fera  à jamais  l’honneur  de  fa  mémoi- 
re. SCs  foldats  lui  amenèrent  une  jeune  efpagnole  trouvée 
dans  la  ville  ; fit  beauté  furpaffoic  l’éclat  de  fa  naiffance  , 
8c  elle  étoit  cperduement  aimée  d’un  Prince  Celtiberien  » 
nommé  Allucius  , auquel  elle  étoit  fiancée.  Scipion  vit 
fa  belle  prifonniere  , l’admira  , & la  remit  entre  les  mains 
de  fon  pere  8c  de  fon  amant  ; il  efl  certain  cependant  que 
ce  grand  homme  eut  de  la  pafTion  pour  les  femmes  ; mais 
fans  doute  , il  en  eut  beaucoup  plus  {tour  la  gloire  8c  pour 
la  vertu.  Il  en  ùfa  de  même  à l’égard  des  ôtages;  il  fit 
venir  leurs  parens  , 8c  les  leur  rendit  fans  rien  exiger  ; 
pouvoit-il  s’y  prendre  mieux  pour  faire  réulfir  fon  deflein , 
de  foumettre  l'Efpagne  plus  encore  par  la  douceur  que  par 
la  force  des  armes  ? 

A Rome , le  peuple  fe  met  pour  la  première  fois  en  poffef- 
fion  du  droit  de  défigner  le  Dictateur  que  les  Confuls  dé- 
voient nommer  : il  étoit  d’ufage  que  les  Confuls  ou  un  Dic- 
tateur nommé  par  l’un  d’eux  à cet  effet  , préfidalfent  aux 
Comices  pour  l’éleCtion  des  Confuls  de  l’année  fuivante  ; 
Lævinus  ayant  refufé  d’en  nommer  un  au  gré  du  Sénat , 
cette  compagnie  eut  recours  aux  Tribuns  du  peuple  , 8c  les 
chargea  de  requérir  un  Dictateur  dans  l’alïemblée  des  ci- 
toyens- On  y défigna  Q.  Fulvius  Flaccus  qui  fut  nommé  par 
Marcellus , & il  eut  le  crédit  de  fe  faire  élire  Conful  con- 
tre les  régies  ; car  il  n’étoit  pas  permis  au  Préfident  de  l’af- 
femblée  de  fe  mettre  fur  les  rangs.  On  lui  donna  pour  collè- 
gue le  grand  Fabius , qui  fut  auffi  déclaré  Prince  du  Sénat 
l’année  fuivante. 

Ambaffadeurs  envoyés  à Syphax  Roi  de  Numidie  , 8c  aux 
autres  petits  Rois  d'Afrique,  pour  folliciter  ou  entretenir 
leur  alliance  avec  les  Romains  ; on  en  envoya  auffi  à Pro- 
lomée  Philopator  Roi  d’Egypte,  pour  renouveller  celle  que 
la  République  avoit  avec  les  Egyptiens  depuis  foixante-trois 
ans. 

Le  nombre  des  troupes  n’étoit  plus  cette  année  que  de 
vingt  & une  légions. 

544. 

C.  Mamilius  Virulus  , Plébéien , cft  élevé  à la  dignité  de 
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grand  Curien  ; c’étoit  le  chef  des  trente  Curions  qui  pré- 
fidoient  aux  cérémonies  de  la  Religion  dans  chacune  des 
trente  Curies.  Il  femble  que  ce  pas  n’étoit  pas  difficile  à 
faire  depuis  que  l’ordre  des  Plébéiens  étoit  parvenu  à 
fournir  des  Souverains  Pontifes  à la  République  ; cepen- 
dant il  fallut  un  Arrêt  du  Sénat  pour  autorifer  les  Comi- 
ces à élire  Mamilius- 

Douze  des  trente  colonies  qui  dévoient  fournir  leur  con- 
tingent cette  année  , refufent  de  le  faire , fous  prétexte 
qu’elles  étoient  dans  une  impuiffance  abfolue.  Les  dix- 
huit  autres  , au  contraire  > offrent  non-feulement  leur 
contingent , mais  encore  beaucoup  plus  s’il  le  falloir  : le 
Sénat  en  fait  faire  des  remercimens  publics  à leurs  dépu- 
tés , dans  l’alfemblée  du  peuple.  Tiie-Live  a tranfmis  à la 
poftérité  le  nom  de  ces  dix-huit  colonies , dçnt  le  zélé 
lauva  , dit- il , alors  l’Empire  Romain.  On  doit  penfer 
effectivement  que  l’épuifement  de  la  République  étoit  ex- 
trême > puifque  les  Confuls  pour  fe  mettre  en  état  de  faire 
la  campagne , furent  obligés  de  tirer  du  tréfor  fecret  l’or 
qu’on  y tenoit  en  réferve  pour  les  befoins  les  plus  pref- 
fans  de  l’Etat. 

Trois  illuftres  Généraux  commandoient  cette  année  en 
Italie  * les  deux  Confuls , 8c  Marcellus  avec  la  qualité  de 
Proconful  ; ce  dernier  qui  n’avoit  ce(Té  de  harceler  Anni- 
bal  depuis  la  bataille  d’Herdonnée , le  contraint  enfin  à 
accepter  le  combat  dans  les  plaines  de  Canufium  ; les 
Romains  ont  du  defTous  dans  un  premier  combat  ; mais 
le  lendemain  ils  obligent  l’ennemi  à fe  retirer  une  fécon- 
dé fois  chez  les  Bruttiens  après  avoir  perdu  huit  mille 
hommes.  Le  Conful  Fulvius , fans  tirer  l’épée  , ramene  au 
parti  de  la  République  l’Hirpinie  8c  la  Lucanie  ; il  enta- 
me les  Bruttiens  les  plus  fidèles  alliés  d’Annibal.  Fabius 
forme  le  fiége  de  Tarente  , ville  qui  attiroit  le  plus  l’at- 
tention des  Romains  depuis  la  prife  de  Capoue  : il  s’en 
empare  à l’aide  du  Commandant  de  la  garnifon  Bruttien- 
ne , qu’il  avoit  fçu  mettre  dans  fes  intérêts  par  le  moyen 
d’une  femme  Tarentinet  dont  cet  Officier  étoit  amoureux. 
Les  richeffes  que  Fabius  remporta  du  pillage  de  Tarente 
égaloient  celles  que  Marcellus  avoit  trouvées  à Syracufe  ; 
mais  il  en  ufa  bien  différemment  à l’égard  des  ftatues  8c 
des  tableaux  dont  cette  ville  étoit  très-bien  pourvue  ; il 
ne  témoigna  que  du  mépris  pour  ces  ornemens  : Laijfons 
aux  Tarentins  , dit-il , leur  Dieux  irrités.  En  effet  > tou- 
tes les  divinités  qu’on  adoroit  à Tarente  étoient  repré - 
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fentées  avec  les  armes  propres  à chacune  d’elles  , en  atti- 
tude de  combattans  , & fembloient  menacer  cette  ville  de 
leur  colere  ; c’eft  à quoi  Fabius  faifoit  allufion.  Il  évite 
de  tomber  dans  une  ambufcade  dreffée  par  Annibal  , fur 
le  chemin  de  Méta  ponte  : ce  Général  étoit  arrivé  trop 
tard  pour  fecourir  Tarente.  On  rapporte  qu’ayant  appris 
la  rufe  que  Fabius  avoir  employée  pour  s’en  rendre  maî- 
tre , il  s’écria  plein  d’étonnement  : Quoi , les  Romains 
ont  donc  attffi  leur  Annibal  ! 

Mais  .toute  la  gloire  des  Généraux  d’Italie  fut  effacée 
par  celle  que  le  jeune  Scipion  continuoit  de  s’acquérir  en 
Efpagne  od  le  commandement  venoit  de  lui  être  déféré 

gour  un  tems  illimité.  Il  traverfe  l’Ebre  pour  aller  com* 
attre  Afdrubal , il  l’attaque  dans  un  polie  prefqu’inac- 
ceffible  , 6c  le  défait.  Il  refufe  le  titre  de  Roi  que  lui  ol- 
froient  un  grand  nombre  de  princes  Efpagnols  , qui  étoient 
venus  le  complimenter  6c  fe  donner  à lui  après  fa  viétoire. 
»»  Ces  Peuples,  tout  barbares  ~qu’ils  étoient  , fentirent  » 
>,  dit  M.  Rollin  d’après  Tite-Live,  quelle  grandeur  d’ame 
,»  il  y avoir  de  méprifer  ainfi  , comme  du  haut  de  fa 
vertu  , un  nom  qui  fait  l’objet  des  vœux  ou  de  i’ad- 
miration  du  refte  des  mortels.  ,,  Afdrubal  fe  retire 
vers  les  Pyrénées  à deffein  de  traverfer  les  Gaules  * 6c 
de  fe  rendre  en  Italie  pour  fe  rejoindre  à fon  frere  An- 
nibal. Il  étoit  nécelfaire  fans  doute  d’en  venir  là  : Annibal 
avoir  toüjours  dit  à fes  amis  qu’il  lui  feroit  très-difficile 
de  fe  rendre  maître  de  l'Italie  avec  fes  feules  troupes  ; 
depuis  la  prife  de  Tarente  il  avouoit  que  la  chofe  étoic 
abfolument  impoflîble.  Magon  fe  confine  dans  le  fond  de 
la  Lufitanie  ( le  Portugal  ) aux  environs  du  détroit.  Afdru- 
bal, fils  de  Gifcon  , parte  dans  les  ides  Baléares  pour  y 
faire  de  nouvelles  levées.  Mafinifl'a  refte  au  cœur  de  l’Ef- 
pagne  à la  tête  de  trois*  mille  cavaliers,  pour  contenir  ce 
qui  reftoit  d’alliés  aux  Carthaginois. 

545* 

Marcellus  eft  accufé  devant  le  peuple  par  un  Tribun  jaloux 
de  fa  gloire.  Il  vient  à Rome , & s’y  iuftifie  par  le  feul  récit  de 
fes  exploits  ; le  lendemain  il  eft  élu  Conful  pour  la  cinquième 
fois.  Les  deux  Confuls  vont  camper  dans  l’Apulie,  entre  Ve- 
noufe  6c  Banda.  Mort  de  Marcellus  : elle  ne  fut  pas  digne 
d’un  fi  grand  Général.  Quoiqu’âgé  de  foixante  ans  , il  avoit 
encore  tourela  vivacité  d’un  jeune  homme  ; il  s’y  laifta  em- 
porter jufqu’au  point  d’aller  lui-même  prefque  fans  efcorte  % 
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à la  découverte  d’un  porte  qui  féparoit  le  camp  des  Re- 
mains d’avec  celui  d’Annibal , & il  y mena  avec  lui  Quin- 
tius  fon  collègue,  & plufieurs  Officiers  de  marque-  Le  lieu 
étoic  propre  à drefler  une  embufcade  ; Annibal  y avoit  fait 
cacher  à tout  événement  un  petit  détachement  de  cavalerie 
Numide  , h11'  vint  tomber  à l’improvirte  fur  la  petite  trou- 
pe de|  Romains.  Marcellus  fut  tué , fon  fils  fut  bleflé , Quin- 
tius  fie  s’échappa  qu’avec  deux  blertures  dangereufes  donc 
il  mourut , après  avoir  eu  la  précaution  de  nommer  pour 
Dictateur  T.  Manlius  Torquatus.  Les  Romains  s’éloignent 
d’Annibal , 5c  lèvent  le  fiége  de  Locres  qu’il*  avoient  en- 
trepris , pour  ne  pas  demeurer  dans  l’inaélion  pendant  que 
les  deux  armées  feroîent  en  préfence. 

Le  Proconful  Valerius  Lævinus  remporte  une  viétoire 
navale  à la  hauteur  de  Clupée  en  Afrique. 

Dénombrement  par  lequel  on  trouve  cent  trente-fept  mil- 
le cent  huit  citoyens  ; c’étoit  prés  de  la  moitié  moins  qu’il 
n’y  en  avoir  avant  l’entrée  d’Annibal  en  Italie  : on  n’avoit 
point  fait  de  dénombrement  depuis  ce  tems-là. 


U 6- 


Sur  la  nouvelle  qui  vint  à Romequ’Afdrubal  n’artendoic 
que  le  printems  pour  palier  les  Alpes  , on  fit  tous  les  pré- 
paratifs nccertaires  : on  mit  fur  pied  vingt-trois  légions  , on 
obligea  les  colonies  maritimes  a fournir  le  contingent  donc 
elles  avoient  été  exemptes  jufqu’alors,  on  renforça  les  ar- 
mées d’Italie , des  troupes  qu’on  fit  venir  d’Efpagne  & de 
Sicile  : enfin  , contre  la  coutume  qui  s’étoit  introduite  de- 
puis quelque  tems  de  faire  agir  les  deux  Confuls  contre  An- 
nibal , on  les  partagea.  C.  Nero  fut  envoyé  dans  leBrutium 
pour  y faire  tête  à Annibal  , Livius  eut  ordre  de  fe  rendre 
dans  la  Gaule  Cifalpine  pour  s’oppofer  à Afdrubal. 

Cette  campagne  fembloit  devoir  décider  du  fort  de  l’Ita- 
lie ; elle  étoir  perdue  , fi  Afdrubal  pouvoit  fe  joindre  à fon 
frere.  Il  ne  tint  pas  à lui , il  defcendit  des  Alpes  beaucoup 
plutôt  qu’on  ne  croyoit  ; mais  ce  fut  iuftemenr  ce  qui  cau- 
ia  le  délaftre  des  Carthaginois.  Annibal  rertalong-tems  dans 
fes  quartiers  d’hyver  , ne  s’imaginant  pas  que  fon  frere  pût 
arriver  fi-rôt  ; il  ignoroit  que  les  difficultés  qu’il  avoit  éprou- 
vées lui-même  au  paflagedes  Gaules  & des  Alpes,  avoient 
prefque  routes  difparues  devant  Afdrubal.  „ Ce  Général  » 

I 


Digitized  by  Google 


SlXIE’ME  SIECLE.  271 

,,ditle  Pere  Catrou,  avoit  fçu  gagner  Taffeétiondcs  Gaulois 
,,  d’en-delà  les  monts  : bon  nombre  d’Auvergnas  avoient 
»,  grofïi  Ton  armée  : les  Montagnards  devenus  moins  fa- 
,,  rouches  , bien  loin  de  s’oppofer  à fa  marche  > s’étoient 
„ joints  à lui  pour  le  fuivre  ; & il  avoir  trouvé  les  Alpes 
,»  beaucoup  plus  pratiquabks  depuis  le  partage  de  fon  frere* 

„ & de  tant  d’autres  qui  depuis  douze  ans  en  avoient 
„ applani  les  routes. 

Annibal  ert  battu  par  le  Préteur  C.  Hortilius  8c  enlu'te 
par  Ctaudius  Nero  , qui  lui  tue  dix  mille  hommes  en  deux 
combats.  Ce  Conful  ayant  intercepté  des  lettres  d'Afdru- 
bal  , par  lefquelles  il  mandoit  à Ion  frere  qu’il  alloit  le 
mettre  en  marche  pour  le  joindre  dans  l’Ombrie  , part 
fecretemenr , lairteune  partie  de  fes  troupes  dans  fon  camp  ; 

& par  une  marche  forcée  traverfe  toute  l’Italie  en  fix  jours 
6c  va  rejoindre  Livius  fon  collègue.  Bataille  contre  Aldru- 
bal  ; fon  armée  ert:  entièrement  défaite  , il  ert  tué  lui-méme 
dans  le  combat.  Cette  bataille  fut  pour  les  Carthaginois,  ce 
que  celle  de  Cannes  avoit  été  pour  les  Romains  ; Us  y per- 
chent leur  Général  Si.  plus  de  cinquante  mille  hommes. 
ATdrubal  ne  cédoit  point  à fon  frere  en  valeur  & en  expé- 
rience militaire  ; en  habile  Capitaine  il  fit  tout  fon  poffi- 
ble  pour  éviter  d’en  venir  auxmainsavec  les  deux  Con- 
fuls  , il  chercha  à leur  échaper  à la  faveur  de  la  nuit 
mais  ayant  été  trompé  par  les  guides  » fon  armée  erra  à 
à l’aventure  , 8c  elle  étoit  cpuifée  de  faim  8c  de  fatigue 
lorfque  les  Romains  l'atteignirent.  Malgré  cela  la  victoire 
fut  long-rems  difputée  : digne  frere  d’Annibal , digne  fils 
d’Amilcar , Afdrubal  fembia  fe  multiplier  ; il  étoit  par  tout 
où  étoit  le  danger  , il  ne  quitta  les  armes  qu’avec  la  vie. 
Le  malheureux  Annibal  ne  fçut  rien  de  tout  ce  qui  s'ctoit 
parte  , jufqu’à  ce  que  le  Conful  Nero  , de  retour  à fon 
camp,  envoya  jerter  la  têre  d’Aldrubal  dans  celui  des  Car- 
thaginois. Quel  fpeclacle  pour  un  homme  tel  qu’ Annibal  ! 
cette  tête  lui  annonçoit  en  même  tems  la  rrirte  fin  de  fon 
frere  , la  défaire  de  fon  armée  , Tapiront  qu’il  recevoir  lui  \ 
même  de  s’être  ainfi  laiffé  tromper.  O Carthage , s'écria-t’il , 
malheureuse  Carthage  ! qui  pourrait  rejifter  a la  rigueur  de 
ton  Jort  ? Il  fe  réfugié  dans  le  Brutium  8c  raflemble  auprès 
de  lui  tout  ce  qui  rt-rtoit  de  troupes  , foit  Carthaginois  , 
foit  alliés.  On  accorde  le  triomphe  à Livius , 8c  la  fimple 
ovation  à fon  collègue  : c'étoit  le  premier  triomphe  de- 

£uis  le  commencement  de  la  fécondé  guerre  Punique.  Ce 
ivius  qui  joue  ici  un  fi  grand  rôile  , ert  le  meme  qui  » 
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douze  ans  auparavant  » avoir  été  condamné  alTez  légeré- 
ment  par  le  peuple  , & qui  depuis  avoir  paffé  fes  jousr 
dans  le  deuil  8c  dans  le  filence.  Les  Romains  s’eftime- 
rent  heureux  de  le  retrouver  après  la  funefte  avanture 
qui  leur  enleva  deux  Confuls  ; feul  il  parut  propre  à 
tempérer  par  fa  prudence  l’ardeur  de  Nero  fon  collègue. 
Il  eft  vrai  que  Fabius  vivoit  encore  , mais  il  ne  vivoit  plus 
que  pour  jouir  de  fa  gloire  palTée  ; il  avoir  plus  de  qua- 
tre-vingt-dix ans. 

En  Efpagne  , les  Carthaginois  étoient  auffi  referrés  , 
qu’Annibal  l’étoit  en  Italie  : déjà  toutes  les  côtes  de  la 
Méditerranée  & toutes  la  partie  orientale  de  la  province 
obéïfloient  aux  Romains.  Afdrubal  fils  de  Gifcon  * après 
avoir  achevé  fes  levées  dans  les  Ifles  Baléares , s’étoit  re- 
tiré dans  la  Bétique  , 8c  Magon  avoir  été  envoyé  dans  la 

Sîltioérie  avec  Hannon»  nouveau  Général  venu  de  Car- 
age,  pour  remplacer  le  frered’Annibal.  Ces  deux  Géné- 
raux furent  battus  en  Celtibérie  par  le  Propréteur  Marcus 
Julius  Silagus  ; Hannon  fut  pris  , 8c  les  Celtibériens  qu’ils 
avoient  à leur  folde  , furent  tous  taillés  en  pièces  : d'un 
autre  côté  , Scipion  pourfuivoit  le  fils  de  Gifcon  , qui  n’o- 
foic  plus  tenir  la  campagne  devant  lui.  Les  Carthaginois 
s’enferment  dans  les  villes  de  leur  parti.  Prife  d’Oringis 
dans  la  Bétique  , par  Lucius  frere  de  Scipion.  Ces  agréa- 
bles nouvelles  font  apportées  à Rome  par  Lucius  lui-mê- 
me j qui  y amene  Hannon  8c  les  autres  prifonniers  Car- 
thaginois les  plus  diftingués. 

Les  armes  des  Romains  ne  profpéroient  guéres  moins 
du  côté  de  la  Grèce  où  ils  avoient  excité  de  grands  mou- 
vemens  , pour  donner  de  l’occupation  à Philippe.  Les  Eto- 
liens  d’un  autre  côté » foutenus  des  Romains  , des  Lacé- 
démoniens 8c  d’Attale  I.  Roi  de  Pergame  , Philippe  & les 
Achéens  de  l’autre  , y jouoient  les  principaux  rôles.  Cette 
guerre  finit  deux  ans  après  par  une  paix  dans  laquelle  on 
comprit  les  alliés  de  part  & cl’autre , 8c  qui  ne  fut  pas  de 
longue  durée. 

Nouvelle  viéloire  navale  remportée  par  le  Proconful  Lae- 
vinus. 

54 7* 

Une  Veftale  laifle  éteindre  le  feu  facré  ; elle  eft  battue  de 
verges  par  ordre  du  grand  Pontife  , qui  ordonne  à ce  fujec 
des  prières  particulières  pour  appaifer  la  colere  des  Dieux- 
Les  deux  Confuls  marchèrent  contre  Annibal  ; mais  il  fc 
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tînt  fi  bien  fur  la  défenfive  , qu’ils  ne  purent  rien  faire  d’é- 
Clatant  : c étoit  fon  tour  alors  d’être  temporifeur.  Tout  le 
brillant  de  cette  campagne  fur  en  Efpagne. 

Bataille  de  Bécula  fur  Les  confins  de  la  Bétique,  L’ar- 
inee  des  Carthaginois  commandée  par  trois  habiles  Gé- 
Afdrubal  , Magon  s fécond  frere  d’Annîbal , & 
Mahmfla,  étoit  forte  de  foixante  8c  quatorxe  mille  com- 
battans , 8c  de  trente  deux  éléphans  ; ceile  des  Romains 
netoit  que  de  quarante  huit  mille  hommes  : l’habileté  de 
leur  Général  fuppléa  a leur  petit  nombre.  Afdrubal  avoir 
nns  les  Africains  au  corps  de  bataille  , 8c  les  Efpagnols 

fîr  W Su*  ’ 2C'Pr  U co"traire  - P'aça  fes  Romains 

lur  les  ailes  i & fes  Efpagnols  au  centre.  11  dilpofa  les 
troupes  en  équerre  , en  forte  que  les  Africains  , les  meil- 
leures troupes  de  l’armée  Carrhaginoife  , ne  pouvbient  en 
venir  aux  mains  avec  les  Efpagnols  , la  partie  la  plus 
toible  de  1 armée  Romaine , fans  courir  rifque  d’être  en- 
veloppés. De  fi  fages  mefures  eurent  tout  le  fbccês  qu’on 
en  atrendolt.  Les  Carthaginois  vaincus  abandonnent  leur 
CMjjp  la  nuit  d après  la  bataille  & fe  retirent  vers  POcéan  ; 
Srtpion  les  fuit,  les  atteint,  8c  achevé  de  les  tailler  en 
pièces.  Après  deux  échécs  fi  terribles,  l’armée  ennemie 
le  trouvoit  réduite  a fix  mille  hommes  qui  le  retranchè- 
rent, le  mieux  qu’ils  purent,  fur  un  rocher  où  ils  ne 
Pouvcent  fubfilter  long-tems  faute  de  vivres- 
-,  Afdrubal^  & -Magon  gagnent  le  rivage  & s’embarquent. 
Mafinilla  s abouche  avec  le  Proprétcur  Silanus.  On  croie 
que  ce  Prince  s’engagea  dès-lors  dans  le  parti  des  Ro- 
mains , & que  ce  fut  en  conféquence  du  traité  fait  avec 
eux  , que  le  peu  de  troupes  réitées  fous  fon  comman- 
dement , eurent  la  liberté  de  fe  retirer  en  diverfes  con- 
trées de  l’Efpagne.  Scipion  parte  en  Afrique  avec  deux 
8a.leres  » Pour  traiter  avec  Syphax  , Roi  des  Numides 
Mirtefiliens  , qui  étoit  rentré  dans  le  parti  des  Carthagi- 
nois : il  le  ramene  a l’alliance  des  Romains  , du  moin* 
pour  un  tems.  Lehazard  voulut  qu’Afdruba!  arivât  chez 
Syphax  dans  le  même  moment  que  Scipion  ; Us  logèrent 
l’un&  l’autre  dans  le  palais  du  Roi,  mangèrent  enlemble  à 
la  cable  & lur  le  meme  lie.  Afdrubal  avoua  depuis  que  Scipion 
lui  avoir  paruaufTi  redoutable  dans  ce  moment  qu’à  la  têre 
des  armées  , tant  cet  illulîre  Romain  avoit  de  dextérité  pour 
manier  les  efprits.  De  retour  en  Efpagne  , il  prend  Illiturgis 
& Cn/lulon  , villes  coupales  de.  défection  &de  trahifon  ,•  la 
première  , comme  plus  criminelle  , fut  détruite  par  le  ter  8c 
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?>ar  le  feu.  Une  autre  Tille  nommée  Aftapa,  donna  urt 
peôtacle  encore  plus  tragique.  Les  habitans  ayant  appris 
que  les  Romains  marchoient  contr’eux  , vinrent  au  devant 
& fe  firent  tuer  jufqu’au  dernier  : cinquante  d’entr’eux  feu- 
lement étoient  refiés  dans  la  vilfe  , avec  ordre  d’égorger 
1 es  femmes  8c  les  enfans , & de  les  brûler  avec  tpus  les 
meubles  de  la  ville,  à la  première  nouvelle  de  leur  dé- 
faite : ils  le  firent  en  effet , 8c  enfuite  ils  fe  précipitèrent 
£ux-mêmes  au  milieu  des  flammes. 

Maladie  de  Scipion.  Il  parut  alors  combien  le  nom  feul 
de  ce  grand  homme  en  impofoit  à toute  PEfpagne.  Pour 
en  être  abfolument  maître,  il  ne  lui  refloit  plus  que  de 
prendre  Gadès  où  Magon  s’étoit  retiré.  Le  bruit  qui  cou- 
rut de  fa  mort , penfa  tout  perdre.  Mandonius  8c  Indi- 
fcilis , Princes  des  llergetes  fe-  révoltèrent , 8c  l’efprk  de  fé- 
dition  s’empara  d'une  troupe  de  huit  mille  Romains  qui 
«ampoient  fur  les  bords  du  Sucron.  Scipion  appaifa  bien- 
lôt  par  fa  prudence  & par  la  punition  des  principaux 
coupables  la  fédition  de  fes  foldats  & bientôt  11  réprima 
par  la  force  des  armes  la  révolte  des  deux  princes.  f 
Magon  reçoit  ordre  de  paflej:  en  Italie  au  fecoùrs  d’îfn- 
uibal  fon  frere  ; il  quitte  Gadès , qui  peu  après  fe  donne 
aux  Romains.  Scipion  efl  râppellé  en  Italie , 8c  remet  le 

1:ouvcrnement  de  l’Efpagne  à L.  C.  Lentulus  & à L.  Man- 
ius  Acidinus  , envoyés  pour  commander  en  qualité  de 
jProconfuls. 

548. 

‘••■nr  i - 

Il  eft  nommé  Conful  d’un  confentement  unanime  de  tou- 
tes les  Centuries.  Ses  exploits  lui  avoient  bien  mérité  le 
triomphe,  mais  il  étoit  d’ufage  de  ne  l’accorder  : qu’aux 
Généraux  revêtus  de  quelque  magiflrarure  r le  Proconfu- 
lat  n’en  étoit  point  une , lorfqu’on  ne  l’obtenoit  que  par 
une- commiflion  extraordinaire  , comme  il  étoit  arrivé  à 
Scipion.  Son  feul  triomphe  conflfla  à faire  porter  devant 
lui  en  entrant  dans  Rome  quatorze  mille,  trois  cent  qua- 
rante-deux livres  d’argent- en  barres,  & uhe^ quantité pro- 
.digieufe  d’argent  monnayé  qu’il  avoir  rapporté  des  dé- 
pouilles de  l’Efpagne  , 8c  qu’il  remit  au  tréfor  public.  Q. 
Licinius  fon  collègue  étoit  fouverain  Pontife,  & cette 
qualité  l’empêchoit  de  pouvoir  quitter  Pitalie  }•  l’occafion 
étoic'favorable  pour  Scipion  'qui^  brûloir  du  défir  -de  por- 
ter fa  cuerre  en  Afrique,  8c  qui  favok  que  -Je'  'peuple 
lui  deuinoit  ce  département  ; mais  au  Sénat,  le  jeune 
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héros  trouva  autant  de  jaloux  qu’il  y avoir  de  vieux  Ca- 

Î)itaines.  Le  grand  Fabius  lui-même  , quoique  courbé  tous 
e poids  des  années  & de  fa  propre  gloire,  sxavifa  d’etrc 
le  rival  <du  jeune  Scipion  : dans  un  difcours  étudié , il  s’ap- 
pliqua à taire  voir  tous  les  dangers  de  l’expédition  d’A- 
frique * fie  conclut  à ne  le  point  confier  à un  jeune  Gé- 
néral qui  avoir  , difoit-il  , laiflé  échapper  de  l’Efpagne 
Afdrubal  , l’ennemi  le  plus  dangereux  de  Rome  après  An- 
nibai  fon  frère  , & qui  s’étoit  livré  témérairement  & fans 
neceflité  entre  les  mains  d’un  Prince  barbare  ( c’e/l  Syphax.) 
Il  entraîne  à fon  avis  le  plus  grand  nombre  de  Sénateurs  : 
on  décide  que  Scipion  commanderoit  la  petite  fiote  que  la 
République  tenbit  toûjours  fur  les  côtes  de  Sicile , avec  la 
permiffion  de  faire  une  defeente  en  Afrique  s’il  le  jugeoic 
à propos  , comme  l’avoient  eue  fes  prédéceffeurs.  11  y envoyé 
C.  Lælitfs  fon  ancien  ami  & le  fidele  compagnon  de  fes  tra- 
vaux oui  fiait. un  butin .cqnfidérable. 

La  peitefe  met  parmi  les  troupes  du  Conful  Licinius  , 8c 
xenverfe  tous  fes  de/Teins  : Annibal  en  e/l  atteint  auffi 
dans  fon  camp  , où  il  y avoir  aufli  beaucoup  à fouffrir 
de  la  difette  des  vivres.  La  perte  de  Locres  que  Scipion 
vient  prendre  prefque  tous  fes  yeux,  achevé  de  le  décon- 
certer;. Sa  feule  reflource  .étoit  de  (e  joindre  à Magon  fon 
frere  , qui  venoit  de  débarquer  chez  les  Liguriens  à l’au- 
tre extrémité  de  l’Italie. 

Mandonius  & Indibiiis  fe  révoltent  de  nouveau  en  Efpa- 
gne , 8c  marchent  contre  les  Proconfuls  avec  une  atmée  de 
xrente-quatre  mille  hommes  : ils  font  défaits , Indibiiis  e/l 
tué,  Mandonius  e/l  pris.  5r..^ 

On  fait  venir  à Rome  dePeffinonte  , ville  d’Afie,  Cybe- 
!e  , la  grande  mere  des  Dieux  , appellée  aufli  la  mere  Idée. 
M.  Valerius  Lævinus  qui  avoir  étédeu*  fois  Conful , & qua- 
tre autres  per  tonnages  di/lingués  , furent  chargés  d’aller 
chercher  cotte  divinité  pour  facisfaire  à un  oracle  des  livres 
Sybillins  , portant  que  lorlqu’un  étranger  auroit  porté  la 
guerre  en  Italie  , le  feul  moyen  de  le  vaincre  & de  l’en 
chaRer , ^feroit  d’aller  chercher  la  riiere  Idée  à Piffinonte  %r 
8c  de  l’amener  à Rome.  On  peut  fe  touvenir  d’une  dépu- 
tation femblable  faite  'à  Epidaure,  pour  en  tirer  Je  .Dieu 
de  la  Santé  s qui  n’étoit  autre, chofefqu’une  groffe  .couleu- 
vre : ici  c’étoit  quelque  çhofe  de  moins  encore  , (a  mere 
Idée  étoit.ungros  caillou  brut  qu’on  diloit  être  tombé  du 
ciel  fur  le  mont  Ida  en  Phrigie.'  Il  (eroit  dèfificile-  d’ex- 
primer avec  quelles  démonftraûpns  de  joie  8c  de  refpeft 
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cette  prétendue  divinité  fut  accueillie  par  les  Romains 
Il  fallut  que  le  Sénat  choisît  pour  l'aller  recevoir  hors 
des  portes , le  plus  homme  de  bien  qui  fe  trouvât  dans 
la  ville,  \pour  fatisfaire  à un  autre  oracle  d’Apollon 
Pythien  , que  les  députés  avoient  confulté  fur  le  fuceês 
de  leur  entreprife , en  pafTant  à Delphes,  de  perfonnage 
jugé  le  plus  vertueux  de  tous , fut  le  jeune  Scipion  Na- 
fica  qui  n’avoit  pas  encore  vingt-fept  ans  ; il  étoît  fils 
de  Cneîus  , & par  conféquent  coufin  germain  du  Con- 
firi  ,,  Il  eft  bien  fâcheux , dit  M.  Rollin  , que  l'hiftoire 
, , ne  nous  apprenne  point  quelles  qualités  déterminèrent 
„ le  Sénat  à prononcer  ce  jugement.  „ 

« * i ■»  * •/  I *•/  lî.i  . .k.  . 
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Ici  s’ouvre  une  nouvelle  carrière  pour  le  généreux  Sci- 
pion , il  part  pour  fon  expédition  d’Afrique  : il  eut  au- 
paravant, de  grands  obftacles  à furmonter.  Le  fameux  Ca- 
ton , furnommé  depuis  le  Cenfeur  , commençât*  à paroî- 
tre  fur  la  ferme  od  dans  la  fuite  il  devoir  jouér  les  plus 
grands  rôles  , mais  dans  un  genre  tout  différent  de  Sci* 
pion  ?:  fous  des  dehors  âifés  & prefque  libertins , Scipion 
avoit  une  vertu  folide  ; Caton  fous  un  extérieur  réfer- 
vé  -It  prefque  mortifié , n’avoit , à ce  qu’ûn  prétend  qu’une 
vertu  d’oftentation.  Quoiqu’il  en  foit , il  fe  joignit  à la 
brigue  des  envieux  de  Scipion.  On  accufa  ce  grand  homme 
d’aVoif  palTé  le  tems  dans  l’oifîveté , la  profufion  tic  la  mol- 
lelfe  dans  fon  département  de  Sicile , 8c  Fabius  conclut 
à lui  ôter  le  commandement-  qu’on  lui  avoit  continué  dans 
cette  Province , fuivant  la  coutume  avec  la  qualité  de 
Proconfùl.  Il  falloir  le  punir,  difoit-il  de  l’expédition  de 
Locres  faite  contre  les  réglés  hors  de  fon  département.  Le 
Sénar  plus  modéré  , fe  contenta  d’ordohner  que  dix  Com- 
mtffaires  iroient  s’informer- des  faits  fur  les  lieux.  Pour 
touie  réponfe  8c  pour  toute  juftification  , Scipion  étala 
à leurs  yeux  fes  armées  de  terre  8c  de  mer.  Le  fpefta- 
ele  eut  de  quoi  les  éçonnet  ; cinquante  vailfeaux  de  guerre 
bien  ëquippés  , vingt-cinq  *ou-  trente  mille  foldats  bien  ar- 
més & bien  diciplinés  lèur  parurent  être  un  prodige  , car 
ils  fçavoient  que  Ssipiôn  avoit  reçu  très-peu  de  fecours 
delà  République  ; Oui, j difoient-ils  entr’eux  , fi  Car - 
tagt  n’ejtpas  invincible , elle  ne  doit ■■  etre  vaincue  que 
par  et ue&Ji  belle  armée.  Ce  fût  â la  tête  de  ces  troupes 
que  SCtpion  palfa  en  Afrique  , àvec  commifïion  d’y  refter 
: jufqy’i-fa  fin  de  la  guerre.  Caton  l’y  fuiyir  en  qualité  de 
Quçftcur. 
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Scipion  trouva  à fon  arrivée  les  chofes  un  peu  chan- 
gées. Siphax  avoit  repris  des  engagemens  avec  les  Cartha- 
ginois , 6c  les  avoit  referrés  par  les  liens  les  plus  étroits  » 
ayant  époufé  Sophonisbe  , fille  d’Afdrubal  , perfonne  plus 
célébré  encore  par  fes  talens  6c  fon  courage , que  par 
fa  rare  beauté.  Mafinifla  l’avoic  tendrement  aimée  , 6c  elle 
lui  avoit  été  promife  par  Afdrubal  , qui  ne  la  donna  en- 
fuite  à Syphax  , que  parcequ’il  vit  Mafiniffa  dans  l’infor- 
tune , ce  Prince  ayant  été  dépouillé  de  fes  Etats  par  Sy- 
phax pendant  fon  abfence  : nouvelles  raifons  pour  lui 
de  s’attacher  aux  Romains.  Il  fe  joint  à Scipion.  Bataille 
gagnée  fur  Afdrubal  après  plufieurs  autres  avantages  : les 
ennemis  perdent  plus  de  cinq  mille  hommes  dans  cette 
aélion.  Le  Proconful  met  le  fiége  devant  Utique  . à dix- 
fept  ou  dix-huit  lieues  de  Carthage  ; cette  ville  étoit  la 
plus  opulente  6c  la  plus  forte  de  tout  l’état  Carthaginois 
après  la  Capitale  , 6c  le  deffein  de  Scipion  étoit  d’en  faire 
fa  place  d’armes.  Il  efl:  obligé  de  lever  le  fiége  à caufe 
des  approches  de  l’hyver  ; il  fe  retranche  dans  un  pro- 
montoire 6c  y met  fes  vailfeaux  à l’abri. 

En  Italie  > le  Conful  Sempronius  reçoit  un  échec  dans 
une  rencontre  contre  Annibal  prés  Crotone  : il  le  répare 
par  une  vi&oire  qui  coûta  quatre  mille  hommes  aux  en- 
nemis , les  obligea  de  fe  retirer  à Crotone , 6c  les  mit 
hors  d’état  de  paroître  en  campagne  le  relie  de  l’an- 
née. Cornélius  Céthégus  l’autre  Conful  , ne  s’occupa  qu’àv 
contenir  Magon  dans  la  Gaule  Cifalpine. 

A Rome , les  Cenfeurs  Livius  6c  Claudius  Nero  fe  dé- 
gradent réciproquement,  pour  fatisfaire à d’anciennes  ani- 
mofités  perfonnelles.  Cette  feene  parut  d’autant  plus  indé- 
cente , qu’il  fembloit  que  la  vûe  du  bien  public  les  avoit 
réunis  fincerement  lors  de  leur  Confulat.  Il  paroît  que 
Livius  ne  pardonnoit  pas  aifément  une  injure  ; en  vertu 
de  l’autorité  que  lui  donnoit  fa  qualité  de  Cenfeur  , il  ré- 
duilic  au  dernier  rang  du  peuple  toutes  les  Tribus  Romai- 
nes , excepté  la  Tribu  Maecia  t qui  feule  avoit  refufé  au- 
trefois de  le  condamner.  1/  falloit  , difoit  le  vindicatif 
Livius,  ou  que  les  Tribus  ne  me  condamnaient  point  , oit 
que  m'ayant  condamné , elles  ne  tri  honoraient  point  enfuit c 
dii\  Confulat  & de  la  Cenfure  : une  conduite  fi  contradic~ 
toire  fait  leur  condamnation  , & juftifie  le  jugement  que  jt 
prononce  contr'elles. 

Dénombrement  par  lequel  on  trouve  deux  cent  quatorze 
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mille  citoyens  » y compris  les  foldats  qui  fêrvoient  alors. 

- 

Scipion  furprend  de  nuit  les  camps  de  Syphax  & d’Af- 
drabal , 5c  y met  le  feu  : c’étoit  le  feul  moyen  de  mettre 
l’ennemt  hors  d’état  de  le  venir  combattre  avec  des  for- 
cés fans  comparaifon  fupérieures  aux  fiennes.  Le  carnage 
affreux  5c  le  butin  immenfe  qu’on  fit  dans  ceae  expédi- 
tion no&urne  , l’égalerent  aux  plus  grandes  vi&oires.  On 
compta  au  moins  quarante  mille  hommes  reliés  lur  la 
place  , 6c  plus  de  cinq  mille  prifonniers  de  guerre  : Sci- 
pion les  fit  brûler  avec  tout  le  butin , en  rhonxieur  de 
v Vulcain , Dieu  de  feu.  Ce  facrifice  horrible  fait  voir 
jufqu’où  la  fuperfticion  peut  entraîner  les  cœurs  les  plus 
généreux.  Il  recommence  le  fiége  d’Utique , 6c  elt  obligé 
de 'le  convertir  en  blocus  , pour  venir  combattre  Syphax  8c 
Afdrubal  qui  s’étoient  ralliés-  Celui-ci  venoir  d’être  dépolé 
& condamné  à mort  comme  c’étoit  la  coutume  à Cartha- 
ge t heureufement  il  étoit  à la  tête  de  fes  troupes  qui 
faimoient  6c  le  garencirent  d’un  fi  trifte^fort.  Soit  va- 
nité foit  générofité  , il  voulut  continuer  à lervir  fa  parriç 
malgré  elle.  Syphax  5c  Afdrubal  font  vaincus  en  bataille 
rangée.  Les  fuites  de  cette  vi&oire  furent  étonnantes  , 5c 
peut-être  elles  l’euffent  été  davantage  , fi  Scipion  eût  ipar- 
ché  droit  à Carthage  ; le  moment  paroifloir  favorable.  Il 
crut  , comme  Aonibàl  , qu’avant  de  faire  le  fiége  delà  Ca- 
pitale d’un  Etat»  il  falloir  s’y  établir  folidement  : cette 
conformité  entre  deux  fi  grands  Généraux  » doit  fairç 
croire  qu’ils  eurent  raifon  l’un  5c  l’autre  d’agir  comme  ils 
firent.  Syphax  fe  retire  dans  la  Numidie»  il  y eft  atteint 
par  Lælius  5c  Mafinilla  ; il  eft  défait  5c  pris  par  MafiniflTa  < 
qui  chemin  faifant  » remonte  fur  fon  trhône  , s’empare  de 
celui deSyphax  5c  de  la  perfonne  de  Sophonisbe  qu’il  époufe 
fur  le  champ.  »»  Ainfi  dit  le  P-  Catrou , Sophonisbe  perdic 
„ en  un  jour  la  couronne  5c  la  recouvra  , fe  vit  privée 
»,  de  fon  mari  » 5c  en  retrouva  un  autre  : enfin  pafl'a 
»,  prefqu’en  un  moment  du  throne  à l’efclavage  , 5c  de 
»,  l’efclavage  fur  le  thrône. 

Scipion  n’étoit  pas  un  homme  à approuver  un  tel  ma- 
riage. Ce  proconful  après  avoir  pris  Tunis,  étoit  retourné 
. auprès  de  fa  flote  qui  avoir  efluyé  un  léger  échec  de  la 
part  de  celle  des  Carthaginois.  Là  il  reçut  l’infortuné  Sy- 
phax , & il  apprit  de  lui  combien  Sophonisbe  étoit  fem- 
me féduifante , 5c  une  dangereufe  ennemie  des  Romain»  ; 
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d’aillçurs  l'expédition  de  Numidie  s’étoit  fait  fous  les  auf- 
pices  des  Romains  , & il  n’appartenoit  qu’à  la  République 
de  décider  du  fort  de  Sophomsbe.  C’en  fut  affez  pour  le 
déterminer  à obliger  Mafiniffa  à fe  féparer  d’elle  ; il  lui 
parla  6c  le  perfuaaa-  Le  jeune  Roi  n’néfita  point  à facri- 
ner  l’amour  à la  gloire.  Sophonisbe  imita  fa  fermeté  , par 
le  confeil  de  fon  nouvel  époux  ; elle  prit  du  poifon  , pour 
éviter  de  tomber  au  pouvoir  des  ennemis  de  fon  pere  6c 
de  fa  patrie.  Syphax  eft  amené  à Rome  par  Ladius.  An- 
nibal  6c  Magon  reçoivent  ordre  du  Sénat  de  Carthage  de  re- 
. paffer  en  Afrique. 

Cet  ordre  vint  à propos  pour  fauver  un  peu  la  gloire 
d’Annibal.  Ce  Général  autrefois  fi  redouté  , étoit  alors, 
cantonné  dans  un  petit  coin  de  Brutium  , où  il  fe  fou- 
tenoit  à peine  au  milieu  de  quelques  alliés  chancelans  qui 
ne  fongoienr  plus  qu’à  l’abandonner.  On  lui  entendit  dire 
cependant  : Ce  n’eflpas  toi  Rome  , qui  me  cbajfes  de  l’Italie  , 
c’efl  un  Sénat  jaloux  de  ma  gloire  qui  me  contraint  d’en  for- 
tir.  Il  en  forcit  en  effet , en  chargeant  d’imprécations  les 
Dieux  , les  hommes  , 8c  lui-même  : il  n’y  laiffaque  fes  plus 
mauvaifes  troupes  dans  le  peu  de  places  qui  lui  reftoienc 
A l’égard  de  Magon  il  s’embarqua  avec  précipitation  , bleffé 
d’un  coup  de  javelot  qu’il  avoit  reçu  à la  coiffe  dans  une 
bataille  où  il  fut  vaincu  par  le  Proconful  Cornélius  Cé- 
thégus. 11  mourut  de  cette  bleffure  à la  hauteur  de  l'Ille  d* 
Sardaigne  , où  fa  flore  fut  difperfée  par  la  tempête  , 6c  en- 
fuite  fort  maltraitée  par  celle  que  les  Romains  avoient  dans 
ce  même  parage.  Il  avoit  eu  la  précaution  de  laiffer  dans  la 
Ligurie  un  Officier  Carthaginois  nommé  Amilcar  , avec  un 
petit  corps  de  troupes , comme  un  ferment  qui  pourroic 
•agir  en  Ion  tems.  Le  Sénat  ordonne  des  prières  publiques  * 
6c  fait  ouvrir  tous  les  temples  pendant  cinq  jours , en  actions 
de  grâces  du  départ  des  Carthaginois.  Audience  donnée  aur 
Ambaffadeurs  de  Carthage  , quivenoient  demander  la  paix. 
Ce  n’étoit  qu’une  feinte  pour  gagner  du  tems  jufqu’à  l’ar- 
rivée d’Annibal  6c  de  Magon.  Les  Carthaginois  n’attendirenc 

{joint  la  fin  de  la  trêve  dont  on  étoit  convenu  pendant 
es  pour-parlers  de  paix ils  infulterent  les  galères  Ro- 
maines , 6c  les  Ambaffadeurs  que  Scipion  envoya  a Car- 
thage pour  fe  plaindre  de  cette  première  infraction.  Les 
villes  Grecques , alliées  des  Romaips  , envoyent  fe  plain- 
à Rome  des  hpftilités  de  Philippe  Roi  de  Macedoine  , - 
„ qui  vendit  de  rompre . la  paix  » à la  follicitatioa  d«s 
Carthaginois.  , 
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Mort  de  Fabius  le  temporifeur.  Il  étoit  âgé  de  prés  de 
cent  ans,  fi  l’on  en  croit  Valere  Maxime. 

La  République  n’avoic  plus  que  vingt  légions  fur  pied. 

ÎJï- 

On  en  dimiuua  encore  le  nombre  cette  année  ; elles  fu- 
rent réduites  à feize  , mais  on  augmenta  le  nomhre  des 
légionnaires  : les  légions  furent  compofées  de  cinq  mille 
quatre  cents  hommes.  Le  Conful  Nero  eut  ordre  de  par- 
tir pour  l’Afrique  avec  une  flote  de  cinquante  galeres  ; 
les  tempêtes  & d'autres  circonftances  l’empêchereat  d’exé- 
cuter fa  commiffion.  - 

Annibal  (eul  fondoit  les  efpérances  de  Carthage  dans 
des  circonflances  fi  prenantes.  Afdrubal  venoit  de  périr 
miférablement , accablé  de  la  haine  de  fes  concitoyens  & 
de  celle  de  fes  propres  foldats , qui  fe  perfuaderent  qu’il 
étoit  d’intelligence  avec  les  Romains.  S’étant  réfugié  dans 
le  tombeau  de  fon  pere  » il  s’y  donna  la  mort  par  le 
poifon.  * 

Scipion  renvoyé  à Annibal  fes  efpions  , apres  leur  avoi* 
laiffé  voir  a loifir  toutes  les  parties  de  fon  camp.  Entre- 
vue dé  ces  deux  fameux  Capitaines  pour  y parler  de  paix 
on  dit  qu’ils  demeurèrent  immobiles  au  premier  afpeél  ; 
pendant  quelques  momens  ils  fe  regardèrent  fixement  fans 
rien  dire , ils  fembloient  fe  mefurer  des  yeux.  Annibal 
étoit  trop  fier  & Scipion  trop  plein  de  confiance , pour 
terminer  leur  querelle  à l’amiable,  : on  ne  convient  de. 
rien  , on  fe  fépare , on  court  aux  armes.  Bataille  de  Zama 
décifive  entre  Rome  & Carthage.  Annibal  avoit  quatre-  # 
vingt-dix  éléphans  dont  il  couvrit  le  front  de  fon  armée  ’ 
fuivant  la  coutume  ; mais  ce  qui  étoit  arrivé  en  cent  oc- 
cafions  , arriva  encore  cette  fois.  Les  éléphans  effarou- 
chés par  les  cris  des  Romains  , 6c  devenus  furieux  par 
leurs  bleffbres,  fe  replièrent  fur  les  deux  ailes  de  l’armée 
Carthaginoife  r & y mirent  tout  ep  eonfufion.  Annibal 
eut  à combattre  les  Romains  , fes  éléphans  , & même 
fes  propres  foldats.  Les  mercenaires  de  fa  première  ligne  , 
irrités  de  ce  qu’on  ne  les  fecouroit  pas  afiez  tôt , tour- 
nèrent le  dos , 6c  vinrent  fondre  fur  la  fécondé  ligné  : 
ie  carnage  fut  épouvantable  , vingt  mille  hommes  furent 
tués  fur  la  place  , & autant  furent  faits  prifonniers  par 
les  Romains  , qui  ne  perdirent  pas  plus  de  deux  mille 
hommes.  Annibal  après  avoir  long-tems  difputé  le  ter- 
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^rein  à la  tête  d’une  ttoupe  d’élite  de  fes  vieux  foldats 
qu’il  avoir  autrefois  conduits  d’Efpagne  en  Italie  , prend 
la  fuite  6c  fe  retire  à Adrumete  , ouilavoit  pris  fes  pre- 
miers portes.  On  l’appelle  au  Sénat  de  Carthage , il  y con- 
clut pour  la  paix.  • 

552. 
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Fin  de  la  fécondé  guerre  Punique.  La  paix  ert  accor- 
dée  aux  Carthaginois , à condition  que  l’Elpagne  , la  Si- 
cile , 6c  toutes,  les  ifles  d’entre  l’Afrique  6c  l'Italie , demeu- 
reroient  pour  toujours  aux  Romains  ; que  les  Carthagi- 
nois leur  livreroient  tous  leurs  cléphans  6c  leurs  vaifieaux 
de  guerre,  à l’exception  de  dix  galeres  pour  le  cammer- 
ce  ; qu’ils  rendroient  les  transfuges  6c  les  prifonniers  de 
guerre  ; qu’ils  payeroient  pendant  cinquante  ans  une  fom- 
me  annuelle  en  forme  de  tribut  ; enfin  qu’ils  ne  pour* 
roient  entreprendre  aucune  guerre  fans  le  confentement 
des  Romains.  : c’étoit  aflfurément  donner  la  loi  à la  fuper- 
be  Carthage , 8c  s’acheminer  par-là  à la  donner  au  refto 
de  l’univers.  R ome  en  eut  toute  l’obligation  à Scipion  » 
& elle  lui  en  laiffa  toute  la  gloire  ; elle  s’oppofa  ferme- 
ment aux  entreprifes  du  Confia  Lentulus  , qui  vouloir  paf-  • 
fer  en  Afrique  avant  la  conclufion  de  la  paix  , pour  arra- 
cher des  mains  de  cet  illufire  Capitaine  les  lauriers  qu’il 
y avoit  cueillis.  On  nomma  un  Dictateur  qui  l’obligea  de 
rerter  en  Sicile.  Scipion  ramene  à Rome  fes  troupes  vie- 
torieufes  6c  triomphe  avec  elles  • on  lui  donne  le  furnora 
d'Africain.  Mafinifla  eut  pour  récompenfe  de  fa  valeur 
& de  fa  fidélité , le  titre  de  Roi  6c  toutes  les  provinces 
conquifes  fur  Syphax , qui  venoit  de  mourir  à Rome  ; 
elles  lui  furent  données  par  Scipion , de  l’aveu  de  la  Ré- 
publique. Déjà  les  Romains  commençoient  à prendre  fur 
les  Rois  même  cet  empire  abfolu  qu’ils  fe  donnèrent  tod- 
jours  depuis.  . . . 
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C’eft  à certe  année  qu’on  rapporte  la  publication  du  Droit 
Ælien  , ainfi  appellé  dunom  de  Sextus  Ælius  Pætus  Catus* 
lequel  étant  .polur  lors  Edile  Curule , divulga  les  nouvelles 
formules  fubrtituées  par  les  Patriciens , à la  place  des  ancien- 
nes que  Flavius  avoit  publiées,  Il  ne  nous  rerte  que  quelques 
fragmens  de  ce  Code  Ælien.  Seconde  guerre  contre  Philippe , 
Roi  de  Macédoine.  Outre  l’infraétion  de  la  paix  , les  horti- 
lités  commifes  contre  k$  alliés , Sc  ies  fecours  que  ce  Pritfie 
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avoit  ' portées  aux  Carthaginois  dans  la  .dernière  guerre» 
les  Romains  fe  plaignoient  encore  de  ce  q^’il  s’étoit  joint 
à Antiochus  Roi  de  Syrie  » pour  entrer  à main  armée 
dans  les  Etats  du  jeune  Ptolomée  Epiphane  > .Roi  d’Egypte 
& fils  de  Ptolomée  Philo pator  , lequel  avoit  ïï\\s  fa  per- 
fonne  6c  Ton  Royaume  fous  la  proteélion  de  la  Répu- 
blique. On  envoya  en  Grece  d^abord  Valerius  Lævinus  » 
qui  autrefois  avoit  fainja  guerre  contre  Philippe  !»  enfuite 
le  Conful  .Sulpicius.  Dans  cette  campagne  les  Romains  fe 
feryirent  aéléphans  pour  la  première  fois  c’étoient  ceux 
qu’ils  avoient  pris  fur  les  Carthaginois.  ; 

Vermina  y fils  de  Syphax  » demande  là  paix  aux  Ro- 
mains ; de  leur  autorité  il  eft  reconnu  Roi  dans  les  pro- 
vince* qui  lui  reftoient  des  Etats  de  fod  pere. 
w Soulèvement  en  Ligurie  6c  dans  la  Gaule  Cifolpine  , ex- 
cité par  cet  Amilcar  que  Magon  avoit  lailfé  en  Italie. 
Grande  vi&oire  remportée  fur  les  Gaulois  par  le  Préteur 
L.  Furius  » en  l’abfence  du  Conful  Aurelius  Cotta.  Les 
ennemis  perdirent  plus  de  trente-cinq  mille  hommes  » du 
nombre  dejquels  étoit  Amilcar.  Il  efl  étonnaut  que  les  Ro- 
mains n’eufient  pas  obligé  les  Carthaginois  à évacuer  to- 
talement l’Italie  , avant  de  leur  accorder  la  paix.  Furius 
demanda  le  triomphe  6c  l’obtint  » mais  la  choie  fouffric 
dé  grandes  difficultés. 

' Bataille  gagnée  en  Efpagne  par  le  Proconful  C.  Corné- 
lius Céthégus  » fur  les  Sédctans  révoltés.  Cette  Province 
étoit  extrêmement  beiliqûeufe  ; elle  ne  fur  : entièrement 
pacifiée  que  long-tems  après  s fous  te  régné  d’Augufte. 

-Le  Sénat  accorde  l’ovation  ou  petit  triomphe  à Corne- 
bus  Lentulus  ; prédéceflfeur  de  Céthégus  dans  le  Procon- 
fulat  d’Efpagne.  C’eft  le  premier  Romain  qui  fans  magif- 
trature  Curule , ait  obtenu  cette  diftinétioçu 

Scipion  l’Africain  fait  célébrer  à Rome  des  jeux  folem- 
nels  » qu’il  avoit  voués  pendant  fon  expédition  d’Afrique  ; 
il  en  avoit  ufé  de  même  à fon  retour  d’Efpagne.  On  ac- 
corde à chacun  de  fes  foldats  deux  journaux  de  terre  pour 
chaque  année  qu’ils  avoient  porté  4les .armes  en  Efpagne 
ou  en  Afrique.  * ■ 

Les  Romains  n’avoiem  plus  alors  que  fcpc  légions  fur 
pied,  j ‘ ■ - 

* - 
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lhais  il  n’y  pafla  qu’en  automne;  & Sulpicius  qui  con- 
tinuoit  à commander  en  Grece  avec  la  qualité  de  Pro- 
conful , eut  tout  l’honneur  de  cette  campagne.  H fecou- 
rut  Athènes  affiégée  par  Philippe , entra  en  Macédoine  , 
y eut  quelques  avantages  , & prit  plufieurs  places  impor- 
tantes. Le  Conful  Lentulus  à qui  la  Gaule  étoit  échue  , 
n’étoit  guères  plus  aftif  que  fon  collègue  ; il  n’arriva  à 
fon  département  que  fur  la  fin  de  la  campagne  , pour  y 
être  témoin  des  défaftres  caufés  par  fon  abfence  , 8c  par 
la  témérité  du  Préteur  Bæbius  qui  s’étant  inconfidérément 
engagé  dans  l’Infubrie , y fut  invefti  8c  défait  par  1er 
Gaulois.  . 

555.  • ’;r  • 

Ce  léger  obfcurciiTement  de  la  gloire  de  Rome  fut  avan- 
tageufement  réparé  cette  année  par  le  Conful  Flaminius  ; 
à qui  la  Macédoine  échut  par  le  fort.  Il  s’écoit  propofé 
Scipion  pour  modèle  ; il  ne  lui  manqua  pour  égaler  (a 
gloire  à celle  de  ce  héros , que  d’avoir  à combattre  un 
Général  auffi  fameux  ; comme  lui  il  avoit  toutes  les  ver^ 
tus  civiles  & militaires  , 9c  comme  lui  il  eut  l’avantage 
d’être  nommé  Conful  avant  le  rems  preferit  parl’ufage; 
les  Romains  favoient  donner  les  dignités  avant  l’àge  quand 
le  mérite  devancoit  les  années.  Il  force  l’armée  de  Phi- 
lippe dans  les  défilés  de  l’Epire  ; fur  les  bords  de  l’Aoüs 
où  ce  Prince  s’étoit  retranené  ; il  foumet  prefqu’entie- 
rement  cette  province  , la  Theflalie  , la  Phocide  , la  Lo- 
cride,  8c  fait  afliégfcr  Corinthe  par  fon  frere  Lucius.  La 
vigoureufe  réfiftance  des  affiégés  , 6c  la  faifon  avancée  , 
l’obligent  à leve^  le  fiége.  Les  Ipeuples  de  i’Achaïe  aban- 
donnent Philippe  > 8c  fe  joignent  aux  alliés  des  Romains 
par  les  foins  de  Flaminius.  Entrévues  du  Roï  8c  du  Con- 
ful fur  la  paix  ; Philippe  commençoit  à devenir  inquiet 
fur  les  fuites  de  la  guerre  : ces  conférences  cependant 
n’eurent  point  de  fuite.  Flaminius  fait  foliiciter  «ne  com- 
miffion  durable  pour  continuer  la  guerre  de  Macédoine 
jufqu’à  fa  fin  : il  l’obtient  avec  la  qualité  de  Proconful  : 
on  continue*  auffi  le  commandement  de  la  flote  à Lucius 
Quintius  fon  frere.  Caton  exerce  la  Prétureen  Sardaigne: 
il  eût  fait  voir  aux  habitans  de  cette  ifle  une  févérité  fans 
exemple  , s’il  ne  l’eût  d’abord  exercée  envers  lui-même. 

Confpiration  formée  par  les  efclaves  des  étages  Car- 
thaginois 1 elle  eft  découverte  8c  p*unie. 


ANNALES.  ROMAINES; 

^Les  affaires  de  Gaule  n’eurent  rien  de  remarquable  ; l'ar'*' 
-mée  du  Conful  Ætius  étoit  trop  forte  pour  que  les  révoltés 
ofaflent  tenir  la  campagne;  .?.  4 „■  . 
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Us  attendoient  un  renfort  qui  leur  vint  de  la  part  des 
Cénomans  , 6c  caufa  leur  perte.  Les  Cénomans  étoient  ve- 
nus d’eux-mêmes  6c  fans  ordre  de  leurs  Magiflrats  ; on 
les  regagna  fous  main  , & on  les  engagea  à tourner  leurs 
armes  contre  leurs  compatriotes  , au  moment  le  plus  dé- 
cifif  de  la  bataille'  Trente-cinq  mille  ennemis  pérerent 
dans  le  combat , & cinq  mille  fept  cent  tombèrent  entre 
les  mains  des  Romains.  Un  coup  fi  terrible  ne  put  encore 
abattre  entièrement  la  fierté  des  Gaulois. 

Prefque  toute  l’Efpagne  fe  révolte , irritée  de  ce  qu’on 
y avoir  envoyé  des  Préteurs  pour  la  régir  fur  le  pied  de 
province  Romaine.  Caïus  Sempronius  , Préteur  de  l’Efpa- 
gne citérieure  , livre  bataille  aux  rebelles  , 6c  la  perd  avec 
la  vie.  Dans  l’Efpagne  ultérieure  deux  petits  Rois  pren- 
nent les  armes,  6c  s’emparent  de  plufieurs  villes.  On  ap- 
pelloit  Efpagne  citérieure  , la  partie  de  cette  province  qui 
étoit  en  de-çà  de  l’Ebre  ; 6c  l’Efpagne  ultérieure  , celle 
d’au-delà.  ' v ' •,.<  »; 

En  Grèce,  le  Proconful  Flaminius  attire  à l’alliance  des 
Romains  Nabis  Tyran  de  Lacédémone  , les  Thébains  te 
tous  les  peuples  de  la  Béotie.  Le  talent  de  gagner  les  cœurs 
& de  manier  les  efprits  , ne  lui  étoient  pas  moins  nécef- 
iaire  pour  réufïîr  dans  cette  guerre,  que  fa  grande  çapa-. 
cité  dans  le  métier  des  armes.  Les  Romains  comptoient 
alors  au  nombre  de  leurs  alliés  en  Grece  , outre  Nabis  6c 
les  Béotiens  , les  Athamanes  , jes  Pergaméniens  , les  Rho- 
diens , les  Froliens  6c  les  Achéens.  Bataille  de  Cynocé- 
phales , où  Philippe  efî  vaincu  ; c’étoit  la  première  fois  que 
les  Romains  combattoient  en  bataille  rangée  contre  ces  ter- 
ribles phalanges  Macédoniennès , fi  redoutables  par  leur 
ordonnance  ferrée  t 6c  par  les  longues  piques  dont  elles 
étoiene  armées:  Il  feroit  difficile  d’imaginer  un  intérêt 
plus  vif  que  celui  qui  anima  les  combattans  de  part  6c 
d’autre  ; c’étoient  les  vainqueurs  de  l’Occident  qui  com- 
battoint  contre  les  vainqueurs  de  l’Orient  ,,  Les  Romains 
„penfoient , dit  M.  Rollin  d’après  J uftin  ,que  s’ils  étoient 
„ vainqueurs  des  Macédoniens  , dont  les  vi&oires  d’Alé- 
„ xandre  avoient  rendu  le  nom  fi  fameux , il  ne  fe  pour- 
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roît  rien  ajourer  à leur  gloire  8c  î es  Macédoniens  fe 
flaroient  que  s’ils  bartoienc  les  Romains  il  fupérieurs  aux 
Per fes  -,  ils  rendroient  le  nom  de  Philippe  plus  célébré  8c 
plus  éclatant  que  celui  d’Alexandre  même  „ Philippe  per- 
dit treize  mille  hommes  tarit  tués  que  prisonniers  , ce  qui 
"faifoit  la  moitié  de  Ton  armée*  ; celle  des  Romains  & de 
leurs  alliés  étoit  à peu  préside  la  meme  force.  Il  a une 
nouvelle  entrevue  avec  le  FToconful  y 8c  demande  férieu- 
icment,"»  paix. . ■ .ish'rrrrrJi  t t.} 
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On  la  lui  accorde  aux  mêmes  conditions  que  Fîaminius 
lui  avoir  propofées  dès  le  commencement  > fçavoir , qu’il 
évacueroit  fans  réferve  lès  provinces  & les  villes  qu’il 
©ccupoit  dans  la.  Grèce  êc  en  A fie  ; on  y ajouta  cepen- 
dant qu’il*  payèroit  pendant  dix  ans  une  fomme annuelle 
forme  de  tribut  ; qu’il  rendroit  aux  Romains  tous  les 
' prisonniers  8c  les  transfuges  ; qu’il  leur  livrer  oit  tous  fes 
vraiffeaûx  pontés  , à ^exception'  de  cinq  felouques  , 8c  de 
fa  gàlere  à fèixe  rangs  de  rames.,  8c  qu’il  feroit  loifible  à 
la  République  de  tenir  garnifon  à Ghalcis  dansl’Eubée, 
à Demerriàde  en  Theflalie  & dans  la  citadelle  de  Co- 
rinthe en  Achaïe  , jufqu’à  ce  qu’on  n’eut  plus  rien  è crains 
'dre  des  entreprifes  d’Antiochüs  Roi  de  Syrie  : Pyrrhus 
' avoit  Coutume  d’appeller  ces  trois  places  , les  entraves  de 
la  Grèce  ; 8c  en  effet  \ elles  en  étaient  les  clefs.  On  fe  per- 
fuadd  que  les  Romains  n’en  vouîoienc  point  à la  liberté  • 1 
des  Grecs  ,*  étc  '-on  en  eut  une  preuve  plus  féduifame  enco- 
re par  la  proclamation  què  Flamintus  fit  faire  au : Jeux 
Ifthhuques , 8c  enfuire  au*  Jeux  Néméens , dont  il  fut 
nommé'  Prëfident  ; elle  étpit  conçue  en  ces  termes^  Le  Si- 
gnât & lé  peuplé1  Romain  , Quint  in  s Fîaminius  'Général 

'•de  leurs  armées  , après  avoir 'vaincu  Philippe  &des  Ma~  - 
cé (Ioniens  3 délivrent  de  foutes  garnijens  & de  tous  impôts  » 
les  Corintbieur les  Locrtens,  Us  Phociens  , les  habitant 
de  Pifte  d'Eùbée  , les  Achéens  Phtiotes  ^les  Magné  fl  eus  , lew 
‘ Pheffaliéns-  & Us  Perrkebes  les  déclarent  libres  ^Unr  çon* 
fervent  tous  4ee*r s privilèges  , veulent  qtfils  fe  gouver- 
nent par  îeiirs  hixî$  félon  leurs  ufages.  Quelle  gloire  pour 
un  peuple  çle  fe  voir  le  maître  de  rendreda  liberté  à tant 
d’auïres  ! c’ëftde  ce  tems  que  parle  Cicéron  , iorfqu’ildit  » 
qu’on  pouvoir  ^regarder  les  Romains  plûtôt  comme  les^pa- 

trons  que  comme  les  maîtres  de  l’Univers*  l Gunde.iejf,  i. 
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17*  ) Philippe  ne  fe  contenta  pas  d’être  en . paix  avec 
les  Romains , il  demanda  leur  alliance  , qui  lui  fut  accordée. 

Les  Confuls  remportent  une  viétoire  confidérabje  fur 
les  Gaulois.  Etabliüement  du  collège  des  Epulons  on  leur 
donna  ce  nom  parceque  leur  fonction  étoit  de.-  préfider 
aux  repas  facrés  qui  fuivoient  ordinairement  les  facrifi- 
■ ces  :■  ils  ne  furent  d’abord  qu’au  nombre  de  trois  « & 
tirés  des.  Familles  Plébéïenes-  Lés  premiers  furent  C.  Li- 
cinius  Lucullus  * T-  Romulelus  , 6c  Porcius  Læcus  ; ce 
dernier  étant  Tribun  du  peuple  , porta  la  fameùfe  loi  For- 
era , qui  défendoit  aux  Li&eurs  , fous  des  griéves  peines  * 
de  fraper  de  verges  un  citoyen  Romain. 

•••  ....  • . » . 1 >•  . 
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On  abroge  la  loi  Opp ici  , qui  défendoit  aux  Dames  Ro- 
maines d’employer  plus  d’une  demie  once  d’or  en  bijoux  » 
de  porter  des  habits  de  diverfes  couleurs  > & de  le  fer- 
vir  de  chars  à Rome  ou  aux  environs  , fi  ce  n’etoit  à 
l’occafion  des  facrifices  publics.  Cette  loi  avoit  été  portée 
par  le  Tribun  Oppius  , fous  le  confulat  de  Q.  Fabius  6c 
de  T.  Sempronius , dans  le  rems  que  les  ravages  d’An- 
nibal  caufoient  la  difetee  en  Italie.  On  crut  qu’elle  n’étoit 
plus  de  faifon  au  tems  dont  nous  parlons  > 6c  qu’on  pou- 
voir l’abroger  fans  cùnféquence  ; Caton  çrut  le  contraire  , 
6c  demeura  feul  de  Ion  avis  ; ce  rigide  Romaip  étoit 
Conful  cette  année.  Le  fort  lui  fit  tomber  le  département 
de  l’Efpagne  , où  la  préfence  d’une  armée  confulaire  étoit 
nécefiaire  , outre  celle  des  deux  Préteurs.  Bataille  d’Em- 
porie  dans  l’Efpagnecitérieure  ; Caton  y efl  vainqueur  des 
Efpagriols  : il  s’empare  en  peu  de  tems  d’un  très-grand 
nombre  des  places.  Caton  aimoit  la  gloire  , 6c  ne  s’épar- 
gnoit  pas  la  gloire  à lui-même  : on  lui  entendit  aire  à 
fon  retour , qu’il  avoit  pris  plus  de  villes  qu’il  n’avoit 
pafle  de  jours  dans  fon  département.  On  prétend  , en 
efferî , que  le  nombre  de  places  qu’il  reconquit  à la  Ré- 
publique , fe  montoit  à plus  de  quatre  cents.  Ces  avan- 
tages joints  à ceux  du  Préteur  L.  Manlius  dans  l’F.lpagne 
ultérieure , firent  juger  au  Sénat  qu’il  étoit  inutile  d’envo- 
yer un  Conful  en  Efpagne  l’année  fuivante. 

Nouveaux  avantages  remportés  en  Italie  par  le  Conful 
Valerius  Flaccus  ; il  défait  les  Gaulois  en  bataille  rangée- 

Flaminius  reçoit  ordre  de  reflcr  en  Gr.éce , & CQnuniffion 
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de  porter  la  guerre  contre  ie  Tyran  Nabis  , qui  » au  mé- 
pris de  la  paix  établie  par  les  Romains  dans  ces  contrées  • 
vouloit  retenir  Argos  ville  de  Peloponéfe  ; peu  s’en  fallut 
que  le  Tyran  ne  fût  pris  au  milieu  de  Lacédémone  fa 
capitale  ; les  Romains  étoient  déjà  maîtres  d’une  partie 
de  la  ville  , lorlque  Pythagoras  , gendre  de  Nabis  » leur 
coupa  le  chemin , en  faifant  mettre  le  feu  dans  tous  les 
les  quartiers  par  où  ils  étoient  entrés.  Nabis  réduit  à 
^extrémité  figne  un  traité  , par  lequel  il  s’obligeoit  à éva- 
cuer Argos  , & toutes  les  villes  maritimes  de  la  Laco- 
nie , & le  foumettoit  à toutes  les  autres  conditions  dictées 
par  Flammius. 

'Z.''  S 59* 

• i • •*  • * 

Ce  Général  triomphe  à Rome  pendant  trois  jours  par 
une  diftinâion  extraordinaire  ; les  principaux  ornemens 
de  fon  triomphe  furent  Démetrius  fils  du  Roi  de  Macé^ 
doine-»  de  Armenés  fils  du  Tyran  de  Lacédémone  , qu’il 
avoir  emmenés  -comme  ôtages  , cent  quatorze  couronnes 
d’or  reçties  d’autant  de  villes  Grecques  , en  reconnoif- 
fance  de  la  liberté  qu’il  leur  avoit  rendue  , 8c  plüfieurs 
milliers  de  captifs  Romains  qu’elles  avoient  racnetëes  à 
leurs  frais  par  le  même  motif.  •*» 

. Les  Gaulois.  Idrenc  encore  battus  deux  fois  cetre  année1; 
la  première  , par  le  Proconful  Valerius  Flaccus  ; la  fé- 
conde , par  le  Conful  SemprOnius.  On  croit  que  le  grand 
Scipion  retarda  exprès  la-,  jonétion  ? avec  fon  collegutf  > 
-pour  ne  point  prendre  parc  à une  expédition  qu’il  te- 
gardoit  comme  indigne  de  loi.  <8ripk>n  en  demandant- le 
Confulat  cette -année  * avoit  elpéré  ou  qu’il  feroit  envo-  i 
yé  au  Levant  pour  y commencer  une  nouvelle  guefre 
contre  A ntioduis  Roi  Syrie,  qui  fembloit  menacer  l'Eu- 
rope d’une invafion  prochaine:  ou  qu’il  obtiendroit  le  dé- 
partement de  PEfpagne  pour  pacifier  entièrement  cette 
province  qu’il  avoit  autrefois  conqutfe  qui: étott -de- 
venue le  théâtre  de  la  gloire  de  Caron  , fon  rival. 

On  fait  à Rome  la  cérémonie  appellée  le  Prtntems  fa- 
’cré  r Verfacrtem  , en  exécution  d’un  vécu  fait  vingt-quatre 
ans  auparavant  par  un  Conful.  Elle  confifloit  à facrifier  - à 
Jupiter  tous  les  animaux  nés  duranrun  prmtems  , même 
ceux  qu'il,  niétoit  pas  permis  d'immoler  dans  les  facrifi- 
ces  ordinaires.  On  dédie  de  nouveaux  temples  à Junort  » 
à Fatmu».ii.îla  Fortune  &>  à -Jupiter. 
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- Les  Sénateurs  commencent'  à prendre  une  place  difHn* 
guée  dans  les  jeux  ijufqu’alors  les  peres  confcripts  y avoient 
été  confufément  afljs  avec  le  refie  des  fpeélateurs.  On  attri- 
bua cette  innovation  à Scipion  , alors  prince  du  Sénat 
pour  la  fécondé  fois.  Une  chofe  de  fi  petite  tonféquence 
contribua  cependant  beaucoup  à lui  faire  perdre  l’affec- 
tion du  peuple. 

Colonies  envoyées!  Putéoles,  à Vulturne  , à Literne,à 
SaLerne , à Buxente  , i à Siponte  , à Teropfa  , & à Crotone. 
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, Loi  contre  l’ufure  , par  laquelle  on  foumet  les  alliés  La- 
tins à la  jurisprudence  qui  ie  pratiquoit  à Rome  ? en  ma- 
tière de  prêts  faits  à des  Romains  ; c’étoit  pour  obvier 
aux  fraudes  des  ufùriers  qui  fâifoient  pa(Ter:lés  obligations 
fous  le  nom  des  Latins  , dont  les  loix  contre  l’ufure  n’é*i 
toient  pas  fi  rigoureufes  que  celles  des  Romains. 

Les  affaires  des  Romains  dans  l’Efpagne  citérieure  s’é- 
toient  un  peu  dérangées  depuis  le  départ  de^Caton  ; le 
-Préteur  Digitius  y reçut  plufieurs  échecs;:  que  C.  Flami- 
nius  fon  fucceffeur  n’eut  pas  le  téms  de  répàrer  » parce- 
qu’il  fallut  faire  des  nouvelles  levées  qui  retardèrent  trop 
f long-tems  fon  départ.  Dans  l’Efpagne  ultérieure  Scipion 
' ;Nafica  6c  enfuite  M.  Fulvius  livrèrent  .bataille  avec  un 
entier  fuccès.  lu: a»  * ■<>/  . -■  i 

I ; De  J*  part  des  Lig'ûriens  & des  Gaulois  Cifalpins  , il  y 
«eut  des  mouvemens  fi. vifs ^ que  le  Sénat  déclara  qu’il  y . 
avoit  tumulte  ; formule  ufitée  dans  les  guerres  importan- 
tes » & particulièrement  dans. celles  contre  les  Gaulois:  / 
-elle  faifoit  cefïer  toute  exemption  pour,  les  enrollemens. 

: Quarante  mille  Liguriens  s’étoient  affemblés  autour  de 
Pue  ; l’arrivée  du  Çonfol  Minucius  leur  fit  quitter  prife 
-9c  l’année  fui  vante  il  les  défit  en  bataille  rangée  , n’étant 
u pi  us  que  Procoaful. ‘Cornélius  Merula  remporte  une  grande 
- riftoire fur  les  Boïens.  u ,;p  jn:;-. 

.ir.*:  • jtfl*  ’ , sur.n:  v *-  •.  ' 

-S'1  ''•■■'‘'.V;'.  i •"  .v:  . VÎÎ.OÎ»  : • ' i. 

u.  Scipion  l’Africain  s’âpperçut  de  la  diminution  de  fon 
crédit  lors  de  l’affemblée  qui  fe  tînt  pour  les  élevions  des 
; Magistrats  de  cette  année  ; il  demanda  inutilement  le  Con- 
■ fulat  pour  Scipion  Nafica  fon  coufin,  8c  pour  C.  Lælius 
, fon  ami  r-  PafFcétioa  -du  peuple  s’étcàt  tournée  du  côté  de 
Flaminius  » 8c  à fa  recommandation  > on  nomma  Conful  . 

L.  Quintiws 
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L.  Quintius  (on  frcre  ; qui  d'ailleurs  méritoit  cette  place 
par  Tes  fervices  qu’il  avoir  rendus  en  Grèce  à la  tête  de  1a 
flore. 

Les  Confuls  ravagent  le  pays  Boïen  , & contraignent 
le  Sénat  de  la  nation  6e  prefque  toute  la  Noblefl'e  de  la 
contrée  à fe  remettre  fous  l’obéiffance  de  la  République. 
Les  Préteurs  ont  auflî  des  fuccès  en  Efpagne. 

Guerre  contre  Antiochus  Roi  de  Syrie.  On  avoir  cher- 
ché de  part  6c  d’autre  des  prétextes  pour  en  venir  aux 
armes.  Antiochus  avoit  envoyé  demander  aux  Romains 
leur  alliance  6c  leur  amitié  , mais  ce  n’éroir  que  pour  les 
mettre  dans  leur  tort  aux  yeux  des  peuples.  Les  Romains 
de  leur  côté  fe  déclarèrent  les  ennemis  d’ Antiochus , par 
des  motifs  aflez  frivoles  ; ils  prétendoient  être  en  droit 
de  lui  donner  des  loix , 6c  lui  firent  déclarer  qu’ils  ne  lui 
laiflbient  d’autre  moyen  d’avoir  la  paix  avec  eux  , que 
de  rendre  la  liberté  aux  villes  Grecques  qu’il  avoit  con- 

auifes  en  Afie  , 6c  d’éviter  de  tourner  fes  .armes  du  côté 
e l’Europe.  Leur  vrai  but  étoit  de  fe  procurer  une  oc- 
caiïon  de  porter  la  guerre  en  Afie  , pour  y faire  refpec- 
ter  leur  puiflance  , comme  elle  l’étoit  déjà  en  Europe  6c 
en  Afrique.  Ils  étoient  certains  qu’ Antiochus  ne  fe  fou- 
mettroit  pas  à de  pareilles  conditions  ; ce  Prince  avoit 
reçu  le  furnom  de  Grand , qu’il  fembloit  avoir  mérité 
par  la  rapidité  de  fes  conquêtes  dans  l’Afie  ; 6c  il  avoir 
Hne  raifon  plaufible  d’en  tenter  de  nouvelles  en  Europe. 
La  Thrace  6c  la  Cherfonéfe  avoient  appartenu  par  droit 
de  conquête»  à Seculus  Nicanor  (on  aytul.  Les  Romains 
fe  donnoient  en  fa  perfonne  un  ennemi  d’autant  plus  redou- 
table » qu’il  avoit  avec  lui  Annibal.  Ce  fameux  guerrier  s’é- 
toit- exilé  de  fa  patrie  pour  (e  dérober  à la  haine  de  fes  en- 
nemis 6c  aux  pour  fuites  des  Romains  , toujours  prêts  à 
exiger  qu’on  le  leur  livrât , fous  prétexte  qu’il  tramoit 
toujours  quelque  chofe  contr’cux.  Si  fon  confeil  eût  été 
fuivi , on  aurait  commencé  par  porter  la  guerre  en  Italie  ; 
il  ne  demandoit  que  dix  mille  hommes  de  pied-,  mille 
chevaux  avec  une  flote  , 6c  fe  faifoit  fort  de  fe  procuref 
des  troupes  6c  des  amis  aux  dépens  des  Romains  , dés  qu’il 
feroit  débarqué.  Antiochus  préfera  de  commencer  par  la 
Grèce  oû  il  étoit  attiré  par  les  Etoliens.  Ces  peuples  au- 
trefois alliés  de  la  République  , étoient  devenus  fes  plus 
dangereux  ennemis  depuis  la  conclufion  de  la  paix  : ils 
formèrent  une  ligue  dans  laquelle  ils  (e  promettoient  do 
faire  entrer  Philippe  Roi  de  Macédoine; 6c  Nabis  Tyrati 
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de  Lacédémone.  Philippe  ne  fe  preffa  pas  ; Nabis  com- 
mença les  hoflilités  * & il  en  fut  mal  récompenlé  par  les 
Etoliens  : ils  le  firent  affafiner , comptant  s’emparer  de 
Lacédémone  , mais  cette  ville  fe  remit  en  liberté.  Ils  fe  ren- 
dent maîtres  par  furprife  de  Démétriade  en  Theffalie,  & 
manquent  leur  entreprife  fur  Chalcis  en  Eubée  : la  gloire 
de  s’emparer  de  cette  ville  étoit  réfervée  à Antiochus.  Les 
Eubéens  fe  rangent  à fon  parti  ; les  Athamanes  , les  Béo- 
tiens 8c  les  Thclfaliens  font  de  même  , malgré  les  foins 
de  Fiaminius , envoyé  en  Grèce  pour  contenir  les  peu- 

{jles  dans  l’alliance  de  Rome  : on  y avoit  aufft  fait  pafTbr 
es  Préteurs  Attilius  & Bæbius  avec  une  flote  , pour  pren- 
dre la  défenfe  des  alliés. 

. $62. 

Oiî  dénonce  la  guerre  à Antiochus  dans  les  formes  , 1 
par  le  miniftere  de  Féciales.  Le  Conful  Acilius  aborde 
en  Grèce  avec  vingt  mille  hommes  de  pied  8c  deux  mille 
chevaux.  Déjà  il  s’étoit  emparé  de  la  Theffalie , avant 
qu’ Antiochus  eût  quitté  l’Eubée  ; la  ville  de  Chalcis  où 
il  avoit  pris  fes  quartiers  d’hyver  , fut  une  nouvelle  Ca- 
poue  , où  les  Syriens  s’énervèrent  les  forces  8c  le  cou- 
rage. Antiochus , quoiqu’âgé  de  cinquante  ans , y devint 
amoureux  d’uue  jeune  fille  d’affez  baffe  naiffance  , qui 
n’en  avoit  pas  vingt  « & l’époufa  : ces  nouvelles  amours 
le  retinrent  plus  long-temps  qu’il  ne  convenoit  à fa  gloi- 
re. Il  ell  vrai  qu’Antiochus  n’avoit  encore  que  dix  mille 
hommes  de  pied  & cinq  cent  chevaux  ; il  avoit  atten- 
du innutilement  la  grande  armée  qu’il  prétendoit  faire  ' 
venir  de  Syrie  ; Ôc  les  Etoliens  qui  s’étoient  épuifés  en 
belles  promettes , ne  lui  avoient  fourni  que  quatre  mille 
hommes.  Avec  fi  peu  de  troupes , il  eût  été  imprudent 
de  vouloir  le  difputer  au  Conful  8c  au  Roi  de  Macédoine  > 
qui  s’étoit  joint  aux  Romains  pour  agir  de  concert  avec 
eux.  Il  fe  retranche  dans  le  défilé  des  Thermopyles  , lieu 
fameux  par  la  réfiftance  qu’y  firent  autrefois  trois  cent 
braves  Lacédémoniens  , qui  y tinrent  tête  pendant  trois 
jours , à un  million  d’hommes  que  Xerxês  conduifoit  à la 
conquête  de  la  Grèce.  La  nature  en  effet  a rendu  ce 
défilé  prefqu’impraticable  : d’un  côté  les  eaux  de  la  mer 
forment  un  marais  profond  ; de  l’autre  le  mont  Oeta 
s’étend  en  une  longue  chaîne  de  montagnes  ; à peine 
jrcfte-t-il  entre  deux  un  partage  de  foixante  pas  de  large. 
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11  fallut  que  Xerxés  , pour  forcer  les  Lacédémoniens , £c 
grimper  une  partie  de  les  troupes  iur  les  rromagr.es  3 
pour  rercmber  lur  eux.  Anticchus  cta  cette  rdîoui ce  aux 
Romains  , il  fit  occuper  par  les  Etoliens  les  trois  fcm- 
mets  les  plus  vcifins  de  ion  camp.  11  ne  refloit  dore  plus 
qu’un  feul  moyen  ; c’étoit  de  déloger  les  Etoliens.  Ca- 
ton qui  le  trouvoit  dans  l’armée  d’Acilius  en  qualité  de 
Tribun  légionnaire  , en  ouvrit  l’avis  au  Confiai , & fe 
chargea  de  l’exécution.  Cette  manoeuvre  décida  du  gain 
de  la  bataille.  Dans  le  rems  que  les  Syriens  étaient  le 

{dus  occupés  à fe  défendre  centre  l’attaque  d’Aci- 
ius  , le  détachement  que  conduiioit  Caton  , fondit  fur 
eux  du  haut  des  montagnes  ; & les  obligea  de  plier.  La 
déroute  fut  fuivie  de  la  perte  de  l’aimée  entieie  du  Roi 
de  Syrie,  qui  n’échappa  lui-mcme  qu’avec  une  bleflure 
conlîdérable , & fe  retira  à Chalcis  avec  cinq  cent  cava- 
liers. 

Tel  fut  le  fuccê*  de  la  fameufe  bataille  des  Thermo- 
pyles  , qui  ouvrit  aux  Romains  le  chemin  pour  lacon- 
. quête  de  l’Afie  : l’on  peut  dire  que  Caton  y contribua 
beaucoup.  Acilius  le  chargea  d’en  porter  la  nouvelle  à 
Rome,  en  lui  difant  : Vous  avtt  rendu  plus  de  Jervices 
à la  République  , que  vous  n'en  avtX.  reçu  de  bienfaits. 
Caton  étoit  cependant  un  homme  nouveau  , qui  le  pre- 
mier de  la  famille  de  Porcia  , étoit  parvenu  aux  honneurs 
& aux  dignités.  11  ne  parut  plus  a l’armée  depuis  la 
journée  des  Thermopyles  ; content  de  la  gloire  qu’il  s’étoic 
acquife  dans  les  armes  : il  ne  fongea  délormais  qu’à  ga- 
rantir par  fa  cenfure  & par  fon  exemple  les  mœurs  de 
fon  pays  , qui  com.mençoient  à dégénérer  fenfîblemént. 

Acilius  reçoit  les  foumiflions  des  Béotiens  & des  Eu- 
béens.  Antiochus  quitte  Chalcis  6c  repalle  à Ephéle  en 
Afic.  Prife  d’Heraclée  lur  les  Etoliens  , après  un  mois  de 
fiége.  Ils  demandent  la  paix , mais  les  dures  conditions 
que  le  Conful  vouloit  leur  impoler  , les  déterminent  de 
nouveau  à la  guerre.  Le  Coniul  affiége  Naupaéle  , ville 
maritime  de  l’Etolie  , & la  clef  de  toute  cette  contrée  : 
il  la  réduit  à l’extrémité.  Il  leve  le  fiége  , à la  recom- 
mandation de  Ilaroimus  , (k  accorde  une  trêve  aux  Eto- 
liens pour  envoyer  des  Ambafladeurs  à Rome.  Flami- 
nius  , fans  autre  caraétere  que  celui  de  fimple  Envoyé  , 
iouoit  encore  dans  la  Créce  le  rôle  le  plus  brillant  ; tous 
les  peuples  avoient  les  yeux  attachés  lur  lui , comme  fur 
leur  libérateur  &le  médiateur  de  la  paix  ; en  effets  il  piê- 
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fera  toujours  les  voies  douces  aux  procédés  violens.  Vic- 
toire nàvale  remportée  par  le  Préteur  Livius,  Amiral 
de  la  flote  Romaine  , fur  celle  d’Antiochus  , commandée 

Êar  PolyxCnidas  , près  du  port  de  Coryce  , au-deffus  de 
yffonte.  Eumene  Roi  de  Pergame  & fils  d’Attalus  « par- 
ticipa à l’honneur  de  cette  viétoire  ; auffi-tôt  après  la  ba- 
taille i la  flote  des  Rhodiens  vint  fe  joindre  aux  Romains  : 
avec  ce  renfort  , Livius  alla  défier  les  ennemis  jufques  dans 
le  port  d’Ephèfe  où  ils  s’étoient  retirés.  Durant  cette  cam- 

Î>agne  , le  Roi  Philippe  faifoit  la  guerre  de  fon  côté  avec 
a permiffion  du  Conful.  Il  fe  rendit  maître  de  toute  l’A- 
thamànie  « de  Demétriade  , de  la  Dolopie  * de  l’Apérantie  * 
& de  quelques  villes  de  la  Perrhébie. 

En  Italie , le  Coniul  Scipion  Nafica  défait  les  Boïens 
en  bataille  rangée  , prend  leur  camp  , 8c  deux  jours  après 
force  toute  la  nation  à fe  rendre  : ils  confifque  la 'moitié  de 
leurs  terres  au  profit  de  la  République.  D’un  autre  côté  » 
les  Liguriens  fqnt  vaincus  par  Minucius , qui  continuoit  à 
leur  faire  la  guerre  en  qualité  de  Proconml.  Ces  peuples 
firent  ufage  cette  année  de  ce ' qu’ils  appelloient  la  Loi 
facrét  ; par  un  ferment  terrible  ils  s’engagèrent  à vaincre 
©u  môurir  ; c’étoit  le  dernier  effort  d’une  nation  qui  fut 
obligée  de  céder  à la  fuperiorité  des  Romains. 

On  accorde  le  petit  triomphe  au  Propréteur  Fulvius 
Nobilior , pour  avoir  vaincu  en  Efpagne  les  Ve&ons  & 
les  Orétans. 

Scipion  Nafica  qui  préfida  aux  Comices  pour  les  gran- 
des éle&ions , fit  enfin  tomber  les  fuffrages  fur  L.  Cor- 
nélius > frere  de  Scipion  l’Africain  , & fur  C.  Lælius  fon 
ami  ; tous  deux  ils  furent  nommés  Confuls.  Ils  s’en  rappor- 
tèrent au  Sénat  pour  la  diflribution  des  dépattemens.  Cette 
Compagnie  fe  trouvoic  embarraflée  à décider  entre  deux 
hommes  célébrés,  lorfqu’un  homme  plus  célébré  encore 
détermina  fon  choix.  Scipion  l’Africain  offrit  de  fervir  fous 
fon  frere  dans  la  guerre  du  Levant , en  qualité  de  Lieu- 
tenant général.  Il  ne  paroit  pas  qu’Acilius  fe  foit  donné 
aucun  mouvement  pour  obtenir  de  continuer  la  guerre  corn- 
. tre  Antiochus  , qu’il  avoic  fi  glorieufement  commencée. 


S$j. 

Les  Scipions  conduifent  en  Grèce  un  renfort  de  treize 
mille  hommes  j ils  accordent  à leur  arrivée  une  nouvelle 
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trêve  de  fix  mois  aux  Etoliens  , pour  envoyer  une  fécon- 
dé ambaflade  à Rome.  Les  deux  freres  étoienc  impatiens 
de  paffer  en  Afie  , l’un  pour  y acquérir  autant  de  gloire 
que  fon  frere  en  avoit  rapporté  d’Afrique  ; l’autre , pour 
le  mefurer  une  fécondé  fois  avec  Annibal.  Ils  traverfent  à 

f;randes  journées  la  Theflalie  , la  Macédoine,  la  Thrace  8c 
a Cherfonéfe , pour  aller  pafler  l’Hellefpont.  Ce  fut  alors 
qu’Antiochus.  fentit  toute  la  folidité  des  confeils  que  lui 
avoit  donnés  Annibal  : Croyet.-moi , Seigneur  , lui  avoir 
dit  ce  grand  Général  , fi  vous  ne  vous  bâtez.  de  donner  de 
l'occupation  aux  Romains  cbeZ.  eux , bientôt  vous  ferez, 
oblige  de  combattre  en  Afie  pour  P Afie  : ces  Républi- 
cains n'afpirent  pas  moins  qu'à  fe  rendre  mai  très  de  l'U- 
nivers. La  grande  réputation  d’ Annibal  lui  fit  tort  auprès 
d’Antiochus  ; ce  Prince  appréhenda  qu’un  Général  qui 
s’étoit  fait  un  fi  grand  nom  en  fuccombant  fous  les  Ro- 
mains , n’effaçât  fa  propre  gloire  , s’il  étoit  allez  heureux 
pour  les  vaincre  fous  les  aufpices  de'  la  Syrie  : enfin  preffé 
par  les  circonflances , il  l’envoye  à la  tète  d’une  flote 
qu’il  avoit  fait  venir  de  Phénicie  , pour  fe  joindre  à celle 
qui  étoit  à Ephéfe.  Cette  flote  eft  interceptée  8c  battue 
par  celle  des  Rhodiens  : Annibal  eft  obligé  de  refier  en 
Pamphylie.  d’un  autre  côté  , Polyxenidas  eft  défait  une 
fécondé  fois  par  la  flote  R omaine  , à la  hauteur  deMyo- 
néfe , ville  d’Ionie,  Antiochus  rappelle  fes  garnifons  des 
▼illes  d’Europe  , 8c  raffemble  toutes  fês  troupes  au  cœur 
de  l’Afie,  pour  faire  tête  aux  Scipions.  C’étoittôùt  ce  qu’il 
pouvoir  faire  de  pis.  La  ville  de  Lifymachie  fur  les  con- 
fins de  la  Cherfonèfe  , 8c  celle  d’Abyde  fur  les  bords  de 
l’Hcllefpont , du  côté  de  l’Afie , auroient  pu  feules  te- 
nir les  Romains  en  échec.  Ils  les  trouvèrent  évacuées  à 
leur  grand  étonnement.  Le  Roi  de  Syrie  , deftitué  des 
confeils  d’Anpibal  ; ne  fçavoit  plus  quel  parti  prendre  ; 
il  difoit  lui-même  ; Je  ne  [fai  quel  Dieu  me  fouffly  un  ej- 
prit  de  vertige  ! tout  me  devient  contraire  : je  rampe  de- 
vant les  Romains  , leur  fers  de  guide  pour  les  conduire  à 
ma  patrie.  ' 

Il  fait  propofer  des  conditions  de  paix  qui  ne  font  point 
agréées.  Ce  prince  la  défiroit  fi  ardemment , qu’il  fit  offrir  à 
Scipion  l’Africain  de  lut  rendre  fans  rançon  fon  fils  encore 
jeune , pris  au  commencèment  de  la  guerre , 8c  même , fui- 
vant  Polybe , de  partager  avec  lui  les  revenus  de  fon  Royau- 
me. Scipion  fit  une  réponfe  digne  de  lui  & des  Romains. 
L’armée  Coijfulaire  reçoit  fur  fa  route  les  foumiflions  4? 
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plufieurs  villes  , entr’autres  de  celle  d’Illium  , donc  on 
difoic  que  les  Romains  étoient  originaires.  Après  avoir 
traverfé  le  fleuve  Hyllus  , on  vient  préfenter  la  bataille 
au  Roi  de  Syrie  près  de  la  ville  de  Magnéfie.  On  auroic 
dit  qu’Antiochus  s’étoic  Fait  un  plafîr  de  raflferabler  dans 
fon  armée  des  foldats  de  toutes  les  nations  qu’il  avoir 
fournîtes,  ou  dont  il  étoit  allié  , comme  pour  en  faire  pa- 
rade aux  yeux  des  Romains.  On  y voyoit  des  Scythes , des 
Tralliens , des  Crétois  , des  Myfiens  , des  Cyrtiens , des  Per- 
ians , des  Arabes  , des  Lydiens  > des  Cappadociens  > des  Ca- 
riêns  /des  Ciciliens , enfin  des  Galates  ou  Gallo-Grecs , peu- 
ples Gaulois  établis  en  Afie  , qu’Antiochus  avoit  engagés 
dans  fon  parti.  Il  avoit  fait  aufli  une  tentative  auprès  de 
Prufias  Roi  de  Bithynie,  mais  les  lettres  de  Scipion  l’A- 
fricain le  déterminèrent  à fe  tourner  du  côté  des  Romains. 
On  voyoit  auffi  dans  l'armée  des  Syriens  des  chameaux  5c 
des  dromadaires , animaux  inconnus  aux  Romains  , cin- 
quante-quatre grands  éléphàns  des  Indes  > furmontés  de 
leurs  tours  à divers  étages , ou  l’on  avoit  placé  des  fron- 
deurs 5c  de  gens  de  trait  ; enfin  une  longue  file  de  chars 
armés  de  faux , difpofés  en  bon  ordre  à la  tête  de  la 
première  ligne.  Rien  de  tout  cela  ne  fit  peur  aux  Ro- 
mains , non  plus  que  le  nombre  fupérieur  des  ennemis 
qui  comptoient  dans  leur  armée  foixante  5c  dix  mille  hom- 
mes de  pied  5c  douze  mille  chevaux  , tandis  que  celle 
des  Romains  n’écoit  compofée  que  de  vingt-huit  mille 
hommes  en  tout , y compris  fept  mille  foldats  que  Philip- 
pe de  Macédoine  , 5c  Eumene  Roi  de  Pergame  , avoienc 
joints  aux  légionnaires.  Le  Conful  Cornélius  fe  hâta  de 
donner  la  Bataille  fans  attendre  l’arrivée  de  fon  frere  , 
qu’une  maladie  retenoit  proche  d’Elée  ; peut-être  fut-il 
jaloux  de  faire  voir  ciu’il  fçavoit  vaincre  par  lui-mê’me.  ' 
Dés  que  les  chars  fe  furent  mis  en  mouvement , un  dé- 
tachement de  Romains  armés  à la  légère  > allèrent  au-de- 
vant par  l’ordre  du  Roi  Eumene  , 5c  à grands  coups  de 
dards  5c  de  pierres  ils  les  obligèrent  de  fe  retourner  5c 
de  retomber  fiir  l’aîle  gauche  qu’ils  mirent  en  confufîon  ; 
aufïi-tôtelle  fut  attaquée  par  le  corps  d’armée.  Le  corps 
de  bataille  compofé  de  Phalangites  diRribués  par  pélo- 
tqns , fut  mis  en  déroute  par  d’autres  éléphàns  placés 
dans  les  intervalles  ; ces  animaux  accablés  des  traits  que 
lqur  lancèrent  les  Romains , entrèrent  en  fureur  , 5c  fou- 
lèrent aux  pieds  tout  ce  qui  les  environnoit.  L’aîle  droi- 
te que  commandoic  Antiochus  en  perfonne  , eut  d'abor4 
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l’avantage , & meme  les  légionnaires  prenoient  la  fuite  , 
lorlqu’ils  furent  arrêtés  par  un  Tribun  nommé  Æmilius , 
que  le  Conful  avoit  laide  à la  garde  d’un  camp  avec  deux 
mille  hommes  : par  fon  ordre  ils  tombèrent  fur  les  fu- 
yards > & les  contraignirent  à reprendre  leurs  portes.  An- 
tiochus  ne  tint  plus  à cet  alpect  , il  tourna  bride  , & fut 
fuivi  de  ce  qui  lui  reftoit  de  foldats  : il  en  perdit  cin- 

Îjuante  mille  dans  cette  journée  » en  y comprenant  les  pri- 
onniers  & ceux  qui  furent  tués  dans  fon  camp  , dont 
les  Romains  s’emparèrent , & od  ils  firent  un  butin  im- 
menfe.  Une  fi  grande  viétoire  ne  coûta  au  Conful , à 
ce  qu’on  prétend  , que  trois  cent  fantaffins  & vingt-cinq 
cavaliers  ; elle  fut  luivie  de  la  rédu&ion  de  toutes  les 
villes  de  l’Afie  mineure. 

Antiochus  fe  foumet  aux  conditions  propofées  par  les 
Romains.  Rien  de  plus  humble  que  le  difeours  de  fes 
AmbafTadeurs  : Votre  vittoirc  , dirent-ils  aux  Romains  , 
vous  rend  les  maîtres  de  l’Univers  ; mettant  bas  toute 
animoftté  contre  les  mortels  , vous  ne  devez.  plus  fouger 
déformais  , à l'exemple  des  Dieux  , qu'à  pardonner , à faire 
du  bien  au  genre  humain.  Rien  de  plus  fier  que  la  répon- 
fe  que  fit  Scipion  l’Africain  , au  nom  du  confeil  Romain  : 
lamauvaife  fortune  ti’a  jamais  pu  abattre  notre  four  âge  , 
la  profpérité n’efi  pas  capable  de  nous  enorgueillir  j les  memes 
conditions  que  nous  propoj âmes  lorfque  les  chofes etoient  éga- 
les de  part  d'autre  > nous  vous  les  propofons  aujourd'hui 
que  nous  femmes  vainqueurs  ; qu' Antiochus  faffe  attention 
au  refie  , qu'il  efi  plus  difficile  d’entamer  la  pujffauce  des 
Bois  , que  de  l’anéantir  lorfqu'on  lui  a porté  les  premiers 
coups.  Ces  conditions  étoient  qu’Antiochus  abandonneroit 
ce  qu’il  avoit  en  Europe , & tout  ce  qu’il  pofledoit  dans 
l’Ane  en-deça  du  mont  Taûrus  ; qu’il  payeroit  une  îomnx 
pour  les  frais  de  la  guerre  ; qu’il  donneroit  en  otage  aux 
Romains  Antiochus  fçn  fécond  jfils  , & dix-neuf  autres  Sei- 
gneurs Syriens  à leur  choix  ; 6c  qu’il  livreroit  Annibal  6c 
l’Etolien  Thoas,  principal  auteur  de  la  guerre.  Cette  der- 
nière condition  avoit  été  ajoutée  , quoiqu’en  dife  Scipion  , 
& les  Romain  donnent  ici  des  marques  de  perte  animofité 
perfonnelle  qu’ils  conlerverent  toujours  contre  Annibal.  Il 
pourvut  à fa  fureté  , dés  qu’il  apprit  qu’on  uégocioic  un 
traité  , fe  doutant  bien  qu’il  y feroit  facrifié. 

En  Grèce,  les  Etoliens  n’ayant  pu  obtenir  du  Sénat  de, 
Rome  les  conditions  qu’ils  démandoient , recommencent  la 
guerre , 8c  reprennent  fur  Philippe  l’Athamanie  & toutes  fes 
autres  conquêtes.  -p  ^ 
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* En  Efpagne  , le  Eroconful  Æmilius  Paulus  eit  battu  par 
les  Lufitaniens  dans'le  pays  de  Vafcétans  : fix  mille  Ro- 
mains périment  dans  cette  action.  Le  Proconful  eut  fa  re- 
vanche l’année  fuivante  * il  tua  dix- huit  mille  hommes  aux 
ennemis  « fc  fit  fur  eux  plus  de  trois  mille  prifonniers. 

En  Italie  * le  Conful  Lælius  n’eut  d’autre  fonéiion , que 
de  contenir  les  Gaulois  6c  les  Liguriens , peuples  déjà  pa- 
cifiés. Il  établit  deux  colonies  de  fix  mille  familles  Ro- 
maines dans  la  Gaule  Cifalpine. 

5*4* 

• 

„ Rome  étoit  devenue , comme  le  remarque  le  P.  Ca- 
,,  trou  , le  plus  magnifique  théâtre  du  monde.  Là  fe  raf- 
»,  fembloient  les  Rois,  les  Princes , les  députés  des  Ré- 
„ publiques  6c  des  villes  de  l’Afie , de  l’Afrique  6c  de  la 
,,  Grèce.  Tous  s’empreffoient  de  venir  faire  leur  cour  au 
»,  Sénat  ; par  un  ligne  de  fa  volonté , il  écablifToic  ou 
„ détruifoit  la  fortune  des  peuples  flc  des  fouverains.  ,, 
Les  Amhaffadeurs  d’Antiochus  étoient  venus  demander 
la  ratification  du  traité  fait  avec  les  Scipions  , elle  leur  fut 
accordée.  Eumene  , Roi  de  Pergame , qui  s’étoic  fi  fore 
- illuftré  dans  la  derniere  guerre , demandoit  pour  récora- 
penfe  » qu’on  ajoûtât  à fon  Domaine  toutes  les  régious 
conquifes  en- deçà  du  mont  Taurus.  Les  Rhodiens  qui  n’a- 
voient  point  rendu  de  moindres  fêrvices  , s’oppofoient 
aux  prétentions  du  Roi  de  Pergame  , pour  ce  qui  concer- 
noit  les  vllles:  Grecques  d’Afie.  Les  députés  de  ces  villes 
folljcitoient  pour  leur  liberté.  Le  Sénat  contenta  tout  le  mon- 
de. La  Lycaonie , les  deux  Phrygies  6c  la  Myfie , furent 
adjugées  au  Roi  Eumene  , dt  on  y ajouta  depuis  la  Cher- 
foncfe  6c  la  ville  de  Lyfiraachie.  La  Lycie  fut  donnée  aux 
Rhodiens  avec  la  partie  de  la  Carie  la  plus  voifine  de  l’ifle 
de  Rhodes  , de  une  portion  de  la  Pifidie  ; 6c  l’on  excepta 
de  ces  deux  lots  les  villes  qui  jouiffoient  de  leur  liberté 
avant  la  guerre.  Au  furplus  on  députa,  fuivant  la  cou- 
tume , dix  Gommiffaires  au  levant , pour  y régler  toutes 
les  affaire*;  : ira  en  avoir  agi  de  même  lors  de  la  pacifica- 
tion de  l’Afrique  6c  de  la  Grèce,  à la  fuite  des  viétoires  de 
Scipion  & de  Flaminius.  i 

Ce  dernier  fut  créé  Cenfeur  cette  année , au  grand  regret 
de  Caton,  oui  brigua  extrêmement  cette  place,  même  par 
des  yoyes  ;honteufes,  Il  joua  le  rôle  de  délateur  , 6c  accufa 
Manius  Acilius , un  de  fes  compétiteurs , d’avoir  détourné  à 
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fon  profit  une  partie  des  dépouilles  de  la  Grèce.  On  donn* 
pour  collègue  à Flamininus , Claudius  Marcellus , fils  du 
grand  Marceilus.  Scipion  l’Africain  eil  nommé  Prince  du  Sé- 
nat pour  la  troifiéme  rois  ; Lucius  Cornélius  fon  frere  » triom- 
phe à Rome  > & prend  le  furnom  d'Âfiatique.  Pline  affiné 
que  les  vafes  d’argent,  portés* en  ce  triomphe  , pefoient 
' mille  quatre  cent  cinquante  livres  , de  que  ceux  d’or  en 
pefoient  mille  cinq  cent  ; il  ajoute  que  par  certe  première  ' 
conquête  de  l’Afie  , le  luxe  de  la  profufion  s’accrurent  à 
Rome  jufqu’à  l’excès. 

Les  deux  Confuls  eurent  ordre  de  pafTer  l’un  en  Grèce 
contre  les  Etoliens  , l’autre  en  Afie  pour  achever  d’en  affu- 
* rer  la  conquête.  Fulvius  Nobilior  , aidé  des  Epirotes  , s'em- 
pare d’Ambracie,  ville  forte  fituée  prés  du  golfe  de  même 
nom  , de  regardée  comme  la  clef  de  l’Etolie.  La  prife  de 
cette  feule  place  force  les  Etoliens  à fe  foumettre  ; on 
leur  accorda  la  paix  , à condition  d’abandonner  aux  Ro- 
mains les  villes  de  territoires  conquis  depuis  le  Confulat 
de  Flaminius  , de  payer  les  frais  de  la  guerre  , de  four- 
nir quarante  ôtages  , de  de  s’engager  à n’avoir  point  d’au- 
tres amis  ni  d’autres  ennemis  que  ceux  des  Romains.  Man- 
lius Vulfo  traverfe  la  Carie  de  la  Phrygie  pour  fe  ren- 
dre en  Galatie»  Ces  peuples  s’étoient  attirés  la  colère  de 
Rome  par  leur  alliance  avec  Antiochus  , les  fecours 
qu’ils  lui  avoient  prêtés  * c’en  étoit  a(Tés  ; il  falloir  * 
fuiyant  les  'principes  .de  la  politique  Romaine,  ou 
qu’ils  fifient  leurs  foumiffions  , ou  qu’ils  fuilent  châtiés  ; 
ils  fe  divifent  en  deux  corps  ; ceux  qu’on  nommoit  To- 
lifloboges  de  Trocmiens  , fe  retranchent  fur  le  mont  Olym- 
pe , de  ceux  qu’on  nommoit  Teétofages , fe  cantonnent  t 
lur  la  cime  du  mont  Magaba.  Il  r^étoit  pas  aifé  d’aller 
Jes  forcer  dans  ces  poftes  ; Manlius  l’entreprit , de  réuffir. 
Après  avoir  obfervé  quels  étoient  les  côtés  les  moins  ef- 
carpés  du  mont  Olympe,  il  fit  avancer  fes  troupes  légè- 
res , qui , à force  de  traits , délogèrent  les  gardes  avan-  * 
cées.  Ces  Galates  combattoient  à démi  nuas  , à la  ma-  ■> 
niere  des  Gaulois,  de  ils  ne  fe  feryoient  que  de  boucliers  * 
étroits  peu  capables  de  les  garantir  ; d’ailleurs  ils  n’avoient 
pour  armes  que  les  caillous  trouvés  fur  la  montagne.  Après 
ce  premier  avantage , les  légionnaires  s’avancèrent , de  eu- 
rent bon  marché  de  ces  troupes  mal  armées  de  à demi 
vaincues  par  l’effroi.  Les  hiftoriens  parlent  diverfement  du 
nombre  des  ennemis  tués  dans  cette  bataille  : tout  fe  pafla r 
de  même  fur  le  mont  Magaba.  Le  Conful  mit  au  pillage  le 
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plat  pays  ; le  butin  y fut  prodigieux  ; c’étoit , pour  aïnfi 
dire  , la  dépouille  de  toute  l’Afie  mineure  ; car  les  Galates 
s’étoienc  extrêmement  enrichis  par  leurs  brigandages,  de- 
puis quatre  vingt-dix  ans  qu’ils  s’écoient  établis  dans  ces 
contrées. 

Dénombrement  par  lequel  le  nombre  des  citoyens  fe  trou- 
va monter  à deux  cent  cinquante-huit  mille  trois  cent  vingt- 
, huit. 

On  accorde  le  droit  de  füffrage  dans  les  Comices  aux  ha- 
bitans  de  Formies , de  Fondi  6c  d’Afpi.. 

Prifede  Samé  , ville  de  Céphalenie , par  leProconful  Ful- 
vius  : cette  ifle  avoit  été  exceptée  dans  le  traité  conclu  arec  v 
les  Etoliens  , &Fulvius  s’en  écoit  emparé  au  nom  de  la  Ré- 
publique pendant  fon  Confulat  ; Samé  fut  la  feule  ville  qui 
refufa  de  recevoir  garnifon  Romaine , quoiqu’elle  eut  donné 
its  étages  comme  les  autres  : elle  fut  prife  d’aflaut  » livrée  au 
pillage  , 6c  fes  habitans  furent  vendus  à l’encan. 

. Le  Proconful  Manlius  brûle  la  flore  du  Roi  Antiochus  , 

Su’il  de  voit  livrer  aux  Romains  par  un  des  articles  du  traité 
e paix  ; fes  éiéphans  font  donnés  au  Roi  Euméne.  Antio- 
chus mourut  miièrablement  peu  après  cette  trifte  expédi- 
tion. 

Les  Confuls  relièrent  fans  occupation  militaire  en  Ita- 
lie ; ce  ne  fut  que  l’année  fuivan^e  qu’on  fongea  à ven- 
ger la  mort  du  Préteur  L.  Bæbius , tué  en  tranifon  deux 
ans  auparavant  par  les  Liguriens  , comme  il  pafloit  par 
leur  pays  pour  fe  rendre  dans  l’Efpagne  ultérieure  , donc 

le  fort  lui  avoir  fait  tomber  le  gouvernement* 

» * 
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Minucius  Myrtilus  6c  L.  Manlius  » jeunes  Seigneurs  Ro- 
mains * font  livrés  aux  Carthaginois  , pour  avoir  violé  le 
droit  des  gens , enportant  la  main  fur  les  Ambafladeurs  de 
cette  République.  . ; : ' > , * r 

Sctpion  l’Africain  eft  traduit  devant  le  peuple  par  les  deux 
Petilius  ; ces  Tribuns » à Ptaftigation  de  Caton  , qui , pour 
me  feryir  de  l’expreflion  de  Tice-Live  ,ne  ceflbit  d’aboyer 
après  le  erand  Scipion  { alhtrare  ) l’accuferent  de  péculat  * 

«8c  prétendirent  qu’il  avoit  tiré  de  grandes  fommes  d’ Antio- 
chus, pour  lui  faire  accorder  une  paix  avantageufe.  Il  fallut 
que  le  vainqueur  d’Annibal  » de  Syphax  & de  Carthage  , un  . 
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homme  à qui  les  Romains  âvoient  offert  de  le  créer  Con- 
fiai & Diélateur  perpétuel , fe  réduifit  à foutenir  le  trille 
rôle  d’accufé  ; il  le  fit  avec  cette  grandeur  d'ame  qui  ca- 
raélérifoit  toutes  fes  actions.  Comme  fes  acufateurs  , faute 
de  preuves  « fe  répandoient  en  reproches  contre  lui  , il 
fe  contenta  le  premier  jour  de  faire  le  récit  de  fes  exploits 
& de  fes  fervices  ; défenfe  ordinaire  aux  illuflres  accu- 
fés  ; elle  fut  reçue  avec  un  applaudiffement  univerfel.  Le 
fécond  jour  fut  encore  plus  glorieux  pour  lui.  Tribun  du, 
peuple  , dit-il , vous , citoyens  y c'efl  à pareil  jour  que 
y*ai  vaincu  Annibal  les  Carthaginois  ; venex. , Romains  , 
allons  dans  les  temples  rendre  aux  Dieux  de  folemnelles 
aüions  de  grâces  y $ les  prier  qu'ils  vous  donnent  toujours 
des  Généraux  [emblables  à moi.  On  le  fuivit  en  effet,  8c 
les  Tribuns  relièrent  feuls  avec  le  Crieur  qu’ils  avoienc 
amené  pour  cirer  l’accufé.  L’affaire  fut  remife  fur  le  tapis 
une  trpifiéme  fois  ; mais  Scipion  n’étoit  plus  à Rome , il 
s’étoit  retiré  à fa  maifon  de  campagne  à Literne  , où 
l’on  croit  qu’il  mourut  peu  de  tems  après  ; il  fut  enterré 
avec  le  Poète  Ennius  , qu’il  avoir  toujours  honoré  de  fon 
amitié.  Cette  affaire  fe  réveilla  aulfi-tôt  ; les  Petilius  firent 
porter  une  loi  pour  informer  des  fommes  d’argent  reçues 
d’Anriochus  , 8c  Lucius  Scipion  fut  condamné  à une  amen- 
de pour  le  même  prétendu  crime  de  péculat  dont  on  avoir 
acculé  fon  frere.  Ses  biens  furent  vendus  , 8t  leur  modicité 
le  juflifia  afTés  ; il  ne  s’y  trouva  pas  de  quoi  payer  la 
fomme  à laquelle  il  avpit  été  condamné. 

Les  Confiais  Emilius  6c  Flaminius  défont  les  Liguriens  8c 
leur  ôtent  leurs  armes  ; c’étoit  tout  ce  qu’on  pouvoir  leur 
ôtef  ; la  Ligurie  etoit  un  pays  pauvre  8c  ftérile  , & très 
•'  propre  à tenir  le  courage  des  Romains  en  haleine , pen- 
dant les  intervalles  que  leur  laifToient  des  guerres  plus  im- 
portantes. Après  avoir  terminé  celle-ci , les  Confiais  em- 
ployèrent leurs  troupes  à la  conflruétion  de  deux  grands 
chemins  ; Flaminius  en  fit  faire  un  depuis  Boulogne  iuf- 
qu’à  Arezzo  ; Manlius  en  conduifit  un  autre  depuis  Plai- 
fance  jufqu’à  Rimini  , 8c  le  joignit  à la  voye  Flaminienne. 
„ Coutume  admirable  des  Romains  , dit  M»  Rollin  , qui 
,,  regardant  l’oilîveté  & l’inaélion  comme  une  fource 
,,  flanelle  de  /mollefTe  , de  relâchement , de  défordres  , 
,,  tenoient  leurs  foldats  toujours  en  a&ion  , toujours  oc- 
,,  cupés  ou  aux  travaux  de  la  guerre  , ou  à des  ouvrages 
,,  publics  ! C’efl  ce  qui  confervoit  dans  leurs  troupes  une 
,,  difeipline  fi  exaéte  8c  fi  févére  > & qui  les  rendait  en 
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»,  même  tems  infatigables  8c  invincibles.  ,» 

En  Efpagne  les  Propréteurs  Acidinus  8c  Atinius  rempor- 
tent des  avantages  confidérables , l’un  furies  Celtibériens 
dans  l'Efpagne  citérieure  , l’autre  fur  les  Lufitaniens  dans 
l’Efpagne  ultérieure. 

On  fait  forcir  de  Rome  douze  mille  Latins  qui  étoient  ve- 
nus s’y  établir  , 8c  s’étoient  fait  comprendre  dans  le  dénom- 
brement. La  multitude  d’étrangers  commençoit  à devenir  à 
charge  à cette  capitale. 

S 67. 

On  abolit  les  Bacchanales.  Sous  prétexte  de  vacquer  au 
culte  du  Dieu  Bacchus , des  femmes  d’abord  , & enfui- 
te  des  hommes  avoient  formé  en  divers  lieux  de  l’Italie  » 
de  à Rome  même  » une  focteré  monftrueufe  qui  ne  re- 
connoiffoit  d’autre  loi  que  la  licence  la  plus  effrenée.  Dans 
l'épaifl'eur  des  forêts»  au  milieu  des  ténèbres  de  la  nuit  ; 
ces  forcenés  fe  raffembloient  à la  lueur  des  flambeaux  , 
de  après  s’être  noyés  dans  le  vin  ; ils  s’y  exerçoient  à tous 
les  genres  de  crime-  L’affemblée  fe  terminoit  ordinairement 
par  le  facrifice  de  la  pudeur  ou  de  la  vie  des  hommes  , 

Eour  donner  plus  de  liberté  à l’impudicité  » on  éteignoit 
* lumières  , 8c  pour  étouffer  les  cris  des  mourans  » on 
mêloit  des  hurlemens  épouvantables  au  fracas  des  inftru- 
raens  les  plus  bruyans.  Tous  ces  myfteres  d’iniquité  fu- 
rent révélés  au  Conful  Pofthumius  » 8c  fur  le  rapport  qu’il 
en  fit  au  Sénat  & au  Peuple , il  fut  chargé  , conjointement 
avec  fon  collègue  , de  faire  les  informations  , de  punir 
les  coupables.  On  découvrit  avec  furprife  qu’environ  fept 
mille  perfonnes  » de  l’un  8c  de  l’autre  fexe  , avoient  par- 
ticipé a toutes  ces  horreurs  ; un  très-grand  nombre  furent 
condamnés  à mort  » les  autres  fe  dérobèrent  au  fupplice 
ou  par  la  fuite  , ou  par  une  mort  volontaire.  Tandis  que 
Pofthumius  travailloit  à Rome  à exterminer  les  reftes  de 
cette  horrible  fecte  , Marcius  entre  en  Ligurie  » 8c  reçoit  un 
échec. 

Fulvius  en  exécution  d’un  vœu  fait  lors  de  la  guerre 
d’Etolie  , fit  célébrer  des  Jeux  oû  l’on  vit  pour  la  premiè- 
re fois  des  combats  d’Athlétes  » 8c  des  chaflês  de  Lions  & de 
Panthères. 

$68. 

Le  Sénax  envoyé  trois  Commiffaires en  Grèce,  pour  juger 
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un  différend  furvenu  entre  plufieurs  peuples  de  ces  con- 
trées , 6c  Philippe  Roi  de  Macédoine  , au  fujet  de  la  pof- 
feffion  de  quelques  villes.  Les  CoramifTaires  rendent  un 
Arrêt  par  lequel  ils  reftraignoient  le  Royaume  de  Macé- 
doine a Tes  anciennes  limites.  Les  députés  de  Pergame  fe 
plaignoient  aufli  de  ce  que  Philippe  s’étoit  emparé  d’Ænos 
6c  de  Maronée  » villes  de  Thrace  qu’Euméne  prétendoit 
être  de  la  dépendance^  de  Lyfimachie  , qui  lui  avoit  été 
adjugée  par  les  Romains.  Les  Commilfaires  fe  tranfpor- 
térent  à ThefTalonique  pour  juger  cette  nouvelle  contefla- 
' tion  ; Philippe  les  y luivit  la  rage  dans  le  coeur  : quelle 
humiliation  , en  effet,  pour  un  puifTanr  Roi , un  fuccef- 
ieur  d’Alexandre  le  Grand  , d’être  obligé  de  plaider  fa  cau- 
fe  devant  trois  particuliers  de  Rome  ! Il  fut  dit  que  le  Roi  de 
, Macédoine  évacueroit  les  deux  places  par  provifion.  Il  fe 
met  en  état  de  recommencet  la  guerre. 

Les  Liguriens  font  battus  par  les  Confuls. 

En  Efpagne  les  Préteurs  Calpurnius  6c  Quintius  joignent 
leurs  forces,  & .combattent  les  Lufitaniens  près  du  Tage 
avec  un  entier  fuccês  ; de  trente-cinq  mille  hommes  à pei- 
ne en  échapa-t-il  quatre  mille  : leur  camp  fut  pris  6c  pillé. 
Cette  viétoire  pacifie  l’Efpagne  ultérieure  pour  un  tenu. 

Caton  exerce  la  Cenfure  avec  Lucius  Valerius  Flaccus. 
Les  hiftoriens  difent  que  Caton  réuniffoit  tous  les  taleas  ; 
mais  il  paroît  qu’il  fe  fentit  lui- même  plus  de  talent  pour 
la  Cenlure  que  pour  toute  autre  place  : il  la  brigua  avec 
une  activité  extraordinaire , 6c  il  en  tira  pU;s  de  vanité 
que  de  toutes  les  autres  charges  dont  il  avoit  été  honoré. 
Il  s’attribua  le  fumoir,  de  Cenfeur , qui  lui  demeura  tou- 
jours depuis , 6c  fît  graver  ces  paroles  au  bas  de  la  ftatue 
que  le  peuple  lui  fit  ériger  dans  le  temple  de  la  Santé  z 
A Caton  le  C enfeu r , pour  avoir  réformé  pat  des  fagesré- 
glemens  la  difeipline  de  la  'République . C’étoit  la  première 
fois  que  le  peuple  lui  faifoit  cet  honneur  , 6c  comme  fes 
amis  lui  témoignoient  un  jour  leur  étonnement  de  ce  qu’il 
ne  l’avoit  point  encore  reçu  : y aime  bien  mieux , répondit-il , 
qu'on  s'étonne  de  ce  qu'on  n'a  point  érigé  de  ftatue  â Caton  ; 
que  d'entendre  demander  pourquoi  on  lui  en  a érigé  une . Il 
parut  pendant  l’exercice  de  faCenfure  tel  qu’il  avoit  toujours 
été , prorefteur  2élé  du  bon  ordre  6c  de  la  difeipline  > 6c  en-* 
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nemi  opiniâtre  & acharné.  Il  retrancha  entr’autres  du  nom- 
bre des  Sénateurs  T.  Quintius  t frere  du  grand  Flaminius  , 
qui  méritoit  bien  un  plus  grand  châtiment  ; ce  Sénateur 
avoit  été  convaincu  d’avoir  commis  un  meurtre  de  fang 
froid  , pour  procurer  à une  courtifane  le  plaifir  de  voir 
mourir  un  homme.  Il  dégrada  Scipion  l’Afiatique  du  rang 
de  Chevalier  Romain  , uniquement  parcequ’il  étoit  fon 
ennemi.  Le  luxe  qui  commençoit  à s’introduire  a Rome 
n’étoir  pas  du  goût  de  Caton  ; il  imagina  à ce  fujet  un 
moyen  de  réforme  qui  produifit  d’affez  bons  effets.  On 
exigeoit  les  impofitions  fur  le  pied  de  la  déclaration  que 
les  citoyens  faifoient  de  leurs  biens  ; mais  on  n’avoit  point 
encore  compris  dans  cette  déclaration  les  habits  , les  ameu- 
blemens  > les  équipages , les  bijoux  , matière  ordinaire  du 
luxe  ; Caton  les  y fit  comprendre , & comme  les  Cen- 
leurs  faifoient  eux-mêmes  Peftimation  des  biens  déclarés  , 
il  fit  monter  l’eftimation  de  ces  fortes  de  chofes  dix  fois 
plus  haut  qu’elles  n’avoient  ccuté  , & impofa  la  taxe  à 
proportion.  11  fit  bâtir  dans  la  grande  place  de  Rome  un 
magnifique  Palais  dcfliné  à des  ufages  publics  , & qui  fut 
appellé  de  fon  nom , la  Bafilique  Portia • Le  goût  des  Ro- 
mains étoit  encore  alors  d’aimer  la  magnificence  publique  , 
6c  de  réprimer  le  faite  des  particuliers. 

Les  Confuls  n’ayant  point  trouvé  d’ennemis  à combattre 
dans  la  Ligurie  , établirent  deux  colonies  . l’uDe  à Pifau- 
re  dans  l’Ombrie  pour  contenir  les  Gaulois  î l’autre  à Pol- 
lentia  dans  le  Picenum. 

Le  Préteur  Aulus  Terentius  s’empare  de  Corbicn  dans 
l’Efpagne  citérieure  ; les  Suefférans  rebelles  qui  le  trou- 
voient  dans  cette  place  furent  réduits  à Pefclavage. 

On  envoyé  de  nouveaux  Commiflaires  en  Grèce  pour 
veiller  à l’exécution  de  l’arrêt  prononcé  contre  Philippe  : 
Ce  Prince  fait  égorger  les,  principaux  habitans  de  Maro- 
née  qui  s’étoient  déclarés  contre  lui.  Il  refufe  de  livrer 
Onomaffe  » fon  confident , qu’il  avoit  chargé  du  maflacre 
de  Maronée , & que  les  Commiffaires  vouloient  envoyer 
à Rome  pour  y être  interrogé  ; il  y envoyé  fon  fils  Dé- 
metrius  ; ce  jeune  Prince  avoir  été  long-tems  en  ôtage  à 
Rome,  & s’y  étoit  attiré  l’affeélion  du  Sénat  & du  peu- 
ple ; il  étoit  par  cette  raifcn  plus  propre  que  perlonne  à 
y ménager  les  intérêts  de  fon  pere.  Les  mêmes  Commif- 
faires prirent  connoiffance  des  plaintes  formées  par  les  La- 
cédémoniens contre  les  Achéens , & les  jugèrent  avec 
cette  hauteur  qui  annonçoit  la  fcuveraineté  que  Rome 
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précendoit  s’attribuer  peu  à peu  fur  tous  les  peuples. 


57°* 

Un  nuage  fe  formoit  du  côté  de  l’Afie  , & paroilfoit  * 

menacer  Rome  d'une  nouvelle  tempère.  Le  vieux  Anni- 
' bal  n’avoit  point  oublié  la  haine  qu'il  avoir  jurée  aux 
Romains  dans  fon  enfance  ; on  le  trouvoit  par  tout  où 
il  croyoit  pouvoir  leur  fufciter  des  ennemis.  Après  la  dé-, 
laite  du  Roi  de  Syrie  il  fe  retira  en  Crète  , 6c  de-là  palfa 
en  Bithinie  auprès  de  Prufias  > qui  avoir  la  guerre  avec  Eu- 
mène  Roi  de  Pergame  , ce  fidèle  allié  des  Romains  : 6c  par 
fes  intrigues  Philippe  de  Macédoine  joignic  fes  forces  à 
celles  de  Prufias.  Annibal  commandoit  les  troupes  de  ce 
Prince  , 6c  il  avoit  déjà  eu  plufieurs  avantages  lorfqu’Eu-  ; 
mène  envoya  porter  fes  plaintes  à Rome.  Il  y fut  réfolu 
d'envoyer  des  Ambalfadeurs  chargés  , à ce  qu’on  prétend 
d’obliger  Prufias  à leur  livrer  le  Carthaginois.  Il  fallut 
obéir  ; Annibal  fut  inverti  par  les  troupes  de  la  garde 
du  Roi  dans  le  Château  qu'il  occupoit , 6c  ne  voyant 
aucun  moyen  d’échapper  , il  prit  du  poifon  qu’il  gardoic 
toujours  fur  lui.  à tout  événement  Si  ce  grand  Capitaine 
manqua  de  Religion  , de  bonne  foi  6c  d’humanité , com- 
me on  le  lui  a reproche  ; je  dirai  fi  l’on  veut  qu’il  eût 
les  qualités  d’un  Conquérant  ; mais  je  ne  dirai  point  qu’il 
eût  celles  d’un  héros.  C’ert  une  différence  bien  réelle  , que 
le  peuple  aura  toûjours  de  la  peine  à fentir  , ,par  la. 
même  raifon  qu’il  confond  fans  celle  les  charlatans  avec 
les  vrais  favans.  Les  procédés  bruyans  6c  faflueux  du 
charlatanifme  ont  de  quoi,  en  impofer  à la  multitude , qui 
voyant  toujours  fans  juger  , laide  infailliblement  captiver 
fon  admiration  par  tout  ce  qui  a de  l’éclat.  Si  l’on  vou- 
loit  me  paffer  cette  expreflion  * je  dirois  que  les  conqué- 
rans  font  les  charlatans  du  héroVime  ; que  leurs  plus  fa- 
meux exploits  ne  font  que  d’effrayans  tours  de  force  qui 
enchantent  le  peuple  , allarment  la  nature  > 6c  font  fré- 
mir les  honnêtes  gens. 

11  n’y  eut  rien  de  nouveau  dans  la  Ligurie,  dont  le  dé- 
partement étoit  échu  au  Conful  Fabius  Labeo. 

Marcellus  , fon  collègue  , chaffe  un  efiain  de  Gaulois  » 
qui  en  567  avoienr  paffé  les  Alpes  , pour  venir  s’établir 
aux  environs  d’Aquilée.  Les  Romains  appréhcndoient 
trop  les  Gaulois  pour  (ouffrir  l'établiflèment  de  ces  nou~ 
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nouveaux  voifins  ; ils  envoyèrent  à leur  place  une  colonie 
des  Latins  à Aquilée  ; qui  étoit  comme  la  clef  de  l’Italie  de 
ce  côté-  Quelque  tems  après  on  en  envoya  trois  autres  , 
l’une  à Parme , l’autre  à Modéne  , & la  troifiéme  à Saturnie  « 
celles-ci  étoient  pour  contenir  les  Gaulois  Ciialpins  au  cœur 

de  l’Italie. 

» , 

S7i* 

Le  Sénat  réprime  par  un  Edit  la  prodigalité  des  Ediles 
dans  l’appareil  des  fpeétacles.  Rome  eut  cette  année  fix  ar- 
mées fur  pied  , deux  en  Efpagne , & quatre  en  Italie  , 
dont  trois  en  Ligurie  fous  la  conduite  des  deux  Confiais  8c 
du  Proconful  Fabius  Labea , 8c  la  quatrième  fous  la  condui- 
te du  Proconful  Marcellus  » à l’extrémité  de  l’Italie  Orien- 
tale , fur  le  Golfe  Adriatique.  Malgré  cela  il  ne  fe  paffa 
rien  de  confidérable  , 8c  l’on  ne  voit  aucune  raifon  qui 
ait  pu  porter  la  République  à faire  des  frais  fi  confidé- 
râbles , fi  ce  n’eft  peut-être  qu’on  vouloir  excercer  les  trou- 
pes dans  la  crainte  d’une  guerre  prochaine  avec  Philippe 
Roi  de  Macédoine. 

Ï71* 

Ce  malheureux  Prince  voyoit  fa  vieillefTe  méprifée  de- 
puis que  les  Romains  l’avoient  fi  fort  humilié  ; le  défef- 
poir  qu’il  en  conçut  le  porta  aux  plus  grands  excès  con- 
tre tous  ceux  qu’il  foupçonnoit  d’être  attachés  à leur  par- 
ti ; il  fît  périr  inhumainement  deux  familles  entières  d’en- 
tre les  plus  illuflres  de  fon  Royaume.  Sa  fureur  s’étendit 
jufques  fur  Démétrius  fon  fécond  fils  , qui  avoit  rapporté 
de  Rome  la  gloire  d’avoir  appaifé  le  Sénat , & un  cœur 
tout  Romain  ; Philippe  en  prit  de  l’ombrage  8c  de  la  jalou- 
fie  , il  prêta  l’oreille  aux  calomnies  de  Perfee  fon  autre  fils, 
qui  , ouoique  l’aine  , avoit  lieu  d'appréhender  que  la  fa- 
veur des  Romains  & l’affeétion  du  peuple,  ne  portaflent 
fon  frere  fur  le  thrône  à fon  préjudice.  Démétrius  fut  fa- 
crifié  à la  jaloufiede  fon  pere  & à la  haine  de  fon  frere;  il 
fut  condamné  à mort , 8c  périt  par  le  poifon  qui  lui  fut  donné 
dans  la  prifon. 

Heureufe  expédition  du  Proconful  Paul  Emile  contre  les 
Liguriens.  Ces  obflinés  ennemis  de  Rome , non  contensde 
la  fupériorité  de  leur  armée  fur  celle  de  Paul  Emile  ( car  il» 
4toienc  quarante  mille  hommes  contre  dix-huit  mille  ) em- 
ployèrent 
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,fcfrent^nC0reo  Ia,P.erfidie  Pour  s’aflurer  l'avantage  • 
? s demao<3érent  & obtinrent  une  trêve  de  dix  jours , donc 
ils  profitèrent  pour  venir  fondre  à l’improvirte  fur  le  camp 

fonrcr0L°nful-  11  fe  rnt  ^fenfive  pendant  plufieur» 

ni  ’la&r,VOy!jnt  ne  lui  veno*t  aucun  fecours 

ni  de  la  part  des  Confuls  , qui  n’avoient  point  encore  du 
achever  les  levées  à caufe  de  la  perte  qui  rfgnoit  à Rom? 
ni  de  la  part  de  Cneius  Bæbius  fon  collègue , il  fit  fordr 

Sjr°UpeS  -du  Ca™p  ^on  ordre*  °«  fdnd>c  fur  les 
ennemis  , qui  ne  s attendoienc  à rien  moins  qu’à  combat- 

rre  e„  ba,a,l'=  rnjjgéc  ; cm  en railla  quinze  S,ille  ê™p,e. 

viâiiS  Z ^obligea  tout  le 

au  nom  de  Pauf'  Emile.  du  lurtre 

fprL“  ir5?*es  Romaines  ne  fe  faifoient  pas  moins  redou- 

ferrfrfiJ  pagre‘ S’ /u  v^ïus  Flaccus , qui  exerçoir  pour  la 
fécondé  année  , la  fonction  de  Préteur  dans  l’Efpagae  ci- 

'->er  » r^du,.c  prelque  toute  la  nation  des  Celtibérien* 
par  deux  viétoires  complettes.  Manlius  Vullo  Propréteur 

tS ‘fur  fteÆ'"'  ’ r£,"POrte  ^ PlU,!'UrS  aV“ta- 

duRp,*ï îr  M fpiîSSS  Po'faC0rfe  ’ appaifte  par  la  'alt“ 

On  publie  une  loi  qui  régioic  le  nombre  des  convi- 
ves que  1 on  pourront  inviter  a un  feflin  , celui  des  mets 
qu  on  y pourroit  fervir  , & la  fomme  qu’on  y pourrie 
employer.  On  avoir  egalement  pour  but  & d’empêcher 
les  affemblees  illicites  qui  fe  faifoient  fous  prétexte  dd 
tertins . ôc  de  modérer  fe  luxe  & la  dépenfe  des  parti- 
culiers. Cette  loi  prononçoit  des  peines  contre  le  maître 
du./?^ln  contre  les  convives  ; elle  fut  faite  à 1a  ré- 
quifition  du  Tribun  Orcius.  C’ert  auffi  , fuivant  le  fenti- 
menr  de  plufieurs  Ecrivains,  le  tems  de  la  publication 
cL  U lot  Aqutlta  , ainfi  appeUée  du  nom  d’un  autre  Ttibun 
nomme  Aqmlius  Gallus  , qui  en  fut  l’auteur. 

Dédicacé  du  temple  de  l a Pieté  par  Manius  Aciliu^  Gla- 

brio  , il  y fait  ériger  en  1 honneur  de  fon  pere  la  tfrémiere 

rtatue  dorée  qu’on  eut  vu  en  Italie. 

La  mort  du  Conful  Calpurnius  retarda  le  dépârt  des  ar- 
mees  Confulaires , & donna  à P.  Cornélius  & à M.  Bæbius 
Confuls  de  1 année  precedente  , tout  le  tems  nécertaire  pour 
teduire  le  canton  des  Ligujiens , qu’on  nommoit  Apuans  ; ils 
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n’eurent  befoin  pour  cela  que  de  fe  préfenter  à la  tête  de 
leurs  armées.  Douze  mille  Apuans  le  rendirent  d’abord  ; 
enfuite  les  autres  ne  fe  fentant  plus  allez  forts  pour  fou- 
tenir  Ja  guerre  , fe  fournirent  a quitter  leurs  montagnes 
pour  être  tranfportés  dans  le  Samnium.  Ils  y furent  con- 
duits 8c  établis  aux  frais  de  la  République  au  nombre  de 
quarante  mille  chefs  de  famille  ; cette  maniéré  de  dépaï- 
ler  des  peuples  obftinés  dans  la  rébellion  produifit  de  Ix 
bons  effets",  que  Rome  dans  la  fuite  la  fit  parter  en  cou- 
tume. On- accorde  le  triomphe  aux  Proconluls  Cornélius 
& Céthégus  : ce  triomphe  efl  très-remarquable  , en  ce  qu’il 
eft  le  premier  qu’on  ait  accordé  a des  Généraux  fans  avoir 
gagné  de  Bataille. 

Les  armées  Confulaires  trouvèrent  encore  de  1 occupa- 
tion en  Ligurie  , il  fallut  foumettre  un  refie  d’ïngauniens 
6c  d’Apuans  ; on  en  tranfporra  encore  fept  mille  dans  le 
Samnium.  On  condamne  à la  mort  plusieurs  milliers  d’em- 
poifonneurs  , convaincus  d’avoir  profité  d’un  tems  de  pelle 
pour  exercer  leur  art  meurtrier.  . , 

Première  loi  Annule.  On  donna  ce  nom  aux  loix  qui  ré- 
glèrent l’âge  auquel  on  pouvoir  parvenir  aux  différentes 
charges  elles  ne  firent  que  confirmer  ce  qui  étoit  en  ufage 
auparavant.  L’âge  pour  la  Queflure  étoit  vingt-lept  ans  ; 
pour  l’Edilité  Curule  , trente-fept  ; pour  la  Préture  , qua- 
rante ; pour  le  Confulat  , quarante-trois.  L.  Villius  Tap- 
pulus  , Tribun  du  peuple  , porta  cette  première  loi  annale  , 
& fa  branche  en  retint  le  furnom  d 'Annalis. 

Dans  l’Efpagne  citérieure  le  Propréteur  Q.  Fluvius  Flac- 
cus  remporte  une  nouvelle  viéloire  fur  les  Celtibériens  , 
qui  lui  avoient  dreffé  une  embufeade  dans  un  défilé  par 
o il  il  il  devoir  paffer  , pour  venir  joindre  Tiberius  Scm- 
pronius  Gtacchus  fon  fuccclfeur.  Dix-fepr  mille  ennemis 
Furent  tués  dans  cette  bataille , & trois  mille  deux  cents 
furent  faits  prifonniers.  Fulvius  à fon  retour  efl  nommé 
Conful  avec  L.  Manlius  Acidinus  fon  frere  : cette  diffé- 
rence de  nom  ne  doit  point  étonner  : le  frere  de  Ful- 
vius étoit  , paffé  dans  la  famille  Manlia  par  adoption  , 
& par  conréquent  il  en  avoir  pris  le  nom  & les  droits  ; 
car  tel  étoit  l’effet  de  l’adoption  chez  les  Romains  ; 
c’dfl  ce  qui  peut  taire  comprendre  aifément  comment 
deux  freres  confanguins  , c’efl-à-dire , fils  d’un  même 

Î>ere  > purent  être  Confuls  en  même  tems  , fans  bleiîer 
a loi  qui  vouloir  que  l’un  de  ces  Magiftrars  fut  d'une 
famille  Patricienne  > & l’autre  d’une  famille  Plébéienne. 


. s ixie’ME  sieciæ;  \ 

Au  refte  , c’eft  ici  lefeul  exemple  de  deux  frerej  collègues 
dans  le  Confulac.  •'  - »:*■  / r ' 
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Us  marchent  contre  les  Liguriens  * fie  les  obligent  par 
la  torcç  des  armes  à quitter  leurs  montagnes  .pour  venir 
habiter  dans  les  plaines.  On  eipéroit  par  ce  moyen  en 
avoir  meilleur  marché  , s’ik  venoicnc  à fe  révolter  de  nou- 
veau. <•  • i~r  • •7  • , ' * ifjj  f j f 

Les  Celtibéiiens  font  domptés  par  le  Préteur  Sempronius 
Cracchus  , qui  gagne  fur  eqx  quatre  battaiiles , fit  leur 
prend  grand  nombre  de  villes.-  L.  Polthumius  de  ion -côté  j 
défait  en  divers, combats  les  Lufitamèrrs  fie  les  Vitccéens. 

Dénombrement  a Rome,.  par  lequel  on  trouve  deux  cent 
foixance  & treize  milic  deux  cent  quarante-quatre  citoyens 
en  état  de  porter  les  armes.  Il  fut -fait  par  les  Cenleuts  M. 
Æmilius  Lepidus  fie  M.Fulvius  Nobilior qui  julqu'alors 
av oient  été  ennemis  ; ils  fe  réconcilièrent  fincéremcnt  en 
vûe  du  bièb  public  , le  jour  même  de  leur,  élection  , fit  en 
préfence  du  peuple  ailemblé.  Cette  aétion  fut  extrêmement 
applaudie  ; long-ttms  après  Ciceion  la  prit  pour  modèle  de 
%la  conduite,  qu’ü  tint  avec  Cclar.  • • ' ho  ' *>  . 

Mort  de  Philippe  , Roi  de  Macédoine.  Depuis  la  trille 
avanture  de  fon  fils  Démétrius  , il  ne  mena  qu’une  vie 
languiflante  : accablé  de  chagrin  » déchiré  de  remords , 
fatigué  par  de  cruelles  inlomnies,  il  expira  en  pleurant  l’un 
de  les  nts  , fit  chargeant  l’autre  de  malédictions.'  Philippe 
fut  toujours  plein  jutqu’à  la  mort  de  les  projets  contre  les 
Romains-  Perlée,  héritier  de  fon  thrône*  le  fut  aulfi  de 
la  haine  contr’eux  ; mais  ne  regardant  pas  les  eoïnmence- 
mens  d’un  régné  comme  un  tems  favorable  pour  entamer 
une  guerre  fi  importante  , il  prit  Je  parti  d’envoyer  une 
ambafl’ade  .à  Rome  pour  lui  taire  part  de  fon  avènement 
au  thrôue  , fit  la  piier  de  lui accorder  lpn amitié  fit  k nom 
de  Roi.  :: 


S7S- 
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Expédition  du  Conful  Manlius  en  Ifîrie.  Il  avôit  le  dépars 
tementdela  Gaule  Cilalpine  ; mais  n’y  trouvant  pasaffez  dè 
gloire  à acquérir  , il  le  hâta  d’aller  porter  la  guerre  chez  les 
litriens  4 qui  avoientfait  quelques  courfes  fur  les  terres  des 
alliés  de  Rome.  Les  Iftriens  , à la  faveur  d’un  gros  breuih- 
fard  , fuprennent  le  camp  des  Romains  fitué  fur  le  Tlmave. 
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Les  corps.de  gardes  avancés  ayant . apperçu  les  premiers 
bataillons  de  l’armée  ennemie  qu’on  croyoit  bien  loin  , 
fe  débandent  tout  à coup  , 8c  viennent  porter  l’allarme 
au  camp  : il  efl:  abandonné  àuffi  tôt , malgré  les  ordres 
6c  les  menaces  du  Conful.  Ebulon  , Roi  des  Iftriens  , ar- 
riva. tout  à propos  pour  femetrre  à table  dans  la  tente  du 
Queifienr  , où  il  trouva  un  grand  repas  préparé  6c  fervi. 
Ses.frddats  en  firent  autant  de  leur  côté  ; on  fe  livroit 
à la  joie.&.  lion  buvoit  largement  , lorfque  Manlius  averti 
de  ce  qui  fe  paifoit  , rallie  fes  troupes  , fond,  fur  les  en- 
némiss  6c  leur  fait  payer  ce; repas  bien  chèrement.  Hut 
mille  Iftriens  reftent  fur  la.  place  ; Ebulon  plus  qu’à  demi 
jrvre , efl:  jetté  par  fes  gens,  fiir  fon  cheval  qin  lui  fauve 
la  vie..  Au  premier  bruit  d b cette  avanture,qui  par  l’é- 
“v.énement  n’eut  rien  que.  de  .rifible  pour  les  Romains  , 
on  prie  une  telle  épouvante  dans  toute  l’Italie  y qu’on  fit 
des  levées  extraordinaires  à Rome  & chez  les  alliés,  & 
qu’on -donna  ordre  au  Conful  Junius  qui  étoit  alors  en 
Ligurie  , de  marcher  au  plus  vite  au  fecours  de  Ion  col- 
lègue * dont  on  croyoit  l’armée  anéantie.  On  fut  bien  rafluré , 
iorfqu’on  apprit  que  Manlius  avoir  perdu  beaucoup  de  vin 
6c  très  peu  de  foldats.  . . J . 

Une  Veflale  ayant  laifTé  éteindre  le  feu  facré , eft  punie  du 
fouet.»  fuivant  l’ufage.  I 


Manlius  6c  fon  collègue  continuent  la  guerre  avec  avan- 
tage. Elle  efl  entièrement  terminée  par  le  Conful  Claudius , 
homme  violent  , qui  à la  première  nouvelle  de  ces  heu- 
reux fuccès  , fort  brufquement  de  Rome  pendant  la  nuit 
fans  être  accompagné  de  fes  liéleurs  , fans  porter  les  mar- 
ques de  fa  dignité,  & fans  s’être  fait  inaugurer  au  Ca- 
pitole., tant  il  avoit  de  hâte  de  venir  ravir  aux  Pro- 
confuls  l’honneur  qu’ils  auroient  pu  recueillir  de  leur  ex- 
pédition. Il  alîîége  la  ville  de.Néfartie,  dans  laquelle  les 

{jrincipaux  d’entre  les  Ifl riens  s’étoient  retirés  avec  Ebu- 
on  leur  Roi.  Les  affiégés  réduits  au  défefpoir  , égorgent 
leurs  femmes  & leurs  enfans  fur  les  remparts,  a la  vêle 
de  l’armée  Romaine & jerrent  leurs  cadavres  dans  les 
folfés  ; la  ville  eft  prife  d’adaut  ; Ebulon  fe  rue.  Le  Con- 
ful prend  de  force  deux  àutresvilles  , 6c  les  rafe  de  même; 
que  Néfartie.  Les  Iffriens  fe  foumetrent  & donnent  des 
ftta&es.  Manlius  , pafle  aufli-tôt  en  Ligurie  , livre  combat 
•lux  ennemis , ffc  leur  tue.  plus  de  quinze  mille  hommes. 


SIXIE’ME  .SIECLE. 
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Sempronius  Gracchus  eut  le  département  de  la  Sardai- 
gne qui  s’étoit  révoltée  de  nouveau.  Il  défit  leslrejb-rtjqs  qui 
_ perdirent  douze  mille  hommes , & l’année  fuivante  il  pa^Aa 
cette  iile  , oü  il  continuoit  de  commander  en  qualiiévOC 
Proconful.  - ■,.*« 

Le  Sénat  renouvelle  une  loi  qui  défendoitaux  alliés  Latins 
de  venir  s’établir  à Rome  , Sc  de  s’y  faire  inferire  dans,  le  rôle 
. des  citoyens , à moins  qu’ils  ne  laifTalfent  dans  leur  patrie 
quelqu’un  de  leurs  enfans  pour  y perpétuer  leur  race.  Cette 
loi  fut  portée  fur  les  plaintes  des  Latins  » qui  repréfente- 
rent  que  fi  on  n’y  mettoit  ordre  , leurs  provinces  demeu- 
reroient  défertes  , & qu’ils  ne  feroient  plus  en  état  de  four- 
nir le  nombre  de  foldats  qu’on  avoit  coutume  de  leur  de- 
mander. . . ; - . ’ - . 

577* 


Claudius  qui  n’étoit  plus  que  Proconful  en  Ligurie  > fut 
obligé  d’entamer  la  campagne  à caufe  de  la  mort  du  Con- 
ful  Cornélius  , qui  retarda  le  départ  de  Petilius  fon  collè- 
gue ; Sc  il  emàfon  tour  la  mortification  defe  voir  intec- 
r ompre  au  milieu  de  fçs  fuccés.  Petilius  attaque  les  Liguriens 
dans  leurs  montagnes  , il  elt  tué  dans  le  combat.  Les  Hirto- 
riens  payens  ont  avancé,  qu’à  l’infpedion  des  entrailles 
des  victimes  immolées  avant  le  départ  des  Confuls  , on  eut 
lieu  de  préfumer  qu’il  leurarriveroit  à l’un  & à l’autre  quel- 
que grand  malheur  ; mais  cette  circonftance  paroît  avoir 
été  imaginée  après  coup , pour  donner  du  créait  aux  Aruf- 
pices-  On  eut  loin  de  cacher  la  mort  du  Conful  à fes  trou- 
pes Sc  aux  ennemis  ; les  chofes  allèrent  leur  train  , St,  1» 
vi&oire  des  Romains  futcomplette.  , 

sr8. 

Les  marbres  Capitolins  nous  apprenment'que  les  deux  Con- 
suls de  cette  année  reçurent  l’honneur  du  triomphe.  Lepidus 
agir  contre  les  Liguriens  , Mucius  contre  les  Gaulois  des  en- 
virons du  Pô  ; on  ne  fçait  point  le  détail  de  leurs  expédi-, 
dons , ni  de  celles  des  Confuls  de  l’année  fuivante. 

Grande  perte  à Rome.  Il  y mourut  tant  de  monde , qu’au 
rapport  de  Tite-Live , les  cadavres  reftoienc  par  mo»- 
ççaux  dans  les  rues.  , 

s • S7P*  i : ' 

r Ons’annerçut  apparemment  que  ces  maladies,  coatagieu- 
içs, allez  fréquentes  à Rome,  venoient  en  partie  de  l’infe&ioa 
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caufée  par  .la  malpropreté  des  voies  publiques.  Tive-Live 
rapporte  que  les  Cenfeurs  Qk  Fulvius  Flaccus  & Aulus 
Fbfthumius  Albinus  firent  alors  paver  pour  la  première 
fois  lès  rues  de  cette  grande  villes.  Ces  Magiftrats  rendi- 
rent leur  Cenfure  célébré  , par  la  févérité  avec  laquelle 
ils  l’exercerent  ; ils  dégradèrent  neuf  Sénateurs  , du  nom- 
bre defquels  fut  Cneius  Cornélius  Scipio , fils  du  grand 
Scipion  , mais  indigne  d’un  fi  illuftre  pere.  Il  occupoic 
alors  la  Précure  qu’il  avoit  obtenue  par  une  circonffance? 
cligne  d’ètre  remarquée.  Il  avoit  pour  concurrent  C.  Ci- 
cereius , client  de  fa  famille  , 6c  qui  autrefois  avoit  été  Se- 
crétaire de  fon  Pere.  Citereius  eut  honte  de  le  difputer  au 
fils  de  fon  patron  ; 6c  voyant  que  les  fuffrages  alloient  tour- 
ner en  fa  faveur  , il  quitta  la  robe  de  Candidat  , 6c  fe 
mit  à follicicer  pour  Scipion  . qui  par  ce^pioyen  obtint  la 
place.  La  Hétrimire  qu’il  reçut  de  la  part  des  Cenfeurs , 
engagea  fe  s parens  à lui  faire  interdire  l’exercice  de  fa 
charge.  , 

Des  tuiles  de  marbre  que  le  Cenfeur  Fulvius  avoir  en- 
levées du  temple  de  Junon  Lacinienne , pour  en  faire 
couvrir  le  temple  de  la  Fortune  équeflre  qu’il  faifoit  bâtir  à 
Rome  , en  exécution  d’un  vœu  fait  pendant  fa  Prcture  en 
Efpagne , y font  raportées  par  ordre  du  Sénat.  Cette  aéfion 
du  Cenfeur  fut  regardée  comme  un  facrilége  , il  en  fut  blâ- 
mé par  le  Sénat  ; 6c  l’on  regarda  comme  une  punition  di- 
vine , la  mort  funeffe  de  ce  Magiflrat  arrivée  deux  ans  après. 
Ayant  appris  que  de  deux  fils  qu’il  avoit , l’un  étoit  mort 
«Sc  l’autre  attaqué  d’une  dangereufe  maladie  j il  fuccomba  à 
la  douleur  6c  s’étrangla. 

Publication  de  la  loi  Vocon'ta  , qui  défendoit  aux  citoyens 
d’inflitqer  héritière  aucune  fille  ou  femme  , 6c  fixoit  la  fom- 
me  qu'elles  pouvoient  recevoir  d’une  fucceffion  : c’étoit 
pour  empêcher  que  les  femmes  ne  portaffent  par  leur  ma- 
riage les  biens  de  leurs  familles  dans  des  maifons  étrangè- 
res. La  loi  fut  propofée  par  le  Tribun  Q.  Voconius  Saxa  , 
dont  elle  porta  le  nom.  Caton  le  Cenfeur,  de  tout  tems  décla- 
ré contre  les  femmes , contribua  beaucoup  à la  faire  paffer. 

Dénombrement  par  lequel  on  trouva  , luivant  Tite-Live  , 
deux  cent  foixanre  & neuf  mille  quinze  citoyens  en  état  de 
porter  les  armes. 

En  Efpagne  , les  Celtibériens  qu’on  croyoic  domptés  de- 
puis la  grande  viéfoire  de  Sempronius  , fe  révoltent  de 
nouveau  , & viennent  attaquer  le  camp  du  Préteur  Clau- 
dius  ; ils  font  repoulfés  avec  perte  de  quinze  mille  hom- 
mes. 
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C.  Cicereius  Prêteur  de  Sardaigne  , foumet  les  Corfes 
révoltés.  Le  Conful  Pofthumius  Albinus  introduit  la  cou- 
tume d’obliger  les  villes  des  provinces  Romaines  à défrayer 
les  Confuls  à leur  paffage  , & à leur  fournir  des  chevaux  8c 
des  voitures  pour  eux  & pour  leur  fuite.  Jufqu’alors  les 
grands  Officiers  avoienr  fait  leurs  voyages  aux  dépens  du 
fifc  , & il  n’y  avoir  que  les  courriers  de  la  République  qui 
eulfent  le  droit  de  fe  faire  fournir  de  chevaux  gratis.  Pof- 
thumius fut  employé  en  Campanie , à punir  les  ufurpacions 
que  divers  particuliers  avoicnt  faites  iur  le  domaine  •>  de- 
puis qu’on  avoit  repris  Capoue  fur  Annibal. 

M.  Popilius  Lænas  (on  collègue  * entre  de  fon  chef  chez 
les  Liguriens  Statyelles , qui  n’avoient  commis  aucune  hof- 
tilité  contre  Rome  ; il  les  défait , les  défarme  , & les  vend 
à l’encan  pour  l’efclavage.  Qu’auroit-  il  fait  dje  plus  , s’il 
eût  eu  affaire  aux  plus  cruels  ennemis  de  Rome  * . Le  can- 
ton des  Statyelles  étoit  le  feul  de  la  Ligurie  qui  ne  fe  fut 
point  déclaré  contr’elle.  Arrêt  du  Sénat  qui  ordonnoit  à 
Popilius  de  rendre  l’argent  provenu  de  la  vente  des  Sta- 
tyelles > de  les  remettre  en  liberté  * de  leur  rendre  leurs  ef- 
fets & leurs  armes  , & de  fortir  auiïi-tôt  de  la  province  : 
l’Artêt  finiifoit  par  ces  termes  remarquables  : La  vidoire 
efl  glorieuft  , quand  élit  fe  borne  à dompter  des  ennemis  in- 
traitables : elle  eft  bonteufe  , lorsqu'elle  ne  tend  qu'à  oppri- 
mer des  malheureux.  On  voit  bien  ici  toute  la  politique 
des  Romains  . qui  tendoit  encore  alors  à voiler  leur  am- 
bition aux  yeux  de  l’Univers. 

581. 

M.  Popilius  , bien  éloigné  d’exécuter  l’Arrêt  du  Sénat  ; 
prétendit  être  en  droit  de  fuivre  les  mêmes*  erremens 
en  qualité  de  Proconful.  Il  livre  une  fécondé  bataille 
aux  Statyelles  > & leur  tue  dix  mille  hommes  ; tous  les 
Liguriens  prennent  les  armes  ; ainfi  le  Sénat  eut  à le  châ- 
tier de  deux  crimes  * de  fon  inhumanité  & de  fa  défo- 
béiflance  , qui  pouvoient  attirer  une  fâcheufe  guerre  aux 
Romains.  On  nomme  le  Préteur  C.  Licinius  Commidaire  * 
pour  lui  faire  (on  procès.  Popilius  échappe  au  jugement 
par  la  facilité  du  Préteur  , & par  le  crédit  de  Caïus  Po- 
pilius fon  frere , Conful  cette  année.  Ce  fut  ce  dernier 
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qui , en  exécution  d’un  nouvel  Arrêt  du  Sénat  , remit  les 
Statyclbs  en  liberté,  & leur  affigna  des  campagnes  à culti- 
ver en-delà  du  Pô  ; par  ce  moyen  la  Ligurie  fut  pacifiée. 

Lès  deux  Confuls  avoient  été  tirés  de  l’ordre  plébéien  , 
choie iufqu’aiors  fans  exemple  , & qui  devint  très-fréquente 
dans  la  fuite.  Le  Perç  Catrou  conjeékire  avec  beaiucoup 
de  vraifemblance  , qu’on  s’étoit  accoutumé  infenfiblement 
à ne  mettre  prefque  plus  • de  diftinétion  entre  les  familles 
nobles  d'origine,  8c  celles  qui  ne  l’étoient  devenues  que 
par-  l’exercice  des  grandes  charges. 


Guerre  contre  Perfée  Roi  de  Macédoine.  Ce  Prince  , 
depuis  la  mort  de  Philippe  fon  pere  n’avoit  cefle  de  fe 
préparer  à la  guerre  contre  les  Romains.  Il  mit  tous  fes 
foins  à le  faire  des  amis  en  Grèce  & en  Afie  , à repeupler 
fes  Etats  , à remplir  les  tréfors  par  l’exploitation  des  mi- 
nes qu’il  avoir  en  abondance  dans  fon  Royaume.  Il  réuffic 
dans  tous  les  points.  Le  Sénat  apprit  par  le  rapport  d’Eu- 
roene  Roi  de  Pergame  , venu  exprès  à Rome  , que  Per- 
fée s?étoit  attaché  les  Béotiens , 8c  que  les  autres  peuples 
de  la  Grèce  inclinoienc  alfez  ouvertement  en  fa  faveur  j 
•que  Seleucus  Roi  de  Syrie  , & Prufias  Roi  de  Bithynie  , 
s’étoient  alliés  avec  lui  : le  premier , en  lui  donnant  la  fille 
en  mariage  ; -le  fécond  , en  époufant  fa  fœur  : qu’il  avoir 
trente  mme  hommes  de  pied  , cinq  mille  chevaux  , des 
vivres  pour  dix  ans  , des  fommes  fumfanres  pour  foudoyer  • 
pendant  un  pareil  nombre  d’années  dix  mille  bomme^de 
troupes  étrangères  , des  armes  pour  équipper  trois  armées 
auffi  fortes  que  celles  qu’il  avoir  actuellement  : enfin  qu’il 
s’étoit.ipénagé  dans  la  Thrace  une  pépinière  inépuifâble  de 
fôldats.  Peu  s’en  fallut  qu’Eumene  ne  payât  de  (a  vie  les 
confeils  Sc  les  avis  qu’il  étoit  venu  donner  au  Sénat  ; Per- 
fée apofta  des  meurtriers  qui  le  bleflerent  fi  dangereufement 

gu’omle  tint  pour  mort  pendant  quelques  momens.  On 
ît  averti  vers  le  même  term  par  Lucius  Rammius  , illuftre 
citoyen  de  Brindes  , que  Perlée  avoir  tenté  , à force  de 
préfens  y de  l’engager  à faire  périr  par  le  poifon  les  Gé- 
néraux êc  les  Ambafladeurs  Romains  , qui  tous  logeoienc 
chez  lui  à leur  palTage  , foit  pour  aller  de  Rome  dans  la 
G -éce  , foit  pour  venir  de  la  Grèce  à Rorrte.  La  guerre 
lui  fut  auflî-tôt  déclarée.  La  partie  des  Romains  étoit  en- 
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tore  mieux  liée  que  celle  du  Roi  de  Macédoine  ; Eumene 
leur  étoic  dévoué.  Antiochus  Epiphanes  s’étant  emparé  du 
thrôtie  de  la  Syrie  après  la  mort  de  Seleucus  fon  frere  , pré- 
tendoit  s’appuyer  de  leur  protection  * pour  fe  maintenir 
dans  les  ufurpaticns  qu’il  avoit  faites  en  Egypte  fur  les  deux 
Ptolomées  : les  tuteurs  de  ces  jeunes  Princes  de  leur  côué  » 
fondoient  leurs  principales  efpérances  fur  la  R épublique. 
Ariarathe  Roi  de  Cappadoce  , avoit  pris  des  engagemens 
avec  Rome  8c  avec  Eumene  , auquel  il  avoit  fait  époufer 
fa  fille.  Prufîascomptoit  fe  tenir  dans  la  neutralité.  En  Afri- 
que , Mafinirta  étoit  toujours  prêt  à s’attacher  a la  for- 
tune des  Romains  , 6c  les  Carthaginois  étoient  obligés  de  la 
fuivre. 

Le  Préteur  Cn.  Sicinius  étoit  paffé  en  Grèce  dés  l’an- 
née précédente  ; à la  tête  d'une  légion  il  fe  faifit  des  forts 
fitués  dans  le  pays  des  Dafïarétes  , pour  couper  le  chemin 
à Gentius  , l’un  des  Rois  d’Illyrie , qui  paroHfoit  vouloir 
fe  déclarer  pour  Perfée.  Ce  Prince  a une  entrevüe  avec 
les  Commilfaires  envoyés  de  Rome  , pour  négocier  auprès 
des  peuples  de  la  Grèce  : on  convient  d’une  trêve  pendant 
laquelle  Perfée  enverroit  fes  Ambafiadeurs  à Rome  pour 
fe  juftifier  auprès  du  Sénat.  C’eft  ici  la  première  faute  con- 
fidérable  qu’ait  fait  le  Roi  de  Macédoine.  Ebloui  par  l’ef- 
pérance  d’une  paix  prochaine  que  les  R.omains  étoient  bien 
réfolus  de  ne  lui  point  accorder  , il  lailfa  aux  Commilfaires 
le  tems  de  ramener  à leur  parti  tous  les  cantons  de  la  Grè- 
ce , même  celui  des  Béotiens  prefqu’en  entier  , 8c  négligea 
de  fermer  les  partages  qui  pouvoient  donner  entrée  aux  ar- 
mées Romaines.  Le  Conful  Licinius  les  trouvant  libres  à fon 
arrivée  »/entre  fans  obftacle  en  Thertalie.  Bataille  de  Sycu- 
rie  au  pied  du  mont  Olïa  ; la  cavalerie  de  Perfée  défait  celle 
des  Romains.  La  Phalange  Macédonienne  s’ébranloit  déjà 

f)our  tomber  fur  les  légions  avec  tout  l’avantage  que  lui 
airtoit  la  déroute  de  la  cavalerie  Romaine  , lorfquè  , con- 
tre toute  raifon  , Perfée  fit  fonner  la  rétraite.  Il  fe  préfenta 
le  lendemain  pour  recommencer  le  combat , mais  les  Ro- 
mains pendant  la  nuit  avoient  mis  le  fleuve  Pénée  entr’eux 
& l’ennemi.  Le  Roi  deMacédoine  fentit  dès-lors  que  fout 
le  fruit  de  fa  victoire  feroit  au  plus  d’obtenir  la  paix.  Il 
la  fait  demander  au  Conful , aux  mêmes  conditions  impo- 
fées  à Philippe  fon  pere  : on  lui  répond  qu’il  n’y  auroic 
point  pour  luid’efpérancede  paix , s’il  ne  laiifoicau  pouvoir 
du  Sénat  de  difpofer  de  fa  perfonne  & de  fon  Royaume.  Il 
pnvoye  de  nouveau  au  Conful',  de  offre  de  payer  un  tribut 
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plus  confidérable  que  celui  dont  Philippe  assoit  été  char; 
gé:  même  réponfe.  C’éroit  alors  la  coutume  dès  Romains , 
dit  Tite-Live  , de  montrer  dans  l’adverfité-  toute  l’alfuran- 
ce  6c  la  fierté  de  la  bonne  fortune  , 8c  de  ne  faire  paroî- 
tre  que  de  la  modération  dans  la  profpérité.  Il  n’y  eut  plus 
que  de  légères  expéditions  de  part  6c  d’autre  le  refie  de  la 
' campagne.  Le  Préteur  Lucius  Lucrétius  qui  cpmmandoit 
la  Hôte  ; prend  d’afTaut  la  ville  d’Aliarta  en  Béotie  ; il  la 
livre  au  pillage  6c  la  fait  rafer. 

P.  Furius  Philus  6c  M.  Matienus,  anciens  Préteurs  d’E(- 

J>agne  * fe  condamnent  a un  exil  volontaire  pour  éviter 
a peine  qui  leur  étoit  deflinée  , comme  concuffionnaires. 
I.es  Efpagnols  étoient  prêts  d’intenter  procès  à plufieurs  au- 
tres de  leurs  anciens  Gouverneurs  ; le  nombre  s’en  trouva 
lt  grand  , que  le  Sénat  jugea  à propos  de  fermer  la  bou- 
che aux  accufateurs  : il  le  contenta  de  faire  un  régle- 
ment pour  empêcher  les  vexations  que  foudroient  les  pro- 
vinces i 

Colonie  fondée  à Cartélia  en  Efpagne  * pour  les  enfans 
que  les  Officiers  6c  les  foldats  Romains  avoient  eu  des  fem- 
mes Efpagnoles  : on  leur  aflîgne  des  terres  à cultiver  , 6c 
on  leur  accorde  le  droit  de  colonie  Latine. 

Les  légions  que  le  Conful  Licinius  conduifit  en  Macé- 
doine , étoient  de  fîx  mille  hommes  de  pied  6c  de  trois 
cent  chevaux.  Jufqu’ alors  il  n’y  avoit'eu  au  plus  que 
cinq  mille  deux  cent  hommes  de  pied  dans  chaque  légion. 
Le  peuple  en  conféquence  d’un  Arrêt  du  Sénat  , ordon- 
ne que  cette  année  les  Tribuns  légionnaires  feroient  choifis 
par  les  Confuls  6c  les  Préteurs  , au  lieu  d’être  nommés  > fui- 
vant  la  coutume,  par  les  fuffrages  des  citoyens. 

$8j. 

Les  Généraux  de  l’an  pafTé  ne  s’étoient  fignalés  que  par 
des  vexations  ; les  alliés  de  Rome  portèrent  leurs  plain- 
tes au  Sénat  de  tous  côtés  , 6c  particulièrement  les  habi- 
tans  de  Chalcis  : ils  accuferent  Lucrétius  d’avoir  traité 
leur  ville  comme  fi  elle  avoir  été  priiè  d’aflaut.  Il  ell  traduit 
devant  le  peuple  par  deux  Tribuns  6c  condamné  à une  amen- 
de d’un  million  d’As  , ( cinquante  mille  livres  de  notre 
monnoie  ) : malgré  ce  châtiment  > L.  Hortenfius  qui  fuccéda 
à Lucrétius  dans  le  commandement  de  la  flote  , donna  oc- 
cafionaux  mêmes  plaintes. 

Le  Conful  Hoflilius  tente  inutilement  de  pénétrer  en  Ma- 
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cédoine  par  le  col  d'Elymée  & par  la  Thelfalie  ; il  eft  repoul- 
fé  par- tout. 

En  Efpagne  , un  foldat  fanatique  nommé  Salondicus  , ex- 
cite  une  révoice  générale  chez  les  Celcibériens-  Son  projet 
étoit  de  commencer  par  alladîner  le  Préteur  Junius  Pennus  » 
6c  il  prétendoit  en  avoir  reçu  ordre  du  ciel.  Il  fut  décou- 
vert 8c  tué  fur  le  champ.  La  révolte  ne  fut  pas  difficile  à 
appaifer. 


Le  peuple  fe  remet  en  poflèffion  de  nommer  les  Tribuns 
légionnaires.  ' « . 

On  tranfporta  pour  cette  fois  aux  deux  Préteurs  de  Rome 
la  commimon  de  faire  les  enrôlemens  au  lieu  des  Confuls. 

Ceci  arriva  à l’occaGon  de  la  difficulté  que  les  Confuls  éprou- 
vèrent , lorfqu’il  s’agit  de  faire  les  levées  néceffaires  pour 
recruter  les  armées  d’Efpagne  & de  Macédoine. 

Mort  du  Poète  Enniusàl’age  de  foixante  5c  dix  ansi  11 
étoit  né  à Rudes  , petite  ville  du  Tarentin.  Il  fut  hono- 
ré d’une  ftatue  élevée  fur  le  tombeau  des  Sci pions  , donc 
îl  avoir  chanté  les  exploits  dans  un  poème  hulorique  : il 
en  fit  un  femblable  à l’honneur  de  Fulvius  qui  le  prit  à fa 
fuite  , lorfqu’il  alla  terminer  la  guerre  d’Etolie. 

Les  affaires  des  Romains  au  Levant  étaient  en  fort 
mauvais  état , lorfque  le  Conful  Marcius  arriva  en  Thefla- 
lie.  Perfée  s'étoit  très-bien  trouvé  jufqu’alors  , d’avoir 
écarté  la  guerre  du  fein  de  fes  Etats  ; & à en  juger  par 
les  diverfes  expéditions  aulquelles  il  employa  tout  l’hiver 
en  lllyrie  pour  s’aiTiirer  des  places  voifines  de  Ces  fron- 
tières * on  avoit  lieu  de  compter  qu'il  étoit  bien  réfo- 
lu  de  ne  point  s’écarter  d’une  fi  fage  conduite  : on  fut 
donc  fort  étonné  de  le  voir  fè  confiner  dans  fa  Macédoine. 
Uniquement  occupé  à faire  garder  Les  palfages  les  plus  ou- 
verts , il  laiffa  paffer  Marcius  fans  autre  obflacle  , que 
celui  que  lui  oppofoit  la  difficulté  naturelle  des  chemins 
par  des  montagnes  5c  des  défilés  prefqu’impraticable.  Il 
fallut  aux  Romains  des  efforts  prefque  fupérieurs  aux  for- 
ces humaines  , pour  fe  tirer  d’un  fi  mauvais  pas  ; le 
Conful  avouoit  lui-même  que  rien  n’eût  été  plus  facile 
au  Roi  de  Macédoine  , que  de  détruire  l’armée  Romai- 
ne s’il  l’eut  attaquée  pendant  fa  marche  : le  fuccès  feul 
pouvoir  juflifier  l’entreprife  du  Conful.  11  pénétré  dans  la 
Macédoine,  & fe  rend  maître  fans  réiïftance  de  I>ium  8c 
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d’Agaffe  , villes  confidérables.  La  difette  des  vivres  l'o- 
blige à fe  retirer  vers  la  Theflfalie  , oû  il  s’empare  d’He- 
raclée.  Ce  fut  alors  que  Marcius  , après  s’être  faifi  de 
tous  les  paffages  qui  conduifoient  à la  vallée,  de  Tempé» 
fit  applanir  les  chemins  dépuis  la  Macédoiue  jufqu’en  Tnef- 
falie  ; ouvrage  qui  le  mit  a portée  de  recevoir  des  con- 
vois de  vivres  pendant  l’hyver.’  Perfée  fembloit  avoir  en- 
tièrement perdu  le  fens.  A la  première  nouvelle  du  paifage 
de  Marcius  > Hé  quoi  s’écria-t’il , me  voilà  donc  vaincu  , 
fans  avoir  combattu  ! A l’inftant  il  donne  ordre  à Nicias 
& à Andronic  fes  confidens , de  mettre  le  feu  à fes  vaiffeaux  , 
& de  jetter  fes  tréfors  dans  la  mer  ; fe  repentant  bientôt 
d’une  réfolution  fi  défefpérée,>  il  envoyé  un  contre-ordre. 
Nicias  n’avoit  point  encore  exécuté  les  ordres  du  Roi  , il 
fut  puni  de  fa  lenteur  ; Andronic  les  avoit  exécutés  , il  fut 
puni  de  fa  précipitation.  Perfée  les  fit  aflafTiner  tous  dôux  > 
de  même  que  les  plongeurs  qu’il  employa  pour  tirer  fes  tré- 
fors du  fond  de  la  mer. 

Le  Préteur  C.  Marcius  Figulus , commandant  de  la  flote  » 
entreprend  plufieurs  fiéges  qu’il  eft  obligé  de  lever.  Ambif- 
fade  de  Prufias  & des  Rhodiens  à Rome  , en  faveur  de 
Perfée.  Le  difeours  des  Ambalfadeurs  Rhodiens  au  Sé- 
nat , n’étoit  guéres  propres  à concilier 'les  chofes  ; ces  ln- 
fulaires  prétendoient  ordonner  aux  Romains  de  faire  la 

{>aix  avec  Perfée  : pour  toute  réponfe  , on  leur  fignifia  que 
es  Romains  fe  réfervoienr  de  punir  ou  de  récompenfer 
chaque  peuple  fuivant  fa  conduite  , après  qu’ils  auroient 
vaincu  Perfée  , ce  qu’ils  efpéroient  faire  incelfamment 
Rome  en  effet , ne  négligea  rien  pour  s’affurer  fur  Per- 
fée une  fupériorité  qu’elle  n’étoit  pas  d’humeur  à fe  voir 
difputer  fi  long-tems;  & pour  y parvenir  , elle  fit  tomber 
le  Confùlar  fur  Paul  Emile,  le  plus  vaillant  & le  plus 
prudent  Général  de  la  République.  C’efT:  le  même  qui  , 
treize  ans  auparavant , avoit  entièrement  défait  les  Ligu- 
riens avec  une  armée  bien  moins  forte  que  la  leur.  Depuis 
ce  tems  , le  peuple  l’avoit  entièrement  oublié  dans  la  dif- 
tribution  des  charges  , il  ne  s’en  reffouvint  que  lorfqu’il 
fentit  le  befoin  qu'il  avoit  de  lui.  Paul  Bmile  avoit  près 
de  foixante  ans  lorfqü’il  parvint  à fon  fécond  Confulat-  On 
raconte  .de  ce  grand  homme  un  rrair  firigulier.  Il  vouloir 
répudier  Papyria  fa  femme  , & s’entretenant  un  jour  de 
fon  deffein  avec  fes  amis  ; Que  vottlen-vaus  faite  , lui  di- 
rent-ils , votre  éponfe  eji  belle  & [âge  , elle  vous  a donné 
des  enfant  de  grande  efpérance  ; Il  efi  vrai  > leur  répondit 
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froidement  Paul  Emile , mais  repartiez,  ma  chauffurt , tilt 
tfi  neuve  , belle  Çÿ  bien  faite  ; il  faut  cependant  que  je 
la  quitte , perfortne  que  moi  ne  [fait  où  elle  me  bleffe.  Avant 
de  fe  marier  il  fit  pafTer  par  adoption  dans  les  plus  il- 
luftres  familles  de  Rome*  les  deux  fils  qu’il  avoitdefon 

Îiremier  mariage  ; l’aîné  fut  rranfmis  dans  la  maifon  Fabia  , 
e cadet  dans  la  maifon  Cornelia  ; il  fut  adopté  par  le  fils 
du  grand  Scipkm  , & mérita  lui  même  le  nom  de  fécond. 
Africain  : il  fut  connu  avant  ce  tems  fous  le  nom  de  Sci- 
^pion  Emilieni  - . • 

> .-U  » g ■.{  j 

i>  1 • Vr » . -.-V  1 5-S» 

-•  : . 1 : j ; • 

*1  Les  départemens  ne.  forent  point  tirés  au  fort  * Lici- 
«lius  fe  fit  un  devoir  de  céder  le  pas  à Paul  Emile fou 
collègue,  que  les  vceux  du  public  appelloient  à comman- 
der l’armée  de  Macédoine.  Il  fefait  donner  le  droit  de 
choHît  les  Officiers  qui  dévoient  commander  : on  régie  en 
même  tems  que  tous  les  Tribuns  légionnaires  feroient  ti- 
rés du  nombre  des  citoyens  qui  av  oient  été  élevés  à la 
magiftrarure.  Polybe  , Hiftorien  contemporain  , qui  étoit 
préfent  fur  les  lieux , & qui  même  jouoit  un  grand  rôle 
dans.  l’Achaie  fa  patrie , prétend  que  les  forces  des  Ro- 
mains dévoient  être  "de  cent  mille  hommes  effaûifs  , en 
comptant  le.  renfort  que  Marcius  avoit  conduit  en  Oréce 
l’an  paffé  , celui  que  Paul  Emile  devoir  y conduire  lui-mê- 
me , lés  troupes  que  le  Préteur  Anicius  Gallus  devait  com- 
mander en  lllyrie  , & celles  de  la  flot  e du  Préteur  Gneius 
Odlaviusl  • • - .5  yj  ■ 

Perlée , de  fon  côté , préparoit  bien  des  affaires  aux 
Romains.  Rien  de  mieux  con^ft  que  fon  projet  d’une  ligue 
générale  de  l’Orient  , & fa  réfolurion  de  taire  entijer  à fon. 
Service  les  Baftarnes  , peuples  originaires  des  G*ules  oit 
de  la  Germanie , établis  fur  les  rives  de  ^Boryftêne  » qui 
devôiept  paffer  par  l’Illyrie.  pour  pénétrer  dff-1^  iufowfeu 
cœur  , de  lTtalie.  Il  l’auroit  beureufement  exécré  , fi  l’a- 
varice  n’eut  eu  plus  d’empiire  fur  fon  cœur  , qUVJ’hon- 
neur  êc  la  raifon.  Déjà  vingt  mille  Baftarnest«  môitié  in- 
fanterie , moitié  cavalerie  , ;s’étoient  affemblés  par  fes 
ordrés  for  les  confins  de  l’Illyrie  ; il  fallut  leur  compter 
de  l’argent , 4c  dès-lors  Perlée  fe  dégoûta  de  leuél^fer- 
vice  & lés  renvoya  chez  eüx.  EumeneRoi  de  ■PengÉÏae.v 
jutqu’àlors  fi  fidélé  aux  Romains , offtoit  de  edfer  de  por- 
ter désarmée  contre  lut*  .moyennant  une.  certaine  famine; 
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Pcrfée  ne  put  fe  réfoudre- à la  payer.  A l’égard  de  Gen- 
trus  Roi  d’illyrie , c’étoit  un  jeune  Prince  fans  expé- 
rience ; qui  le  laiffa  perfuader  de  rompre  ouvertement 
avec  Rome,  avant  d’avoir  touché  l’argent  que  Perfée 
lui  promettoit  ; il  fut  fa  dupe , 6c  il  fe  vit  dans  la  trille 
neceflîté  de  ne  pouvoir  plus  reculer.  Les  Rhodiens , pour 
fe  déclarer  en  faveur  de  Perfée,  n’avoient  pas  befoin 
d’autre  motif  que  leurs  mécomememens  perfonnels  contre 
les  Romains  ; ils  fe  joignent  à lui.  " ' 

Heureufe  expédition  du  Préteur  Anicius  çn  Jllyrie  ; il 
foumet  ce  Royaume  en  moiqs  d'un  mois.  On  fera  moins 
furpris  de  la  rapidité  de  eétfe  conquête  , lorfqu’on  en 
fçaura  les  circonllances.  Gentius  faifi  de  frayeur  , au  pre- 
mier* bruit  de  t’apprr  che  de  l’armée  Prétorienne',  s’étoit 
enfermé  avec  une  aimée  de  quinze  mille  hommes  dans 
la  ville  de  Scodra  , la  clef.de  les  Etats.  Anicius  J’y.  vient 
alïiéger  , &;par-là  il  l’oblige  de  faire  fortir  fes  tfbupes 
pour  tenter-  la  délivrance  de  la  ville.  Gentius  a du  deifôus  , 
aufli-tôt  il'  remsedaus  la  place  avec  tant  de  précipitation  , 
qu’un  grand  nombre  de  fes  foldats  font  écralés  aux  portes. 
11  envoyé  demander  une  conférence  au  Préteur  , il  le  rend 
à fon  camp  , le  fupplie  a genoux  de  lui  accorder  la  paix  i 
6c  fe  livre  à la  diltrétion  , lui  , là  famille  6c  fon  Royaume. 
Quel  Roi  ! . » 

Paul  Emile  eut  affaire  à un  tout  autre  ennemi.  Perfée 
avoir  de  la  valeur  , 6c  l'expérience  l’avoit  rendu  plus  pru- 
dent. Il  fentit  la  faute  qü’H  ; a voit  faite  l’année  - derniere 
d’avoir  : attendu  Jes  Romains- en  Macédoine  ; il  vient  dis- 
puter au  Conful  le  jpalTage  du  fleure  Enipée  en  Theffalie. 
Paul  Emile  envoyé  fecretement  un  détachement  confidé- 
rable  pour  s’empareï  de  Pythium  , ville  forte,  fkuée  fur 
la  cime  du  mont  Olympe  , qui  fépare  la  Theffalie  de  la 
Macédoine.  Elle  eft  prife.  Cette  nouvelle  faifant  juger  à 
Pepfée  qu’il  n’étoit  plus£  cerns-  de  difputer  le  palfage  aux 
Rbmains , il  fe  retire  fous  Pydna  en  Macédoine  , le  Con- 
ful l’y  fuir.  Bataille  de  Bydnâ.  Laviôloire  y fut  long-tems 
difputéc  par  4a  Phalange  Macédonienne  ; il  fallut  que  Paul 
Emilie  inventât  uhe  nouvelle  maivœuv te  , : pouf  pouvoir 
réufïïr  à la  rompre.  S’étanr  àpperçu  que  les  premiers  rangs 
des  Phalangites  faifoient  quelques  mouvemens  , 6c  fe  de- 
funifloieiit  un  peu  lorlqu’on  les  attaquoit  de  divers  côtés  en 
même  tems  , il  ordonna  aux  ; légionnaires  de  fe  former  en 
plufieurs  bataillons  pointus-j  d’attaquer  dérbus  les  côté*  , 6c 
de  pénétrer  par  la  première  ouverture  qui  fe  préfentciort  : 
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rout  réuffit  a fouhaic.  Les  Phalangites  une  fois  entamés 
n’eurenr  plus  que  dudéfavautage  vis-à-vis  des  Légionnaires 
contre  lefquds  il  leur  falloir  combattre  corps  à corps.  On 
prétend  que  les  Romains  ne  perdirent  pas  plus  de  cent  hom- 
mes dans  cette  atlion.  De  quarante-quatre  a quarante-cinq 
mille  hommes  qu’avoit  Perlée  , il  y en  eut  environ  vingt- 
cinq  mille  tués  , 6c  fix  mille  laits  prifonniers. 

Ce  Prince  ne  crut  pas  que  la  ville  de  Pydna  tut  une 
retraite  alfez  fure  pour  lui,  & ea  effet  elle  fut  prife  pi u 
après  la  bataille.  Il  fe  réfugie  a Pella  fa  capitale  , & sy 
voyant  prefqu’entierement  abandonné  de  fes  troupes  de  de 
fes  amis , il  va  à Amphipolis  » ville  neutre  dont  on  lui 
ferme  les  portes.  Il  s’embarque  avec  la  famille  ôc  fes  tré- 
fors  pour  palfer  dans  l’iîle  de  Samothrace , qui  étoit  de 
fa  dépendance  : il  y eft  invelti  par  la  Hôte  du  Préteur  , Oc- 
taviys,-qui  fait  publier  a fon  de  trompe  que  tous  ceux  de  la 
fuite  du  Roi, qui  fe  rendroient  aux  Romains, auroient  la  vie 
&la  liberté.  Ce  fut  alors  que  Perfée  dût  s’appercevoir  que 
de  tous  les  droits  qu’un  Souverain  a fur  la  couronne  , il  n’en 
eft  point  de  plus  précieux  que  celui  qu'il  reçoit  de  l’affec- 
tion de  fes  fujets  ; il  s’en  étoit  rendu  indigne  par  fon 
avarice  6c  par  la  cruauté.  On  s’emprelfa  de  fe  rendre  au  Pré- 
teur ; tous  les  Officiers  de  la  mailon  de  Perfée  vinrent  fe  faire 
infcrire  chez  le  Tribun  des  Légions  ; le  Gouverneur  des 
Princes  fes  enfans  en  fie  autant,  6c.  les  remic  entre  les 
mains  d’Oélavius  ; enfin  Perlée  ayant  appris  que  toute  fa 
.Macédoine  s’ étoit  foumife  aux  Romains , il  fe  livra  lui— 
même.  Paul  Emile  voyant  a lès  pieds  le  plus  puilfant  Roi 
de  l’Europe  , n’abula  point  de  la  vi&oire  ; il  fe  leva  àTap- 
proche  de  ce  Prince  , Lui  tendit  la  main  en  ligne  cPbofpi- 
talité  , s’efforça  de  le  confoler  par  des  difeours  pleins  de 
douceur.  Paul  Emile  faifoit  profefîîcn  d’une  philofophie 
qui  ne  lui  permertoit  pas  de  s’enorgueillir  de  fes  victoires  ; 
il  étoit  de  la  fedfe  des  Stoïciens  ,,çui  attribuoient  tout  ce 
arrive  en  ce  monde  a une  néceflité  fatale. 

Il  n’en  étoit  pas  de  même  du  corps  de  la  République. 
Il  eff  incroyable  combien  de  fuccés  fi  prodigieux  enflè- 
rent le  coeur  aux  Romains  ; l’aéljçn  de  Popilius  Lénas 
en  peut  fournir  une  preuve.  On  fait  avec  quelle  fierté  ce 
Romain  député  vers  Antiochus  , Roi  de  Syrie,  pour  lui 
défendre  de  la  part  du  Sénat  de  continuer  fes  conquêtes  en 
Egypte  , exigea  de  ce  Prince  une  réponfe  prompte  & déci- 
live.  Il  traça  un  cercle  autoux  de  lui  , avec  une  baguet- 
te qu'il  avoir  à la  main  , éc  prenant  un  ton  impoiant  ; 
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autour  de  lui , avec  une  baguette  qu’il  avoit  à la  main  * , 

5c  prenant  un  ton  impofant  ; Avant  de  fortir  de  ce  cer  * 
de  , lui  dit-il  , rendeZ-moi  la  réponse  que  je  dois  rapporter 
an  Sénat.  Antiochus  interdit  délibéra  un  inftant,  & ré- 
pondit qu’il  obéiroir.  Une  feule  parole  d’un  Romain  de- 
farma  la  Syrie,  5c  mit  l’Egypte  à couvert.  Antiochus  en- 
voya des  Ambalfadeurs  à Rome  pour  afTurer  lé  Sénat  de 
ia  fourmilion  , 6c  en  même  tems  on  y vit  arriver  ceux 
d’Egypte  5c  de  Rhodes  , Mafgaba  fils  de  Mafinitfa  Roi 
de  Numide , Attale  frere  d’Euméne  Roi  de  Pergame  > 

6c  Prufias  Roi  de  Bithynie  , qui  venoient  féliciter  la 
Répulique  fur  fa  nouvelle  conquête.  11  fut  répondu 
aux  Ambafïadeurs  Syriens  , qiC  Antiochus  avoit  bien 
fait  d'exécuter  les  ordres  du  Sénat , qu'on  Ven  félicitait. 

On  affura  les  Egyptiens  de  la  continuation  , de  la  bien- 
veillance 5c  de  la  protection  de  l'a  République.  On  traita 
durement  les  Rhodiens  ; ils  eurent  beaucoup  de  peine  à 
obtenir  qu’on  ne  leur  déclareroit  point  la  guerre  , 5c  ils 
s’efHmérent  heureux  d’en  être  quittes  pour  la  perte  de  Ja  <gp 
Lycie  6c  de  la  Carie , qui  leur  furent  enlevées  par  un  de-*  # 
cret  du  Sénat  ; Caton  le  Cenfeur  parla  hautement  en 
leur  faveur  en  cette  occafion.  Mafgaba , Prufias  5c  Attale 
furent  comblés  d’honneurs  5c  de  préfens.  Le  Sénat  met-* 
toit  bien  de  la  différence  entre  Attale  5c  Euméne  fon  frere 
le  premier  n’avoic  cefTé  pendant  la  derniere  guerre  de 
donner  des  marques  de  fon  attachement  pour  Rome  ; 
l’autre  avoit  été  fur  le  point , comme  on  l’a  vu  , de  tra- 
hir fes  intérêts  ; aufTi  ce  Prince  ayant  pris  le  parti  de 
faire  Lui-même  le  voyage  d’Italie , pour  eflayer  de  re- 
gagner les  bonnes  grâces  des  Romains  , le  Sénat  Tqui  fe 
rrouvoit  embarraffé  fur  la  réception  qu’il  lui  feroit , renJ 
dit  un  Arrêt  qui  défendoit  à tous  les  Rois  de  venir  à 
Rome  s’ils  n’y  étoient  mandés  ; ce  décret  ayant  été  ligni- 
fié à Euméne  » il  fe  rembarqua  auffi-tot.  Les  Romains 
jouiffent  bien  ici  de  tous  les  avantages  qu’ils  s’étoient  pro- 
mis de  la  défaite  du  Roi  de  Macédoine. 

Les  Cenfeurs  Tib.  Sempronius  Gracchus,  & C.  Claudius 
Pulcher,  font  entrer  tous  les  affranchis  dans  la  Tribu  Efqui- 
line  : ils  étoient  auparavant  répandus  dans  les  quatre  Tribus 
de  la  ville  , où  ils  ne  ceffoient  d’exciter  du  trouble, 
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On  afïîgne  pour  provinces  aux  Confuls  la  Ligurie  & la 
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Gaule  Cifalpine  ; ils  mettent  ces  deux  contrées  au  pillage  : 
toutes  ces  expéditions  dans  la  Ligurie  & dans  la  Gaule  , doi- 
vent être. regardées  comme  un  effet  de  la  politique  des  Ro- 
mains , qui  vouloient  toujours  tenir  leurs  légions  en  cam- 
pagne. 

La  Macédoine  & l’illyrie  font  mifes  en  liberté  fur  le 
pied  de  Républiques  tributaires  & dépendantes  des  Ro 
lhains  ; afin  , difoit  l’arrêté  du  Sénat , que  toutes  les  nations 
connurent  que  le  but  des  armes  du  peuple  Romain  n'étoit 
point  d'ajjerziir  les  peuples  libres  , mais  de  délivrer  ceux  qui 
étaient  en  fervitude.  Il  fut  réglé  par  ce  même  arrêté  , 
qu’on  diviieroic  en  quatre  cantons  chacune  de  ces  deux: 
nations,  6c  qu’elles  ne  porteroient  de  tribut  que  la  moitié  de 
ce  qu’elles  payoient  à leurs  Rois;  les  autres  réplemens  furent 
taillés  à la  prudence  des  Généraux  Paul  tmile  6c  Anicius,  6c 
des  quinze  CommifiTaires  qui  furent  envovés  de  Rome  , 
dix  pour  la  Macédoine  , & cinq  pour  l'illyrie.  Ce  furent 
ces  Commiflaires  qui  firent  la  recherche  de  tous  les  Grecs 
tant  d’F.urope  que  d’Afie  , qui  s'étoient  déclarés  partilans 
de  Perfée.  Ils  les  punirent  fur  les  lieux  , & les  emmenè- 
rent à Rome  pour  y.  être  jugés  ; du  nombre  de  ces  dtr- 
riers*étoient  plufieurs  Achéens.  Dés  avant  l’aj rivée  des 
députés  Anicius  avoit  fubjugué  l’Epire,  qui  avoit  prêté  des 
lecours  à l’illyrie.  Le  Conful  Paul  Emile  acheva  enfuite  , 
par  ordre  du  Sénat  , la  ruine  de  cette  contrée  ; toutes  les 
villes  furent  fageagees  8c  rafées , & cent  cinquante  mille  des 
habitans  furent  faits  elclaves.  On  dit  que  cette  terrible  ven- 
geance fit  verfer  bien  des  larmes  au  généreux  Paul  Emile* 
qu'un  ordre  précis  forçôit  de  l’exécuter. 

Il  triomphe  à Rome  pendant  trois  jours.  Pour  avoir 
une  idée  des  richelles  immenfes  qui  fuient  étalées  en  ce 
triomphe  , il  fuffira  d’obferver  qu’elles  n irent  la  Répu- 
blique en  état  de  ne  lever  aucun  tribut  fur  le  peuple  julqu’au 
fiécle  d’Augufte,  & qu’on  y vit  deux  cent  cinquante  chariots 
chargés  de  tout  ce  que  la  Grèce  avoit  produit  de  plus 
excellent  en  ftatues  , tableaux  & autres  ouvrages  de 
l’art  , dont  on  avoit  dépouillé  les  Palais  du  Roi  de  Ma- 
cédoine. Ce  malheureux  Prince  marcha  à pied  , & vêtu 
de  deuil  , devant  le  char  de  fon  vainqueur  : il  l’avoic 
fait  prier  de  l’exempter  de  cette  honteufe  cérémonie  mais 
Paul  Emile  lui  fit  dire  qu’il  pouvoir  (e  procurer  à lui— 
même  la  grâce  qu’il  demandoit.  C’étoit  aifés  lui  faire  en- 
tendre quton  attendoit  de  lui  qu’il  fe  délivrât  de  l’infamie 
par  une  mort  volontaire , action  très-honorable  , fuivanc 
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les  préjugés  du  paganifme.  Ce  triomphe  fi  glorieux  è là 
République  , fut  difputée  à Paul  Emile  par  ceux-mémes 
qui  dévoient  le  partager  avec  lui.  Ses  foldats  choqués  de 
la  févére  dîfcipline  qu’il  leur  avoit  fait  obferver  * 6c  mé- 
contens  de  ce  qu’il  avoit  réfervé  la  meilleure  partie  du 
butin  pour  le  tréfor  public  , s’emparèrent  des  Comices 
le  jour  qu'on  devoit  décider  du  triomphe  de  leur  Gé- 
néral ; 6c  d’un  confentement  unanime  ils  lui  refuferent  leurs 
fuffrages  : les  Sénateurs  allarmés  6c  de  l’affront  qu’on  alloit 
faire  à un  fi  grand  homme  , 6c  des  mauvaifes  fuites  que  pou- 
voir avoir  une  telle  confpiration  , qui  alloit  à foumetcre 
les  Généraux  aux  foldats  , obtinrent  des  Tribuns  du  peu- 
ple que  l’affaire  feroit  remile  en  délibération.  M.  Ser- 
viles , perfonage  confulaire  , parla  en  faveur  de  Paul 
Emile  , 6c  ramena  tous  ces  mutins  à la  raifon. 

Les  Propréteurs  Anicius  6c  Oélavius  triomphèrent  aufTi  , 
l’un  pour  avoir  vaincu  Gentius > l’autre  pour  avoir  forcé 
Perfée  à fe  rendre  , 6c  pour  les  avantages  qu’il  avoit  ren 
portés  fur  mer.  ''"M* 

* **’•  r > - S 

Les  Coqfufs  n’eurent  d’autres  départemens  que  la  Ligu- 
rie 6c  la  Gaule  Cifalpine  ; quelques  légères  expéditions  leur 
valurent  l’honneur  du  triomphe.  On  vouloit  engager  les 
chefs  6c  les  foldats  à ne  fe  point  dégoûter  (d«  ces  guerres 
peu  importantes  en  apparence  > 6c  très- utiles  en  effet , fui- 
vant  les  vues  politiques  de  la  République.  C.  Sulpicius  > 
l’un  des  Confuls  de  cette  année  , étoic  favant  dans  l’Aflro- 
logie  + pendant  qu’il  fer  voit  fous  Paul  Emile  il  annonça 
une  éclipfede  Lune  > qui  devoit  arriver  la  veille  de  la  ba- 
taille de  Pigna  : c’étoit  rendre  un  grand  fer  vice  aux  troupes 
Romaines  * que  ces  fortes  d’événemens  allarm oient  beau- 
coup ordinairement. 

Lus  Rhodiens  font  reçus  de  nouveau  dans  l’alliance  de 
Rome  ; le  Sénat  s’étoit  laifïé  toucher  par  leur  repentir,  6c 
par  leur  exadlitude  à punir  de  mort  ceux  d’entr’eux  qui  fu- 
rent convaincus  d'avoir  dk  ou  fait  quelque  choie  en  fa- 
veur de  Perfée. 

5 88. 

4 # 

La  guerre  continua  cette  année  6c  les  fuivantes  $ dans  la 
Ligurie  6c  dans  U Gaule  Cifalpine  > fans  acun  événement  re- 
marquable. 
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Le  pocce  Terence  florifToit  alors  à Rome  ; il  mit  fur  la 
fcéne  » à l’occafion  des  jeux  Mégaléfiens , fa  Comedie  in- 
titulée Hecirt  , qui  n’eut  pas  d’abord  tout  le  fuccês  qu’elle 
méricoit. 


5 89. 
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Dénombrement  par  lequel  on  trouve  trois  cent  trente- 
' fept  mille  quatre  cent  cinquante-deux  hommes  en  . état  dé 
porter  les  armes  : ce  dénombrement  fut  fait  par  les  Cenfeurs 
Paul  Emile  de  Marcius  Philippus. 

Perfée  meurt  à Albe  où  il  étoit  terni  dans  une  dure  capti- 
vité. De  les  deux  fils  l’un  étoit  mort  avant  lui  à ce  qu’on 
croit  ; l’autre  ne  furvêcut  à fon  pere  que  pour  fe  voir  ré- 
duit à gagner  fa  vie  par  le  travail  de  les  mains.  Ariarathe 
Roi  de  Cappâdoce  , 6c  Antiochus  Epipbane  ou  Vljtuflre  , 
Roi  de  Syrie  , moururent  aufïi  cette  année  ; la  mort  de  ce 
dernier  eft  racontée  en  détail  dans  les  Livres  Saints.  Il  fut 
firâpé  de  Dieu  comme  il  s’avançoit  vers  Jérufalem  » danî 
le.ddTein  d’y  abolir  le  culte  du  Très-haut.  Ariarathe  Phi- 
nopâtor  > fils  de  fuceeffeur  du  Roi  de  Cappâdoce  ..  s’em- 
prefTâ^henvoyer  des  Ambafiadeurs  à Rome  pour  demander 
un  renouvellement  d’alliance  qui  lui  fut  accoraé. 


A l’égard  de  ft  fucceffion  au  thrône  de  la  Syrie  * elle 
fut  difpurée  entre  Antiochus  Eupator  fils  du  dernier  Roi  , 
J 8c  Démetrius  fils  de  Seleucus , tenu  en  ôtage  à Rome  : 
le  droit  de  celui-ci  étoit  inconteftable  ; Antiochus  Epi- 
phane  n’avoit  éré  qu’un  ufurpateur  ; cependant  le  Sénat 
de  Rome  fe  déclara  contre  le  fuceeffeur  légitime  : de  fa 
propre  autorité  il  députa  trois  de  fes  membres  pour  aller 
gouverner  la  Syrie  fous  le  nom  de  tuteurs  du  jeûné  Àn- 
tiochus , âgé  de  neuf  ans.  Il  étoit  arrivé  plus;  d’une  fois 
que  des  Rois  s’étoient  mis  fous  la  tutelle  des  Romains 
mais  on  n’avoit  point  vu  que  ces  Républicains  le  fulîent 
portés  d’eux-mêmes  pour  tuteurs  des  Princes  qui  ne  le  de-* 
mandoient  pas  : cette  démarche  eft  une  nouvelle  préuve 
de  l’empire  abfolu  qu’ils  prenoienr  fur  "les  têtes  couxôn^ 
nées  , & leurs  vues  lecrettes  fe  démafquérent  bien  par  les 
ordres  qu’ils  donnèrent  aux  prétendus  tuteurs  <,  de  brûler 
tous  les  vaiffeaux  pontés  de  la  Syrie  « de  de  faire  couper 
les  jarêts  à tous  les  éléphans  drtflës  pour  la  guerre*. 
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On  envoyé  une  armée  en  Corfe  fous  la  conduite  du  Con- 
ful  Juventius , pour  âppaifer  une  révolte  des  habitans  de 
cette  jfle.  . 

Î9i.  * 


Cn.  O&avius  Népos , chef  de  la  députation  que  Rome  en- 
voyoit  en  Syrie  , eft  afTafliné  à fon  entrée  en  ce  Royau- 
me, par  ordre  de  Lydias  parent  du  feu  Roi,  lequel  pré- 
teodoit  à la  régence  pendant  la  minorité  d’Antiochus.  Cet 
O&avius  eft  le  premier  de  la  famille  Oétavia  qui  foit  parvenu 
au  Confulat  : O&avius  Cefar  , furnommé  Augufte  , qui  le 
premier  régna  fur  les  Romains  fous  le  titre  d’Empersur, 
étoit  de  la  même  maifon  , mais  d’une  autre  branche.  Le' 
Sénat  fit  ériger  une  ftatue  à celui  dont  nous  parlons,  com- 
me il  éroit  d’ufage  à l’égard  des  grands  hommes  morts  au 
fervice  de  la  patrie.  Le  Prince  Demetcius  s’échappe  de  I 
Rome  & s’embarque  .pour  l’Orient  , par  leconfeil  ducé-  ] 
lébre  hiftorien  Pçlybe  , alors  retenu  en  Italie  avec  un  granc 
nombre  de  Seigneurs  Achéens  , dont,  les  Romains  s’écoi^** 
léferyés  le  jugement  après  la  guerre  de  Macedoi 
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Loi  Fannia  contre  le  luxe  de  la  table  ; cette  loi  fîxoit 
les  fommes  qu’on  pouvoit  dépenfer  pour  des  repas  i elle 
prit  fon  nom  du  Conful  Fannius  , qur  fut  chargé  par  le 
Sénat  de  la  propofer  en  comices.  Les  Philofophes  & les 
Rhéteurs  Grecs  qui  commençoient  à multiplier  leurs  éco- 
les à Rome  , fur-tout  depuis  la  défaite  de  Perfée  , font 
chafTés  de  cette  ville  par  decret  du  Sénat  , porté  à la  ré- 
quifixion  du  Préteur  Pomponius.  Ce  Magiftrat  repréfenta 
ji’y  avoït  que  les  exercices  militaires  qui  convinrent 
a la  jeunefte  Romainë..,Üémerrius  à fon  arrivée  en  Syrie 
eft  reconnu  Roi  d’un  épnfentement  unanime  de  tous  fes 
peuples  , & reçoit  le -glorieux  furnom  de  Soter  ou  Libé- 
rateur. Eupator  Sç  Lffias  font  mis  à mort  par  les  fol- 
dats.  La  mort  de  ces  Princes  pouvoit  être  regardée  com- 
me une  punition  des  nouveaux  excès  aufquels.  ils  s’étoienc 
portés  contre  le  peuple  de^Dieu  i malgré  cela  Demétrius  So- 
ter  fijuvit  lei^Mçoçpple-.  t 

r.’-  ,§t  r-  , •.  ' 

Cacciùsy  l’un  de  fes  Généraux  ; défait  le  fameux  Judas 
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Machabée  , Grand  Prêrre  8c  chef  des  Juifs  , qui  avoir  mi» 
tant  de  fois  en  déroute  les  armées  de  la  Syrie  ; Machabée  eil 
tué  dans  le  combat.  Avant  de  mourir  il  rendit  un  important 
fèrvice  à la  nation , en  la  mettant  fous  la  proteélion  des  Ro- 
mains , par  un  traité  d’alliance  offenfive  &c  défenfive  qu’il 
conclut  avec  eux. 

Mort  de  Paul  Emile  ; il  parut  encore  plus  grand  après  fa 
mort,  qu’il  ne  l’avoit  paru  de  fonvivant.  Cet -homme  qui 
avoir  rapporté  de  Macédoine  des  fommes  alfés  confidérables 

Î>our  enrichir  fa  République  , fe  trouva  fi  pauvre  , qu’il  fal- 
ut  vendre  une  bonne  partie  de  fes  biens  pout  payer  les  re- 
prifes  de  fa  fécondé  femme-  Ce  Général  qui  avoir  vaincu  les 
Efpagnols  , les  Liguriens  , les  Macédoniens , enéroit  cepen- 
dant fi  chéri , qu’ils  fe  difputérentà  l’envi  l’honneur  de  por- 
ter fon  corps  au  bûcher. 

S94* 

Les  Cenfeurs  Scipion  Nafica  8c  Popilius  Laenas , font  abat- 
tre toutes  les  ilacues  qui  avoient  été  élevées  a des  parricu- 
Tiers  fans  le  confentement  du  Sénat.  Ces  Cenfeurs  firent  uu 
dénombrement  dans  lequel  on  trouva  trois  cent  trente-huit 
mille  trois  cent  quatorze  citoyens  propres  à porter  les  armes. 
Nafica  eft  le  premier  qui  ait  mis  en  ufage  a Rome  les  Ciep- 
Jidres  ou  horloges  à l’eau  , fi  néceilaires  alors  pour  mar- 
quer les  heurejg.de  la  nuit  ; car. les  Romains  ne  connoiifenc 
encore  que  les  cadrans  folaires. 

S9S* 

Ariarathe  Philopttor  , Roi  de  Capp^doce , efi  contraint 
par  Arrêt  du  Sénac  de  Rome  à partager  fon  Royaume  avec 
un  certain  Orofernes , qui  fe  prétendoit  fils  aîné  du  dernier'' 
Roi.  Orofernes  n’éroit  qu’un  filsfuppofé,  8c  la  chofe  étoic 
de  nororieté  publique  enCappadoce  ; mais  la  politique  des 
Romains  tendoit  toujours  à afifoiblir  les  Etats  monarchiques 
en  les  divifanr.  Ce  fut  par  une  fuite  de  ce  principe , qu’ils 
obligèrent  aufli  Ptoîomée  Philoméror,  Roi  d’Egvpte,  àpar- 
rager  fes  Etats  par  moitié  avec  Pcolomée  Evergcte  ou  Phif- 
con  fon  frere  putné- 

595. 

Amhafiade  envoyée  en  Dalmatîe.  La  Dalmatie  éroir  voî- 
fine  de  l’illyrie  ; elle  en  avoir  autrefois  fait  partie:  Du  tems  ‘ 
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du  Roi  Gentius  les  Dalmates  fe  mirent  en  liberté , 8c  de- 
puis la  défaice  de  ce  Prince  ils  s’occupèrent  à faire  des 
courfes  (ur  leurs  voifins  , fans  faire  allés  d'attention  qu’ils 
ëtoient  devenus  les  alliés  de  Rome.  L’ambaffadeur  que  la 
République  envoya  en  Dalmatie  pour  fe  plaindre  ,8c  faire 
réparer  les  torts  faits  aux  alliés , fut  fort  mal  reçu  , 6c 
auffi-tôt  après  fon  retour  la  guerre  fut  réfolue.  On  fut  char- 
mé à Rome  de  trouver  enfin  une  occafion  de  faire  la  guerre 
férieufemenc. 

J97. 

C.  Marcius  Figulus  en  fut  chargé  ; ce  Conful  battu  d’a- 
bord , comme  il  arrivoit  allez  louvent  aux  Romains  vis-à-, 
vis  de  nouveaux  ennemis  , prit  enfuite  fa  revanche  , 6c 
s’empara  de  grand  nombre  de  villes  qu’il  faccagea  6c  rafa. 

598. 

Scipion  Naficafon  fuccelTeur  , pour  termiaer  entièrement 
la  guerre,  n’eut  plus  qu’à  réduire  Delminium  capitale  du 
pays  ; elle  étoit  pourvue  d’une  garnifon  fi  nombreufe  , 
Nafica  crut  devoir  faire  diverfion  6c  donner  le  change  à 
l’ennemi  ; il  feignit  d’aller  attaquer  quelques  places  des 
environs  ; une  partie  de  la  garnifon  fortit  des  murs  ; il  re- 
vint aufli-tôt  fur  fes  pas  , 6e  emporta  la  ville  : cette  expé- 
dition lui  valut  l’honneur  du  triomphe  , du-moihs  il  lui  fut 
décerné  ; mais  il  elt  incertain  s’il  l’acceprà';  en  tout  cas  il 
faut  croire  qu’il  en  agit  ainfi  par  modeitic  , puifqu’il  re- 
, au!^  t‘tre  d’î mperntor  que  fes  foldats  lui  vouloient 

déférer  d’une  voix  unanime. 

Caron  le  Cenfeur  brilloit  encore  à Rome  malgré  fon  âge 
avancé  ; fouvent  il  parloir  au  Sénat , 6c  fouvent  il  entraî- 
n°it  tous  les  fuffrages  de  cette  augufle  compagnie  , mais  il 
mcloit  à fa  rigidité  naturelle  un  peu  plus  de  morofité  qu’au- 
trefois  ; il  en  donna  un  preuve  par  le  difeours  qu’il  pro- 
nonça pour  engager  le  Sénat  à renvoyer  au  plutôt  Carnéa- 
des , Critolaiis  6c  Diogene  , Philofophes  6c  Orateurs  illufi- 
tres  , envoyés  par  les  Athéniens  à Rome  pour  y foumec- 
tre  à l’arbitrage  du  Sénat  un  différend  qu’ils  avoient 
avec  les  habirans  d’Orope  , ville  de  la  Béorie.  Caron 
allarmé  de  l’empreffement  que  la  Jeuncffc  Romaine  té- 
moignoit  pour  entendre  ces  Philofophes  , s’avança  juf- 
qu’à  dire  , qu’il  eût  été  auffi  à fouhaiter  qu’on  chalîar  de 
Rome  les  Médecins , gens  , difoic-il , que  trop  ^attention 
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à conferver  fttfanté  y avoit  introduits  : l on  avis  fut  fuivi 
fur  le  premier  article  > non  l*ur  le  fécond. 


Les  Romains  portent  la  guerre  pour  la  première  foisdans 
la  Gaule  Tranfalpine  , non  contre  les  Gaulois  , mais  contre 
des  peuples  Liguriens  d’origine  qui  attaquoient  les  Marfeil- 
lois , très-anciens  alliés  des  Romains.  Opimius  termina  bien- 
tôt cetre  guerre  à la  gloire  des  Romains  6c  à l’avantage  de 
fes  alliés  ; plus  d’une  fois  il  battit  les  Oxybiens  6c  les  Dé- 
céates  ( c’en  ainfi  que  fe  nommoient  les  ennemis)  il  adju- 
gea une  partie  de  leurs  terres  aux  Marfeillois , 6c  les  obli- 
gea de  leur  donner  des  otages  qu’on  devoit  changer  de  cems 
en  tems. 

Le  Conful  Pofthumius  de  fon  côté  eut  commiiïion  de 
pafler  dans  l’Efpagne  ultérieure , pour  y appaifer  une  ré- 
volte trcs-confidérable  des  Lufitaniens  ; ces  peuples  fati- 
gués depuis  long-tems  des  véxations  énormes  des  Préteurs 
Romains  , avoient  repris  les  armes  fous  la  conduite  d’un 
^ Carthaginois  , homme  hardi  5c  entreprenant , qui  pour  fon 
coiîp.  d’ëfl'a;  livra  bataille  au  Préteur  Calpurnius  Pifo  , 6c 
défitTa  u’il  commandoit  ; le  Préteur  , 6c  Ter entius 


Varro  f _ eur  , furent  tués  dans  ce  combat.  Le  Cou* 
fui  Pofthumius,  à qui  la  République  avoit  remis  les  inté- 
rêts de  fa  vengeance  , fut  prévenu  par  la  mort  : on  lui  fubf- 
titua  Acilius^  Glabrio  qui  ne  paflà  point  en  Efpagne , il 
alla  dans  la  Gaule  Cifalpine  , oïl  il  ht  une  campagne  peu 
brillante. 


Les  nouveaux  Confuîs  entrèrent  en  charge  dès  le  premier 
Janvier  ; ils  n’y  entroient  auparavant  qu’au  quinze  Mars  ; 
mais  on  crut  devoir  ufer  de  célérité  dans  la  circonftance 
préfente  , attendu  l’importance  de  la  guerre  d’Efpagne  , 
6c  cet  exemple  pafla  en  règle.  La  révolte  s'éroit  communi- 
quée à la  Celriberie  dans  la  province  citérieure.  Tout  étoit 
en  feu  lorfque  le  Conful  Fulvius  6c  le  Préteur  Mummius 
arrivèrent  en  Efpagne  , l’un  à la  tête  de  trente  mifle  hom- 
mes , l’autre  de  quatorze  mille.  Le  Conful  entra  dans  la 
Celtiberie  oû  il  eut  affaire  à un  habile  capitaine  nommé 
Carus  , qui  du  premier  abord  lui  tua  fix  mille  hommes 
dans  une  embuicade  ; Fulvius  en  perdit  encore  quatre 
mille  dans  un  combat  qui  fe  Hvra  fous  les  murs  de  Nu- 
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mance  capitales  des  Arvaques  ; & pour  furcroîc  de  mal- 
heur la  ville  d’Ocilis , dont  il  avoir  fait  fa  place  d’arme* 
& fon  magafin  d’argent  & de  vivres , fe  donna  d’elle-mê- 
me aux  ennemis.  Dénué  de  tout , il  eft  obligé  de  palier 
l’hyver  dans  un  camp.  En.Lufiranie  , le  Préteur  Mummius 
reçut  d’abord  un  échec  conftdérable  , mais  il  eut  le  tems 
de  reprendre  le  dellus  ; les  avantages  qu’il  remporta  lui  fi- 
rent déférer  le  triomphe  , fi  l’on  en  croit  Apppien. 


REMARQUES  PARTICULIERES . 


UN  illuftre  Ecrivain  * a défini  le  droit  de  Conquête  , 
Un  droit  néceffaire  , légitime  & malheureux  , qui  laiffe 
toujours  à payer  une  dette  immenfe  . pour  s'acquitter  envers 
la  nature  humaine.  Le  même  Auteur  a eu  foin  d’expliquer 
dans  quels  cas  une  conquête  peut  être  légitime  ; il  a fe 
voir  que  ces  cas  fe  réduifent  à ceux  od  elle  eft 
à la  confervatibn  du  peuple  qui  l’entreprend.  En^l^JIRnt 
l’application  de  ce  principe  aux  premiers  Rômains  , on 
verra  que  nous  avons  eu  rai  on  d’avancer  , que  leurs  con- 
quêtes ne  furent  qu’un  accroifiement  de  leurs  brigandages. 
Les  premiers  Romains  n’étoient  point  un  peuple,  ils  n’é 


toient  qu’une  troupe  d’avanturiers  * en  droit  '"fo ut  au  plus 
de  demander  un  afyle  fous  la  protection  de  l’humanité. 

Nous  pouv "ms  aller  plus  loin,  8c  dire  qu’au  tcms  od. 
nous  en  lommes  , les  Romains  avoient  quelque  chofe  de 
plus  que  l’eorit  de  conquête  , qui'  chez  eux  fut  une  fuite 
de  l’efprit  de  brigandage.  Lis  éroient  animés  de  l’efprit  de 
domination  , fuite  ordinaire  de  l’efprit  d’indépendance. 

Parcere  fuhje.lis  , & debellare  fuperbos  : pardonner  aux 
nations  foumiles,  foumettre  les  nations  rebelles  , telle  fut 
la  maxime  que  les  Romains  fui  virent  depuis  qu’ils  n’eu- 
rent plus  de  prétextes  pour  les  conquêtes. 

Tant  que  Rone  ne  fut  pas  allez  forte  pour  n’avoir  rien 
à craindre  des  peuples  voifins , elle  put  fe  faire  itlufion  8c 
fe.  cro:re  autorisé  à les  fubjuguer  peu  à peu,  pour  aug- 
menter l'a  p alliance , & la  rendre  refpeétable  à toute  l’ï- 


* * M.  de  Moatefqttieu  ; Traité  de  l'Efprit  des  Loix  , liv. 
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faite.  Mais  depuis  que  ces  peuples  furent  devenus  les  ci- 
toyens ou  les  alliés  de  Rome  , depuis  que  l’Italie  eût  fubi 
le  joug  , enfin  depuis  l'humiliation  de  Carthage  , cette  riJ 
vale  plus  redoutable  encore  par  fapuifTance  maritime, que 
par  fes  polleffions  dans  le  voifinage  d’Italie  ; quel  prétexte 
avoient  les  Romains  pour  attenter  fur  la  liberté  , ou  fur 
la  tranquilité  des  peuples  ? Ils  fe  fondoient  fur  les  préten- 
tions les  plus  vaines  , les  plus  frivoles  , mais  les  plus 
terribles  , parcequ’elles  s’étoient  formées  dans  le  fein  de 
l’indépendance  , au  milieu  des  conquêtes  8c  des  viftoi- 
res.  Ils  publioient  que  Rome  étoit  appellée  à la  domi- 
nation univerfelle  , qu’elle  devoit  donner  des  loix  aux 
nations  , 8c  ne  pardonner  qu’à  celles  qui  feroient  foumi- 
fes.  On  vouloir  faire  plier  les  peuples  fous  la  fupériorité 
de  Rome , 8c  les  obliger  à lui  rendre  hommage  : que  d’or- 
gueil ! 

Qued’odieufesfubtilités  employées  pour  réalifer  ces  pré- 
tentions déjà  fi  odieufes  par  elles-mêmes  ! Ecoutons  ce 
qu’en  dit  M.  de  Montefquieu  dans  le  fixiéme  chapitre  des 
Confidérations  fur  les  Romains.  ,,  Comme  il  ne  faifoient 
„ jamais  la  paix  de  bonne  foi  , 8c  que  dans  le  deflfein  d’en- 
i)  v™ir  tout , leurs  traités  n’étoient  proprement  que  des 
,,  fulpenfions  de  guerre  , ils  y mettoienc  des  conditions  qui 
,,  commençoient  toujours  la  ruine  de  l’Etat  qui  les  accep- 
,,  toit...  Après  avoir  détruit  les  armées  d’un  Prince , ils 
,,  ruinoienc  toujours  lesfinances  par  des  taxes  exceflives  , 

,,  ou  un  tributious  prétexte  de  lui  faire  payer  les  frais  de 
,»  la  guerre:  nouveau  genre  de  tyrannie  , qui  le  forçoit 
,,  d'opprimer  fes  fujets  8c  de  perdre  leur  amour.  Lorfqu’ils 
,,  accordoient  la  paix  à quelque  Prince  , ils  prenoient  quel- 
,,  qu’un  de  fes  freres  oü  de  fes  enfans  en  ôtage  , ce  qui 
,,  leur  donnoit  le  moyen  de  troubler  le  Royaume  à leur  1 
,,  fantaifie.  Quand  ils  avoient  le  plus  proche  héritier  , ils 
3*  intimidoient  le  pofiefieur  ; s’ils  n’avoient  qu’un  Prince 
,,  d’un  dégré  éloigné,  ils  s’en  fervoient  pour  animer  les  ré- 
,,  voltesdes  peuples.  Quand  quelque  Prince  ou  quelque  peu- 
,,  pie  s’étoit  fouftrait  de  l’obéitfance  de  fon  Souverain  , ils 
,,  lui  accordoient  d’abord  le  titre  d’allié  du  peuple  Romain , 

,,  5c  par-là  ils  le  rendoient  facré8c  inviolable  ; de  maniéré 
,,  qu’il  n’y  avoit  point  de  Roi,  quelque  grand  qu’il  fût  , 

,,  qui  pût  un  moment  être  fûr  de  fes  fujets  , ni  même  de 
„ la  famille.  Quoique  le  titre  de  leur  allié  fut  une  efpéce 
,,  de  fervicude  , il  étoic  néanmoins  très-recherché  ; car  on 
,,  étoic  fûr  que  Ijwi  ne  recevoic  d’injures  que  d’eux , 6c  l’on 
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,,  avoir  fujet  d’efpérer  qu’elles  feroient  moindres  : ainfi  il 
„ n’y  avoir  point  de  fervices  que  les  peuples  6c  les  Rois 
,,  ne  fuirent  prêts  de  rendre  , ni  de  baflèliès  qu’ils  ne  fif- 
3,  fent  pour  l’obtenir.,..  Lorfqu’ils  laiiroient  la  liberté  à 
quelques  villes  , ils  y faifoienc  d’abord  naître  deux’fac- 
,,  tions  ; l’une  défendoit  les  loix  6c  la  liberté  du  pays  , 
,,  l’autre  foutenoit  qu’d  n’y  avoit  de  loi  que  la  volonté  des 
3,  Romains  ; 6c  comme  la  derniere  faétion  étoit  toujours 
,,  la  plus  puiiTante  , on  voit  bien  qu’une  pareille  liberté 
„ n’ecoit  qu’un  nom  : quelquefois  ils  fe  rendoient  maîtres 
„ d’un  pays  , fous  prétexte  de  fucceflion....  Pour  fe  ré- 
„ ferver  toute  la  puilfance  militaire,  ils  en  pri voient  leurs 
„ alliés  même  ; dès  que  ceux-ci  avoient  le  moindre  dé- 
,,  mêlé  , ils  envoyoient  des  AmbaiTadeurs  qui  les  obli- 
,,  geoient  de  faire  la  paix....  Lorfqu’ils  voyoient  que  deux 
,,  peuples  étoient  en  guerre  , quoiqu’ils  n’eulfent  aucune 
„ alliance  , ni  rien  à démêler  ni  avec  l’un  ni  avec  l’autre  , 
„ ils  ne  laiiroient  pas  de  paroître  fur  la  fcène  ; 6c  comme 
„ nos  Chevaliers  errans,  ils  prenoient  le  parti  du  plus  foi- 
,,  ble....  Lorfqu’il  y avoit  quelque  difpute  dans  un  Etat, 
,,  ils  jugeoient  d’abord  l’affaire  ; 6c  par-là  ils  étoient  (dre 
,,  de  n’avoir  contr’eux  que  la  partie  qu’ils  avoiè*ftrii»n- 
,,  damnée.  Si  c’ étoit  des  Princes  du  même  fang  qui  fcdif- 
,,  putoient  la  couronne  , ils  les  déclaroient  quelquefois 
„ tous  deux  Rois  : ii  l’un  d’eux  étoit  en  bas  âge  , ils  dé- 
„ cidoient  en  fa  faveur , 6c  ils  en  prenoient  la  tutelle  , 
3,  comme  protecteurs  de  l’Univers  : car  ils  avoient  porté 
,,  les  choies  au  point  , que  les  peuples  6c  les  Rois  étoient 
„ leurs  Sujets , fans  fçavoir  précilément  par  quel  titre  ; 
,,  étant  établi  que  c’étoit  allez  d’avoir  oui  parler  d’eux  , 
,,  pour  devoir  leur  être  fournis....  Quelquefois  ils  abu- 
,,  foient  de  la  fubtilité  des  termes  de  leur  langue  : ils  dé- 
»,  truifîrent  Carthage  , difant  qu’ils  avoient  promis  de  con- 
,,  ferver  la  cité  , 6c  non  pas  la  ville.  Onfçait  comment  les 
,,  Etoliens  , qui  s’étoient  abandonnés  à leur  foi , furent 
,,  trompés  ; les  Romains  prétendirent  que  la  lignification 
3,  de  ces  mots  , s'abandonner  à la  foi  d'un  ennemi  , em- 
,,  portoit  la  perte  de  toutes  fortes  de  chofes,  desperfon- 
,,  nés,  des  terres  3 des  villes , des  temples  6t  des  fépultu- 
,,  res  mêmes.  Ils  pouvoient  même  donner  à un  traité  une 
,,  interprétation  arbitraire  : ainfi  lorfqu’ils  voulurent 
,,  abaifler  les  Rhodiens  , ils  dirent  qu’ils  ne  leur  avoient 
33  pas  donné  autrefois  la  Lycie  comme  un  prélent , mais 
3>  comme  une  arpie  6c  une  alliée.  Lorsqu’un  de  leurs  Gé- 
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tl  néraux  faifok  la  paix  pour  fairver  fon  armée  prête  à 
,,  périr  , le  Sénat  qui  ne  la  ratifioic  point  * profûoit  de 
yy  cette  paix , & continuoit  la  guerre.  Ainfi  quand  Jugur- 
y,  tha  eut  enfermé  une  armée  Romaine , 6c  qu'il  l’eut  laifTé 
,,  aller  fous  la  foi  d’un  traité  , on  fe  fcrvit  contre  lui  des 
y,  troupes  mêmes  qu’il  avoir  fauvées  ; 6c  lorfque  les  Nu- 
y,  mantins  eurent  réduit  vingt  mille  Romains  prêts  à mou* 
,,  rir  de  faim  à demander  la  paix  , cette  paix  qui  avoir  fau- 
, y vé  tant  de  citoyens  fut  rompue  à Rome  ; 6c  l’on  éluda  la 
y,  foi  publique  , en  envoyant  le  Conful  qui  l’avoit  fignée.  “ 

Mais  ilfaudroit  tranfcrire  ce  chapitre  entier  ; il  eft  plus 
à propos  d’y  renvoyer  le  leéleur.  Il  y verra  que  , pour  fa-  > 
tisfaire  leur  fureur  de  dominer  y les  Romains  ajoutèrent 
aux  procédés  les  plus  artificieux  les  injuftices  les  plus  crian- 
tes ; que  quelquefois  ils  traitoienc  de  la  paix  avec  un  Prin- 
ce fous  des  conditions  railonnables  ; 6c  que  lorfqu’il  les 
avoit  exécutées , ils  en  ajoutoienc  de  telles , qu’il  étoit  forcé 
de  recommencer  la  guerre  : que  maîtres  de  l’Univers,  ils 
s’en  attribuèrent  tous  les  tréfors  , quelquefois  par  des  loix 
plus  injuires  encore  que  leurs  conquêtes:  que  les  Magis- 
trats & les  Gouverneurs  vendoient  aux  Rois  leurs  injuui- 
ce^.  8?  que  fouvent  dans  ce  trafic  honteux  , les  Romains 
n'avoient  pas  même  cette  juftice  des  brigands , qui  por- 
tent une  certaine  probité  dans  l’exercice  du  crime  , 3c c. 

Rien  ne  bielle  plus  l’orgueil  que  l’orgueil  même.  La 
fierté  du  thçône  oflénfa  toujours  la  fierté  aes  Romains  , 6c 
par  cette  ranoR  la  majeflé  des  Rois  fut  toujours  expo- 
fée  à leurs  plus  cruelles  infultes  : la  fureur  6c  l’acharne- 
ment avec  lesquels  ils  les  perfécuterent , font  à peine  con- 
cevables. Juvenal  avoit  bien  raifon  de  leur  reprocher 
d’avoir  dévoré  les  Rois  jufqu’à  la  moelle  des  os  : 0(ltt 
•vides  Reruiu  vaettis  exh  Milles  inednllis  , . ( Sar.  viiï.  ) Ils 
en  créèrent  cependant  quelquefois  , mais  ce  ne  fut  que 
pour  avoir  la  fatisfaétion  de  s’en  faite  des  inftrumens  de 
lervitude  : Ut  haberent  inflrnmenta  fervkutis  Ü)  Repes. 

Qu’on  cefie  donc  de  tant  exalter  la  générofité  des  Ro- 
mains envers  les  peuoles  qu'ils  fournirent.  Si  le  courage 
féroce  6c  brutal  ' n’eft  que  le  fentiment  qu’on  a de  fa 
propre  force  , la  générofité  qui  l’accompagne  ne  peut 
être  qu’une  fuite  de  ce  même  fenriment  y 6c  l’orgueil  d’un 
vainqueur  peut  très-bien  s’en  accommoder.  Anéantir  fes 
ennemis  ou  fes  rivaux,  c'eft  un  trie  mphe  pafifager  ; les 
tenir  fans  cefïe  dans  l’abaiflement  6c  l’humiliation  , c’eft 
un  continuel  triomphe.  La  vraie  générofité  n’eft  point 
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orgueilleufe  , elle  épargne  les  malheureux  , non  pour  leur 
faire  fentir  fa  fupériorité  , mais  pazcequt’elle  les  refpeéle. 

Les  Romains  , dans  les  tems  les  pins  brillans  de  leur  for- 
tune , ne  parurent  conquérir  que  pour  donner  , ou  même 
ils  parurent  taire  la  guerre  moins  pour  conquérir , que 
pour  foumettre  ; 8c  c’efi:  ce  qui  prouve  parfaitement  bien 
lewr  efprit  de  domination.  C’efi  auffi  ce  qui  en  a impofé  à 
de  célébrés  Ecrivains , qui  n’ont  poinc  fait  de  difficulté  de 
beaucoup  louer  les  Romains , fur  ce  qu’ils  cherchoient  feu- 
lement à affujettir  non  à détruire,  à fe  faire  des  amis  plu- 
tôt que  des  fujets.  Mais  faire  couler  le  fang  des  hommes 

Eour  leur  enlever  leur  liberté  ou  pour  leur  arracher  des 
ommages  qu’ils  ne  doivent  point , n’eft-ce  pas  détruire  ? 
Et  quelle  étrange  façon  d’acquérir  des  amis  , que  de  les 
chercher  les  armes  à la  main  ; les  amis  s’acquierent-ils  donc 
auffi  par  droit  de  conquête  ? 

En  voyant  les  Romains  fubjuguer  un  fi  grand  nombre  de 
nations  , dont  la  plupart  étoient  plus  policées  qu’eux  , on 
s’étonne  d’abord  , on  s’afflige  même.  Eft-ce  qu’il  feroit  vrai 
que  les  fciences  8t  les  arts , en  adouciflant  l’ame  , lui  ôte 
cette  vigueur  & cette  énergie  qui  font  les  homm  es  co 
geux  ! Seroit-il  vrai  que  les  nations  civilifées  fontaefWTées 
a devenir  tôt  ou  tard  la  proie  des  barbares  ! Avec  un  peu 
de  réfiéxion  toutes  ces  funeftes  idées  difparoiffent;  on  dé- 
couvre facilement  que  fi  tant  de  nations  policées  ont  fuc- 
combé  fous  l’effort  des  barbares  , cela  n’efl  point  venu  de 
ce  qu’elles  étoient  policées , mais  au  contraire  de  ce  qu’el- 
les ne  l’éroient  pas  affez.  C’eft  parceqù’on  ne  connoiffoic 
point  encore  cette  politique  fçavante  , qui  lie  aujourd’hui 
entr’elles  toutes  les  nations  civilifées  , 8c  communique  aux 
plus  petits  Etats  les  forces  de  tous  leurs  voifins.  Il  eft  vrai 
qu’un  peuple  de  foldats  brutaux  8c  féroces  l’emportera 
toujours  , du  côté  de  la  force,  fur  un  peuple  d’excellens 
citoyens.  Mais  inutilement  tenteroit-il  de  l’emporter  fur  une 
multitude  de  nations  policées  8c  unies  entr’elles  : on  ver- 
roit  bientôt  fortir  de  leur  lein  des  armées  d'hommes  cou- 
rageux , d’autant  plus  endroit  de  prétendre  aux  luccês 
militaires , que  leur  courage  feroit  éclaire  , réfléchi  , ex- 
cité par  des  motifs  bien  plus  nobles  , plus  généreux  , plus 
puiffans  que  toute  la  fureur  qui  guide  les  conquérans. 

,,  Quelque  fimple  que  nous  paroiffe  la  politique  de  l’équi- 
„ libre  de  puiflance  , depuis  que  quelques  grands  hommes 
„ nous  l'ont  rendue  familière  ; qu’on  remarque  , dit  Mr. 
l'Abbé  de.Mably.,  avec  quelle  lenteur  .elle  a tait  le* 
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, , progrès  parmi  nous  , & on  ne  reprochera  point  aux  an- 
,,  ciens  peuples  dé  ne  l’avoir  pas  connue.  Pour  y parvenir  , 
,,  il  a fallu  que  nos  Etats  modernes , liés  pendant  long-tems 
par  un  commerce  de  négociations  continuelles  , ayent  eu 
„ enfemble  les  mêmes  craintes  8c  les  mêmes  efpérances.  „ 
( Livre  4.  des  Obfervations  fur  les  Romains.  ) 

Ainfi  quoique  l’on  ait  prefque  toujours  vû  les  Nations  po- 
lies & tranquilles  (ubir  le  joug  des  nations  moins  civililées 
& plus  entreprenantes  , on  peut  dire  hardiment  que  , tant 
que  de  nouveaux  efforts  de  la  barbarie  n’auront  point  ra- 
mené parmi  les  hommes  l’ignorance  de  leurs  droits  8c  l’a- 
veugîemrnt  (lit  leurs  véritables  intérêts , cela  ne  le  verra  plus. 
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Ann.  de  'Renie  601.  Aviint  Jesus-Chrïst  ijj. 

IE  Conful  Marcellus  reprend  la  ville  d’Ocilis  en  Efpa- 
U gne  : la  modération  dont  il  ufa  à l’égard  des  habitans 
en  n’exigeant  d’eux  qu’une  Comme  d’atgent  8c  des  éta- 
ges , engage  les  Arvaques  8c  les  autres  peuples  révoltés 
en  Cekibérie  , à demander  la  paix.  Marcellus  leur  accor- 
de une  trêve , pour  laiffer  à leurs  députés  le  tems  d’aller 
à Rome  fe  préfenter  au  Sénat.  Le  Préteur  M.  Attilius  Scr- 
ranus  a quelques  fuccés  en  Lufitanie. 


6oî. 


Le  Sénat , fur  les  repréfenrations  de  ceux  d’entre  . 
pagnols  qui  étoient  demeurés  fidèles  à leur  alliance  avWf  la 
République  , fait  donner  ordre  fecrettement  à Marcellus  de 
poursuivre  la  guerre  à toute  outrance  ; mais  ce  Général 
avoir  d’autres  vûes , il  ambitionnoit  le  titre  de^pacificateur 
de  l’Efpagne  ; il  fe  hâte  de  traiter  avec  les  Celtîpériens; 

Lucullus  fon  fucceffeur , étott  plus  avide  de  butin  que  dé 
gloire  ; ne  trouvant  plus  rien  à faire  dans  la  Cekibérie  , 
il  entre  fans  commiffion  dans  le  paysdes  Vaccéens  .s'em- 
pare de  Cauca  , mairacre  tous  les  habitans  en  état  de  por  - 
ter  les  armes  , 8c  réduit  en  efclavagé&es  vieillards , les  fem- 
mes & les  enfans , fans  égard  pour  la  capitulation  qu’il  avoit 
faite  avec  eux.  Inrercatie,  autre  ville  forte  des  Vaccéens  > fe 
rend  atrConful.  Il  échoue  devant  Paliantia.  Les  habitans 
d’Intercatie  ne  voulurent  fe  rendre  qu’à  Scipion  Emilien  , 
qui  fervoitdans  l’armée  du  Conful  en  qualité  de  Tribun  lé- 
gionnaire ; qui  quoique  jeune  encore  , annonçoit  déjà  par 
les  vertus  6c  par  fa  valeur  , ce  qu’il  devoitêtreun  jour.  Sci- 
pion fut  honoré  d]une  couronne  murale  pour  avoir  monté 
leïpremier  fur  les  murs  , lors  de  l’affaut  qui  fut  donné  fans 
fuccés  à la  ville  d’Intercatie  ; il  fbrroit  viétorieux  d’un  défi 
donné  aux  Romains  par  un  Plfpàgnol  de  grande  raille  » qu’il 
n’accepta  qu’avec  la  permiffion  de  fon  Général  : on  peut  re- 
marquer auffi  C & c’eft  un  trait  de  refl'embiance  entre  lui  8c 


fl^itized  by  Googlcj 


SIXIE’ME  SIECLE.  iiS 

\c  grand  Scipion  fon  ayeul  adoptif)  que  la  jeunefle  Ro- 
maine ayant  refufé  de  s’enrôler  pour  la  guerre  d’Efpagne 
qu’on  regardoit  comme  três-meurtriere  , le  jeune  Scipion 
au  milieu  d’une  confkrnation  fi  générale  , {s’offrit  de  lui- 
même  pour  aller  fervir  en  qualité  de  Tribun  légionnaire  , 
ou  telle  autre  qu’on  voudroit  lui  donner  : fon  exemple 
ramena  les  autres  , on  eut  bientôt  plus  d’officiers  6c  de 
foldats  qu’il  n’en  Falloir. 

Le  Préteur  Sulpicius  Galba  qui  commandoit  dans  la  pro- 
vince ultérieure  contre  les  Lufitanieiw  , (e  deshonora  en- 
core plus  que  le  Conful.  Non  content  d’avoir  porté  le  ra- 
vage 6c  l’incendie  dans  la  contrée  , il  ufa  de  la  plus  noire 
perfidie  pour  achever  de  détruire  un  peuple  vaincu  & lou- 
mis.  Il  fit  entendre  aux  Lufitaniens  qu’il  alloit  le  tranf- 
planter  dans  des  provinces  plus  fertiles  que  la  leur  , 6c  les 
divifa  en  trois  peuplades  qu’il  eut  foin  d’éloigner  beau- 
coup les  unes  des  autres.  Auffi-tôr  il  alla  les  attaquer  fé- 
parément  , 6c  les  tailla  en  pièces.  Trente  mille  hommes  , 
fuivant quelques  Auteurs  , ou  neuf  mille  feulement.,  félon 
d’autres , périrent  dans  ce  cruel  maffacre.  Un  vengeur 
'forcit  de  leurs  cendres  ; Viriathus,  jeune  Efpagnol  , échap- 
pé dn| carnage  , fe  mit  à la  tête  de  les  compatriotes  , 6c  fit 
couler  Dien  du  fang  Romain. 


4L 
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I.ucullus  flc  Galba  relièrent  en  Efpagne  la  plus  grande 
part.e  de  1 année  ; Vtn  avec  la  qualité  de  Proconful , l'au- 
tre avec  celle  de  Propréteur. 

On  croit  que  T.  Quintius  eut  pour  département  la  Gaule 
Cualpine  , oü  Ion  envoyott  toujours  un  Conful  depuis 
quelques  années  ; ôc  qu’Acilius  fon  collègue  relia  a Rome 
pour  plufieurs  affaires  importantes.  Ce  Conful  fit  bâtir  un 
temple  a la  Piete  , en  mémoire  d’un  événement  digne  en 
effet  de  pafTer  a la  pollérité.  Une  femme  du  plus  bas  peu- 
ple ayant  été  convaincue  d’empoifonnemenr  , fut  cen- 
datnnee  a périr  fecretemenr  dans  le  cachot , comme  i'  étoit 
allez  d ufagea  Rome  à l’égard  des  femmes.  On  vouloit  la 
taire  mourir  de  faim  , 6c  les  géoliers  avoienr  grand  foin 
n empecher  qu  on  ne  lui^apportât  des  vivres  ; mais  ta  fille 
qui  la  venoit  voir  fouvent  , portoit  dans  fon  fein  un  ali- 
ment capable  de  foutenir  long-tems  les  jours  de  cette  mal- 
fieuf  eufe  : elle  lui^faifoit  fyccer  le  lait  de  f<«  manuneUes. 
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Les  geôliers  s’apperçurent  enfin  de  cette  pieufe  fraude  J 
& en  firent  leur  rapport  aux  Magidrats.  On  loua  beau- 
coup l’a&ion  , & pour  récompenler  la  fille  , on  accorda 
la  vie  à la  mere. 

£04. 

Loi  Calpumia  contre  les  concufifions.  On  croit  que  Lu- 
cins  Calpurnius  Pifo  oui  en  fur  l’auteur  , étant  alors  Tribun 
du  peuple  , prit  de-là  fon  furnom  deFrugi , homme  de  bien . 

Troificme  guerre  Punique.  Les  motifs  propolés  au  peu- 
ple aflemblé  pour  décider  de  cette  nouvelle  guerre  contre 
Carthage  , étoient  que  les  Carthaginois  , contre  la  foi  du 
dernier  traité  , avoient  équipé  6c  armé  en  guerre  grand 
nombre  de  vaiffeaux  ; qu’ils  étoient  fortis  de  leurs  limites 
pour  attaquer  Mafinifla  l’allié  des  Romains  ; enfin  qu’ils 
avoient  refufé  l’entrée  de  leurs  ports  à Gululfa  fils  de  ce 
Prince  , conduit  par  des  Ambaffadeurs  Romains  , & que 
même  les  avoient  infultés.  Tout  celaétoit  vrai  à certains 
égards,  mais  il-eft  bon  d’obferver  que  les  Carthaginois 
n’avoient  armé  contre  Mafinifla  qu’aprês  une  efpéce  de 
déni  de  jullice  de  la  part  des  Romains.  Ceux-ci  fe  pqf-a*cr 
toient  pour  arbitres  fouverains  entre  tous  les  peupUapTils 
leur  dévoient  donc  une  juftice  égale  : n’auroiefTt-ils^s  dû 
avoir  égard  aux  plaintes  réitérées  que  les  Carthaginois  ap- 
portoient  depuis  long-tems  à Rome  contrefles  invafions 
du  Roi  de  Numidie  ? au  lieu  qu’ils  le  con||nterent  d’en- 
voyer des  Commiflaires  qui  à deflein  ne  terrflnoie-nt  rien  , 
afin  de  lailfer  à MafinilTa  le  tems  nécelfaire  pour  confom- 
mer  fes  entreprises.  Les  Carthaginoi'nont  plus  inexeufa- 
bles  fur  leur  conduite  à l’égard  dé*Gulufla&  des  Ambaf- 
fadeurs  Romains;  on  peut  leur  Reprocher  aufli  d’avoir 
refufé  de  fe  foumettre  au  jugemeot  de  Caton  le  Cenfeur  ; 
envoyé  un  plein  pouvoir  de  terminer  leurs  différends 
avec  Mafinifla  , 6c  enfin  d’avoir  laifl'é  maltraiter  par  la- 

IJopulace  de  Carthage  Scipion  Nafica  , député  depuis  pour 
a même  affaire.  Ces  deux  hommes  célébrés  conclurent 
l’an  & l’antre  à la  guerre  contre  Carthage  ; mais  quel- 
le différence  entr’eux  ! Le  premier  n’agiffoit  que  par 
un  efprit  de  vindication  qui  le  domina  toujours  ; tou- 
tes le-s  fois  qu’il  opinoir  au  Sénat  ( il  y erpinoit  fouvent 
comme  il  a été  remarqué)  il  concluent  toujours  parcesmots: 

Je  fuis  d'avis  auffi  qu'il  ÇautHé  truite  Carthage.  Ce  propos 
revenoit  toujours  fur  quelque  matière  qu’on  eût  délibéré. 

Le  fécond  , quoiqu’il  eût  beaucoup  jfrlus  de  fujet  de  fe  plain- 
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CON  SU  LS. 


Marcus  Claudia 
Marcellus.  30. 

L.  Valerius  Flac- 
cus. 

Lucius  Liciniu 
Lucullus. 

Aulus  Pofthu- 
mius  Albinus 

T.  QuintiusFla- 
mininus. 

M.  Acilius  Bal- 
bus. 

Lucius  Marcius 
Cenforinus. 

Al.  Manilius  Ne- 

Spurius  rojthu 
mius  Albmus. 

L-  calpurni®  Pi- 
fo  Caefo: 

T.  Corn. 
Africanus  Æ 
milianus. 

C.  Livius  Mami- 
lianus  Drufus. 

Cn.  Cornélius. 
Lentulus. 

L.  Mummius  A- 
chaicus. 

Q.  Fabius  Maxi- 
mus  Æ milia- 
nus. 

L.  Hoftilius  Mâ- 
cinus. 

Serv.  Sulpicius 
Galba. 

L.  Aurelius  Cor- 
ta. 


An 
de 
R 0» 


(Soi. 


6qi. 


(S  04. 
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607. 


608. 


609. 


A- 

vatit 

J.C. 
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$ Illufires. 

* 53- 

Antiochus  , 
natif  d’Afcalon- 

ijî. 

enfeignoir  la 
Philofophie  à 
Rome  , l’an  de 
la  fondation  de 

iji. 

cerre  ville,  674. 

Aquilius  Gal- 
lus  » Jurifcon- 
fulte  , & Che- 

ISO- 

valier  Romain, 
fut  Tribun  du 
peuple  l’an  de 
Rome  , 683. 

149. 

Il  exerça  en- 
fuite  la  Préture 
avec  Cicéron  , 
qui  lui  donne  de 

148- 

grands  éloges 
dans  fon  Livre 
de  Claris  Orato- 
ribtts  ; il  le  loue 

*47- 

fur-tour  d’avoir 
été  l’Inventeur 
de  ia  formulent 
Dolo  tnalo , que 
ce  grand  Ora- 

teur  appelle  E- 

146. 

verriculum  ma- 
litiarum  om- 
nium. On  a plu- 

fieursde  fes  l’oix 
dans  le  Digefte. 

Alfenus  Va 
rus  , Jurifcon- 

14S. 

fuite  , natif  de 

Crémone. 

Ce  fut  lui  qui 
fit  les  premières 

R R INC  ES 
r onttmporains 


Royaume  de 
Juda. 

Jonathas  oui 
avoit  fuccédé 
Judas  Ma- 
chabée  Ton  frè- 
re » en  qualité 
de  chef  des 
Juifs  , eft  fait 
fouverain  Pon- 
cife  l’année  a- 
vant  J.  C.  in. 

Il  renouvelle 
'alliance  faite 
avec  les  Lacé- 
démoniens 6c 
les  Romains  , 
5c  quelque 
cems  après  il 
eft  arrêté  dans 
Ptolémaïde. 
Jonathas  s’y 
étoit  rendu  a- 
vec  mille  hom- 
mes feulement» 
lur  la  parole 
de  Tryphon  » 
qui  vouloir  u- 
furper  le  Ro- 
yaume de  Syrie 
fur  fon  pupille 
Antiochus , fils 
d'Alexandre  . 
Balas. 

Simon  , fre- 
re  de  Jonathas, 
eft  élu  Prince 
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difoît  qu’il  falloir  humilier  5c  affoibljr  Carthage  , non 
l’anéantir.  11 


dre 


apréhendoit  qu’aprês  la  deffruttion  de  cette 
République  rivale  , les  Romains  ne  milfènt  plus  de  bor- 
nes a leur  cupidité  ; 6c  qu’a  défaut  d’ennemis  étrangers  , 
Rome  n’en  trouvât  dans  fon  propre  fcin  : la  fuite  fit  voir 
qu’il  ne  fe  trompoit  pas. 

Il  paroîtquece  qui  détermina  principalement  les  Romains 
à la  troifiéme  guerre  Punique,  c’eft  qu’il  voulurent  profiter 
d’une  circonfiance  très-favorable  ; les  Carthaginois  ve- 
noient  de  recevoir  un  terrible  échec  en  Numidie,  où  Ma- 
finifTa  leur  avoient  taillé  en  pièces  une  armée  de  foixante 
mille  hommes.  Lorfque  ces  malheureux  Africains  apprirent 
les  grands  préparatifs  que  Rome  tailoit  contr’eux  , ils  en- 
voyèrent offrir  toutes  fortes  de  latisfaélions  , mais  on  ne 
leur  fit  que  des  réponfes  vagues  ; 6c  les  habitans  d’Utique  , 
la  fécondé  place  d’Afrique , s’étant  donnés  aux  Romains 
fur  ces  entrefaites  , on  prit  la  réfolution  de  pouffer  les  cho- 
fcs  à l’extrémité  , 5c  de  ruiner  Carthage.  Le  Sénat  de  cette 
ville  comprit  enfin  qu’il  ne  rcftoit  d’autre  reffource  , que 
de  fe  livrer  à la  difcrétion  des  Romains;  la  propoJîtû 
en  fut  portée  au  Sénat  de  Rome  qui  parut  en  ctre.JâiFs- 
fait.  Néanmoins  on  fit  partir  les  deux  Confuls  pour  rafri- 
que  , ils  allèrent  camper  fous  Utique  à la  tÇe  d’une  ar 
mée  de  quatre-vingr-quatre  mille  hommes. 

Les  Carthaginois  s’avouoient  vaincus  par  -fe  démarche 
qu’ils  vcnoient  de  faire  , 5c  ils  dévoient  s’aiWidre  à être 
traités  comme  tels  ; ils  furent  affligés  fany  être  furpris  lorf- 
qu’on  leur  demanda  trois  cens  otages  .fis  de  Sénateurs,  ou 
des  plus  illuflres citoyens;  ils  les  donnèrent  fans  réplique. 
Ils  ne  furent  point  point  furpris  ndh  plus  lorfque  les  Con- 
fuls exigèrent  qu’ils  leur  livraient  Burs  machines  de  guerre, 
leurs  armes  , leurs  munirions,  51  qu’ils  laiffaffent  brûler 
leurs  vaifTeaux  dans  leurs  ports  »ils  en  firent  le  facrifice 
avec  une  entière  foumiffion.  Mais'kuel  fut  leur  étonnement 
5c  leur  défefpoir , lorfque  les  députés  envoyés  au  camp  des 
Confuls  , revinrent  leur  aunoiKer  qu’il  falloir  abandonner 
Carthage  , confentir  à la  voir  ifcfer  , 5c  fe  tranfplanter  eux- 

/-marre  lieues  fl»-*  ta  mm-  * rVn  entendit  dans  ce  mo« 


mêmes  à quatre  lieues  de  la  m®  ! On  entendit  dans  ce  mo- 
ment un  cri  5c  un  gemiffement  «liverfel.  Dans  la  première 
fureur  ils  fe  jertent  fur  les  députés  , les  traînent  par  les 
rues,  5c  les  maltraitent  à coups  de  pierre  ; ce  fut  un  crime 
pour  eux  d’avoir  annoncé  un  fi  grand  malheur  ; enfin  lorf- 
qu’on  fut  un  peu  revenu  à foi  , en'  féfoka  la  guerre  tout 
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DecTOsJunius  Bru 
tus  Callaieus. 

M.  Ætnilius  Lepi- 
dus  Por 
L.  Hoftiliu! 

ci  nus.  ^ 

P.  Furius  Philus. 
Sextus  Attiiius  Ser- 
ranus. 

Ser.  Fulv.  Flaccus 
C.  Calpurn  Pifo. 
P.  Cornel.  Scipio 
* Ærnilianus  2°. 
C.  Fnlviiis  Flaccus 
P Mucius  Scevola 
, L.  Calpurnius  Fifo 
Fnigi. 
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P.  Rupilius  Nepos. 
P.  Licinius  Crafïu.s 
Mn  ci  an  11% 


616. 


143 


Ï42 


141. 


140 


139 


S A V A N S 
Et  Illufires . 


«17 


ûn 


6 19. 
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L.  Valer  Flacci 
C.  Claud.  Pulc 


collerions  du 
Droit  Civil  , & 
]ui  leurdonna  le 
nom  de  D'gcfîe. 
Caius  Trebaiius 
Tefia  Ce  Juril 
conlulte  fut  en 
nêine  tems  Poè- 
te. Hoiacc  lui  a 
d relia  , en  certe 
qualité  , deux  de 
fes  Satyres.  Il  a- 
voit  aullî  compo 
fé  neufLivres  fur 
la  Religion , dont 
Macrobe  taii  mé 
rion  Ce  fut  lui 
qui  introduit 
l’ufage  des  Codi 
ciles. 

Hortenfius 
( Quintus ) Con 
fui , Lan  de  Ro 
me  ^84 

C’eft  faire  re- 
loge de  cei  Ora- 
teur , que  de  re- 
marquer qu’il  le 
lifputa  à ciceron 
pour  le  prix  de 
l’eloquence.  Mais 
il  avoit  des  geftes 
affe&és  qui  le  re- 
firent quelque- 
fois ridicule. 
Lucilius(Caîus) 
Chevalier  Ro. 
main  , natif  de 
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Sc  fouverain  Fo- 
tife  des  Juifs  , 
en  144. 

Il  eut  foin  d’en- 
voyer à Tryphon 
la  rançon  qu'il 
demandoit  p ur 
Jonathas  St  fes 
fils;  mais  ce  Ty- 
ran n’eur  pas 
plutôt  touché 
l’argent  qu’il  fit 
tuer  le  perc  , St 
eu  mena  les  en- 
fans  en  Syrie.  Si- 
mon outre  de 
cette  infidélité  , 
fecoue  le  joug 
les  Rois  de  Sv- 

J 

rie  en  143. 

Ptolomée  , 
gendre  de  Simô, 
efpérant  avoir  le 
commandement 
après  lui , le  fait 
tuer  en  trahifon 
avec  deux  de  fes 
fils.  Le  rrc'ifié— 
me  nomme  Jean 
furnommé  Hir- 
can , étoir  mena- 
cé du  même  fort; 
mais  les  affaflins 
urenr  décou- 
verts St  mis  à 
mort  fur  le 
hamp,  V 

Tcan  Hlrcan 
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d’une  voix.  Les  temples  & les  palais  de  Carthage  devien- 
nent en  un  moment  des  ateliers  où  l'on  fabriquoit  des  ma- 
chines de  guerre  & des  armes  de  toute  efpece  ; à défaut  de 
chanvre  pour  faire  les  cordages  nécelfaires  au  fervice  des 
machines  , on  employé  les  cheveux  des  efclaves  & enfuite 
ceux  des  femmes  , même  les  plus  diftinguées  ; faute  de  fer 

f>our  conftruire  les  armes  , on  force  l’airain,  l’argent  & l’or  : 
es  hommes  travailloient  fans  relâche  le  jour  & la  huit  , les 
femmes  préparoient  la  nourriture  , & PapportOiènt  aux 
heures  marquées.  En  peu  de  jours  les  Carthaginois  répa- 
rent la  perte  qu’ils  avoient  faite  de  leurs  armes  & de  leurs 
munitions  , 8c  mettent  fur  pied , fous  la  conduite  d’un  nom- 
mé Afdrubal  , une  armée  artez  forte  pour  efcorter  les  con- 
vois 8c  fatiguer  l’ennemi. 

Les  Confuls , étonnés  à leur  tour  d’apprendre  ce  que 
s’étoit  pairé , viennent  invertir  Carthage , & tentent  de  la 
prendre  par  çfcalade  : ils  font  repourtes  8c  obligés  d’en 
faire  le  fiége  dans  les  formes.  L’opiniâtre  réfirtance  des  af- 
fiégès  , leurs  pigoureufes  forties  fouvent  fuivies  du  luccés 
enfin  le  bonheur  qu’ils  eurent  de  brûler  la  flote  Romaine, 
l’aide  des  vieilles  barques  qu’on  leur  "avoir  lairtés  comme 
inutiles,  contraignent  l’un  des  Confuls  à quitter  la  partie. 
Feu  s’en  fallut  que  le  camp  de  Manlius  fon  rollégue  qui 
rerta  feulau  fiége  , ne  fût  furpris  8c  enlevé  pendant  Ta  nuit; 
la  prudence  & l’aétivité  de  Scipion  Emilien,?pléferverenc 
les  Romains  de  ce  malheur.  11  fe  dirtinguaearo-e  plus  par 
fon  intrépidité  8c  par  fa  vertu.  Seul  avec  la  divifion  qu’il 
commandoit , il  foutint  tout  l’effort  deTarmée  d’Afdrubal 

S’on  avoir  été  attaquer , contre  fon' avis  , dans  fon  camf> 
as  Néphéris  ; par-là  il  laiffa  aux  légions  le  loifir  de  traver- 
fer  un  fleuve  , au  partage  duquel  On  auroit  perdu  bien  du 
monde , fuivant  toute  apparence  ;ll  repafla  ce  même  fleuve 
pour  aller  délivrer  quatre  manipuJËsqu’Afdrubal  tenoit  in- 
vertis , & il  les  ramena  heureuflanenc  au  camp  : enfin  il 
s’étoit  fi  bien  acquis  la  confiancç  des  ennemis  par  la  bonne 
foi  avec  laquelle  il  en  agiffoixftvfc  eux  lorfqu’il  alloit  en 

fiait i , que  perfonne  d’entr’eux  ne  vouloit  traiter  qu’avec 
ui.  Scipion  Emilien  , après  ! 
reconnu  pour  le  plus  grand  h 
blique  au  jugement  même  de  Cai 
car  on  prétend  que  ce  rigide  G 
perfonne.  Il  mourut  fur  Ta  fin  de  e 
pronoftiqué  qu’il  étoit  réfervé  à 


campagne  d’Afrique,  fut 
me  qu’eut  alors  la  Répu- 
c’eft  beaucoup  dire  , 
n’avoit  jamais  loué 
année,  après  avoir 
rendre  Cartiia-a 


ge  j il  étoit  âgé  de  quatre-virgt-quatrç  o cinq  ans 
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Sueffa  , au  Paysjfuccéda  à Simon 
des  Atunces  , fon  perc  , iJ5> 
mort  à Naplesl  II  gouverna  la 
vers  l'an  de  Ro-|  Judée  long-tems 
me  » 6$r|&  heuteufemét. 

Ce  Poète  eft  te-  Jetufalem  ayant 
gardé  pat  bien  été  alfiégée  par 
des  Ecrivains  , Antiochus  Sidc- 
comme  lo  ter  au  I tes  Roi  de  Syrie, 
teut  de  la  Satyre,  Jean  s’affuiettit 
relie  qu’elle  a été  à un  tribut , au- 
u\ife  en  ufage  a- Haut  pour  déli- 
près  lui  par  Hora  vrer  cette  ville  , 
ce  , Juvcnal  & que  par  recon- 
Petfe.  En  effet  ils  noiffance  pour 
fe  font  autorifés  la  modération 
tous  trois  de  fon  d’Antiochus.qui 
exemple , pour  fe  avoir  accordé 
livrer  à ce  genre  aux  Allîégés  une 

d’écrire  qui  n’a-  trêve  de  7 jours 
voit  pas  l'appro-  pour  célébrer  la 
bation  de  tout  lc|Fêtc  des  Taber- 
monde.  Horace  a nactes  , & avoit 
même  gtandfoin  envoyé  en  mê- 
de  faire  entendre  me  tems  de  ri- 
m’il  ne  récitoit  ches  offrâdes  au 
(es  Satyres  qu’àjTemple.  Ce  tri- 
fes  amis,  & le  but  ne  fut  pas 
plus  fouvét  mal-  payé  long-tems. 
gré  lui,  ayâr  tou- jean  ayant  re- 
jours égard  aux  nouvelles alli- 
petfonnes  & aux  liances  avec  les 
circonftances  : Romains  ,jls  fi_ 

Irent  décharger 
Non  récita  cui-  les  Juifs  des  tri  - 
(jutm  , nift  urnicis,  bats  impofés  par 
idejue  connus ; les  Rois  de  Syrie 
Non  ubivis , co.  c5me  étant  cou  - 
ràmvi  quibnjlibtr.  'rrairesàlaUber- 
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En  Efpagne  , ce  Viriathus  donc  il  a été  parlé  plus  haut 
donnoit  bien  des  affaires  aux  Romains.  C’étoit  un  homme 
de  main  , de  berger  devenu  chalfeur  , enfuite  chef  de  bri- 
gands , puis  Général  d’armée.  Comme  fa  troupe  étoit  alors 
bien  inférieure  à l’armée  du  Préteur  C.  Venlius , il  ufa  d’a- 
bord de  rufe.  Il  ordonna  à fon  infanterie  de  fe  ranger  fur 
une  feule  ligne  comme  pour  livrer  bataille  , & de  s’enfuir 
au  moment  que  les  Roma  ns  s oudroienc  en  venir  aux 
mains.  Pour  lui  , à la  tète  de  mille  cavaliers , il  efcarmou- 
cha  deux  jours  de  fuite  contre  les  ennemis,  enfin  il  s’échap- 
pa par  des  défilés  inconnus  aux  Romains,  lorfqu’il  jugea 

3ue  fon  infanterie  étoit  en  fureté  a Tnbola  où  etoit  le  ren- 
ez vous.  Le  Préteur  qui  voulut  l’y  fuivre,  perdit  quatre 
mille  hommes  dans  une  forêt  où  Viriathus  s’étoit  embuf- 
qué  , & il  y fur  tué  lui-même.  L’armée  refta  aux  (oins 
Quefleur  , qui  fit  venir  cinq  mille  hommes  de  troupes 
xdiaires  , mais  ils  furent  tous  taillés  en  pièces  par 
belles. 

11  fe  pafioit  auffi  en  Macédoine  des  fcenes  fort  étranges. 
Un  nommé  Andrifcus  , homme  du  néant , qui  fe  difoitfils 
du  Roi  Perlée  & s’éroit  donné  le  nom  de  Philippe  , excit. 
à la  révo’te  cette  République  nailfante  , & déjà  1 
joug  Romain.  Il  patfa  chez  les  Thraces  , auprès  dnqlieTril 
trouva  encore  plus  de  créance  qu’en  Macédoin*;  & avec 
les  troupes  qui  lui  furent  fournies  par  les  petits  Souverains 
de  ce  pays,  il  s’empara  en  peu  de  tems  de  toutela  Macé- 
doine qui  le  reconnut  pour  Roi.  Ce  valfe  &*^>Jmant  Etat 
l’appanage  des  fucceffeurs  d’Alexandre  le  Grand  , ne  fuffi 
foit  pas  aux  defirs  de  ce  nouveau  Rou^l  entra  dans 
Thdlalie  , & la  fubjueua  prebu’entieremenr.  Les  chofi 
en  cioient  !n  , lorrque  Scipion  Nafica  fi*  député  fur  les  lieux 
6:  trouva  le  mal  beat  coup  plus  prandrqu’on  ne  le  croyoit 
à Rome,  il  chaffe  Andrifcus  de  la 
alliés  de  la  République  , en  attend 
P-  Invendus  Thalna,  qui  venoit  d 
ar-iée.  Ce  Préteur  méprifant  trop  un  C 
table  par  fes  fuccés  , engage  avec 


effalie  , à l'aide  des 
l’arrivée  du  Préteur 
orne  à la  tête  d'une 
nemi  devenu  redou- 
fans  allez  de  précau- 


tion , un  combat  qu’il  perd  avec  la  vie. 

Le  faux  Philippe  redevint  Andfkfcus  après  cette  viétoire. 
Cer  impoileur  avoir  au  fuprême  dé|ré  tous  les  vices  qu'une 
éducation  vile  laiife  chez  les  hommes, ®u qu'elle  y fait  naî- 
tre ; auffi-tôt  qu’il  fe  crut  affermi  furie  rriÉône,  il  leur  lâcha 
la  bride  , 8c  vengea  dès-lors  Rome  de  IScfidélicé  des  Macé- 
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C’ell  dans  la  4e*te  de  leurs  alliés 


Satyre  que  Horace 
s’exprime  ainfi 


Entr’jutres  ex- 
ploits de  Jean 


& il  y reprefentejHircan  , on  re- 
Lucilius  comme  marque  la  prlfe 
un  homme  qui'de  Garizim  , ou 
laifl'oic  couler  fcsjil  démolit  le 
vers  de  la  plume  le  Temple  qu’on 
avec  trop  d’abon-  y avoit  bâti  en- 
dance  & de  faci li-  virô  200.  ans  au- 
té , ou  plutôt  avec  paravant , fur  le 
une  extrême  né- modèle  de  celui 
gence.  de  Jerufalem  ; 

Nam  fuit  hoc  vi-'fes  vi&oires  fut 
tiofut  -.in  horà  fa-  les  Iduméens  , 
>è  duetntos f qu’il  contraignit 
Ut  magnum  , ‘ver-dc  recevoirlacir- 
fus  diHabat , flans  concilion  îc  les 
peit  in  uno  : autres  obfervan- 

Cùm  fiueret  luru-  c es  de  la  loi  ; cn- 
lenrus , erat  quod : fin  la  prife  de 
tollerc  vcllet  : ISamarie  & de 

plufieurs  autres 
villes. 

Jean  Hircan 
meurt  cn  107. 
Ariftobulc  fuc_ 
cède  à Jean  Hir- 
can fon  pere  t & 
prend  le  titre  de 
grand-oncle  ma. | Roi.  Il  fait  mou- 
terncl  du  grandirir  fa  mete  , & 
Pompée  ; il  ne  Antigonus,  l’un 


Garrulus  , arque 
pigtr  fcribtndi ferre 
laborem  ; 

Scribendi  relie 
nam  ut  multum 
il  moror. 

Lucilius  étoit 


que 

frag- 
fes  Ou- 


nous  relie 
quelques 
mens  de 

v rages. 

Lucrèce  ( Ti'u 
■\r 
\ 


le  fes  frétés,  & 
icticnr  ksautres 
en  prifon.  Il 
meuit  au  bouc 
d'un  an  de  îegne 
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doniens  : on  n’entencjit  plus  parler  ep  Macédoine  que  de 
vexations , d’alfaffinats , de  profcriptions. 

doj. 

Le  Conful  Calpurnius  Pifon  eft  envoyé  en  Afriqvie  à la 
place  de  Manlius.  Il  laiffe  tomber  en  langueur  le  fiége  de 
Carthage.  Les  Romains  ont  plufieurs  défavantages  qui  font 
reprendre  courage  aux  Carthaginois.  Scipion  Emilien  fut 
encore  le  feul  qui  le  diflingua  dans  cette  campagne  ; Pha- 
méas  Général  de  la  cavalerie  ennemie  , l’appréhendoit  li 
fort  , qu’il  n’ofoit  paroître  quand  c’étoit  le  tour  de  Scipion 
d’aller  en  parti  ; 6c  en  même-tems  il  prit  tant  d’eftime  pour 
ce  jeune  Officier  , qu’il  voulut  s’aboucher  avec  lui , 6c 

f>afla  enfin  au  parti  des  Romains  avec  deux  mille  cava- 
iers  Africains  qui  leur  furent  d’un  grand  fecours.  Scipion 
reçut  aufiï  une  marque  éclatante  de  la  confidération  que 
Mafiniira  avoit  pour  fa  famille  6c  pour  lui.  Ce  vieux  Prin- 
ce le  fit  prier  en  mourant  de  venir  régler  le  partage  de 
fes  Etats  entre  fes  trois  fils , Micipfa  » Gulufta  6c  Manaf- 
tabal. 

En  Efpagne,  C.  Plautius  qui  avoit  fuccédé  à Vetilius 
qui  avoit  mené  dans  cette  province  un  renfort  de  WfciUle 
hommes  de  pied  6c  de  treize  cent  chevaux , p|îra  quatre 
mille  hommes  dans  une  première  adfion  , oü  mriathus  lui 
avoit  dreffé  une  emhucne  ; il  cft  entièrement  iéfait  dans 
une  fécondé  aétion  en  bataille  rangée.  Viriat&is  fe  rend 
maître  de  Ségobrige  , ville  alliée  des  Roi 

En  Macédoine  , Andrifcus  efi:  défait  & pris  par  Q.  Cae- 
cilius  Metellus  , fucceflfeur  de  Juventius  : on  l’envoye  à 
Rome  chargé  de  chaînes.  Metellus ^iffipe  la  fa&ion  d’un 
autre  impofleur  qui  , à l’imitation  du'faux  Philippe  , vou- 
loir fe  faire  paifer  pour  fils  de  Per  " 
d’Alexandre. 

Scipion  Emilien  eft  défigné  Conful  pour  l’année  fuivan 
te.  Il  ne  demandoit  que  l’Edilité  , la  feule  charge  curule  à 
laquelle  fon  Age  pile  lui  permettre  deqrrétendre  , car  il  n’a- 
voit  qu£  trente-lept  ans  ; mais  nous  avons  déjà  remarqué 
que  Rome  fçavoir  faire  quelquefois  des  exceptions  en  fa- 
veur des  grands  hommes. 

6o6. 

- Il  eut  comme  fon  ayeul  adoptif,  l’av|ntage  d’étre  chargé 
«e  la  guerre  d’Afrique  , fans  Être  obligéjg^iu^r  aufort  avçç 
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A.  Pofthuraius  Al 
binus. 

Q..  Ceciiius  Metel- 
lus  Nepos. 

T.  Didius  Nepos. 
Cn.  Corncl.  Len- 
tulus. 

P.  Licin.  Craflus. 
Cn.  Domit.  Æhe_ 

nobarbus. 

C.  Cad'.  Longinus- 
I».  Licin.  Craflus 

Q. -  MuciusScevola. 

L.  Domitius  ./Ehe- 
nobarbus- 

T^Çælius  Caldus. 
Gains  Va  Ici.  Flac- 

cus.  v-® 
Marcus  Hereçnius 
Nepos. 

C.  Claud.  P 

M.  Perpenna 
L.  Marc.  Philippiis. 
Sextus  Jul.  Cacfar. 
P.  Rutilius  Lupus. 
L.  Julius  Caefar. 

C.  Pomp.  Strabo. 

P.  Porcius  Cato. 

L-  Cornélius  Sylla 

Félix. 

Q,  Pomo  Rufus. 
Cnvus  O&avius. 

JL.  Cornel  Cinna. 
Gains  Mari  us.  7 •. 
!..  Cornélius  Cin- 
na. i°. 

On  JubJlîrue  ci  Ma- 
rini. 
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Lucretius  Carus  ) 
né  à Rome  d’u 
ne  ancienne  & 
célébré  famille 
vers  l’an  de  cette 
vüle  , 65$.  mort 
vers  Pan  700. 

C’étoitune  en- 
treprise hardie  , 
que  de  prétendre 
expofer  en  vers , 
comme  il  a fait , 
toute  la  do&rine 
les  Epicuriens.  Il 
a cependant  réuf- 
d à répandre 
beaucoup  de  çlarr 
té  dans  fon  Ou- 
vrage ; il  a même 
trouvé  le  moyen 
de  couvrir  de 
fleurs  prefque 
toutes  ces  épines 
philofophiques. 
Nous  avons  fon 
Poëme  en  fix  li* 
vres  , intitulé 
De  rerum  natura. 
Il  le  compofa 
pour  fe  diftraire 
d?une  phrénéfie  , 
dont  il  étoit  atta- 
qué par  interval- 
les ; mais  enfin 
il  Succomba  8c  fe 
ma  dans  un  ac~ 
cès. 

Nicandre , né  à 


PR  INCES 
Contemporains. 


après  avoir  con- 
quis l’iturei  , 
dontil  avoir  con- 
traint les  habi- 
tans  à recevoir 
la  Religion  Ju- 
daïque > avant 
J.  C.  106. 

Salomé  veuve 
d'Ariflobulc  , é- 
poufe  Alexandre 
Jannée,  l’un  des 
frétés  de  ce  Prin- 
ce^ le  fait  cou- 
ronner. Cet  A- 
lexandre  fur  un 
homme  cruel  5c 
un  conquérant  : 
il  étendit  beau- 
coup les  limites 
de  fes  Etats , ôta 
la  vie  à l’un  de 
fes  freres > & fit 
périr  en  diffé- 
rens  tems  plus 
de  cinquante 
mille  Juifs,  dont 
il  étoit  mécon- 
tent. Il  meurt 
l’an  d'avant  J.  C. 

79. 

Salomé  fa  veu- 
ve , autrement 
nommée  Ale- 
xandra , fe  fait 
déclarer  Reine , 
8c  ne  laide  que 
le  Pontificat  à 
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fou  collègue  ; 8c  par  un  nouveau  trait  de  refTemblance  ens 
tre  eux,  il  fe  fit  accompagner  dans  fes  expéditions  par  Læ- 
lius  fon  intime  ami , fils  de  cec  autre  Lælius  qui  avoir  autre- 
fois fi  bien  fécondé  la  valeur  du  grand  Scipion.  Il  emme- 
na auffi  avec  lui  l’Achéen  Polybe , qui  étoit  entré  bien 
avant  dans  fa  confidence  ; 8c  dont  il  prifoit  beaucoup 
les  confeils.  Lælius  8c  Polybe  étoient  aufli  excellens  écri- 


vains que  grands  guerriers,*  l’un  a palfé  pour  avoir  beau- 
coup contribué  avec  Scipion  Emilien  , à la  compofiticn  des 
excellentes  comédies  que  nous  avons  fous  le  nom  du  Poète 
Terence  ; l’autre  s'eft  rendu  extrêmement  célébré  par  fa 
belle  Hifloire  Romaine. 

Scipion  trouva  le  fiége  de  Carthage  moins  avancé  qu’il 
ne  l’écoit  à la  fin  de  la  première  campagne.  Les  Carthagi- 
nois avoienc  profité  delà  négligence  duConlul  Pifon  , pour 
faire  entrer  dans  leur  ville  toutes  fortes  de  munitions,  8c 
pour  la  mettre  de  plus  en  plus  en  état  de  détenfe.  Le  pre- 
mier foin  du  nouveau  Conful  fut  de  la  referrer  extrême- 
ment. 11  établit  fon  camp  fur  une  langue  qui  formoit  une 
communication  entre  les  terres  & laprefqu’ifle  dans  laquelle 
Carthage  étoit  fituée.  Par  ce  moyen  il  ôtoit  aux  afiîégés, 
toute  efpérance  de  recevoir  des  vivres  de  ce  côté-la  ; 
ils  pouvoient  en  faire  venir  par  mer,  attendu  qtip  le|dPril- 
feaux  Romains  n’ofoient  s’approcher  jufqu’à  la  portée  des 
machines  de  guerre  qui  les  auroient  accablés, 
enleve  cette  derniere  relfource  en  faifant  fc 
de  leur  port  par  une  longue  8c  large  dig 
cette  digue  avoir  vingt-quatre  pieds  de 
6c  quatre-vingt-douze  par  la  baie , travaifimmenfe  8c  pref- 
que  inconcevable.  Les  Carthaginois  cependant  en  firent 
un  encore  plus  furprenant.  Leur  viip  contenoit_  fept  cent 
mille  habirans  , qui  tous  à l’envi 
enfans  , s’employèrent  à creufer 
conflruire  une  Hôte.  Les  Romai 
furpris  , lorfque  d u millieu  des  d 
quante  galeres  qui  s’avançoient  cnl 
tes  à livrer  bataille  , 8c  a foutei 
ameneroit.  On  croit  que  les  C 
de  faute  de  ne  point  attaquer  1 
cette  première  lurprife  ; Us  neT 
jours  après  , & elle  ne  fut  pas 
s'empale  d’une  terraffe  qui  dotf . _ 
mer,  s’y  retranche  , & y établit  quart 
palier  l’hyver. 


Scipion  leur 
ber  l’entrée 
pierre 


ar  le  haut 


îommes , femmes  & 
nouveau  port , & à 
turent  tout  lieu  d’être 
ils  virent  fortir  cin- 
ael  ordre  , toutes  prê- 
ts couvois  qu’on  leur 
IÇaginois  firent  une  gran- 
vailfeaux  Romains  dans 
[nnerent  bataille  que  trois 
‘ avantage.  Le  Conful 
Li  ville  du  côté  de  la 
Imille  foldats  pour  y 
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consuls. 


An  de 
Rome. 


Luc.  ValeriusFlac- 
cus. 

L.  Cornélius  Cin. 
na  î°. 

Cn.  Papir.  Carbo 

1.  Cornélius  Cin 
na  40. 

Cn.  Papirius  Car- 
bo. 2*. 

L.  Cornélius  Sci- 
pio  Afiaticus- 

C.  Jun.  Norbanus. 

Cn.  Papirius  Car. 
bo  3 ». 
tirius. 

M 

Cn 

label  (a. 

L.  Cornélius  SyB 
Félix.  2° 

Q Cecil-  Met 
Pius. 

Pub.  Servilius  Va- 
ria Ifauricus. 

Appius  Claudius 
Pulcher 

M.  Æmilius  Lepi- 
dus. 

Q.  Lutat.  Catulus. 

pecimus  Junius 
Brutus. 

Mamercus  Æmi- 
lius  Livianus 

Cn  O&avius  Ne- 
pos. 

C.  Scibon.  Curio. 

L.  Oftavius. 

C.  Autel.  Cotta. 
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Claros  , petite 
ville  de  l’Ionie 
vivoit  fous  la  cent 
foixantiéme  O. 
lympiade. 

11  fut  Hifto- 
rien  , Médecin 
& Poète , & ex- 
cella dans  ces  di- 
vers genres.  Il 
nous  refte  de  lui 
deux  très  - bons 
Poèmes  intitulés» 
Tbcriaca  8c  Ale. 
xipharmac*  , qui 
ont  été  traduits 
en  ver«  Latins  par 
Jean  Gorrée,  Mé- 
decin de  Paris. 

Pacuvius(  Mar- 
cus ) né  à Brin- 
des  , mort  à Ta- 
rente , âgé  d’en, 
viron  quatre- 
vingt-dix  ans.l’an 
de  Rome  , (90 

Ce  Poète  s’ap- 
pliqua à la  com- 
pofition  des  Tra- 
gédies , & il  v 
t du  fucces  ; il 
nltivoit  auflî  la 
Peintutetnous  r. 
vons  encore  quel- 
otie  chofe  de  fer 
Ouvrages 
Epitanhe 
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Hircan  . l'aîné 
de  fcs  fils.  Elle 
meurt  en  70. 

Hircan  II.  ré- 
gne jufqu’en  57. 

Ariftobule  II. 
frere  d’Hircan  , 
ufttrpe. 

Hircan  eft  ié- 
tabli  par  Pom- 
pée . qui  prend 
Jerufalem  , & 
rend  les  Juifs 
tributaires.  64. 

Grands  trou- 
bles en  Judée 
pendant  les  an- 
nées fuivantes. 

Rols  d'Egypte. 

Ptolomée  ?hi- 
lometor  , 146. 

Pto'omée  E_ 
vereetes  II.  ou 
Phvfcon  , ii«. 

Ptolomée  So- 
rer  ou  Laturns  , 
eft  chaflee  l’an- 
ice  d’avant  J. 
C.  10$. 

Ptolomée  A- 
lexandre  » frere 
*u  précédent  , 
régné  jufiqu’en 
Jr  fort  l’année.  *8. 

faite!  Ptolomée  La- 


par  lui-même,  'tutus  rétabli  juf- 
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Scipion  fentant  qu’il  ne  falloit  pas  demeurer  oifïf  pendant 
•ceçte  rude  faifon , va  attaquer  le  camp  des  Carthaginois 
fpus  Néphéris , y fait  brèche  , & le  prend  d’aflaut.  Ce  camp 
écoit  comme  une  nouvelle  Carthage , où  tous  les  habitans 
de  la  campagne  qui  n’avoienc  pu  trouver  place  dans  la 
ville  , s’étoient  retirés  avec  leurs  effets  : on  y tua  plus  de 
foixante  mille  hommes , & on  y fit  dix  mille  prifonniers. 
Quelque  tems  après  la  ville  de  Néphéris  fut  prife.  Ce  n’é- 
toit  plus  Afdrubal  qui  y commandoit  ; ce  Général , à force 
d’intrigues  & de  forfaits , étoit  devenu  le  Gouverneur  ou 
plutôt  le  Tyran  de  Carthage.il  dominoit  avec  empire  fur 
fa  patrie  expirante  ; toute  aélion  , toute  parole  .tout  gefte 
qui  ne  lui  plaifoient  pas  , etoient  fuivis  de  la  mort , & com- 
me pour  infulter  à la  mifere  des  habitans  que  la  famine 
«nlevoit  par  milliers  , il  fe  failoit  fervir  tous  les  jours  des 
repas  fomptueux.  Il  fe  ménage  une  entrevûe  avec  Gulufia  , 
l’un  des  Rois  de  Numidie  , qui  avoir  fuivi  Scipion  à l’ex- 
pédition de  Carthage  ; la  fierté  infuportable  du  Gouver- 
neur empêche  qu’on  ne  convienne  do  rien. 

607. 

Scipion  n’avoit  confenti  à cette  entrevue*  T que  dans  la 
crainte  qu’un  des  nouveaux  Confuls  ne  vînt  lui  enlever 
la  gloire  de  prendre  Carthage.  Rome  lui  fit  plus  dcjuf- 
rice  ; il  fut  réglé  dans  les  comices , qu’il  aur.ok  le  comman- 
dement en  Afrique  avec  la  qualité  de  Proconful , jufqu’à  la 
fin  de  la  guerre. 

I arlius  fe  rend  maître  d’une  petite  ille  appellée  Cotbon  , 
qui  commandoit  l’entrée  du  golfiloù  étoit  fituée  Cartha- 
ge. Scipion  prefqu’au  meme  tempF  fe  faifit  d’une  des  por- 
tes^ de  cette  ville  , l’enfonce,  & pénétré  par  les  rues  jus- 
qu’au pied  de  la  citadelle.  Les  hafiitans  qui  s’y  étoient  reti- 
rés , eurent  encore  le  courage  de  jputenir  un  fiége  de  quel- 
ques jours.  Enfin  ils  fe  réndirent^;  les  femmes  vinrent  les 
premières  implorer  la  clémence  d^rainqueur  : elles  ne  de- 
mandoient  pour  toute  gracelque  la  vie  êc  l’efclavage , 
elles  l’obtinrent  ; les  hommcjfcs’enhardirent  enfuite  à faire 
la  même  démarche , & ils  cuifct  le  même  fuccés.  Il  n’y 
eut  que  les  transfuges  Romainsa|^ne  pouvant  efpérer  au- 
cun pardon  , fe  réfugièrent  dan^  1«  temple  d’Ffculape  » 
placé  fur  l’endroir  le  plus  élevé  du  terrain  qu’occupoit 
fa  citadelle  , & s’y  firent  périr  par  «qfeu.  Parmi  Çiÿt 
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CONSUL  S. 


An  de 
Rome 


Luc.  Licinius  Lu. 
cullus 

M.  Aurclius  Cotta. 
M.  Terentius  Vax, 
ro  Lucullus. 

C.  Calïius  Varus. 

L.  Gcll.  Poplicola. 
Cn.  Coinci.  Len- 
tulus. 

Cneus  Aufidius  O. 
relies. 

P.  Cornélius  Len- 
tulus Suta 

_jeus  Pompeius 

Magnus. 

M.  I^muus  Craf. 
fus  Dives.'i 

Quint.  Horten 

Q.  Cecilius 
ItisCretic 

Q.  Marcius  Rex7 
L.  Cecil.  Metellus 
C.CalpuxniusPifo 
M-  AcitinsGlabrio 
Marcus  Æmilius 
Lepidus. 

L.  Volcat.  Tullus 

L.  Aurclius  Cotta 
Luc.  Manlius  Tor. 

quatus, 

Luc»  jul.  Czfar 
C.  Marc.  Figulus 

M.  Tullius  Ciccro 
C.  Anton.  Nepos 
Decius  Junius  Si 

lanus. 

L.  Licin.  Murer»; 
M-  Poppius 
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Polybe  , Hifto. 
rien  Grectrès-cr- 
lebre  , né  à Me 
galopolis,  fous  la 
cent  quarante 
troificme  Olym 
piade , mort  âgé 
de  quaue.vingt 
deux  ans  , l'an 
deRome,  630 
Son  hiftoirc  qui 
comprenoit  tout 
ce  qui  s’étoitpaf- 
fé  de  plus  confi 
détable  , depuis 
le  commence 
ment  des  guerres 
PuniqueSjjufqu'h 
la  fin  de  celle  de 
Macédoine,  a été 
écrite  à Rome 
mais  en  Grec.  El- 
le avoit  quarante 
livres,  dont  il  ne 
nous  relie  que  les 
cinq  premiers  en 
tiers.  Nous  avons 
obligation  au  Pa 
pe  Nicolas  V.  de 
première  pu 
lication  de  fes 
uvres. 

Scacvola(Quir 
tusMucius)  tué 
à Rome  , l'an  de 
cette  ville,  666 
Cicéron  a dit 
de  lui  qu’il  éteit 
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qu'en  80. 

Bérénice  nom- 
mée aulli  Cléo. 
pane,  tegne  feu- 
le pendant  Hz 
ou  fept  mois. 

Avec  Alexan- 
dre , jufqu’en 
75» 

Ptolomée  î>e- 
nys  ou  Auletès  . 
jufqu’en  J 8. 

Bérénice  pen- 
dant l’exil  d’Au- 
letès. 

Rois  de  Syrie. 

DemetriusSo- 
'er  . Mi. 

Alexandre  Bâ- 
tas , 145. 

Demetrus  II. 
fumomméNica- 
nor , regne  juf- 
qu'en  145. 

Antiochus.fils 
de  Balas  , T43. 

DiodotusTrr- 
phon  . 139. 

Antiochus  Si- 
detès,  ni. 

Peroetrius  Ni- 
canor  , rétabli 
jufqu’en  IU>. 

Alexandre  Ze- 
bina  , jufqu’en 
1 t»7. 
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étoient  la  femme  5c  les  enfans  d’Afdrubal  ; cec  homme 
vain  s’étoit  vanté  qu’on  ne  le  verroit  point  furvivre  à la 
ruine  de  Carthage  ; mais  lorfquM  vit  le  danger  préfent  > il 
crut  que  c’écoit  à fa  famille  à acquitter  fa  parole.  Il  fe  retira 
fecretemenc  auprès  de  Scipion  qui  lui  accorda  la  vie;  6c  il 
lai  (Ta  fon  époufe  entre  les  mains  des  transfuges.  Cette  femme 
intrépide  voyant  approcher  le  dernier  moment  de  la  patrie  , 
parut  fur  les  dégrés  du  temple  , y malfacra  fes  enfans  à La 
vûe  des  Romains  , 6c  fe  précipita  elle-même  au  milieu  des 
flammes. 

Scipion  étoic  maître  du  fort  de  Carthage  , mais  la  bonté 
de  fon  coeur  l’engagea  à fufpendre  , julqu’à  ce  qu’il  eût 
reçu  de  Rome  un  nouvel  ordre  de  détruire  cetre  ville.  On 
a toujours  remarqué  que  les  plus  grands  héros  ne  font  pas 
les  moins  fenfibles  aux  malheurs  de  l’humanité  ; on  en  eue 
une  belle  preuve  alors.  Polybe  vit  Scipion  répandre  des  lar-v 
mes  fur  les  cendres  de  Carthage  ; Polybe  étoic  deftiné  lui- 
même  a pleurer  bientôt  la  ruine  de  fa  patrie. 

La  puilfance  Romaine  fe  répandoit  comme  un  torrent  , y* 
& renverfoit  tout  ce  qui  lui  faifoit  obftacle.  L’Achaïe  indll^ 
priée  de  ce  que  les  Romains  avoient  retenu  pendant^cTix- 
fept  ans  dans  une  efpece  d’efclavage  les  SeigneuïTWnéens 
dont  ils  s'étoient  réfervé  le  jugement,  fit  Quelques  mou- 
vemens  qui  annonçoient  qu’elle  fongeoit  à felyenger.  Auffi- 
tôt  le  Propréteur  Metellusqui  commandoit  encore  en  Ma- 
cédoine , traverfe  la  Theffalie  8c  entre  .xlaiw  le  Pélopon-  ** 
nèfe.  Bataille  de  Scarphée  , où  Critolatis  chef  des  Achéens  , 
efl:  défait  6c  tué.  Metellus  s’empare  de  Thebes  en  Arcadie  ; 
il  pénétré  en  Achaïe  6c  fe  rend  maître  de  Mégare.  11  au- 
roit  marché  droit  à Corinthe  , capitale  de  la  province  , 
s’il  n’eüt  voulu  prévenir  l’arrivée  de  Mummius  , qui  ve- 
noit  terminer  cette  guerre  à la  jjftre  d’une  armée  confu- 
laire.  Il  fait  porter  à Diæus  , fuccefleur  de  Critolaüs  , des 
propofitions  de  paix  qui  font  rejettées.  Le  Conful  Mum- 
mius fe  préfente  devant  Corinthe  , Diæus  vient  lui  livrer 


bataille  6c  la  perd.  Les  Corii 
une  viéloire  certaine  ; leur 
quand  ils  fe  virent  défairs,’ qi 
tant  les  murs  de  leur  ville.  Mu 
que  embufeade , n’y  entra 
main  balïe  fur  tout  ce  qui  rei 
porter  les  aimes  : les  femmes  6c  les  enfans  furent  réfer- 
vés  pour  être  vendus  à l’encan  , dftkpilb  la  ville  6c  l’on 
y mit  le  feu.  Ou  prétend  qu’on  vit  alorsjfcouler  de  toutes 


ins  avoient  compté  fur 
'onfternation  fut  fi  grande 
fils  abandonnèrent  à l’inf- 
imius  appréhendant  quel- 
ûs  jours  après  : on  fit 
HAd’habitans  en  âge  de 
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le  plus  grand  Ora- 
teur d'entre  tous 
es  Jurifconfultcs 
& le  plus  grand 
Jurifconfulie  d’ê- 
tre tous  les  Ora. 
eurs.  Nous  avons 
ians  le  Digefte 
plus  de  quarante 
oix  de  Scævola  , 
qui  jufti fient  l’é 
oge  que  Cicéron 
a fait  de  lui  ccm 
me  Jurifconfulte, 

U ne  nous  relie 
rien  de  fes  haran. 
gués  > mais  on 
peut  s’en  rapor 
rer  à coup  sûr  au 
jugement  de  Ci 
ceion.  Scævola  a- 
voit  aufii  compo 
fé  un  livre  de  dé 
finitions»  & feize 
fur  le  droit.  Il  fut 
conful  en  6 5 8 en- 
fuite  il  gouverna 
l’Afic  ,en  qualité 
deProconful;  a- 
vec  tant  de  fagef- 
fe  , qu’on  le  pro. 
pofoir  à Rome  » 

Jloiiimeu n mt  dé- 
le  à ceux  qu’on  y 
envoya  après  lui , 

5c  que  les  Afi ali. 
ques  irfiituérenr 

en  fou  honncuilNuomede  II.  92, 


Scleucus  V.  izs. 
Antiochus  Gri- 
pus , 114. 

Antiochus  IX.  97. 
Seleucus  VI.  95. 
Antiochus  X.  94. 
Antiochus  XI.  53. 
Tigrane  s’empa- 
re du  Royan- 
me  iufqu’en 
68. 

Antiochus  XII. 
jufqu’en  6 5. 
La  Syrie  eft  ré- 
duite en  Pro- 
vince Romai- 
ne. 

Athènes  eft  prife 
par  Sjjlla  Can- 
née avant  J.  C. 

Rois  de  Pont . 
Mitridate  V.  123 
Mitridate  VI. fur- 
nommé  Eupa- 
tor,  meurren 
*4- 

Le  Royaume  de 
Pont  avoit  été 
réduit  en  pro- 
vince Romai- 
ne dès  l’année 
précédente. 


Rois  de  Bithynie 

m 

Pirfias  II.  149 
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prîoit  feulement  de  vouloir  bien  la  maintenir  dans  le  mê- 
me état  , ôc  elle  fut  toujours  recitée  depuis. 

Dans  le  dénombrement  que  Scipion  & fon  collègue  firent 
à la  fin  de  leur  Cenfure  , on  trouva  trois  cent  vingt  mille 
trois  cent  quarante-deux  citoyens. 

6 12. 

Metellus  le  Macédonien  , s’étoit  flatté  qu’on  lui  feroit  la 
même  faveur  qu’à  Scipion  , & qu’on  lui  laifferoit  termi- 
ner dans  l’Efpagne  citérieure  , la  guerre  qu’il  avoir  fi  avan- 
rageufement  conduite.  Son  dépit  tut  extrême  , quand  il  ap- 

{>rit  qu’on  envoyoit  le  Çonful  Q,  Pompeius  Nepos  pour 
ui  fuccéder  : toute  fa  vertu  difparut  à l'inftanr  : faire 
réflexion  qu’il  alloit  ternir  fa  gloire  palfée  , 8c  devenir  un 
objet  d’horreur  pour  fes  compatriotes , il  affaiblit , autant 
qu’il  put  , fon  armée  , en  donnant  des  congés  à qui  en 
voulut  ; il  diffippa  les  munitions  de  guerre  & de  bouche, 
ta-..  fit  briller  une  bonne  partie  des  armes , & défendit  qu’on 
> ^onnâc  de  la  nourriture  aux  éléphans. 

Pqmpeuis  ffépos  étoit  un  homme  nouveau  , parvenu  au 
Conlülî^ar  une  baffe  intrigue,  U femble  que  les  enne- 
mis ne  devoirat  pas  beaucoup  redouter  un  pareil  Général  , 
cependant  comme  il  avoir  amené  des  renforts  confidéra- 
bles , ils  traitèrent  de  la  paix.  Une  feule  condition  les  em- 
pêcha d’exécuter  le  traité  ; on  vouloir  exiger  qu’ils  livraf- 
lent  leurs  armes.  Pompeius  met  le  fiége  devant  Numance  > 
il  ert  obligé  de  le  lever  : il  fe  rejette  fur  Thermantie  : il 
échoue  encore  devant  cette  place.  Il  eft  plus  heureux 
dans  fon  entreprife  fur  Lanci  ; profitant  d’un  tumulte  qui 
• s’étoit  excité  entre  les  habitans  de  cette  ville  8c  lesNu- 
mantins  venus  à leur  fecdurs  , il  efcalade  les  murs  , fe 
rend  maître  de  la  place , 8ç  en  fait  paffer  la  garnifon  au 
fil  de  l’épée. 

Dans  l'Efpagne  ultérieure,  le  Proconful Fabius Servilia- 
nus  prend  plulîeurs  places  fur  Viriathus.  Ce  brave  Efpa- 
gnol  voyant  Erifane  três-preffée  par  les  Romains , y en- 
tre de  nuit  , fait  une  vigoureufe  fortie  , lesprepouffe  8c  les 
accule  dans  un  porte  d’où  il  étoit  comme  impoffible  qu’ils 
fe  fauvairenr.  Il  propofe  la  paix  dans  ces  circanftances  , 
on  l’accepte  ; on  convient  qu'il  y aurait  p.iix  amitié 
entre  le  peuple  Romain  Çÿ  Viriathus , que  de  part  & d’au- 

tre on  conjerz/eroit  ce  qui  l'on  pojfedoit  ailuellemtnt . C'clt 
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un  berger  , un  chef  de  brigands  , qui  traite  ainfi  de  pairN 
avec  les  vainqueurs  de  l’Univers- 

éi)> 

Cette  paix  fut  bientôt  rompue  par  les  intrigues  du  Con- 
ful  Q.  Cæpion,  qui  par  le  caprice  du  fort  avoit  obtenu  le 
département  de  l’Epagne  ultérieure  , par  préférence  à Læ- 
lius  fon  collègue  , furnommé  le  Sage  , à très-jufte  tjtre.  Vi- 
riathus  ne  fut  point  pris  au  dépourvu  , il  étoit  trop  ha- 
bile pour  quitter  entièrement  les  armes  avant  que  la  paix 
fut  établie  bien  folidement.  U vole  à fon  camp  ; mais  trou- 
vant fon  armée  trop  foible  pour  pouvoir  accepter  la  ba- 
taille que  les  Romains  lui  préfentoient  , il  fe  tire  d’em- 
barras par  une  rufe  à peu  près  femblable  à celle  qu’il  avoit 
employée  au  commencement  de  la  guerre , & fe  retran- 
che enfuite  dans  des  lieux  inacceffibles.  Le  Conful  décon- 
certé , féduit  à force  d’argent  , trois  prétendus  amis  de  ce 
brave  Efpagnol  , qui  l’afTafTinent  pendant  qu’il  dormoit 
dans  fa  tente.  Les  Lufitaniens  perdoient  tout  en  perdant? 
Viriathus  ; le  fucceffeur  qu’ils  lui  donnèrent  entreprit 
témérairement  d’aller  affigner  Sagonte  ; il  fut  enveloppé 
pendant  la  marche  par  l’armée  Romaine  , bien  fupcrieure 
en  nombre  , & obligé  de  fe  rendre  à difcrétion  ; ainfi  la 
Lufitanie  fut  entièrement  pacifiée.  Eft-ce  affés  faire  pour  juf- 
rifier  Rome,  que  d’obferver  qu’elle  refufa  le  triomphe  à 
Cæpion  , malgré  les  grands  avantages  qu’elle  retiroit  de 
Ion  expidition  ; Il  fut  un  tems  où  cette  République  l’au- 
roir  puni  très-févérement. 

Pompeius  Nepos , Proconful  dans  l’Efpagne  citérieure  , 
fit  de  fon  côté  une  efpece  de  paix  avec  les  Numantins  : 
ce  Proconful  avoit  entièrement  perdu  la  gloire  des  armes 
pendant  cette  campagne  : il  appréhenda  d’être  accufé  de- 
vant le  peuple  à ion  retour  ; & pour  faire  croire  qu’il 
avoit  réduit  l’ennemi  à demander  quartier  , il  fit  dire  fous 
main  aux  Numantins  , qu’il  leuraccorderoit  des  conditions 
trés-avantageufes , pourvu  qu’ils  fifTent  les  premières  dé- 
marches : il  lesleur  accorda  en  effet  ; mais  avec  une  fer- 
me réfolution  de  rompre  cette  paix  auffi-tôt  qu’il  le  juge- 
roit  convenable  à fes  intérêts. 

A Rome  , le  Sénateur  T-  Manlius  Torquatus  condamne  à 
l’exil  D.  Silanus  Manlianus  fon  fils  , convaincu  d'avoir 
exercé  les  plus  grandes  vexations  en  Macédoine  , où  il 
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avoir  géré  la  Préture  l’année  derniere  ; ceci  fair  voir  que 
les  jugemens  domeftiques  n’étoienr  pas  encore  entière" 
ment  abolis.  Silanus  s’étrangla  lui-même  de  défefpoir. 

Loi  Memtoitt  contre  les  délateurs  ; elle  défendoit  d’ac- 
cufer  ceux  qui  étoient  abfens  pour  caufe  publique  , & or- 
donnoit  que  tout  délateur  convaincu  de  calomnie  feroit 
marqué  au  front  de  la  lettre  K , laquelle  , fuivant  l’or- 
rographe  d’alors  > étoit  la  première  du  mot  Kalomnia- 
teur. 

P.  Licinius  Craflfus  , chargé  en  fa  qualité  d’Edile  de  la 
direélion  des  Jeux  publics,  fit  repréfenter  des  Tragédies 
du  Poète  Pacuvius , qui  travailloit  encore  avec  fuccës  à 
l’âge  de  quatre-vingt  ans.  Attius  , autre  Poète  tragique  , 
eommençoit  à fe  faire  beaucoup  de  réputation. 


614. 

k On  chafie  de  Rome  une  troupe  de  Chaldéens , qui  fe 
Vi  éonnoient  pour  aftrologues  8c  pour  devins.  On  profcrit 
culte  bouveau  de  Jupiter  Sabatius  , introduit  par  les 
Afiaf^ques  ; ce  culte  également  infâme  8c  fuperftieux  re- 
parut dans  la  fuite  fous  les  Empereurs  Romains. 

Loi  Gabinitt  pour  l’établifiTement  des  fuffrages  par  Icru- 
tin  dans  l’éleâipn  des  Magiflrats  ; ils  fe  donnoient  aupara- 
vant de  vivqMrpix  ; il  eft  vrai  que  cela  donnoit  moins  de 
liberté  de  far»  un  choix  ; mais  on  avoir  plus  d’obli- 
gation de  le  biefcfaire.  Quoiqu’il  en  foit  , la  voye 
du  fcrutin  fut  introduite  lucceffiyement  dans  les  ju- 
gemens par  la  loi  Cajfik^ , dans  l’établifiement  des  loix 
par  la  loi  Cnrbonia  , &;même  dans  les  jugemens  en  ma- 
tière de  crimes  d’état  par  la  loi  Calia  ; on  avoir  d’abord 
excepté  ces  jugemens  , fans  doute  parcequ’on  croyoit  que 
' nulle  crainte  ne  pouvoir  empêcher  les  citoyens  d’opiner 
ouvertement  contre  des  grimes  fi  odieux.  Toutes  les  loix 

3ue  nous  venons  d’indiquer  furent  ainfi  appellées  des  noms 
es  divers  Tribuns  du  peuple  qui  les  propoferenr. 

La  guerre  efl  déclarée  de  nouveau  aux  Numantins  , fous 
prétexre  qu’il  n’y  avoir  poinr  eu  de  traité  avec  eux  ; fans 
doute  que  ce  traité  n’avoit  été  conclu  que  de  vive  voix  , 
puifçjue  Pompéius  Nepos  voyant  qu’il  n’étoit  pas  agréa- 
ble à fa  République  , en  fut  quitte  pour  nier  le  fai  1 en 
préfence  des  députés  de  Numance.  L’inftrudtion  de  c »dif- 
férend  confuma  une  bonne  partie  de  l’année  » enfor  ; j jue  * 
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les  fêtes  appelées  Miennes.  Il 
rut  afladlné  par  les  ordres  de 
Marius.fans  qu’on  pût  lui  repro- 
cher d’autre  crime , que  d'être 
trop  homme  de  bien  : c’eft  la 
jufhte  que  lui  rendit  Fimbria  . 
qui  le  perça  de  coups  dans  le 
temple  de  tefta.  Il  avoir  été  fait 
grand  Pontife  en  «<54. 

Sylla  ( Lucius  Cornélius  )] 
®ort  l’an  de  Rome,  «75. 

Si  quelque  chofe  étoit  capable 
Ie  faire  oublier  aux  Romains 
les  cruautés  & la  tyrannie  de 
Sy  lla  , c'étoit  l’obligation  qu’ils 
lui  avoient  d'un  grand  nombre 
d excellentes  loht.  On  remarque 
«ntr’autres,  celies  contre  les 
fa u (Ta  1res , les-  affaflins  & les 
empoifonneurs  , les  ipjures , la 
profcriptîon  , lç  luxé%  fur  les 
tellamens,  la  Magiffratufe,  les 
T ribuns  du  peuple, les  jugepiens. 
Fondé  fur  toutes  ces  loi x dont 
Sylla  fut  l’Auteur,  M.  Terraf- 
fon  ne  fait  point  difficulté  de 
Je  compter  au  nombre  des  Ju- 
rifconfultcs. 
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Nicomede  111. donne  en  mourant, 
la  Bithynie  aux  Romains,  7$. 

Rois  de  Fermante. 

Attale  Philadelphe , î3*. 

Attale  Philometor  donne  fed 
Etats  aux  Romains.  Ce  Roïaa- 
me  eft  réduit  en  province  Ro- 
maine l'innée  130; 

Rois  des  Parthts. 


Mithridate  I. 
Phraate  II. 
|Artaban  II. 
Mithridate  II. 
Mnaskirès , 
[Sinatrockès , 
Phraate  III. 
Mithridate  ni. 
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d’Efpagne  , qui  devenoit  plus  férieufe  de  jour  en  jour.  Pen- 
dant que  les  Romains  triomphoient  en  Afrique  & en  Grè- 
ce , Viriathus  les  humilioit  en  Elpagne.  Claudius  Unima- 
jius  8c  Caius  Nigidius  , qui  les  deux  années  précédentes 
«voient  mené  des  armées  prétoriennes  en  Lufitanie  , avoient 
été  battus  fucceflîvement  par  ce  formidable  chef  des  révol- 
tés. On  envoya  contre  lui  une  armée  confulaire  fous  la 
conduite  de  Fabius  Emilien  , fils  de  Paul  Emile  , & frere 
atné  du  fécond  Scipion.  On  fe  promettoit  beaucoup  de  ce 
Général  peut-ctre  fit-il  beaucoup  en  effet  en  n’agiffant 
point , c’eft-à-dire , en  fe  tenant  fur  la  réferve  pour  ne 
point  donner  de  prife  à l’ennemi.  Fabius  n’avoit  amené 
que  de  nouvelles  levées  qu’il  eût  été  dangereux  de  hafar- 
der  contre  des  troupes  aguerries  8c  vidorieufes  depuis  fix 
ans  : il  fe  contenta  de  les  dreffer  8c  de  les  difcipliner , pour 
les  mettre  en  état  de  bien  faire  par  la  fuite. 


Les  deux  nouveaux  Confuls  ambitionnoient  également 
le  département  de  l’Efpagne  ; un  mot  de  Scipion  l’Africain 
les  fit  décheoir  l’un  8c  l’autre  de  leurs  prétentions  : Je  pen[e , 
dit-il  j qu'ils  doivent  tous  deux  etre  exclus  , parcegue  l'un 
n’a  rien  , que  l'autre  n’a  jamais  ajfet.  Cotca  étoit  trés- 
pauvre , & Galba  , quoique  très-riche  , étoitëextrêmement 
avide.  Scipion  jugea  que  l’un  feroit  intereffé  par  néceffité  , 
& que  l’autre  continueroit  de  l’être  par  avarice  : on  s’en 
tint  à fadécifion.  Le  commandement  efi:  prorogé  à Fabius 
Emilien  avec  le  titre  de  Proconjul.  Il  défait  Viriathus 
dans  deux  adions  générales  , & prend  deux  villes  fur  les 
rebelles. 

Il  faut  rapporter  à cette  année  ou  au  plus  tard  a la  fui- 
vante  « un  changement  confidérable , par  rapport  aux 
fondions  des  Fréteurs.  Ci-devant  deux  d’entr’eux  reftoienc 
à Rome  pour  y juger  les  procès , mais  ce  nombre  n’étoic 
plus  fuffifant  , depuis  que  l’Empire  s’étoit  fi  confidérable- 
ment  accru  par  les  dernieres  conquêtes.  Il  fut  réglé  que 
dorénavant  tous  les  Préteurs  , demeureroient  à Rome  pen- 
dant l’année  de  leur  magiftrature  , pour  y admiftrer  la 
juftice  , tant  au  civil  qu’au  criminel  , te  qu’ils  partiroient 
enfuite  pour  leurs  provinces  avec  la  qualité  ce  Propré- 
teurs. 
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C’eft  ici  proprement  que  commence  la  fameufe  guerre 
deNumance,  qui  donna  tant  d’exercice  aux  armes  Ro- 
maines. Viriathus  affoibli  par  les  défaites  qu’il  avoir  eifu- 
yées  l’année  précédente , cherchoit  à s’appuyer  des  Celti- 
bériens  qui  écoient  demeurés  tranquilles  depuis  la  paix  con- 
clue avec  Marcellus.  Il  envoyé  des  députés  chez  les  Ti- 
thes , les  Kelliens  , les  Arvaques , dont  Numance  étoit  la 
Capitale , 8c  chèz  tous  les  autres  peuples  de  la  Celtibérie  ; 
ils  arborent  de  nouveau  l’étendart  de  la  révolte.  Le  Conful 
Metellus  marche  contre  eux  , il  remporte  de  grands  avan- 
tages. En  Lufitanie  , le  Préteur  Quintius  met  en  fuite  Vi- 
riathus , qui  lui  rend  la  pareille  bientôt  après. 

Metellus  avoit  pour  collègue  , Appius  Claudius  Pulcher. 
Le  nom  feul  de  ce  Conful  peur  donner  à entendre  quel 
^ fut  fon  caraélere  , fi  l’on  fe  rappelle  que  tous  les  Claudius 
■t.  furent  fiers,  enrreprenans  8c  opiniâtres.  Celui  dont  nous 
^parlons  , avoit  pour  département  la  Gaule  Cifalpine  , 
charripftérile  en  lauriers  depuis  trës-long-tqms  ; il  vint  à 
bout  d’en  cueillir.  Les  Salaires  qui  habitoient  le  pays  nom- 
mé aujourd’hui  Je  Val  d'Aojle  , avoient  une  querelle  avec 
leurs  voifins  Appius  fut  chargé  de  terminer  cette  con- 
teflation.  11  entre  dans  le  pays  a main  armée,  les  Salades 
fe  mettent  fur  la  défenfive  ; on  livre  bataille , Appius  la 
perd.  Il  en  livre  une  fécondé  qui  tourne  à fon  avantage  , 
il  tue  cinq  mille  hommes  aux  ennemis  , 6c  prétendant  être 
dans  le  cas  d’obtenir  le  triomphe  , il  le  demande  haute- 
ment à fon  retour  ; on  le  lui  refufe.  Appius  triompha  néan- 
moins malgré  le  Sénat  6c  le  peuple , non  fur  la  montagne 
d’Albe  , comme  il  étoit  arrivé  à quelques  Généraux  , mais 
au  milieu  même  de  Rome.  Il  elî  vrai  qu’un  zélé  Tribun 
du  peuple  entreprit  de  faire  defcendre  Appius  de  fon  char  * 
lorfqu’il  montoit  au  Capitole  ; il  auroit  fallu  obéir  , û li 
fille  du  Conful , l’une  des  Veflaies  , ne  fe  fQt  oppolée  à 
fon  tour  à l’entreprife  du  Tribun  : ce  fut  un  conflit  de 
deux  perlonnes  réputées  facrées.  Le  Tribun  crut  devoir 
refpedter  le  fexe  3c  le  caraétere  d’Appia. 

du. 

Metellus  devenu  Proconful , continua  la  guerre  dans  l’Ef— 
pagne  citérieure  avec  tant  de  fuccès , qu’il  ne  refia  que  Ter- 
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mamie  & Numance  à réduire  : on  ne  fçaic  point  le  détail 
de  ces  expéditions  » on  fçait  feulement  que  Metellus  eut 
beaucoup  de  fermeté  pour  maintenir  fes  troupes  dans  la 
difcipline  , beaucoup  d’humanité  envers  les  peuples  vain- 
cus , beaucoup  de  fecret  pour  conduire  fes  enrreprifes  i 

S|uelqu’un  lui  demandant  un  jour  quels  étoient  fes  deffeins 
ur  les  opérations  de  la  campagne:  Si  je  fçavois , répondit- 
il , que  matunique  en  eût  connoiffance  , je  la  brûlerais  tout 
à l'heure  : avec  de  pareilles  qualités  un  Général  ne  peut 

};uêres  manquer  de  réuflïr.  Dans  l’Efpagne  ultérieure  l’habi* 
été  de  Viriathus  rendit  fort  douteux  le  fuccés  de  tous  les 
combats  que  lui  livra  le  Conlut  Fabius  Servilianus. 

L’armée  d’un  nouvel  impofieur  qui  s’étoit  élevé  en  Ma- 
cédoine fous  le  nom  de  Philippe,  eft  battue  8c  difiîpée  par 
le  Quefteur  Cn.  Tremellius , en  l’abfence  du  Préteur  Li- 
cinius  Nerva.  Nous  avons  déjà  vû  un  Qutefteur  prendre  le 
commandement  en  l’abfence  du  Préteur  ; en  voici  un  nou- 
vel exemple  , & c’eft  une  preuve  que  la  fonélion  des 
Quefteurs  dans  les  armées  , ne  fe  bornoit  pas  à l’admi- 
nifiration  des  finances.  s 

Scipion  l’Africain  exerçoit  la  Cenfure  avec  Mumtnius  l’A- 
chaïque.  On  rapporte  quantité  de  traits  qui  fervent  à faire 
voir  également  que  Scipion  fût  un  illuftre  Re/laurateur 
de  la  difcipline  8c  des  mœurs  dans  fa  patrie , 6c  qu'il  ne 
fût  pas  ennemi  de  la  plaifanterie  , je  n’en  citerai  quyun. 
Certain  Chevalier  Romain  étant  au  fiége  de  Carthage  , 
avoit  fait  fervir  fur  fa  table , entr’autres  mets  recherchés  , 
un  pâté  qui  répréfentoit  exactement  la  ville  alfiégée  ; 8c  le 
verre  à la  main  , il  l’avoit  joyeufement  livré  au  pillage  de 
fes  convives.  Cet  homme  étant  devenu  demander  à Scipion 
pourquoi  il  l’avoit  condamné;  c*ç/Mui  répondit-il  en  riant, 
parceque  vous  aveX.  attenté  fur  Mes  droits  i n’avcX.-votts 
jas  livré  Carthage  en  proie  avant  que  je  feuffe  ordonné  ? 
Au  refie  , Scipion  rte  fut  pas  le  feul  qui  févit  contre  le  luxe 
des  tables  ; grand  nombre  de  citoyens  furent  condamnés 
à l’amende , pour  avoir  contrevenu  à la  loi  Didia  portée 
l’année  précédente  , laquelle  renouvelloit  la  loi  lannia  , 
& en  étendoit  la  difpofition  à toute  l’Italie.  Ce  luxe  étoit 
une  fuite  de  la  trop  grande  puidance  des  Romains  ; Set- 
pion  le  reconnoiffoit  lui-même  8c  s’en  plaignoit  : c‘efi  pour- 
quoi il  reforma  la  formule  de  prières  qu’il  étoit  d’ulàge  d£ 
prononcer  à la  clôture  du  luftre  , 8c  par  laquelle  on  deman- 
doit  aux  pieux  qu’ils  augmentaient  la  puidance  de  la 
République:  il  en  fubfiitua  une  autre-,  par  laquelle  en 
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Les  plaintes  que  Cracehus  formoit  contre  l’abus  de  faire 
cultiver  les  terres  par  des  efclaves  , n’étoient  que  trop 
bien  fondées.  Par-la  les  pauvres  habitans  des  provinces 
le  trouvoient  réduits,  faute  d’emploi,  ou  à périr  de  mife- 
re  , ou  à s’exiler  de  leur  patrie  ; & tant  d’efclaves  étran- 
gers pouvoienc  enfin  devenir  redoutables  à leurs  maîtres  : 
on  en  avoir  alors  un  funefte  exemple  fous  les  yeux.  De- 
puis fix  ans , près  de  deux  cent  mille  efclaves  révoltés  en 
Sicile  , lous  la  conduite  d’un  d’entr’eux  , nommé  Eunus  , 
qui  s’étoit  fait  proclamer  Roi , exerçoient  dans  cette  belle 
province  les  plus  affreux  brigandages.  Inutilement  on  en-* 
voya  contr’eux  fuccelfivement  quatre  armées  Prétorien- 
nes ; elles  furent  toutes  battues.  Ce  ne  fut  qu’en  6 19.  que 
Fulvius  Flaccus  collègue  de  Scipion , commença  à pren- 
dre quelque  avantage  fur  eux  ; l’année  fuivante , Pilon  les 
défit  en  bataille  rangée  : la  gloire  de  terminer  abfolumeno 
fc  cette  guerre  , étoit  réfervée  à Rupilius.  Ce  Conful  eut  or- 
dre d’aller  attaquer  au  plutôt  la  ville  d’Enna , dont  Eunus 
avoir  fait  fa  capitale.  Les  oracles  Sybillins  qu’on  avoir  con- 
fultés  lur  les  malheurs  préfens  , portoient  > difoit-on  , qu’il 
falloir  aller  rendre  hommage  à la  Déeflè  Cerès , dans  le 
plus  ancien  temple  qu’elle  eut  au  monde  ; 8c  ce  temple 
étoit  à Enna  : mais  Rupulius  jugea  là  propos  de  commen- 
cer par  Taurominium  , ville  maritime  , d’oil  les  révoltés 
écoient  en  état  de  tirer  fans  ceffe  des  hommes  & des  vivres. 
A l’imitation  du  fécond  Africain  , il  réfolut  de  la  réduire 
par  la  famine  , & il  y vit  un  renouvellement  de  toutes  les 
horreurs  du  fiége  de  Numance  : ces  malheureux  efclaves 
fe  ruoient  les  uns  les  autres  >pour  fe  dévorer  enfuite.  La 
ville  efï  livrée  par  trahifon  ; Enna  a le  même  forr.  Eunus 
qui  s’y  étoit  enfermé  , fe  fait  jour  avec  fa  garde  à travers 
l’armée  Romaine  , & fe  retire  dans  un  endroit  efcarpéde 
l’ifle  ; il  y eft:  atteint  peu  après  par  les  Romains  , & tom- 
be vivant  entre  les  mains  du  Conful.  On  le  deifinoit  à être 
envoyé  à Rome  , mais  il  mourut  dans  la  prifon. 

Cet  efprit  de  révolte  parmi  les  efclaves  , s’ércit  répan- 
du dans  l’Italie  & jufques  dans  le  Levant  : on  en  punit  de 
mort  cent  cinquante  à Rome  , quatre  mille  à Sinuefiê  , 
quatre  cent  cinquante  à Minturnes  , mille  proche  d’Athè- 
nes , pour  des  conjurations.  Tout  fe  calma  , Qxand  la  Si- 
cile qui  étoit  la  ioutce  du  mal , cûrété  pacifiée  par  les  vie- 
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roires  de  Rupilius  , & par  les  fages  loix  qu’il  donna  aux 
Siciliens , conjointement  avec  le  dix  Commiflaires  envoyés , 
fuivant  la  coutume. 


6z2. 

Les  difTenfions  civiles  continuoient  à Rome  entre  les  No- 
bles ôc  les  Tribuns  du  peuple  v^u  fujet  de  la  loi  Sempro- 
nia  , qui  furvivoit  à Gracchus  Ion  Auteur.  Caius  Grac- 
chus  fon  frere  en  pourfuivoic  l’exécution  de  tout  (on  pou- 
voir , à l’aide  d’un  Tribun  fadfieux  , nommé  Papirius  Car- 
bon. Ce  fut  lui  qui  porta  la  loi  Carbonia  , dont  nous  avons 
fait  mention  plus  haut.  Il  en  propofa  une  fécondé  , portant 
qu’il  feroit  loifible  au  peuple  de  continuer  les  Tribuns  auf- 
fi  long-tems  qu’il  le  jugeroit  convenable.  Scipion  & Lælius 
haranguèrent  fi  efficacement  contre  cette  loi  féditieufe  , 
qu’elle  fut  rejetté  jpar  les  fuffrages  même  du  peuple.  Scipion 
«oit  beau-frere  des  Gracques  ; il  avoit  époulé  Sempronia 
leur  fœur  , mais  il  n’époula  point  leur  querelle.  Carbon 
lui  ayant  demandé  un  jour  en  plein  Comices  ce  qu’il  pen- 
foit  du  Malfacrede  Ion  beau-frere  ;jepenfe,  lui  répondit 
hardiment  Scipion  que  fi  Gracchus  a voulu  femer  la  dif- 
corde  dans  la  République  , fa  mort  efi  légitime.  Il  devint 
défagréable  à la  multitude  depuis  ce  moment. 

Les  deux  Cenfeurs  furent  pris  cette  année  dans  l’ordre 
Plébeïen , contre  l’ufage  qui  fubfilloit  depuis  deux  cent 
vingt  ans  , d’aflocier  un  Patricien  &c  un  Plébéien  pour  cette 
magiftrarure.  Ces  deux  Cenfeurs  furent  Q.  Merellus  le  Ma- 
cédonien , & Q.  Pompéius.  Ils  firent  la  clôture  du  lufire/âc 
trouvèrent  par  le  dénombrement  trois  cent  treize  mille 
huit  cent  vingt-trois  citoyens. 

On  porte  la  guerre  en  Afie  contre  Ariftonic  , fils  natu- 
rel d’Eumene  Roi  de  Pergame  , qui  s'étoit  emparé  du 
thrône  au  préjudice  des  Romains  , après  la  mort  d’Atta- 
lus.  Le  Conful  Cralïus  qui  eut  ce  département , étoit  plus 
propre  aux  négociations  qu’aux  armes  ; il  vint  à bout 
de  fe  faire  fournir  par  les  alliés  de  Rome  quatre  armées, 
à la  tête  defqueltes  il  parcourut  le  Royaume  de  Perga- 
me  , en  le  défolant  par  le  pillage.  Son  armée  extrême- 
ment embarrairéc  du  grand  nombre  de  chariots  quipor- 
toient  le  butin  , fut  envelopée  dans  une  embufeade 
rar  Ariftonic  ; le  Conful  tomba  défarmé  entre  les  mains 
des  ennemis  , 8c  fe  fit  donner  la  mort  par  un  foldat  » 


SEPTIEME  SIECLE.  $67 

pour  ne  point  furvivre  à fa  honte.  Craflus  étoit  fouve- 
rain  Pontife  ; il  eft  le  premier  qui , étant  revêtu  de  cette 
qualité  » ait  porté  les  armes  hors  de  l’Italie. 

Perpenna  qui  fut  chargé  de  cette  guerre  après  lui , étoit 
un  homme  fans  naiflance  , que  fon  feul  mérite  avoir  élevé  à 
la  première  dignité  de  la  République.  Il  défit  Ariftonic  « 
l’amégea  dans  Stratonicée  oü  il  s’étoit  retiré , & le  fie 
prifonnier.  Perpenna  mourut  à Pergame  à fon  retour , Sc 
l’honneur  d’un  triomphe  qu’il  avoit  fi  bien  mérité , pafl'a 
à fon  fuccefTeur  Aquilius , qui  s’en  étoit  rendu  tout-à-faic 
indigne.  Pour  forcer  quelques  villes  à fe  rendre  , il  fit  em- 
poifonner  les  canaux  qui  y conduifoient  l’eau  ; attentat 
contraire  aüx  loix  de  l’humanité  Sc  du  droit  des  gens.  Le 
Royaume  de  Pergame  fut  réduit  en  province  fous  le  nom 
de  Province  d’Afie  ; on  avoit  de  meme  donné  le  nom  de  Pt  o- 
^ vince  d'Afrique  à l’Etat  Carthaginois. 

A Rome , CaiuS  Atinius  Labeon  , Tribun  du  peuple  , 
voulant  fe  venger  du  Cenfeur  Metellus  qui  l’avoit  rayé  de 
la  lifte  des  Sénateurs  , le  condamne  , fans  forme  de  procès  , 
à être  précipité  du  roc  Tarpéïen  ; & il  auroit  fait  exécu- 
ter fon  Arrêt  fur  le  champ,  fans  un  autre  Tribun  qui  fur- 
vint  & forma  fon  oppofition , à la  priere  des  parens  de 
Metellus.  C’eft  une  chofe  inconcevable  , que  ce  pouvoir 
defpotique  des  Tribuns  au  milieu  d’une  ville  fi  jaloufe  de  la 
liberté  : l’abus  qu’ils  en  firent , peut  être  regardé  comme 
une  des  principales  caufes  des  troubles  d’où  fuivit  enfin  la 
ruine  totale  de  la  République.  Non-feulement  Labeon  de- 
meura impuni  , mais  il  reprit  fa  place  au  Sénat  en  vertu 
d’une  nouvelle  loi , par  laquelle  if  fit  ftatuer  que  les  Tri- 
buns auroient  voix  délibérative  dans  cette  compagnie;  Sc 
pour  que  rien  ne  manquât  à fon  triomphe  , il  prononça 
la  confifcation  des  biens  de  Metellus  , Sc  les  fit  vendre  en 
plein  marché  à fon  de  trompe. 

1 61 4. 

L’autorité  d’un  Diélateur  étoit  le  feul  remede  aux  maux 
de  la  République.  On  ne  voyoit  que  violences  à la  ville  ; 
dans  les  provinces  les  alliés  murmuroient  hautement  de  l’iné- 
galité que  les  Triumvirs  mettoient  dans  la  répartition  des 
terres  : ils  les  faifoient  à l’avantage  des  habitans  de  Rome, 
dont  il  leur  importoit  beaucoup  de  fe  ménager  les  fuffrager. 
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parut.  & fit  voir  aux  Romains  le  miférable  état  où  ils 
etoienr  réduits.  Le  Conful  fait  propofer  la  paix  aux  ennemis  : 
ils  l’acceptent  par  la  médiation  du  Quefteur  Tib.  Sempro- 
nius  Gracchus.  Cet  Officier  leur  étoit  agréable  tant  à cau- 
fe  de  fa  réputation  perfonnelle  que  par  le  fouvenir  de  fon 
pere , qui  vainqueur  autrefois  dans  cette  contrée  , avoir  ac- 
cordé la  paix  aux  Numantins  8c  les  en  avoir  fait  jouir  ; ils 
eurent  feulemett  la  précaution  d'exiger  que  le  Conful  , le 
Quefteur,  & les  aucres  principaux  Officiers  de  l’armée  , 
g*arantiroient  avec  ferment  l’exécution  du  traité-  Le  Sénat 
apprenant  ce  qui  s?étoit  paffé , révoque  Mancinus  ^ 8c  en- 
voyé a fa  place  Emilius  l’autre  Conful , lequel  comptant 
acquérir  plus  de  gloire  que  fon  collègue  , fe  jette 
fur  les  Vacéens,  & forme  le  fiége  de  Pallantia  : il  eft 
obligé  de  le  lever  après  avoir  peçdu  bien  du  monde  par 
la  famine  devant  cette  place.  Les  ennemis  l’attaquent  pen- 
dant fa  retraite  , & lui  tuent  plus  de  lix  mille  hommes. 


* Les  Romains  n’étoient  pas  dans  ^intention  d’obferver 
le  traité  conclu  par  Mancinus  , 8c  cimenté  par  la  religion 
du  ferment-  On  le  fouvint  qu’en  pareil  cas  les  Confuls  T. 
Veturius  & Sp.Pofthumius  avoient  été  livrés  aux  Samnites. 
Le  Sénat  rendit  donc  un  Arrêt , portant  que  le  traité  fait 
par  Mancinus  feroit  cenfé  nul  comme  n’ayant  point  été 
autorifé  par  la  République  , 8c  que  ce  Général  & tous 
ceux  qui  l’avoient  ligné  avec  lui  , îeroient  livrés  aux  en- 
nemis par  le  Conful  Furius  , accompagné  des  Féciales. 
Mancinus  harangua  lui-même  dans  l’aflemblée  du  peuple 
pour  faire  aptorifer  le  decret.  Gracchus  au  contraire  fépa- 
rant  fa  caufe  de  celle  du  Conful , fit  ordonner  que  Mand- 
ons feroit  livré  feul  ; Gracchus  avoir  une  éloquence  douce 
8c  pçrfuaiîve  , nous  le  verrons  bientôt  l’employer  con- 
tre le  Sénac , pour  fe  venger  de  l’injuftice  qu’il  en  avoir 
reçue. 

Les  Numantins  refufent  de  recevoir  Mancinus  : il  re- 
vient à Rome  , 8c  eft  réhabilité  par  un  decret  du  peuple . 
contre  le  fentiment  du  Tribun  P.  Rutilius , qui  préten- 
doit  qu’il  ny>ouvoit  jouir  du  droit  de  retour  en  fa  pa- 
trie , appellWhez  les  Romains.,  Jus  PoflliminiL  Le  peu- 
ple jugea  que  la  dédition  de  Mancinus  n’avoit  point  été 
confommée  , puifqu’elle  u’avoic  point  été  acceptée  oaç 
le$  ennemis.  « * 
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L’hiftoire  ne  nous  a point  appris  ce  que  le  Conful  Fu* 
rius  fit  dans  fon  département  de  l’Efpagne  citérieure  ; on 
remarque  feulement  à fa  louange  qu'il  eut  la  confiance  de 
prendre  pour  fes  Lieurenans  Généraux  Q.  Metellus  & Q. 
Pompeïus  fes  ennemis  déclarés. 

618. 

Pifon  fon  fuccefleur  demeura  dans  une  entière  ina&ion  : 
les  coeurs  des  chefs  8c  des  foldats  étoient  glacés  d’effroi  de- 
puis la  trïfte  avanture  de  Mancinus  > 8c  les  affaires  de  la 
République  en  étoient  au  meme  point  en  Efpagne  qu’elles 
avoient  été  en  Afrique  , lorfque  Scipion  Emilien  fut  nom- 
mé Conful  pour  aller  détruire  Carthage.  On  le  nomma 
avec  la  même  confiance  pour  aller  détruire  Numance. 
Cicéron  fait  remarquer  que  ce  grand  capitaine , deftiné  à 
renverfer  les  deux  villes  qu’on  pouvoir  regarder  comme 
les  plus  grandes  ennemies  de  Rome  , fut  deux  fois  élevé 
au  Confulac  fans  jamais  l’avoir  demandé.  En  effet , Scipion 
n’avoit  paru  cette  année  dans  les  Comices  , que  pour  y 
préfenter  Fabius  Buteo  fon  gendre > qu»  prétendoit  à la 
Queflure.  Scipion  revenoit  alors  du  Levant , oû  il  avoir 
été  envoyé  en  Arobaflade  p0ur  obferver  les  démarches  des 
Républiques  8c  des  Rois  , fujets  ou  alliés  de  Rome  : il  y 
fur  accompagné  par  le  Philofophe  Panéttus  , qu’il  hono- 
roit  d’une  tendre  amitié.  Le  Conful  FulviusFlaccus  triom- 
phe à Rome  des  Ardiens,  peuples  d’Illyrie  , qui  avoient 
excité  une  révolte  dans  ces  contrées.  L’Illyrie  eft  réduite 
en  province  Romaine. 

619. 

Il  efl  prefque  inutile  de  faire  obferver  qu’on  ne  laiflfa 
pas  au  fort  à décider  des  départemens  des  Confuls  ; on 
n’avoit  élu  Scipion  « que  pour  le  mettre  aux  prifes  avec 
les  Numantins  , qui  n’étoient  devenus  fi  redoutables  que 
par  le  relâchement  introduit  parmi  les  foldats  Romains  : 
Scipion  le  fçavoit  ; & dès  qu’il  fut  arrivé  il  chafTa  une 
multitude  de  marchands  , de  vivandiers  & des  femme* 
nroftituées  , qui  entretenoient  dans  le  camp  le  luxe  8c 
l’incontinence.  Il  comptoir  n’avoir  des  folda^i  qu’autanc 
qu’ils  étoient  bien  difeiplinés  , 8c  fuivant  ce  principe  il 
employa  la  meilleure  partie  de  la  campagne  à exercer 
fes  troupes  aux  travaux  militaires.  Ses  expéditions  fe  bor- 
nèrent à faire  le  dégât  aux  environs  de  Numance  : c’étoit 
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beaucoup  alors  pour  les  foldats  Romains  de  pouvoir  envi- 
lager  cette  ville  fans  trembler  ; Scipion  attendoit  pour  l’atta- 
quer un  renfort  d’hommes , de  chevaux  6c  d’éléphans  , qui 
lui  venott  de  Numidie  fous  la  conduite  de  Jugurtha  , jeune 
Prince  defliné  à devenir  bien  célébré. 

620. 

Scipion  e!î  continué  dans  le  commandement  jufqu’à  la 
fin  de  la  guerre  de  Numance  : il  forme  le  fiége  de  certe 
ville.  On  diroit  au  premier  coup  d’œil  , que  Ta  conduite 
de  Scipion  fe  refTentit  un  peu  de  la  crainte  que  les  Nu- 
mantins  avoient  fl  fortement  imprimée  aux  Romains.  Avec 
une  armée  fix  ou  fept  fois  plus  forte  que  la  leur , il  ne 
hazarda  pas  une  feule  entreprife  ; il  fe  contenta  de  les 
enfermer  dans  leurs  murs  par  un  double  folié  bien  garni 
de  remparts , de  tours  8c  de  machines  de  guerre  * 8c  il 
fit  couper  leur  riviere  par  une  digue  de  pierres  8c  de  ma- 
driers hérilfés  de  pointes  de  fer  , en  forte  que  rien  n’y 
pouvoir  palfer  , pas  même  un  homme  à la  nage.  Mais  pour 
avoir  une  toute  autre  idée  de  cet  illuflre  Capitaine  , il 
fuffic  de  fe  rappeller  fes  campagnes  d’Afrique.  Il  attaqua 
les  Numantins  par  la  famine,  parceque  c’étoit  unevoye 
fure  de  les  réduire  , au  moyen  des  juftes  mefures  qu’il 
avoit  prifes , & parcequ’il  n’étoit  pas  à propos  d’expofe  r 
des  foldats  contre  une  troupe  de  défefpérés.  Plufîeurs  Hif- 
toriens  racontent  qne  les  Numantins  aimèrent  mieux 
s’entretuer  8c  fe  manger  les  uns  les  autres  , que  de  fe  ren- 
dre à difcrétion  ; 8c  qu’enfin  le  petit  nombre  qui  reftoit 
mit  le  feu  à la  ville  & s’enfevelit  fous  fes  cendres.  On 
en  vit  cependant  cinquante  orner  le  triomphe  de  Scipion  , 
6c  un  plus  grand  nombre  furent  vendus  pour  l’efclavage. 
La  deftruction  de  Numance  & les  conquêtes  de  Brutus 
qui  finiffoic  alors  de  fubjuger  entièrement  la  province  ul- 
térieure , mirent  fin  pour  quelque  tems  aux  guerres  d’Ef- 
pagne. 

On  vit  briller  cette  année  les  premières  étincelles  de  ces 
feux  domefliques  qui , à divers  tems , dévoient  dévorer  les 
entrailles  de  Rome.  Pour  la  première  fois  depuis  la  naif- 
fancede  la  République  , le  citoyen  fit  couler  le  fang  du  ci- 
toyen : c’efî  l’affaire  des  Gracques  dont  il  s’agit  ici.  Ce  Ti- 
berius  Sempronius  Gracchus  dont  il  a été  parlé  plus  haut, 
s’étoir  fait  élire  Tribun  du  peuple  , uniquement  dans  la  vûe 
de  propofer  une  loi  très-contraire  aux  intérêts  de  U nobleife 
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ciéns  : mais  c’ètoit  faire  venir  à la  ville  autant  de  nouveaux 
rartifans  de  Gracchus  & de  fes  conforts.  M.  FulviusFUccus 
l’un  des  Triumvirs  , eft  ëlevé  auConfulat. 

<5:8. 

Il  renouvelle  un  projet  déjà  formé  par  Tiberius  Gracchus  * 
& manqué  : c’étoit  d’accorder  par  forme  de  dédommagement, 
le  droit  de  bourgeoifie  Romaine  aux  alliés  qui  ne  parrici- 
poient  point  à la  diftribution  des  terre?.  Fulvius  paroilfoic 
déterminé  à pouffer  cette  affaire  avqc  la  demiere  opiniâtreté  ; 
mais  il  furvint  une  guerre  qui  fie  diverfion  a Ion  attivité.  Ou 
l’envoya  au-delà  des  Alpes  combattre  les  Liguriens,  lesVo- 
contiens  & les  Salyes  ou  Salviens , q,ui  faifoient  la  guerre 
aux  Marfeillois  ; il  revint;  triomphant  vers  la  fin  de  l’année 
fuivante.  Les  alliés  dcchûs  des  efpérances  que  leur  avoir 
donné  Fulvius  i fongerent  à la  révolte.  La  ville  de  Frégel- 
les  éclate  la  première  ; elle  efh  livrée  au  Fréteur  Opimius 
par  la  trahifon  d’un  de  fes  citoyens  , qui  avoit  été  le  prin- 
V*  cipal  mobile  de  la  lédition  : on  la  raie  de  fond  en  comble 
pour  intimider  les  autres. 

Les  côtes  d’Afrique  font  ravagées  par  une  prodigieufe 
quantité  de  fauterelles  , qui  dévoroienf  tout  ce  qui  fe  trou- 
voit  dans  les  campagnes.  Elles  furent  encore  plus  nuifibles 
après  leur  mort  ; leurs  cadavres  infeélerenc  l’air  &cauferenc 
une  pelle  qui , au  raport  d’Orofe  , enleva  plus  d’un  million 
d’hommes  tant  én  Numidie  , que  dans  la  province  de  Car- 
thage- 

6:9. 

Caius  Gracchus  fe  fait  défigner  Tribun  du  peuple.  On  vit 
clairement  en  cette  occafion  combien  les  Plébéiens  lui 
écoient  dévoués  ; ils  accoururent  en  fi  grand  nombre  des 
campagnes  & des  provinces  y que  le  champ  de  Mars  ne  fe 
trouva  pas  a beaucoup  près  , afléz  vafte  pour  les  contenir  : 
la  plupart  donnèrent  leur  luffrage  à haute  voix  de  delfus  les 
toits  6c  les  terraflès  où  ils  avoient  pris  place , aux  environs 
des  Comices.  Cicéron  nous  dit  que  perfonne  avant  Caius  , 
n’avoit  porté  l’éloquence  à un  aulfi  haut  degré  que  lui  ; 8c 
que  s’il  eut  vécu  plus  long-tems,  il  en  feroit  venu  au  point 
de  ne  pouvoir  être  furpalfé  par  aucun  de  ceux  qui  vinrenc 
après  lui.  Cicéron  en  doit  être  cru  fur  1a  parole , & d’ailleurs 
les  faits  fuffifent  pour  nous  donner,  la  plus  haute  idée  de  l'é- 
loquence <ie  Caius  Gracchus,  On  lui  faifoit , avec  railon  a 
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un  crime  d’avoir  quitté  fans  congé  l’armée  de  Sardaigne , oû 
il  fervoit  alors  en  qualité  deProquefteur  : on  l’accufoit , non 
fans  beaucoup  de  vraifemblance  , d’avoir  femé  la  révolte 
parmi  les  alliés  ; il  parla , & parut  innocent, 

630. 

> 

Il  fît  plus  ; il  propofa  une  Inultitude  de  nouvelles  loix 
en  faveur  du  peuple  , 6c  les  nt  paffer  , malgré  la  réfiftan- 
ce  des  Nobles.  Les  plus  remarquables  font  celles  qui  or- 
donnoient  que  tous  les  mois  on  diftribueroit  à chaque  ci- 
toyen du  bled  pour  fa  fubfiftance  à três-vil  prix  , qu’on 
fourniroit  toujours  des  habillemens  aux  foîdats  aux  frais  du 
public  , 6c  que  perfonne  ne  pourroit  être  contraint  de  por- 
ter  les  armes  avant  Page  de  dix-fept  ans.  On  imagine  ai- 
fément  combien  des  loix  fi  favorables  augmentèrent  l’affec- 
tion que  les  Plébéiens  lui  portoient  ; ils  n’eurent  plus  d’au- 
tre volonté  que  la  fienne  , ils  lui  obéiffoient  comme  à leur 
Souverain.  Ce  fut  fans  doute  alors  que  dans  l’emportement 
de  fa  joie , le  peuple  fît  ériger  une  ftatue  à la  mere  de  1 
Gracchus  avec  cette  infcription  : A Cornelie  mere  des  Grac - 
ques.  Cette  illuflre  fille  du  premier  Scipion  avoit  fouvenc 
reproché  à fes  fils  avant  qu’ils  entraffent  dans  les  affaires  * 
que  quand  on  vouloir  lui  faire  honneur  > on  ne  l’appelloic 
que  la  belle-mere  du  fécond  Africain  : elle  dut  être  bien 
Satisfaite  , puifqu’on  croyoit  ne  pouvoir  plus  lui  donner  de 
titre  plus  beau  , que  celui  de  mere  de  Gracques.  Tous  les 
Hifîoriens  nous  repréfentent  Cornelie  , comme  une  femme 

Sjui  eut  dans  un  dégré  éminent  toutes  les  vertus  propres  à 
on  fexe  > 6c  bien  des  talens  qui  lui  paroifTent  fupérieurs  : 
mais  on  peut  lui  reprocher  d’avoir  trop  excité  l’ambition  de 
fes  fils  , qui  devint  fi  fatale  à la  République  6c  à eux  mê- 
mes. 

Gracchus  fut  beaucoup  aidé  dans  fés  nouvelles  entreprifes 
par  Fulvius  y qui  étoit  revenu  ? de  la  Gaule  Tranfalpine  « 
plus  accrédité  que  jamais.  C.  Sextius  fon  fuccefieur  dans  ce 
département  > partit  très- tard  , & ne  put  rien  faire  de  con- 
fidérable  que  cette  année  , lorfqu’il  n'étoitplus  que  Procon- 
fuL  II  donna  le  dernier  coup  aux  Salviens  , par  une  grande 
victoire  remportée  fur  eux  près  du  lieu  oû  eft  aujourd’hui 
la  ville  d’Aix  qu’il  fonda , 6c  qui  efi:  devenue  la  capitale  du 
la  Provence  * on  l’a  nommée  en  Latin  Aqtia-Sextiœ  , du 
nom  de  fon  Fondateur  « 6c  à caufe  des  eaux  thermales  qui 
fc  u u uv oient  en  cet  endroit,  Sextius  étendit  fes  conquêtes 
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le  long  des  côtes  depuis  Marfeille  jqfqu’a  l'Italie  » 8c  donna 
tout  ce  terrein  aux  Marfeillois. 

Le  Confiai  Metellus  fubjugue  les  ifles  Baléares  , que  nous 
nommons  aujourd’hui  Majorque  & Minorque  : c’étoit  une 
pure  entreprifede  la  part  de  ce  Conful , qui  vouloir  fe  pro- 
curer le  furnom  de  Baléariqtte.  Il  ne  futqueftion  pour  cela 
que  d’égorger  environ  trente  mille  pauvres  milérables  qui 
habitoient  ces  ides-  Ils  n’avoient  pour  toute  arme  que  la 
fronde,  dont  à la  vérité  ils  fe  fervoient  mieux  que  tout 
autre  peuple  du  monde  ; mais  Metellus  fit  fa  defeente 
fans  péril,  ayant  eu  la  précaution  de  faire  couvrir  de  peaux 
de  bœufs  les  ponts  de  toutes  fes  galeres.  Il  trouva  les  Ba- 
léares difperfés1  & retranchés  dans  des  creux  de  rochers 

S|ui  leur  fervoient  de  demeures.  11  les  fit  preique  tousmaf- 
acrer  ; 8c  pour  repeupler  l’ifle  de  Majorque  » il  y fonda 
deux  villes,  Palma  8c  Pollentia  , qu’il  fit  occuper  par  trois 
mille  Efpagnols. 

Gracchus  eft  continué  dans  le  Tribunal. 


Il  attire  les  Chevaliers  Romains  à fon  parti,  en  portant 
une  loi  qui  leur  attribuoit  le  droit  de  fervir  d’AuelTeurs 
aux  Préteurs  dans  le  jugement  des  caufes  civiles , au  lieu 
des  Sénateurs  qui  avoient  toujours  rempli  cette  fon&ion* 
On  peut  dire  qu’il  ne  manqua  plus  alors  a Gracchus  que 
le  titre  de  Roi  , tant  il  étoit  abfolu  ; mais  l’efprit  de  {ac- 
tion connoit-il  des  bornes  ? Il  voulut  augmenter  encore 
le  nombre  de  fes  partifans  , en  accordant  le  droit  de  fuf- 
frage  dans  les  Comices  aux  fimples  alliés.  C.  Fannius  , 
l’un  des  Confuls  de  l’année,  lui  réfifta  en  face  , quoiqu’il 
eût  fait  juïqu’alors  profeffion  d’être  fon  ami  ; il  fit  chalfer 
de  Rome  les  alliés  qui  y étoient  venus  pour  donner  leurs 
fuffrages , fans  que  Gracchus  s’y  opposât  aiïèz  efficacement  : 
fon  crédit  commença  à décheoir  dès  ce  moment.  Les  Séna- 
teurs profitèrent  de  cette  ouverture,  pouroppofer  faétion  à 
faction  ; ils  fufeitérent  un  autre  Tribun  nommé  Livius  Dru- 
fus  , qui  de  concert  avec  eux  , accabla  le  peuple  de  bien- 
faits ; trait  de  politique  fingulier , & qui  réuffit  au-delà 
de  lenrs  efpérances.  Gracchus  y contribua  lui-même  , eu 
acceptant  mal  à propos  la  commiflïon  d’aller  bâtir  fur  les 
ruines  de  Carthage  , une  nouvelle  ville  à laquelle  on  vou- 
loir donner  le  nom  de  Jutiotiia  : mais  de  prétendus  pro- 
diges firent  interrompre  cette  entreprife  ; 8c  Gracchus  à 

A a i| 


Digitized  by  Googl 


57*  ANNALES  ROMAINES. 

ion  retour , .trouva  Drufus  en  polfelfion  de  toute  ia  favetix 
du  peuple.  Gracchus  n’avoit  plus  pour  lui  que  la  vile  po- 

Eulace  > 8c  il  fut  réduit  à lui  faire  fa  cour  d’une  maniéré 
afTe  6c  fervile  : il  abandonna  le  palais  de  fes  ancêtres  , 
pour  aller  prendre  un  petit  logement  dans  le  quartier  le 
plus  rempli  de  peuple  ; 8c  enfin  , fans  prévoir  aifez  les 
conféquences  d'une  pareille  démarche  , il  fit  abattre  à force  \ 
ouverte , les  amphitéâtres  que  fes  collègues  avoient  faic 
conflruirp  dans  la  place  publique  , à Poccafion  d’un  com- 
bat de  gladiateurs.  Gracchus  prétendoit  que  ces  écha- 
fauds portoient  préjudice  au  petit  peuple  , qui  n'avoit  pas 
le  moyen  d'y  louer  des  places.  Ses  collègues  fçurent  bien 
fe  venger  de  cet  outrage.  Comme  dans  l’élection  des 
nouveaux  Tribuns  lfc  droit  de  compter  les  bulletins  ap- 
partenoit  aux  anciens , il  né  leur  fut  pas  difficile  de  lui 
donner  I’exclufion. 


Il  reparut  cependant  fur  la  tribune  aux  harangues  , St 
il  y fit  encore  plus  de  bruit  qu’auparavant.  Lorfqu’il  s’a- 
gilîoit  à Rome  d’établir  ou  de  fupprimer  une  loi , tout  ci- 
toyen rtVoit  droit  de  parler  pour  ou  contre.  Faute  d’autre 
objet , Gracchus  s'attacha  à la  loi  qui  regardoit  la  colo- 
nie de  Carthage  ; il  harangua  en  faveur  de  cet  établi!- 
fement , & vint  a bout  d'exciter  tant  de  tumulte  à cefu- 
jet  , qu’un  des  liéteurs  du  Conlul  L.  Opimius  fut  maifa- 
crc.  Le  Conlul  , depuis  long-tems  ennemi  particulier  de 
Gracchus  , faifit  cette  occafion  pour  fonner  Pallarme  con- 
tie  lui.  Il  aifembla  dès  le  lendemain  le  Sénat  , & fc  fit 
déférer  par  cette  compagnie  le  pouvoir  ablolu  de  faire  dans 
ccite  cii  confiance  touc  ce  qu’il  croiroit  convenable  au  bien 
de  la  République.  On  vit  aulfi-tôt  deux  armées  Romai- 
nes prêtes  à en  venir  aux  mains  au  milieu  de  Rome  ; 
l’une  compofée  des  trclipes  Confulaires  , occupoit  le  mont 
Capitolin,  & elle  avoir  le  Conful  Opimius  à la  tête;  l’au- 
tre formée  de  cette  populace  qui  luivoit  encore  le  paici 
de  Gracchus  , s’étoit  poflée  fur  le  mont  Aventin  , 8c  elle 
étoit  commandée  par  le  Conftilaire  Fulvius.  Opimius  quitta 
le  premier  lbn  pofle  pour  venir  attaquer  Scs  rebelles  , &c 
fit  commencer  le  combat  par  une  décharge  des  arcl>ers 
Cretois  donc  l’effet  fut  terrible  ; on  le  mêla  enfuite  8c  on 
combattit  corps  à corps  : mais  le  Conful  prit  bientôt 
t’.r.e  voye  plus  expéditive  pour  utuainer  l’affaire.  Il  lie 
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publier  une  amniflie  en  faveur  dq  tous  ceux  qui  quitte- 
roient  les  armes,  & promit  de  payer  au  poids  de  l’or  les 
têtes  de  Fulvius  8c  de  Gracchus.  Ces  deux  chefs  de  la 
rébellion  furent  abandonnés  en  un  moment,  6c  oh  ne  fon- 
) gca  plus  qu’a  gagner  aux  dépens  de  leur  vie,  la  récom- 
penfe  promife.  C’eft  dans  ces  momens  de  trouble  qu’on 
doit  s’attendre  à voir  les  adtions  les  plus  horribles  : la  têre 
de  Gracchus  fut  apportée  au  Conful  par  L.  Septimuleius , 
l’uti  de  fes  partifans  les  plus  zélés  , qui  l’arracha  des  maiqs 
du  foldac  qui  l'avoir  coupée.  Ce  miférable  joignit  la  fu- 
percherie  à l’infidélité  ; pour  vendre  à plus  haut  prix  la 
tête  de  fon  ami  , il  en  ôta  la  cervelle  8c  mit  à la  place 
du  plomb  fondu.  On  compta  trois  mille  perfonnes  ou  ruées 
dans  le  combat  , ou  exécutées  enfuite  par  ordre  d’Opi- 
mius  ; leurs  corps  furent  iettés  dans  le  Tibre  , 6c  l’on 
défendit  à leurs  parens  de  porter  le  deuil  : Làcinia  veuve 
de  Gracchus  fur  privée  de  fa  dor.  Le  peuple  ne  s’apper- 
çuc  de  la  grandeur  de  la  perte  qu’il  avoir  taiçe , que 
quand  il  n’écoit  plus  rems  de  la  réparer.  La  loi  Agraires 
des  Gracquesfut  anéantie  avec  eux.  D’abord  les  Grands 
engagèrent  un  Tribun  à lever  les  défenfes  faites  aux  pau- 
vres , de  vendre  les  terres  qui  leur  avoienr  été  adjugées  ; 
enfuite  un  autre  à leur  mitigation  , ordonna  que  les  ter- 
res demeureroient  aux  poirelleurs  , moyennant  une  cer- 
taine fomme  qu’ils  paveroient  pour  être  répartie  entre  les 
pauvres  citoyçns  ; enfin  un  troilïéme  abolit  même  cette  re-% 
devance-  Le  peuple  réduit  au  même  état  où  il  écoit  avant 
la  publication  de  la  loi  , pleura  1a  mort  des  Gracques  , 
érigea  des  Itacues  à leur  mémoire  , 8c  confacia  par  des 
facrifices les  lieux  où  ils  avoient  été  rués. 

La  guerrtj  continuoit  dans  la  Gaule  Tranfalpine.  Dés  l’an- 
née précédente  Domitius  Alienobarbus , l’un  des  Confiais, 
y avoit  eu  quelques  démêlés  avec  les  Allobroges  6c  les  \r- 
verniens  , qui  demahdoient  le  rétabliîTemenc  de  Te-uto- 
male  Roi  des  Stüviens-  Les  Allobroges  d£>i  ni  noient  dins 
dans  le  pays  qui  s’étend  depuis  le  Rhône  6c  l’i'ere  jufqu’aiv 
lac  de  Genève  ; les  Arverniens  occupnienr  , li  l’on  eu. 
croit  Strabon  , toute  la  partie  méridionale  des  Gaules  ^ 
depuis  le  Rhône  jufqu’aux  Pyrénées  , 8c  même  jufqu’à 
l’Océan.  Les  fcdaens,  autre  peuple  Gaulois  qui  habitoic 
entre  la  Saône  6c  la  Loire,  intervinrent  dins  cette  que- 
relle cornue  amis  des  Romains  avec  Ipfquels  ils  venoient 
de  contraster  alliance  , 6c  comme. ennemis  particuliers  qe* 
Allobroges  6c  des  Alternions,  La  guerre  éclata  cette  an-’' 
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sée  fou*  le  Proconfulac  de  Domicius.  Les  Allobroge»  8c 
les  Arverniens  furent  défaits  par  ce  Proconful  , vers  le 
confluent  de  la  Sorgue  & du  Rhône;  mais  ce  n’étoit  pas 
la  coutume  des  Gaulois  de  s’eftimer  vaincus  pour  la  perte 
d’une  bataille  ; ils  revinrent  d’eux-mêmes  à la  charge.  Au 
nombre  de  deux  cent  mille  combatrans  ils  allèrent  au-de- 
vant du  Cooful  Fabius , qui  n’en  avoir  que  trente  mille  , 
& ils  furent  vaincus  ; tant  il  efi:  vrai  que  la  principale  for- 
ce des  armées  ne  confifte  pas  dans  le  nombre  des  foldats  : 
cette  célébré  aétion  fe  donna  au  confluent  du  Rhône  & de 
l’Ifere.  Les  hifloriens  aflurenc  qu’il  y périt  au  moins  cent 
vingt  mille  Gaulois  & quinze  Romains  feulement  ; chofe 
qui  paroîtroit  hors  de  vrai-fembiance  , fi  on  ne  faifoit  at- 
tention que  les  ennemis  furent  attaqués  au  paffage  du  Rhô- 
ne avant  qu'ils  eulfent  eu  le  tems  de  fe  mettre  en  bataille  ; 
& que  n’ayant  pu  foutenir  le  premier  choc  des  Romains 
ils  fe  débandèrent  , s’enfuirent  vers  le  fleuve  , & y furent 
noyés  en  très-erand  nombre  , Fabius  mit  les  Allobroges  au 
nombre  des  fujets  de  l’empire , & prit  de-là  le  furnom 
d’ Allobrogique  ; les  Arverniens  ne  furent  point  affujettis  ex- 
prèflTémenc  ; mais  on  trouva  un  autre  moyen  de  les  tenir 
dans  la  dépendance.  Domitius  s’étoit  faifi  par  fupercherie 
de  la  perfonne  de  Bituitus  leur  Roi  ; il  fut  retenu  en  Ita- 
lie tour  le  refte  de  fes  jours  , pour  fervir  de  caution  de  la 
fidélité  de  fes  peuples.  On  fit  auflï  venir  à Rome  Cogen- 
tiatus  fils  de  ce  Prince  ; il  y fut  élevé  à la  maniéré  des 
Romains,  & on  ne  le  renvoya  gouverner  fes  Etats  , que 
quand  on  vit  qu’on  pourroit  absolument  compter  fur  lui. 

6 ». 

L.  Opimiusefl:  traduit  devant  le  peuple  par  le  Tribun  P. 
Duilius , à l’occafion  des  exécutions  faites  pendant  fon  Con- 
fular , fans  obferver  les  formes  de  la  juftice  : il  eft  abfous. 
On  efl  étonné  fans  doute  de  voir  le  peuple  prononcer  ainfi 
contre  fes  intérêts  , & au  préjudice  du  droit  exclufif  qu’il 
avoir  toujours  eu  de  condamner  à mort  les  citoyens.  Il 
fut  comme  violenté  en  cette  occafioo  par  l’éloqueuce  du 
Conful  Papirius  Carbon , chargé  de  la  défenfe  a’Opimius. 

*î  4* 

A peine  Carbon , fut-il  forti  de  charge  , qu’il  fuccomba  lut- 
même  fous  le  poids  de  l’éloquence  du  jeune  L.  Licinius 
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Craflus , l’un  des  plus  célébrés  Orateurs  qu’ait  eu  la  Répu- 
blique. Il  étoit  fi  timide,  qu’il  fe  déconcerta  totalement 
dèsl’exorde  de  l'on  difcours  ; mais  le  Préteur  devant  le- 
quel il  plaidoit  ayant  eu  la  complaifance  de  remettre  la 
caufe  au  lendemain  , il  reprit  courage  , 8c  parla  avec  tant 
de  force , que  Carbon  le  fentit  vaincu  , avant  d’avoir 
combattu;  il  prévint  le  jugement  en  prenant. du  poifon. 
Carbon  étoit  accufé  d’avoir  eu  beaucoup  de  part  aux  der- 
niers troubles  & à la  mort  du  fécond  Africain  ; il  avoir 
abandonné  la  faéfion  Plébéienne  étant  Conful. 

Expédition  du  Conful  Metellus  Calvus  contre  les  Dal- 
mates;  elle  lui  procura  le  furnom  de  Dalmatiqne. 

Le  fameux  Marius  exerçoit  le  Tribunat  cette  année  : fon 
extraélion  étoit  fi  obfcure,  qu’à  peine  on  fçavoit  le  nom  de 
fa  patrie  ; mais  cm  fçavoit  que  le  lecond  Scipion  avoit  dit 
de  lui , pendant  qu’il  fervoit  devant  Numance  : Qui  pour- 
rait mieux  me  remplacer  que  Marius  , fi  je  vends- à man- 
quer ? Muni  d’un  fi  favorable  préjugé,  il  ofa  prétendre  à 
tout  , & il  commença  par  le  Tribunat  , charge  Plébéien- 
ne qui  lui  fervit  de  degré  pour  monter  aux  plus  grands 
honneurs  ; ce  ne  fut  pas  cependant  fans  d’extrêmes  diffi  - 
cultés  ; mais  Marius  s’encourageoit  par  les  oblïacles  , 8c 
s’énorgueillilToit  par  les  refus. 

% 

<535- 

Depnis  les  heureufes  expéditions  des  Romains  dans  la 
Gaule  Tranfalpine  , ils  y Jfaifoient  palfer  tous  les  ans  un. 
Conful  à la  tête  d’une  armée.  On  croit  que  Q.  Marcius  Rex' 
qui  y fut  envoyé  cette  année-',  étendit  la  domination  Ro- 
maine dans  le  pays  qui  borde  la  Méditerranée  depuis  les 
Alpes  jufqu’aux  Pyrences. 

616. 

Il  y fonda  la  colonie  de  Narbonne  , qu’il  appella  de  fon 
nom  Narbo-Marcius.  Cicéron  appelloit  cette  colonie  la 
Sentinelle  du  peuple  Romain  , ôc  le  boulevart  oppofé  aux 
Nations  Gauloifes. 

t, 

Marius  efl  élevé  à la  Préture Magiflrature  curule  quiluï 
donnoic  entrée  dans  le  Sénat.  Il  fut  accufé  devoir  acheré 
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les  fuffrages  du  peuple  , 6c  le  Sénateur  Caffius  Sabacon  quï 
lui  avoir  prêté  (on  miniftere  en  cette  occafion  , fut  dégra- 
dé  par  les  Cenfeurs.  Valere  Maxime  Te  fert  d'une  expref- 
fîon  bien  propre  à caraélérifer  le  génie  6c  la  conduite  de 
Marius,  lorfqu’il  dit  qu’il  fit  irruption  dans  le  Sénat  plu- 
tôt qu’il  n’y  entra  , irrupit  magis  in  curictm  quant  in t ra- 
vit. 

6j8. 

XJn  autre  homme  d’une  famille  illuflre  à la  vérité,  mais 
tfïu  d’une  branche  tombée  depuis  long  tems  dans  la  pauvre- 
té 6c  dans  l’oubli  , commcnçoit  à jouer  à Rome  un  rôle  des 
plus  brillans  ; il  fe  nommoit  M.  j£milius  Scaurus  , 6c  croit 
comme  on  voit  , de  la  famille  des  Emiles.  Il  fut  nommé 
Conful  cette  année  , & les  Cenfeurs  Metellus  le  Dalmati- 
que  , & Domitius  Ahenobarbus  , le  déclarèrent  Prince  du 
Sénat.  Ces  mêmes  Sénateurs  rayèrent  de  la  lifte  trente  deux 
Sénateurs , dii  nombre  defquels  étoit  Sabacon  , 6c  profcri- 
virent  les  jeux  de  hazard  , 6c  les  concerts  de  mufique.  Par  *■ 
la  clôture  du  dénombrement , ils  trouvèrent  trois  çent  qua- 
tre-vingt-quatorze mille  trois  cent  trentç-fix  citoyens  en 
état  de  porter  les  armes. 

Scaurus  eut  le  département  de  la  Gaule  , 6c y fit  plufieurs 
conquêtes  en  fi  peu  de  tems  , qu’il  eut  le  loifir  à fon  retour 
en  Italie  , de  faire  pratiquer  par  fes  foldars  des  canaux  def- 
tinés  a recueillir  les  eaux  furabordantes  du  Pô  6c  des  au- 
tres rivières  qui  formoîent  dans  le  Plaifantin  6c  le  Parme- 
fan  des  marais  impraticabes.  M.  Çœcilius  Metellus  fon  cob- 
léguc  alla  en  Sardaigne  pour  y appaifer  de  nouveaux  trou- 
bles. 


«39*. 

On  commença  cette  année  à faire  gouverner  par  un  Pré- 
teur , cette  partie  de  la  Gaule  Tranfalpine  , que  le  Romains 
avoient  afiTuiettie.  Elle  prit  dès-lors  le  nom  de  Province 
Romaine  , qui  depuis  eft  demeuré  propre  à la  Provence, 
„ Il  étoit  du  deftin  des  Romains,  d.it  le  P.  Catrou,  d’avoir 
,,  en  tôus  lieux  des  Gaulois  à combattre.  “ A peine  la 
Gaule  Tranfalpine  fut-elle  pacifiée,  qü’ii  s eurent  guerre' 
conrre  les  Scordifques , peuples  Gaulois  d’origine  , éta- 
blis depuis  long-terns  fur  les  confins  de  la  Thrace  au  con- 
fluent de  la  Save  6c  du  Danube.  Il  fe  muent  a ravager  la 
Macédoine,  6c  attirèrent  fur  eux  les  arn.es  du  Conful  Ppr- 
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cius  Caton  , qui  fe  laifTa  envelopper  dans  un  défilé;  fon 
armée  fur  entièrement  taillé  en  pièces  : il  échappa  Teul  du 
combat.  T.  Didius  Préteur  d’Illyrie,  vole  au-devant  des 
ennemi?  qui  s’étoient  déjà  répandus  dans  la  Thefialie  juf- 
ques  fur  les  bords  de  la  mer  Adriatique  , les  défait , & les 
contraint  de  reculer  jufqu’aux  rives  du  Danube. 

Les  Veflales  Emilie  , Licinie  8c  Marcie  s'étant  laiffées 
corrompre  , font  punies  de  mort  avec  leurs  complices.  En 
réparation  de  ce  fcandale  , on  érige  un  temple  à Venus 
Verticordia  , nouveau  fu^nom  qui  fignifioit  que  cette  Déefi- 
fe  étoit  invoquée  en  cette  occafion  pour  changer  les  cœurs. 
Il  fut  ordonné  que  la  ftatue  de  Venus  feroit  confacrée  par 
la  Dame  la  plus  vertueufe  de  Rome  ; & cet  honneur  fuc 
déféré  par  les  autres  Dames  à Sulpicie  , fille  de  Sulpicius 
Parerculus  , 8c  femme  de  Q.  Fulvius  Flaccus , comme  au- 
trefois il  avoir  été  déféré  par  le  Sénat  à Sçipion  Nafica. 

640. 

Le  Conful  C.  Cæcilius  Metellus  & M.  Livius  Drufus  fon 
fucceifeur,  eureiït  de  nouveaux  avantages  contre  les  Scor- 
difques.  Il  n’eflplus  guères  mention  de  ce  peuple  dans  l’hif- 
toire  depuis  ce  tems.  Deux  autres  guerres  plus  importan- 
tes attirèrent  toute  l’attention  des  Romains  ; l’une  contre 
Uugurtha  en  Numidie  , l’autre  contre  les  Cimbres  & les 
Teutons  en  divers  lieux.  Ces  Barbares  partis  du  fond  du 
Nord  pour  venir  chercher  fortune  dans  les  pays  plus  méri- 
dionaux , fe  trouvèrent  pour  la  première  k>is  commisavcc 
les  Romains  dans  le  Norique  , qui  répond  aux  pays  que 
nous  appelions  maintenant  la  haute  Autriche  8c  le  Cercle 
de  Bavière.  Ils  y défirent  le  Conful  Cn.  Papirius  Carbon  , 
qui  s’y  étoit  avancé  pour  leur  fermer  le  paflage  ; 8c  au  lieu 
de  marcher  dès-lors  vers  l’Italie  , comme  on  avoir  lieu 
de  le  craindre  , ils  tournèrent  vers  la  Gaule  , & entrèrent 
chez  les  Helvetiens  ( les  SuiflTes.  ) Depuis  cette  époque  » 
l’hifloire  les  perd  de  vûe  pendant  quelques  années , ainfi 
nous  revenons  à J ugurcha. 

<Î4T. 

Ce  Prince  étoit  fils  naturel  deManafirabal,  l’un  des  trois  fils 
de  Mafiniila  lefquels  après  la  mort  de  leur  pere  , partagèrent 
entr’èuxle  gouvernement  delaNumidie,  fuivant  les  avis  du 
fécond  Scipion.  Par  la  mort  de  fes  freres  , Micifpa  refta  feul 
en  poilefiion  du  thrône,qui  naturellement  devoir  paflfer  aprè* 
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lui  à Tes  deux  fils  Adherbal  & Hiempfal  ; mais  il  leur  joi- 
gnit Jugurtha  Ton  neveu  , qu’il  avoir  adopté  comme  à re- 
gret, y étant  pour  ainlî  dire  , forcé  par  l’éclat  du  mérite 
de  ce  Prince  : i!  voulut  que  le  Royaume  fût  partagé  en- 
tr’eux  trois.  C’étoit  trop  peu  que  le  tiers  d’un  Royaume 
pour  un  ambitieux  rel  que  Jugurtha  ; il  fit  affaffiner  Hiemp- 
fal , fit  la  guerre  à Adherbal  , l’obligea  à s’enfermer  dans 
Cirthe  fa  capitale  < l’y  réduifît  par  la  famine  à fe  rendre 
à compofirion  , & le  fit  périr  dans  les  plus  cruels  tourmens, 
contre  la  foi  du  traité.  Adherbal  avoir  eu  recours  aux 
Romains  , il  étoit  venu  lui-même  fe  plaindre  au  Sénat , 8c 
il  y avoir  trouvé  toutes  les  avenues  fermées  ; l’or 
de  Jugurtha  avoir  pris  les  devants.  On  fe  contenta  pour  la 
forme  , d’envoyer  à trois  différentes  reprifes  des  Commif- 
faires  8c  des  Députés  , qui  revinrent  de  Numidie  beaucoup 

!>lus  riches  qu’ils  n’y  étoient  allés  , 8c  ne  firent  rien  pour 
e malheureux  Adherbal:  on  prétend  même  que  l’illuftre 
Æmilius  Scaurus , Prince  du  Sénat , qui  étoit  à la  tête 
de  la  derniere  députation  , ne  fut  pas  à l’épreuve  des  pré - 
fens  de  Jugurtha  ; ce  Prince  dit  Florus , triompha  de  la 
vertu  Romaine  en  la  perfonne  de  Scaurus.  Enfin  , à la  hon- 
re  du  Sénat  , il  fallut  qu’un  généreux  citoyen  nommé 
Caïus  Memmius , déligné  Tribun  pour  l’année  Cuivante  , 
fe  mit  en  devoir  de  traduire  l’affaire  devant  le  tribunal 
du  peuple  ; pour  lors  le  Sénat  afin  de  n’être  point  pré- 
venu , rendit  un  décret  , portant  qu’un  des  Confuls  de 
l’année  fuivante  méneroit  les  légions  en  Numidie. 

641. 

1 

Malheureufement  le  fort  fit  écheoir  cette  commilfion  à 
Calpurnius  Pifon  Beflea  > homme  capable  de  réfiffer  à 
tout,  excepté  aux  attraits  de  l’avarice-  Les  armes  lût 
tombèrent  des  mains  , à la  vue  des  grandes  fommes  que 
lui  offroic  Jugurtha.  fDe  concert , dit-on  , avec  Scaurus 
qui  l’avoif  fuivi  en  qualité  de  Lieutenant  général,  il  accor- 
da à ce  Prince  une  paix  bien  contraire  aux  attentions  de 
la  République.  Elle  venoit  de  refufer  de  traiter  avec  fon 
fils  qu’il  avoir  envoyé  à R.ome  à moins  que  le  Roi  ne  fe 
remîr  lui  8c  f es  Etats  , à la  difcrétion  des  Romains.  Le 
Conful  fe  contenta  d’exiger  quelques  élephans  , quelques 
beftiaux  , & une  fomme  d’argent  très-modique. 

Ce  fut  une  nouvelle  occafion  pour  le  Tribun  Memmius  , 
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de  faire  paroître  fon  zele  & fon  éloquence.  Sallufte  nous 
a confervé  la  belle  harangue  qu’il  prononça  à ce  fujet  de- 
vant l’affemblée  du  peuple  , où  il  fut  décidé  que  le  Pré- 
teur Caffiusiroit  en  Numidie  & qu’il  ameneroit  Jugurtha 
en  Italie  , fous  la  garantie  du  peuple  Romain.  Camus  y 
joignit  la  fienne  propre  , dont  au  rapport  du  même  Sal- 
lufte,  Jugurtha  ne  fit  pas  moins  de  cas  que  de  la  foi  publi- 
que , tant  ce  Magiftrat  étoit  en  réputation  de  probité.  Le 
Roi  Numide  fut  cité  8c  interrogé  juridiquement  par  Mem- 
mius  eu  pleine  affemblée  du  peuple  ; mais  le  Tribun  C. 
Bébius  gagné  par  argent  , lui  fit  aéfenfe  de  répondre , 8c 
il  eut  l’audace  de  perfifter  dans  fon  oppofition  , malgré  les 
clameurs  de  tous  les  gens  de  bien. 

Jugurtha  fait  affàffiner  à Rome  Maffiva , Prince  Numide  , 
qui  s’étoit  déclaré  pour  Adherbal , & qui  prétendoit  à la 
couronne  de  Numidie  , comme  étant  fils  naturel  de  Gu- 
luffa  , l’un  des  fils  de  Mafiniffa.  Il  prend  la  fuite  8c  fe  reti- 
re en  Numidie.  Le  Conful  Albinus  le  fuit,  & revient  fans 
avoir  rien  terminé  ni  par  la  voye  des  armes,  ni  par  celle 
des  négiciations.  Il  eft  convaincu  de  connivence  avec  Ju- 
gurtha, & condamné  par  cette  raifon  à l’exil  avec  Calpur- 
nius  Pifon , L.  Opimius  le  perfécuteur  des  Gracques  , C. 
Porcius  Caton  , qui  fe  trouva  impliqué  dans  cette  affaire 
fans  qu’on  fçachc  comment  , & C.  Galba  du  college  des 
Pontifes , & le  premier  de  cet  ordre  qu’on  eût  vû  con- 
damné pour  crime.  Rome  mit  à la  tête  des  Commiffaires 
qui  inflruifirent  le  procès  de  ces  accufés , Æmilius  Scaurus , 
qui  apparemment  étoit  innocent , ou  plus  fcélérat  que  tous 
ceux  qu’il  condamna.  Aulus  frere  du  Conful  Albinus,qui  étoit 
reftéà  la  tête  du  camp  en  Numidie,  avec  la  qualité  de 
Propréteur  , eft  défait  par  Jugurtha.  Ce  Prince  l’oblige  à 
paner  fous  le  joug  avec  ce  qui  lui  reffoit  de  troupes. 

644. 


Le  Conful  Silanus  efi  envoyé  dans  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe  contre  les  Cimbresqui  menaçoient  l’Italie  d’une  invafion 
prochaine;  il  eft  vaincu  : les  Cimbres  mettent  au  pillage 
toutes  les  contrées  qui  obéiffoient  à la  République  , en- 
delà  des  Alpes 

Il  falloir  aux  Romains  un  vengeur  du  cruel  affront  reçu  en  V 
Numidie,  8c  fans  exemple,  depuis  l’affaire  des  fourches  Cau-  v 
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dînes  : on  le  trouva  en  la  perfonne  de  Metellus , colle'gue 
de  Silanus.  Ce  Général  ne  fe  lailla  ni  éblouir  par  les  propo- 
sions de  paix  , ni  corrompre  par  les  préfens  ; il  attaqua 
l’ennemi , le  vainquit  fur  les  bords  du  Muthus  ; & profi- 
tant de  fa  viéloire  , il  (e  répandit  dans  la  Numidie,  por- 
ta par-tour  le  ravage  , ôc  spic  garnifon  dans  Vacca  , ville 
conftdérable  dont  il  fit  fon  magafin  de  vivres  , 5c  dans  un 

Î’rand  nombre  d’autres  places.  Il  ne  réuffir  pas  de  même  a 
'attaque  de  Zama  qu’il  afliégea  , dans  le  deffein  d’engager 
une  fécondé  bataille.  Jugurtha  ne  donna  point  dans  ce 
piège  ; fans  rifqucr  de  bataille  il  harcela  les  afïiégeans  par 
deselcarmouches fubites  5c  imprévues  » 5c  parles  fréquen- 
tes aoparitions  il  encouragea  fi  bien  les  adiégés , qu’ils  tin- 
rent ferme  )ufqu’à  la  fin  de  la  campagne.  Ce  coup  manqué  , 
Metellus  prit  un  autre  parti  qui  ne  lui  fit  pas  beaucoup 
d’honneur-  Il  employa  contre  Jugurtha  les  mêmes  armes 
dont  ce  Prince  s’étuic  fervi  avec  tant  de  fucces  ; à forcç 
.de  promettes  il  corrompit  Bomilcar  , le  plus  intime  confi- 
dent du  Roi,  5c  l’engagea  a percer  fon  maître  à fe  remet- 
rre  à la  d fçrétkin  des  Romains. 

Qu’on  fe  rappelle  la  trifle  lïtuation  des  Carthaginois  , • 

lorfqu’après  avoir  été  dépouillés  de  tout  par  les  Confuls 
Marcius  5c  Manilius  , ils  reçurent  ordre  d’abandonner  les 
inurs  de  leur  ville  natale  ; tel  fut  à peu  près  lq  fort  de  Ju- 
gurtha. Après  qu’il  eut  livré  aux  Romains  deux  cent  mille 
livres  pefanr  d’argent  , tous  fes  éîéphans  , tous  les  transfu- 
ges , la  meilleure  partie  des  armes  5c  des  chevaux  de  fes 
troupes , on  lui  intima  l’ordre  de  paroître  devant  le  Con- 
Jul  pour  entendre  la  décifion  de  fon  fort  ; mais  il  prit  , 
comme  les  Carthaginois , le  parci  de  continuer  bç  guerre. 

Metellus  efl  continué  dans  le  commandement  de  l’armée 
de  Numidie,  fous  le  nom  de  Proconlul.  Les  ha  bilans  de 
Vacca  malîacrent  la  earnifon  Romaine.  Le  Proconful 
court  à la  vengeance,  fe  faifit  de  cette  ville  , 5c  la  met  à 
feu  & a fang.  Komilcar  prefie  de  nouveau  par  Metellus  , 
forme  une  conjuration  contre  Jugurtha  ; il  efl  découvert  St 
puni  de  mort.  Cet  événement  déconcerte  les  vues  de  Me- 
tellus , qui  avoir  compté  voir  finir  inceiTammenc  la  guerre 

Évec  la  vie  de  Jueurrha.  Dans  la  Gaule  Narbonnoife  , i? 
onful  Aurelius  efl  défait  par  les  C. marcs.  L’qnaée  fai- 
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Vante  Galha  fon  fucceffeur  , perdit  encore  une  bataille 
dans  le  pays  des  Allobroges  contre  les  Tigurins  -,  nation 
Helvétique  , qui  traverfoit  cette  contrée  pour  aller  joindre 
les  Cimbres.  Caffmsy  fuc  tué  avec  Calpurnius  Pifon,  l’un 
de  fes  Lieutenans  généraux.  L’autre  Lieutenant  nommé  C. 
Popilius  , ne  crut  pouvoir  fauver  autrement  les  reffes  de 
l’armée  , qu’en  confemant  qu’ils  paffalfent  fous  le  joug  » 
& livraient  aux  ennemis  la  moitié  de  leurs  bagages,  il  fuc 
accufé  à fon  retour  & s’exila  lui-même  , pour  prévenir  le 
jugement. 

645. 

Metellus  eft  fupplanté  par  Marius  qui  avoir  fervi  fous  lui 
les  deux  dernierts  campagnes  , en  qualité  de  Lieutenant 
général.  Il  paroiffoit  fi  peu  vraifemblable  que  Marius  ptit 
obtenir  le  Confulat , que  lorfqu’il  demanda  fon  congé  à 
Metellus  pour  aller  à Rome  fe  mettre  fur  les  rangs , il  lui 
répondit  d’un  ton  ironique  , qu’il  feroit  allez  >tôt  qu’il  r 
pensât  en  même  temsque  le  jeune  Metellus  fon  fils,  qui 
d'avoir  que  vingt-cinq  ans.  Il  étoit  encore  moins  vraifem- 
blable que  Marius  pût  réuffîr  à fe  faire  déférer  le  comman- 
dement en  Numidie  , au  préjudice  de  Metellus  qui  y avoir 
tant  avancé  les  affaires  de  la  République  en  deux  campa- 
gnes. Rien  n’efl:  difficile  pour  un  ambitieux  , lorfqu’il  fe 
permet  tout  pour  parvenir  à fes  fins.  Marius  fçut  tirer  parti 
des  divifions  qui  regnoient  toujours  entre  les  Nobles  & le 
peuple  ; il  fe  fit  un  titte  de  l’obfcurité  de  fa  naiffance  pour 
parvenir  au  Confulat  , dans  un  tems  où  le  peuple  defiroit 
ardemment  de  voir  un  homme  nouveau  dans  cette  dignité  > 
pour  mortifier  la  Nobleffe  ; & par  des  fourdes  pratiques  il 
vint  à bout  de  décrier  abfolument  Metellus,  & de  fe  faite 
regarder  lui-même  comme  le  feul  Général  capable  de  fubju- 
guer  Jtigurtha.  Il  efl  vrai  que  le  fécond  Scipion  u’avoît 
point  formé  d’auffi  habile  guerrier  que  Marius , fi  ce  n'eft 
peut-être  Jugurtha.  Ce  fur  un  fpeétacle  digne  d'attetiticn  » 
a ne  de  voir  deux  éléves  de  Scipion  > deux  anciens  amis 
devenus  rivaux  , fe  difputer  le  prix  de  la  gloire  à la  tête 
des  armées. 

I.orfque  Marius  arriva  au  camp  de  Numidie  , il  n'y  trou- 
va plus  Metellus.  Après  avoir  couronné  fes  exploits  par  la 
prife  de  Thala,  château  qui  pafloit  pour  imprenable , à caufe 
de  fa  fituation  au  milieu  d’un  défert  aride  ; après  avoir  ré- 
duit le  Roi  de  Numidie  à quitter  les  Etats  pour  aller  tnandier 
du  fecours  chez  les  Gétules  & les  Maures , Metellus  repriV 
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la  route  de  l’Italie  , fans  vouloir  s’aboucher  av  ec  Marins 
qu’il  avoit  droit  de  méprifer  fouverainement.  Il  fut  reçu 
beaucoup  mieux  qu’il  ne  l’avoit  efpéré  ; la  préfence  8c  lès 
exploits  partaient  allez  en  fa  faveur  : on  l’accabla  de  louan- 
ges ; on  l’honora  du  triomphe  8c  du  furnom  de  N umi- 
dique  ; enfin  les  Juges  devant  lefquels  il  fut  acculé  de  pécu- 
lat  par  un  audacieux  Tribun  du  peuple,  refuferent  de 
prendre  connoiflance  de  fes  comptes  , 8c  s’en  rapportè- 
rent à fa  parole , genre  de  triomphe  encore  au-deiTus  du 
premier. 

Marius  de  fon  côté , après  être  demeuré  quelque  tems 
dans  une  efpéce  d’ina&ion  forcée  , pour  laiffer  aux  nou- 
velles levées  qu’il  avoit  amenées  le  tems  de  fe  difeipliner  , 
furprend  Capfa,  ville  toute  femblable  à Thala  pour  la  for- 
ce 8c  la  firuation.  Il  commence  à fignaler  fa  cruauté  , en  fai- 
fant  maffacrer  les  habitans  de  cette  ville  qui  s’étoient  ren- 
dus à diferétion , à condition  d’avoir  la  vie  fauve.  Cette 
fanglante  exécution  répand  la  terreur  devant  lui  , il  par- 
court la  Numidie  jufqu’aux  confins  de  la  Mauritanie  , tout 
fe  foumet  à fon  palfage.  La  feule  citadelle  de  Mulucha  où 
Jugurtha  avoit  enfermé  fes  tréfors  , refufa  de  lui  ouvrir  fes 
portes  : elle  étoit  allife  fur  une  roche  extrêmement  haute  8c 
efearpée  , 8c  fi  bien  taillée  à pic , qu’on  n’y  appercevoie 
aucune  éminence  qui  pik  laiffer  de  la  prife  à la  main , ou 
de  l’afliette  au  pied  pour  y monter.  Marius  ne  laiffa  d’en 
former  l’attaque  avec  fon  intrépidité  ordinaire  , par  un  pe- 
tit chemin  creux  qu’on  avoit  pratiqué  dans  le  roc  , 8c  qui 
laifloit  à peine  pafTage  pour  deux  hommes  de  front.  Son 
bonheur  fit  le  refie  ; un  foldat  Ligurien  vint  lui  annon- 
cer que  s’étant  amufé  par  hazard  à ramafler  des  limaçons 
dans  un  lieu  humide  aux  environs  de  la  place  , il  étoit  par- 
venu infenfiblement  à monter  jufqu’à  fa  citadelle  qu’il  avoir 
trouvée  entièrement  abandonnée  de  ce  côté- là.  Marius  pro- 
fita de  la  découverte  , il  fit  faire  lune  fauffe  attaque  paî  le 
chemin  creux  , tandis  qu’une  troupe  d’élite  fous  la  con- 
duite du  foldat  Ligurien  , efcalada  le  roc  & s’empara  de 
la  citadelle  par  les  derrières.  L’expédition  de  Capfa  avoit 
égalé  Marius  à Metellus  dans  l’efprit  des  foldats  ; celle  de 
Mulucha  le  leur  fit  regarder  comme  un  homme  infpiré  8c 
favorifé  des  Dieux.  Il  s’étoit  déjà  mis  en  marche  pour  al- 
ler prendre  fes  quartiers  d’hy ver , lorfqu’il  fut  attaqué  fur 
le  foirpar  Jugurtha  , accampagné  de  Bocchus  fon  gendre  v 
Roi  de^Maures.  Comme  les  Romains  furent  furpris  , ils 
Meurent  pas  le  tems  defe  mettre  en  bataille  ; tout  ce  qu’ils 
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purent  faire  ce  fut  de  fe  former  en  pelotons,  julqu’àce  qu’ils 
euflent  gagné  deux  collines  fur  lefquelles  ils  paflerent  la 
nuit  ; & au  point  du  jour  ils  furprirent  a leur  tour  les  en- 
nemis , les  mirent  en  fuite , & en  firent  un  carnage  affreux. 
Marius  fut  bien  fécondé  en  cette  occafion  par  le  fameux 
Sylla,  pour  lors  Quefteur  de  l’armée  ; Sylla  fit  des  coups 
de  maître  pour  fes  coups  d’elTai , & s’attira  bientôt  Pef- 
time  & l’amitié  de  Marius  : il  l’avoit  d’abord  beaucoup 
méprifé  , fur  la  réputation  qu’il  avoit  d’être  un  débauché 
délicat  & raffiné.  Les  ennemis  attaquent  une  féconde  fois 
les  Romains  , & font  abfolument  défaits.  Bocchus  dégoû- 
té de  l’alliance  de  Jugurtba,  traite  fecretement  avec  Ma- 
rius , par  l’entremife  de  Sylla  : on  lui  accorde  une  trê- 
ve 8c  la  permiffion  d’envoyer  des  Ambafladeurs  à Rome. 

<*47* 

Ces  Députés  admis  au  Sénat , déclareront  que  Bocchus 
avoit  été  furpris  par  Jugurtha,  qu’il  fe  repentoit  de  fa 
faute  , & qu’il  demandoîc  à faire  alliance  & amitié  avec 
les  Romains.  On  leur  répondit  en  ces  termes  : Le  Sénat 
le  peuple  Romain  n'oublient  ni  les  fervices  ni  les  injures . 
Puifque  Bocchus  fe  repent  de  fa  faute , ils  lui  en  accordent 
le  pardon.  Pour  ce  qui  ejl  de  leur  amitié  if  de  leur  alliance-, 
il  les  obtiendra  quand  if  les  aura  méritées  par  quelque  fer- 
vice  important . 

Sylla  8c  Marius  venoient  d’être  continués  dans  leurs  em- 

f>lois  , l’un  avec  le  titre  de  Proconful  , l’autre  avec  ce- 
ui  de  Proquefteur.  Le  premier  fut  chargé  de  faire  enten- 
dre à Bocchus  , quel  étoir  cet  important  fervice  que  la  Ré- 
publique attendoit  de  lui.  Sylla  étoit  éloquent  & perfua- 
fif  ; mais  comment  pouvoir  perfuader  à un  Roi  de  trahir 
fonbeau-pere  , fon  ami , fon  allié  ? Bocchus  demeura  long- 
tems  incertain  s’il  livreroit  Jugurtha  à Sylla  , ou  Sylla  à 
Jugurtha  ; enfin  la  crainte  l’emporta  dans  fon  ctrur  , Ju- 
gurtha fut  facrifié.  Sous  prétexte  de  le  faire  venir  à une 
conférence  où  l’on  devoir  ménager  fa  paix  avec  RGir.e  , 
Bocchus  l'attira  dans  une  embufcade,  fe  faifit  de  lui  après 
avoir  maflacré  fon  efcorte  , & le  remit  entre  les  mains 
de  Sylla  qui  le  conduifit  à Cirrhe , où  l’aimée  étoir  encore 
en  quartier  d’hyver  ; de-là  il  fut  envoyé  à Rome. 

Dans  la  Gaule  Tranfalpine,  le  Conlul  Q.  Servilius  Cæ- 
pion  lé  tend  maître  par  intelligence  de  la  ville  de  Toulou- 
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fe  , ci-devant  allié  des  Romains , & qui  s’étoit  donnée  aux 
Cimbres  après  leur  viétoire  fur  Caflius.  Il  la  met  au  pilla- 
ge & s’approprie  la  plus  grande  partie  des  rréfors  immen- 
fes  que  la  fupetftition  des  Gaulois  avoir  confacrés  dans  le 
temple  d’Apollon.  On  remarqua  que  Cépion  6e  ceux  qui’ 
avoient  participé  au  pillage  de  cet  or  facré  , finirent  tou  s 
misérablement.  De-là  vint  le  proverbe  Jl  a de  l'or  Ae  Tom_ 
lonfe , quand  on  parloir  de  quelqu'un  bien  malheureux. 

648. 

Sans  doute  que  les  malverlations  de  Cépion  n’étoient  pas 
encore  connues  à Rome  , lorfqu’on  le  déclara  Proconlul 
pour  la  Gaule  Narbonnoife.  Le  fort  lui  donna  pour  Ad- 
joint dans  le' commandement  , le  Conlul  Cneius  Mallius  , 
homme  encore  plus  méprifable.  la  divifion  fe  mit  entre 
ces  deux  chefs  ; ils  fe  féparerent  , ôc  leur  féparation  caufa  à 
la  République  le  plus  grand  défaire  qu’elle  eût  éprouvé 
depuis  fa  fondation.  Grand  nombre  de  Gaulois  irrités  du 
pillage  du  temple  d'Apollon  , s’éroient  joints  aux  Cimbres  : 
c’eût  été  une  armée  formidable  ; même  vis-à-vis  de  tous 
autres  Généraux  , que  ne  l’étoient  Cépion  6e  Mallius. 
Leurs  armées  furent  attaquées  en  même  tems , l'une  par 
les  Gaulois  , l'autre  par  les  Cimbres , 5c  entièrement  tail- 
lées en  pièces.  Quatre-vin«r  mille  foldats  tant  Romains 
qu’Alliés,  avec  les  deux  fils  du  Conlul,  périrent  dans 
une  fi  funefie  journée.  11  ne  s’échappa  que  dix  hommes  à 
la  luire  des  deux  chefs  ; les  autres  ou  furent  tués  dans  le 
combat  > ou  furent  pendus  par  les  Barbares  qui  avoient 
tait  vœu  de  facrifier  aux  Dieux  les  prifonniers  6c  le  burin. 
L’argent  trouvé  dans  le*  deux  camps  fut  jette  dans  le  Rhô- 
ne , avec  tous  les  bagages  6c  les  habits  des  Romains , 8c 
on  y noya  leurs  chevaux. 

La  confirmation  que  cette  défaite  caufa  à Rome  , fut  en- 
core augmentée  par  le  bruit  qui  fe  répandit  que  les  ennemis 
aboient  palier  les  Alpes.  Pour  mettre  la  capitale  en  sûreté  * 
on  y fit  prendre  les  armes  à tous  les  jeunes  gens  en  état  de 
les  porter  ; 8c  pour  la  première  fois  011  leur  donna  de  ces 
maîtres  qui  jufqu’alors  n’avoient  été  employés  qu’à  diellèr 
les  gladiateurs  » 8c  qui  par  la  fuite  furent  louvent  admis  dans 
les  camps  fous  le  nom  de  campi  Dcilores.  Tous  ces  foins  tom- 
bèrent furleConful  Rutilius , car  Cépion  avoit  été  révoqué: 
depuis  ce  tems  il, courut  toujours  de  roaihour*  en  malheurs  * 

5c 
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te  de  condamnations  en  condamnations  , jufqu’â  ce  qu’en- 
fin  il  périt  de  mifere  dans  une  prifon. 

Marius  efl  défigné  Con  ul  pour  la  fécondé  fois.  Il  étoic 
encore  alors  en  Numidie  , occupé  à régler  fa  nouvelle  con- 
quête : ainfi  la  République  pafla  par-dedus  toutes  les  ré- 
gies , pour  mettre  ce  guerrier  à la  tête  de  fes  armées  dans 
des  circonftances  fi  critiques  ; car  il  étoit  également  défen- 
du 8c  d’élever  un  abfent  au  Confular,  & d’occuper  cette 
dignité  une  fécondé  fois  avant  dix  ans  d’interftiœ. 


d4y. 

Le  premier  jour  de  cette  année  fut  un  jour  bien  glorieux 
f»our  Marius;  il  y prit  pofiefïion  de  fon  fecpnd  Confùlat  » » 
8c  entra  triomphant  dans  Rome  , menant  devant  fon  char 
le  malheureux  Jugurtha  chargé  de  chaînes.  Ce  Prince  > 
après  avoir  été  donné,  en  fpeétacle  au  peuple  depuis  la 
porte  triomphale  jufqu’au  Capitole  , fut  jetté  dans  un  ca- 
chot oü  il  mourut  au  bout  de  fix  jours , de  faim  & de  ma- 
ladie. La  portion  de  fes  Etats  quiconfinoit  avec  la  Maurita- 
nie, fut  donné  à Bocchus  ; la  République  fe  réferva  celle 
qui  touchoiç  à la  province  d’Afrique  appartenante  aux  Ro- 
mains, 8c  elle  partagea  le  refte  entre  Hiempfal  & Mandref- 
tal  , Princes  dçfcendus  de  Mafinilfa  par  des  concubines. 

Le  chemin  de  l’Italie  étoit  ouvert  aux  Cimbres  & aux 
Gaulois  depuis  leur  dernieie  viétoire  ; on  fut  fort  étônné 
de  les  voir  fe  détourner  fans  aucune  raifon  , 8c  prendre  le 
chemin  de  l’Efpagne.  Marius.  chargé  du  département  de  la 
Gaule  , n’y  trouva  plus  à fon  arrivée  d’autres  ennemis  à 
Combattre  , que  les  Gaulois  Teftofages , dont  la  capitale 
étoit  fouloule.  Il  envoya  contr’eux  Sylla  fon  Lieutenant* 

«.  qui  les  défit  & fit  prifonnier  un  de  leurs  Rois  nommé  Co- 

fjillus.  Pour  lui , il  employa  fon  temsà  drefièr  les  nouvél- 
es  troupes  qu’il  faifoit  venir  de  l’Italie , 8c  de  tous  les  pays 
alliés  des  Romains.  . 

Seconde  guerre  des  efclaves  en  Sicile.  Elle  fut  occafion- 
riée  par  les  injuflices  criantes  du  Préteur  P.  Licinius  Ner- 

Î>a  , qui  refufa  de  met: te  à exécution  un  Arrêt , par  lequel 
e Sénat  avoir  ordonné  raffranchiirement  des  Orientaux  de 
condition  libre  , que  les  l’ublicains  avoient  amenés  par 
force  dans  cette  ifie  pour  y cultiver  les  terres  appartenantes 
au  fife.  Les  mécontens  élurent  pour  leur  Roi  un  efclave' 
nommé  Sa'vius,  Italien  d’origine,  fi  l’on  s’en  rapporte  àf 
h.  terminaifon  latine  de  fon  nom  : il  le  changea  pour  ftf 
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rendre  plus  agréable  à fesfujets  , dont  la  plupart  cto'ent 
Orientaux  , & prit  celui  de  Tryphon.  11  fe  vit  en  peu  de 
tems  en  état  de  former  le  fiége  de  Morgantic , ville  forte 
fur  les  bords  du  Siméthe  ; il  pafla  fur  le  ventre  à l’armée 
Prétorienne,  qui  vouloit  s’oppofer  à fon entreprife  , & il 
auroit  emporté  la  place  fans  la  vigoureufe  réfiftance  desef- 
claves  de  la  ville  qu’on  avoit  excités  à la  bien  défendre  en 
leur  promettant  la  liberté.  Le  Préteur  s’oppofa  encore  à 
l’exécution  de  cette  promefle  , & cette  fécondé  injtiflice 
procura  bien  des  nouveaux  fujets  à Tryphon.  Il  s’empare 
de  Triocale  , lieu  extrêmement  fort , 6c  y établit  le  fiége 
de  fa  domination  : il  avoit  alors  plus  de  trente  mille  fol- 
dats  fous  fes  oidres. 

A Home,  le  Tribun  Domitius  tranfporte  au  peuple  le 
droit  d’élire  les  Pontifes  & les  Augures,  qui  avoit  appar- 
tenu jufqu’alors  aux  Pontifes  6c  aux  Augures  eux-mêmes. 
Pour  récompenfe  de  ce  fervice  , le  peuple  créa  Domitius 
fouverain  Pontife  peu  de  tems  après.  Marius  efl  continué 
dans  le  Confulat  6c  dans  le  département  des  Gaules.  On 
a lieu  de  penfer  qu’une  aétion  de  vertu  & d’équité  faite  à 
la  \ûe  de  toute  l’armée  pendant  la  derniere  campagne  , 
contribua  beaucoup  à lui  gagner  les  l’uffrages  à Rome  : 
elle  lui  fait  trop  d’honneur  pour  êcre  pafTée  fous  filence.  Il 
avoit  un  neveu  chéri  nommé  C-  Lufius  qui  fervoit  fous  lui 
en  qualité  de  Tribun  légionnaire,  homme  braye  , mais 
éperduement  adonné  au  vice  de  l’impudicité  : il  alla  juf- 
qu’è  vouloir  faire  violence  à un  jeune  foldat , qui  ne  pou- 
vant fe  tirer  autrement  de  fes  mains , lui  plongea  fon  épée 
dans  le  corps.  Perfonne  n’ofoit  prendre  la  défenfe  du  jeu- 
ne homme  ; il  eut  encore  le  courage  de  parler  lui-même 
devant  le  Conful , qui  le  jugea  inon-feulement  innocent  , 
mais  digne  de  louange  6c  de  récompenfe  : il  lui  donna  avec 
appareil  une  de  ces  couronnes  militaires  qui  ne  s’accor- 
doient  quTà  la  plus  haute  valeur.  Pour  juger  de  l’impref- 
fion  qu’une  pareille  aélion  pût  faire  fur  les  Romains  , il 
eft  bon  de  fe  rappeller  combien  en  toute  occafion  ils  fe 
déclarèrent  les  zélés  vengeurs  de  la  pudicité  violée. 

6$c. 

En  Sicile  lePréteur  Lucius  Licinius  Luculîus  après  avoir 
défait  les  efclaves  en  bataille  rangée  , échoue  au  fiége  de 
Triocale  ; ce  n’etoit  plus  Tryphon  qui  y commandoit  , il 
avoit  pris  hccteufemcnt  la  fuite  après  la  bataille,  il  mou- 
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fût  l’innée  fuivante , & fut  remplacé  par  un  courageux 
eiclave  , nommé  Athénion  > qui  après  avoir  tenté  d’élever 
thrône  contre  thrône  • étoit  venu  fe  ranger  fous  les  éten- 
darts  de  Tryphon. 

L’année  lé  paffa  fans  qu’il  fut  queftion  des  Cimfcres  dans 
la  Gaule-  On  peut  rapporter  à ce  tems  de  loifir  la  cor.flruc- 
tien  du  canal  que  Marius  fit  creufer  par  fes  foldats  , pour 
former  une  nouvelle  embouchure  au  Rhône , parccque  les 
anciennes  s’étoient  comblées  par  des  bancs  de  vale  & de 
fable , ce  qui-  empCchoit  l’abord  des  vaifleaux  qui  lui  ap- 
portoient  par  mer  lés  principales  provifions  : ce  canal  lue 
appellé  Toffa  Mariant  , & on  en  a encore  un  veflige  dans 
le  nom  du  village  de  Foz.  Il  envoyé  Sylla  contre  les  Mar- 
ies , nouvel  elfain  de  Germains , partis  à ce  qu  on  croit  » 
des  bords  de  la  Luppia  pour  venir  fe  joindre  aux  Teu- 
tons : Sylla  n’employa  contre  eux  d’autres  armes  que  l’é- 
loquence ; il  leur  perfuada  d’embralfer  le  parti  des  Ro- 
mains ; peut-être  que  cette  nouvelle  gloire  acquife  par  #yl- 
la  fit  éclater  dès-lors  la  jaloufie  de  Marius  ; il  eft  certain 
du  moins  qu’ils  fe  féparerent , 8c  que  Sylla  lervoit  dès  l’an- 
née fuivante  fous  le  Conlul  Catulus  , qui  fut  donné  pour 
collègue  à Marius  dans  fon  quatrième  Confulat  : il  étoit 
inoui  qu’on  eut  multiplié  fans  interruption  tant  de  Confu- 
tats  fur  la  tête  d’un  feul  homme.  Pour  réufïîr  dans  une  af- 
faire fi  délicate  , Marius  employa  la  brigue  8c  les  plus  bas 
artifices.  De  concert  avec  le  Tribun  Saturnin  il  feignit  de 
vouloir  refufer  une  dignité  qu'il  louhaitoit  ardemment  ; 
ce  jeu  fut  pouffé  fi  loin  , que  Saturnin  le  traïfli  publique- 
ment de  traître  à la  patrie,  & de  réfrattaire  aux  ordres 
du  peuple.  La  multitude  en  fut  la  duppe  ; mais  ce  qui  dé- 
termina les  gens  fenfés  , ce  fut  là  nouvelle  certaine  qu’on 
reçut  que  les  Cimbres  8c  les  Gaulois  venoient  d’être  chafi- 
fés  d’Efpagne  par  le  Préteur  M.  Fulvius  , aidé  des  Cel- 
tiberiens  , 8c  qu’ils  étoient  rentrés  dans  1a  Gaule  pour 
venir  fe  rejoindre  aux  Teutons  , 8c  fondre  enfuite  fur  l’I- 
talie* 


Athénion  nouveau  chef  des  efcîaves  révoltés  en  Sici- 
le > défait  le  Préteur  C.  Servilius  , & s’empare  de  fon 
camp  : il  forme  une  entreprise  fur  Meflïne,  & la  manque; 
il  fe  rejette  fur  la  ville  de  Mecella  6c  l’emporte.  Les  Cim- 
bres 8c  les  Teutons  fe  iéparent  ; les  Cimbres  prennent  un 

B b ij 


Digitized  by  Google 


?88  ANNALES  ROMAINES. 

un  détour  pour  entrer  en  Italie  par  l’extrémité  des  Alpe* 
Orientales  vers  le  pays  des  Carnes  ; les  Teutons  & les 
Gaulois  prennent  leur  chemin  par  les  Alpes  Occidentales 
en  traverfant  la  Ligurie  Tranfalpine.  Il  falloir  auparavant 
que  ceux-ci  eulTent  affaire  à Marius  : en  Général  confommé 
il  s’étoit  campé  dans  une  elpéce  d’ille  formée  d’un  côté  par 
la  mer , de  l’aurre  par  le  Rhône , 6c  du  troifiéme  par  le 
nouveau  bras  qu’il  avoit  donné  à ce  fleuve.  Là  il  attendic 
en  fureté  le  moment  favorable  pour  entrer  en  a&ion  avec 
l'ennemi.  Rien  ne  put  l’ébranler  , ni  les  clameurs  de  fes 
troupes  , ni  les  infultes  des  Rarbares  , ni  le  défi  perfonnel 
qui  lui  fut  porté  par  un  officier  des  Teutons  , remarqua- 
ble par  la  grandeur  de  fa  taille  ; le  Conful  lui  fit  répon- 
dre » que  s'il  avoit  fi  grande  envie  de  mourir  * il  pouvait 
daller  pendre.  Il  ne  quitta  fon  camp  que  pour  fuivre  les 
ennemisen  queue  , lorfqu’aprés  avoir  confommé  tous  leurs 
vivres  ils  furent  obligés  de  décamper  pour  s’avancer  plus 
pré»  des  Alpes.  Leur  multitude  étoit  fi  grande  , qu’ils  fu- 
rent fix  jours  entiers  à défiler  en  préfence  des  Romains 
aufquels  ils  demandoient  parmocquerie  , s'ils  ne  vouloient 
rien  mander  à leurs  femmes  ; que  bien-tât  ils  leur  porteraient 
de  leurs  nouvelles  à Rome  ; Marius  fçut  les  en  empêcher» 

Il  atteint  les  ennemis  près  d’Aix  en  Provence , & engage 
d’abord  un  combat  avec  les  Gaulois , fur  les  bords  de  la 
petite  riviere  de  l’Arcq  ; il  les  défait  entièrement.  Deux 
jours  après  il  en  vient  aux  mains  avec  les  Teutons  , les 
met  en  déroute  , & les  taille  en  pièces.  Il  fut  redevable  de 
ces  deux  victoires  au  foin  .qu’il  prie  de  mettre  fes  troupes 
en  bataille  fur  des  hauteurs , avec  ordre  d’y  attendre  les 
ennemis  fans  branler.  Marius  fçavoit  que  l’impétuofité  na- 
turelle à ces  barbares  ne  leur  permettoit  pas  de  différer 
l’attaque  , malgré  le  défavantage  du  terrain.  Les  hifto- 
riens  les  moins  foupçonnès  d’exaggération  , font  monter 
à plus  de  cent  mille  le  nombre  des  ennemis  qui  furent 
tués  ou  prisdansces  deux  batailles.  Jamais  citoyen  n’avoit 
rendu  à la  République  un  plus  important  fervice  que  Ma- 
rius , 6c  jamais  homme  ne  fut  plusglorieufement  récompen- 
sé. L’armée  lui  fit  préfént  de  tout  le  butin  enlevé  aux  enne- 
mis ] les  Officiers  Paccablerent  de  couronnes  de  lauriers  ; 
le  peuple  le  créa  Conful  pour  la  cinquième  fois  ; le  Sénat 
lui  envoya  porter  le  decret  qui  lui  permettoit  de  triom- 
pher. On  dit  qu’aprés  en  avoir  pris  leélure  , il  déclara  qu’il 
ne  prétendoic  triompher  qu’aprés  qu’il  auroic  ajouté  la  dé- 
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faîte  des  Cimbres  à celle  des  Teutons  ; fa  bonne  fortune 
voulut  qu’il  edt  encore  cet  avantage. 


6jî. 


> 


Les  Cimbres  ne  defeendirent  des  Alpes  Noriquea  , 

?|u’au  commencement  de  cette  année  : comme  elle  paroif- 
oit  devoir  être  féconde  en  combats , les  Augures  prêtè- 
rent une  attention  fcrupuleufe  à tous  les  évenemens  ex- 
traordinaires qu’ils  étoient  dans  l’ufage  de  faire  palfer  pour 
autant  de  pronoftics  de  l’avenir-  On  mit  au  nombre  dès 
prodiges  que  Rome  devoir  expier  , le  parricide  commis 
par  Publicius  Malleolus  en  la  parfojjne  de  fa  mere.  Quel- 
ques Auteurs  ont  parlé  de  ce  parricide  comme  du  pre- 
mier qu’on  eiît  vu  à Rome  , & il  faudroit  dire  en  ce  cas 
que  ce  fut  contre  lui  qu’on  inventa  le  fupplice  fingulier 
auquel  on  condamnoit  les  parricides.  On  les  enfesmoit 
dans  un  fac  de  cuir  avec  un  chien  , un  cOq  , une  vipere  , 
& un  finge  , & en  cet  état  on  les  jectoit  dans  la  riviere. 
On  mit  aufïî  en  ufage  un  nouveau  genre  d’expiation , qui 
confifloic  à charger  un,  bouc  de  la  malédiction  publique  « 
& à le  chaffer  de  Rome  par  la  porte  JS 'evia.  : cette  céré- 
monie femble  avoir  été  empruntée  de  la  Religion  Judaï- 
que. 

Catulus,  qui  n'étoit  plus  que  Proconful  attendoit  les  Cim- 
bres (ur  l’Athefis  (P Aaige)  dont  il  prétendoit  leur  difpu- 
ter  le  palTage  ; mais  les  légions  furent  tellement  faifies  d’é- 
pouvante à l’approche  des  barbares  qu’elles  fe  débandè- 
rent malgré  leurs  chefs  , & nefe  crurent  en  fureté  que  lorf- 
que  Catulus  leur  eut  fait  palfer  le  Pô.  Marius  efl  appetfé 
à Rome  , & déclaré  Généralifïîme  des  troupes  de  la  Répu- 
blique ; il  joint  fon  armée  à celle  de  Catulus.  Bataille  dans 
la  plaine  de  Verceil , où  les  Romains  font  vainqueurs  des 
Cimbres.  Cette  plaine  & le  jour  du  combat  avoient  été 
choifis  6c  indiqués  aux  ennemis  par  Marius , fur  le  défi,qu’ils 
lui  portèrent  à prendre  lieu  6c  jour  pour  eu  venir  aux 
mains  ; ainfi  toutes  chofes  furent  égales  entre  les  deux  arr 
mées  à cet  égard  ; le  Conful  eut  feulement  la  précaution  de 
difpofer  fes  troupes  de  façon  qu’elles  eufTenc  à dos  le  foleil 
de  midi.  Il  fit  un  fi  terrible  effet  fur  les  barbares  aeçour 
tumés  aux  glaces  du  Nord,  qu’à  peine  ils  avoient  la  force 
de  foutenir  leurs  bouqliers  pour  s’en  couvrir  le  vifage  : on 
en  fie  un  carnage  affreux  ; leshifioriens  font  monter  1- 
nombre  des  morts  à cent  vingt  mille  , & celui  des  prifon-, 
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niers  à foixante  mille.  Il  fallut  rendre  un  nouveau  genre 
de  combat  lorfqu’on  fut  arrivé  aucamp  des  ennemis;  leurs 
femmes  y étoient  renfermées  dans  une  efpéce  de  retran- 
chement formé  par  les  charettes  ; elles  tombèrent  d’abord 
avec  une  égale  fureur  fur  les  vainqueurs  6c  fur  les  vain- 
cus ; 6c  fur  le  refus  qu’on  fit  de  leur  accorder  des  condi- 
tions convenables  a leur  fexe  , elles  ferrent  tuer  enfe  bat- 
tant en  défefpérées , ou  fe  donnèrent  la  mort  à elles-mê- 
mes ; ainfi  cette  multitude  effroyable  de  Cimbres  qui  pa- 
xoifToit  prête  a envahir  l’Italie  . fut  prefqu’entierement 
anéantie  par  la  perte  d’une  feule  bataille. 

Les  chofes  auroient  tourné  bien  différemment  pour  eux  , 
fui  vant  toute  apparence  » s’ils  a voient  marché  droit  à Rome 
auffi-tôt  après  la  fuite  de  Catulus.  Florus  prétend  que  dans 
cet  infiant  ils  fe  feroient  rendus  maîtres  de  cette  capitale 
auffi  facilement  qu’autrefois  les  Gaulois  Senonois  après  la 
bataille  de  l’Allia.  Ils  furent  retenus  par  la  parole  qu’ils 
avoient  donnée  aux  Teutons , de  n’attaquer  Rome  que 
Jorfqu’ils  fe  feroient  rejoints  en  Italie.  Ils  ignoroient  encore 
Ja  défaite  de  ces  derniers  peu  de  jours  avant  la  bataille 
de  Verceil  ; ils  n’en  furent  informés  que  lorfqu’ils  envoyè- 
rent des  An.baffadeurs  à Marius , pour  lui  offrir  de  mettre 
bas  les  armes  fi  on  vouloir  leur  accorder  un  terrain  en  Ita- 
lie pour  eux  & pour  leurs  freres  (c’eflainfi  qu’ils  nora- 
moie^r  les  Teutons.  ) Marius  leur  répondit  avec  infulte  ; 
Jaiffes-là  déformais  vos  freres  , ne  vous  en  mettes  point 
tn  peine  ; ils  ont  la  terre  que  nous • leur  avons  accordée  , 
îÿ  ils  la  garderont  éternellement  ; 6c  pour  preuve  il 
fit  paroître  à leurs  yeux  les  Rois  Teutons  chargés  déchaî- 
nés. 

Tout  l’honneur  de  la  journée  de  Verceil  efl  refié  à Marius, 
quoiqu’il  fut  du  à Catulus  6c  à Sylla  qui  fervoit  pour  lui  , 
fi  l’on  en  croyoit  leurs  mémoires  cités  par  Plutarque.  Ma- 
rius & Catulus  triomphèrent  enfemble  a Rome  ; mais  le 

}>euple  mit  bifen  de  la  différence  dans  les  honneurs  qu’il 
eqr  rendit  : il  fit  des  libations  6c  des  offrandes  à Marius 
comme  aux  Dieux  , 6c  lui  donna  le  glorieux  titre  de  troi- 
iiéme  fondateur  de  Rome  , comme  autrefois  on  avoit 
donné  celui  de  fécond  fondateur  à Camille  après  fa  victoi- 
re fur  les  Gaulois.  Catulus  érige  un  remple  a Infortuné  du 
jour  ; Marius  en  érige  un  autre  a l’honneur  & à la  ver- 
tu , en  exécution  d’un  vœu  qu’ils  avoient  fair  pendant 
la  derniere  bataille.  Le  mépris  que  Marius  avoit  conçu 
pour  les  beau*  Arts  fans  les  connoîcre  , parut  ouverte- 
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ment  en  cette  occafion.  Il  affe&a  de  faire  conftruire  /£ 
temple  donc  nous  parlons  par  un  archheSle  Romain  , 
pierres  communes , fans  aucun  ornement  ; il  ne  parut  que 
pour  la  forme  aux  fpeétacles  qu’il  fut  obligé  de  donner  le 
jour  de  la  dédicace  , 8c  fe  retira  un  inflanr  après. 

Le  Cortful  Aquilius , collègue  de  Marius  , eut  le  dépar- 
tement de  la  Sicile  , demeurée  en  proye  aux  brigandages 
des  efclaves  depuis  la  défaice  du  Préteur  Servilius.  Il  ter- 
mina cette  guerre  fi  honteufe  au  nom  Romain  par  une 
feule  bitaille  , où  il  tua  Athenionde  fa  main,  après  avoir 
été  lui-même  bleflTé  à la  tête.  De  ce  grand  nombre  d’efcla- 
vesqui  avoient  pris  les  armes  , il  n’y  en  eut  que  mille  qui 
fe  rendirent  par  compoficion  avec  Satyrius  leur  comman- 
dant ; le  Cor.ful  détruifit  peu  à peu  tous  les  autres  par  le 
fer  8c  par  la  faim.  On  prétend  que  les  Romains  perdirent 
un  million  d efclaves  , tant  dans  cette  guerre  que  dans  la 
précédente. 

Marius  obtient  un  fîxiéme  Ceafulac  par  argent  & par  les 
intrigues  de  ce  mèmeL.  Apuleius  Saturninus  , qui  l’avoitlï 
bien  fervi  en  pareille  occafion  deux  ans  auparavant.  Marius 
par  reconnoiflance  fe  lie  plus  que  jamais  avec  lui  8c  lui 
prête  main  forte  à fon  tour  pour  lui  faire  obtenir  un  fécond 
Tribunat.  Saturnin,  aidé  des  foldats  de  Marius  , fait  afla- 
ffinerA.  Nonnius  l’un  des  Tribuns  défignés  pour  l’année 
fuivante  > & fe  fait  élire  à fa  place  dans  une  aflembléfe  tu- 
muUueuic. 


<5JÎ. 

Il  infulte  les  Ambafisdeurs  de  Mithridace,  Roi  de  Pont  , 
6c  eft  abfous  au  Sénat  par  la  crainte  du  peuple. 

Tous  ces  attentats  demeurés  impunis,  annoncent  a fies  quel 
étou  le  trifte  état  de  la  République  fous  l’opprefiion  d’un 
Conful  éternel , qui  avoir  eu  foin  defe  donner  pour  collè- 
gue L.  Valerius  Flaccus  , homme  incapable  de  jouer  les 
premiers  rôles  fur-tout  vis-à-vis  d’un  homme  tel  que  Ma- 
rins. Depuis  que  le  peuple  avoir  commencé  à fé  livrer  aux 
fassions,  & à rendre  fon  fuffrage  vénal , rien  ne  fe  décidoic 
plus  à Rome  que  par  la  brique  & par  la  violence;les  Comi» 
ces  étoient  devenus  un  lieu  oû  tout  fe  vendoit  à l’enchère  , 
un  champ  de  bataille  oil  tout  cédoit  au  plus  fort  ; Saturnin  y 
dominoitlil  entreprend  de  faire  pafier  une  nouvelle  loi  Agrai- 
re , qui  ordonnoit  des  diftribucions  de  terres , 8c  l’établilTe— 
meut  de  plufieurs  coloniesàl  y réufiu  à l’aide  desT ribus  rufli- 
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ques  que  la  nouvelle  loi  intéreffoit  plus  particulièrement  / 
elles  en  viennent  aux  mains  avec  les  Tribus  de  la  ville  , & 
demeurent  les  plus  fortes.  Saturnin  fe  cachoit  fi  peu  , que 
les  Nobles  pour  dTayer  de  rompre  l’ail'emblée  , avant  an- 
noncé qu’on  venoit  d’entendre  un  coup  de  tonnerre  , évé* 
nement  qui  de  droit  fufpendoit  toute  délibération  , il  leur 
répondit  froidement  : ne  bien  s’il  tonne  à prefeut  , toute  à 
l’heure  il  grêlera  , fi  vous  ne  vous  tenet  en  repos  ; en  ef- 
fet ; l’affaire  ne  fut  terminée  qu’après  une  grêle  de  coups, 
Metellus  leNumidique  eft  condamné  au  bannitlement  par 
les  fattieux  , pour  avoir  refufé  de  jurer  l’obfervation  de  la 
loi  Agraire  ; c’croit  un  piège  tendu  par  fcs  ennemis  ; ils 
favoient  qu’il  n’étoit  pas  homme  à approuver  une  lpi  ex- 
torquée par  la  violence,  Tout  ceci  fut  concerté  entre  Ma- 
rins , qui  comme  on  fait , avoit  eu  de  grands  démêlés 
avec  avec  lui  en  Numidie  , Saturnin  qu’il  avoit  flétri  étant 
Cenfeur  en  651  , 6c  Servilius  Glaucia  qui  étoit  dans  le  mê- 
me cas.  Ce  Glaucia  prétendoit  au  Confulat  pour  l’année 
fuivante  ; mais  il  avoir  un  concurrent  d’un  mérite  fupérieur 
en  la  perfonne  de  Memmius  ; Saturnin  le  fait  affaffiner 
pour  s’en  débarraflfer  , & en  vient  à une  conjuration  ou- 
verte. 

Ce  dernier  coup  le  perdit.  Te  Sénat  aflfemblé  extraordi- 
nairement comme  dans  les  périls  les  plus  preffans  de  l’Etat , 
prononce  la  formule  qui  donnoit  aux  Confuls  un  pouvoir 
illimité  de  faire  tout  ce  qui  leur  paroUlbit  convenable 
pour  le  bien  de  la  République.  Marius  forcé  d’abandonner 
fes  anciens  amis  , les  aflîége  en  forme  dans  le  Capitole  od 
ils  s’étoient  réfugiés  avec  leurs  partifaps  : ils  fe  rendent  , 
à condition  qu’ils  auroient  la  vie  fauve.  Marius  eut  bien 
voulu  les  fauver  en  effet  ; mais  le  peuple  en  fureur  fe  jet- 
ra  fur  eux  & ‘les  maffacra-  Tout  ce  qu’avoir  fait  Saturnin 
fiir  aboli  , à l’exception  de  la  condamnation  prononcée 
contre  Metellus  ; la  faflion  de  Marius  & le  Tribun  P.  Fu- 
rius  , que  Metellus  avoit  privé  du  rang  de  Chevalier  pen- 
dant fa  Cenfure  , s’oppoferent  opiniâtrement  a fon. rappel, 

<Sj4’ 

Furius  à fon  tour  fut  traduit  devant  le  peuple  par  Canu- 
leïus  , l’un  de  fes  fuccefïèurs  qui  le  chargea  de  tant  de  cri- 
mes , que  le  peuple  le  mit  en  pièces  fur  le  champ  fans  vou- 
loir entendre  fa  juftification  ; Metellus  cfl  aufTi-tôt  rappellé 
d’exil. 

JLe  Tribun  Sex.  Titius  eft  condamné  au  banniffement  , 
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parce  qu’on  avoit  trouvé  chez  lui  un  portrait  du  féditieux 
Saturnin  ; d’ailleurs  il  étoic  devenu  odieux  à tous  les  ci- 
toyens bien  intentionnés  , par  les  efforts  qu’il  venoit  de 
faire  pour  renouveller  la  loi  Agraire  des  Gracques  , 
fburce  de  tant  de  troubles.  Titius  étoit  affez  bon  haran- 
gueur ; mais  le  célébré  Qrateur  Marc  Antoine  lui  tint 
tête  , 6c  le  confondit. 

6Sf. 

Son  éloquence  remporta  encore  un  plus  illuftre  triom- 
phe dans  l’affaire  de  Manius  Aquilius  accufé  & même 
convaincu  d’avoir  pillé  la  Sicile  après  fa  viéloire  fur  les 
efclaves  révoltés.  Sa  caufe  paroilfoit  d’autant  plus  défef- 
pérée  , qu’il  avoit  négligé  de  folliciter  fes  Juges  , 6c  de 
paroîcre  devant  eux  avec  les  habits  de  deuil  que  les  ac- 
cules avoient  coûtume  de  porter  pour  émouvoir  la  pitié. 
Ce  fut  cette  cii  confiance  que  Marc  Antoine  faifit  habile- 
ment pour  frapper  les  plus  grands  coups  : il  repréfenta 
ion  client  comme  un  homme  au-ddïus  de  toute  crainte  , 
il  rappella  fes  expéditions  contre  les  ennemis  de  la  pa- 
trie , les  bleffures  honorables  qu’il  avoit  reçues  en  di- 
vers combats  , & à l’inflant  il  lui  déchira  fa  robe  * & fit 
voir  à toute  l’affemblée  les  cicatrices  dont  ce  brave  Gé- 
néral avoit  le  corps  tout  couvert.  Perfonne  ne  Fut  à 
l’abri  de  pareils  traits  ; l’intraitable  Marius  lui-même  qui 
étoit  du  nombre  des  Juges  , fe  laiila  émouvoir  jufqu’à 
jetter  quelques  larmes  : Aquilius  fut  renvoyé  abfous.  Ce 
fait  eft  remarquable  en  ce  qu’il  faic  voir  , comme  l’ob- 
ferve  M.  Rollin  >,  que  la  façon  de  plaider  des  Romains 
„ étoit  fort  différente  de  la  nôtre  ; & que  fi  notre  plai- 
„ doirie  eft  plus  ferrée  , plus  précife  , plus  renfermée 
,,  dans  les  preuves  , la  leur  en  fe  donnant  plus  de 
„ champ  , donnoit  lieu  auffi  à de  plus  grands  traits  d’é- 
,,  loquence.  “ Peu  après  ce  Jugement , Marius  paffa  en 
Afie  pour  n’ètre  pas  témoin  du  retour  glorieux  de  Me- 
tellus  qui  approchoit  de  Rome.  Il  y fut  reçu  comme  à 
fon  retour  de  Numidie  , on  lui  fit  une  efpêce  d’entrée 
triomphante. 

Le  Conful  Didius  eft  envoyé  dans  lE’fpagne  citérieur  cnn- 
tre  les  Celtibériens»  révoltés  de  nouveau  depuis  le  départ  des 
Cimbres.  Didius  employa  cinq  années  entières  à pacifier 
fa  province.  Sertorius , dont  il  fera  beaucoup  parlé  dans  la 
fuite, fer  voit  alors  fous  lui  avec  le  grade  de  Tribun  légionnai- 
re «qu’il  u'avuit  obtenu  qua  par  fes  exploits  ; car  il  u droit  pas 
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d'une  naiffance  üluftre.  Il  eut  tout  le  tcms  de  fe  fignaler  de 
nouveau. 

6 $6. 

Marc  Antoine  eff  créé  Cenfeur  avec  L.  Valerius  Flac^ 
eus.  Ils  retranchent  du  nombre  des  Sénateurs  M.  Daronius, 
lequel  étant  Tribun  du  peuple  l’année  précédente  , avoir 
abufé  de  fon  autorité  pour  faire  calfer  la  loi  qui  modéroic 
les  dépenfes  de  la  table.  Duronius  l’avoit  abrogée  , com- 
me repentant  lit  rouille  d'une  dure  ftrtv. tge  antiquité. 

Les  viéVtmes  humaines  lont  défendues  par  un  Arrêt  du 
Sénat-  Dion  prétend  que  Céfar  renouvella  par  la  fuite  l’e- 
xemple de  cette  pratique  meurtrière  ; 8c  Pline  rapporte 
qu’à  la  honte  de  l’humanité  , on  vit  encore  de  Ion  tems 
plufieurs  de  ces  affreux  facrifices. 


<.57- 


Ptolomée  Apion  , Roi  de  la  Cvrénaïque  , ayant  donné 
fon  Rovaume  aux  Romains  par  teffament , ils  impofent  aux 
Cyrénéens  un  léger  tribut  > 8c  leur  accordent  la  liberté. 
La  Cyrénaïque  avoir  fait  partie  autrefois  d i Royaume 
d’Ecvpte  ; elleen  fut  démembrée  par  Ptolomée  Phyïcon  * 
en  feveur  d’Aoion  fon  fils  naturel.  Dans  la  fuite  les  Ro- 
mains la  réduifirent  en  Province  , fous  l’adminiftratioa 
d’un  Préteur. 

6$  8. 

Loi  portée  par  les  Confuls  Licinius  Craffus  8c  Mucius  Scae- 
vola , pour  arrêter  lés  ufurpations  du  droit  de  citoven  Ro- 
main. Elle  portoit  qu’on  informeroit  contre  ceux  qui  fe 
donnoîent  pour  citovens  Romains  fans  l’être  ; 8c  queceux 
mêmes  qui  étoient  nés  à Rome  de  parens  originaires  des 
provinces  , (croient  renvoyés  au  lieu  de  leur  origine. 
Cetre  loi , quoique  jufle  & modérée  . a éré  regardée  com- 
me une  des  principales  caufes  de  la  funefte  guerre  des  al- 
liés qui  prit  naiffance  trois  ans  après.  Le  Conful  Scaevola 
s’étoir  rendu  très-célebre  pendant  fa  Préture  , par  la  vi- 
gueur avec  laquel'e  il  avoit  réprimé  les  vexations  des  Pu- 
blicains  dans  fon  département  d’Afie. 

ÔS9-  / 

On  nç  trouve  rien  de  remarquable  fous  cette  année  , fi  ce 
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n’efl:  le  jugement  du  fameux  procès  intenté  contre  Norba- 
nus  , par  P.  Sulpicius  Rufus  , jeune  Orateur  déjà  bien  cé- 
lébré. Il  l’accula  du  crime  de  leze-majefté  publique,  pour 
avoir  excité  une  fédition  dans  les  Comices  ; la  chofe  fut 
prouvée , 8c  entre  autres  témoins  , on  vit  le  vieux  Prince  ' 
du  Sénat  M.  Æmilius  Scaurus , montrer  les  marques  d’un 
coup  de  pierre  qu’il  avoir  reçu  au  bras  dans  cette  émeu- 
te. Marc  Antoine  prit  la  défenfe  de  Norbanus  qui  avoir 
éré  fon  Quefteur,  8c  le  fit  renvoyer  abfous.  M.  Rollin 
obferve  à ce  fujet  , qu’il  femble  qu’à  Rome  les  Juges  fe 
regardoient  aflez  comme  maîtres  du  fort  des  accufés , plû- 
tôt  que  comme  efclaves  de  la  loi  ; 8c  cette  réflexion  pa- 
roîr  confirmée  par  le  détail  que  Marc  Antoine  lui-même 
nous  donne  de  fon  plaidoyer , dans  l’Orateur  de  Cicéron  : 

,,  Je  demandois  aux  Juges  qu’ils  fe  laifTaflent  toucher  par 
,,  la  confédération  de  mon  âge  , des  charges  dont  j’avois 
,,  été  honoré  , des  fervices  que  je  pouvois  avoir  rendus  à 
,,  la  République  , enfin  de  la  douleur  fi  jufte  8c  fi  tendre 
,,  dont  il  me  voyoient  pénétré.  “Que  diroit-on  parmi  nous 
dit  M,  Rollin  d’un  Avocat , qui , au  défaut  de  moyens  8c 
de  raifons  , feroit  valoir  auprès  des  Juges  Ion  âge , fes 
fervices,  fa  douleur , pour  les  déterminer  en  faveur  de 
fon  client?  Mais  Marc  Antoine  continue,  8c  ce  qu’il  dit 
vient  à l’appui  de  cette  réflexion  : ,,  Je  demandois  qu’ils 
,,  ne  me  refufaflent  pas  une  grâce  qui  étoic  la  première 
,,  que  je  leur  eufTe  demandée,  8c c.  Marc  Antoine  étoic 
fans  doute  trop  éclairé  pour/  demander  une  grâce  à des 
gens  qui  n’auroient  pas  pû  l’accorder  , ou  du-moins  qui 
ne  fe  fero’ent  pas  crus  en  droit  de  le  faire. 

Le  P.  Catrou  fait  remarquer  qu’on  admir  alors  pour  la 
première  fois  dans  le  collège  des  Tribuns  du  peuple  , des 
hommes  tirés  de  la  première  noblefle  ; 8c  qu’on  y compta 
des  Sextius , des  Marcellus  , des  Junius  Brutus  , enfin  des 
citoyens  de  la  première  diftinétion. 

68  o. 

Sylla  eft  élevé  à la  Préture  : elle  lui  avoir  été  refufée  l’an- 
née précédente  , uniquement  , fi  on  veut  l’en  croire  , 
parçeque  le  peuple  auroit  défiré  de  le  voir  pafTer  aupa- 
ravant par  l’Edilité  , dans  l’efpérance  qu’au  moyen  de  fes 
relations  avec  Bocchus  Roi  de  Mauritanie  , il  feroit  paroî- 
tre  dan\les  jeux  des  animaux  venus  de  l’Afrique.  Si  c’é- 
toienc-là  les  viles  du  peuple , il  dk  tout  lieu  d’être  content. 
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la  Préturc;  il  fit  paroître  dans  l'arêne  cent  lions  déchaî- 
nés qui  combattirent  contre  des  Africains  excercés  à cette 
manœuvre.  Céfar  Strabon  loué  par  Cicéron  pour  la  bonne 
plaifanterie  , prétendoit  que  Sylla  avoit  acheté  la  Pré- 
ture  ; & il  le  lui  reprocha  agréablement  au  jour  que  celui- 
ci  le  menaçoit  d’ufer  contre  lui  du  pouvoir  de  fa  char- 
ge : Vous  parlez  jufte  , lui  repliqua-c’il  en  riant  , votre 
f barge  efi  bien  à vous  > puifque  vous  l'avez  achettée, 

66 1. 

Sylla  > après  avoir  palTé  à Rome  la  première  année  de 
fa  Préture  , fuivant  Pufage  , fut  chargé  du  gouvernement 
de  la  province  d’Afie  , 5c  il  eut  la  glorieufe  commiflion  de 
remettre  fur  le  thrône  de  Cappadoce  Ariobqrzane  , élu 
Roi  par  la  nation  * du  conlentement  des  Romains.  Le 
Roi  de  Pont  , le  fameux  Mithridace  Eupacor  , Prince 
encore  plus  connu  par  fes  crimes  que  célébré  par  fes  ex- 
ploits . avoit  fait  périr  par  des  aifaffinats  ou  par  des  em- 
poifonnemens  , tous  les  Princes  de  la  famille  royale  de 
Cappodoce  , 5c  avoit  mis  fur  ce  thrône  un  de  fes  cour* 
tifans.  Ce  fut  ce  Gordius  que  Sylla  eut  à combattre  ; 
une  feule  bataille  décida  l’affaire.  Avant  de  quitter  l’Afie  , 
le  Préteur  Romain  reçut  une  Ambaffade  du  Roi  des  Par- 
tîtes , qui  demandoit  à faire  alliance  5c  amitié  avec  la 
République.  Il  fe  comporta  en  cette  oceafion  avec  tant 
de  hauteur  5c  en  même  tems  avec  tant  de  nobleffe  , qu’un 
desaftiftans  s’écria  : Quel  homme  ! c’eft  fans  doute  le  maî- 
tre de  rijnivers  , ou  il  le  fera  bientôt. 

Rutilius  , perfonnage  Confulaire  , eft  condamné  comme 
concuflîonnaire-  Il  efl  bon  de  remarquer  que  c’étoit  tou- 
jours les  Chevaliers  qui  étoient  en  poffefïion  des  juge* 
mens  à Rome  , 5c  que  de  toutes  les  injuftices  qu’on 
leur  reprocha  , telle-ci  eft  une  des  plus  criantes  ; car  ils 
ne  pouvoient  reprocher  à Rutilius  d’autre  crime  , que 
celui  de  s’être  oppofé  aux  exactions  de  leurs  confrères 
les  Publicains  en  Afie  , conjointement  avec  Scocvola  : on 
comptoir  parmi  les  accufareurs  de  Rutilius  , cet  Appius 
fi  diffamé  par  fon  exceffive  gloutonnerie.  Rutilius  fou- 
tint  l’orage  en  homme  fupérieur  à la  fortune  , 5c  qui  mé- 
prifoit  également  fes  cowps  5c  fes  faveurs.  Rien  n’étoit 
alors  fi  commun  à Rome  , que  d’y  trouver  des  gens  qui  fif- 
feat  profeffion  de  Philofophie  ; il  écoit  très  rare  d’y  trouver 
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des  Phillofophes.  Rutilius  étoit  du  petit  nombre  de  cea 
derniers.  Il  ie  retira  en  Afie  où  il  fut  reçu  comme  un  li- 
bérateur ; Sc  Ton  peut  croire  que  ce  fut  alors  qu’il  compofa 
Ton  Hiftoire  Romaine  en  Grec  , qui  s’eft  perdue  de  même  / 
que  les  Mémoires  de  fa  vie.  On  voulut  le  rappeîler  à Rome 
quelques  années  après  , mais  il  refufa  d’y  revenir. 

Les  Cenfeurs  Lucius  Licinius  Craflus  & Cneus  Domitius 
Ahenobarbus  interdifent  de  leurs  fondions  les  Rhéreurs 
Latins.  CrafTus  rend  lui-même  raifon  de  cette  ordonnan- 
ce dans  l’Orateur  de  Cicéron  * où  il  dit  ,,  Que  ces  Maî- 
>>  très  n'apprenoient  à leurs  difciples  qu'à  parler  avec 
„ beaucoup  de  hardiefTe  , ce  qu’il  faut  Toujours  éviter  » 

>■>  même  quand  on  dit  les  meilleures  chofes.  44  Les  Rhé- 
teurs Latins  reprirent  le  deflus  > comme  avoienc  déjà  fait 
au  tems  dont  nous  parlons  , les  Rhéteurs  Grecs  qu’c  a 
avoit  autrefois  chaffés  de  Rome. 

661 

Commencement  de  la.  guerre  fociale  on  des  alliés  d’I- 
talie ; die  fe  trouve  aufTT  nommée  guerre  des  Marfes  * 
parccque  ces  peuples  y jouèrent  un  des  principaux  rolles* 
Leurs  méconrcnremcns  éclatèrent  à l’occafion  de  la  pro- 
mette que  leur  avoit  faite  le  jeune  Tribun  Livius  Dru- 
fus  , de  les  faire  admettre  au  privilège  entier  de  bour- 
geoifie  Romaine  y promefte  qu’il  ne  put  tenir.  Drufus  avoir 
formé  bien  d'autres  projets  qui  n’eurent  pas  une  meilleure 
iflue  ; fon  objet  principal  étoit  d’ôter  les  jugemens  aux 
Chevaliers  pour  les  rendre  aux  Sénateurs  , ou  du  moins 
de  les  partager  entre  ces  deux  ordres.  Ce  fut  dans  cette 
vûe  que  > de  concert  avec  le  Sénat  * il  cherchai  fe  ren- 
dre agréable  au  peuple  , en  ordonnant  des  diftribu- 
tions  de  bled  gratuites  & de  nouveaux  partages  de  terre  ; 

& aux  alliés  * en  leur  promettant  le  droit  de  bourgeoi- 
se : tout  réuffit , à l’exception  de  ce  dernier  article.  La 
plupart  des  citoyens  prétendirent  que  ce  feroit  donner 
atteinte  à leurs  droits*  que  de  les  obliger  aies  communi- 
quer à une  foule  d’alliés.  Ceux-ci  foutenoient  qu’ils  ne  de- 
mandoient  rien  que  de  jufte  , en  prétendant  être  admis  au 
droit  de  fuflfrage*  &à  participer  au  gouvernement  d’un 
empire  qu’ils  avoient  conquis  de  moitié  avec  les  Romains. 

Us  prennent  les  armes  ; PompédiusSilo  , l’un  des  principaux 
chefs  des  Marfes  « s’avance  vers  Rome  à la  tête  de  dix  mille 
hommes.  Drufus  regardé  comme  l’Auteur  de  tous  ces  trou- 
bles ) eft  aifaiïiné*  11  à croire  qu’il  étoit  incapable  d’avoir 
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de  mauvaife  intentions , quand  on  n’auroit  pour  fonde? 
cette  préfomption  , que  ia  conduite  généreufe  à l’égard 
du  Conful  Philippe,  fon  plus  cruel  ennemi  : il  le  fit  aver- 
tir du  complot  qu’avoient  formé  les  alliés  de  Paflàffiner 
lui  5c  fon  collègue  , le  jour  des  Fériés  Latines.  Philippe 
paya  bien  mal  ce  fervice  : il  fut  plus  que  foupçonné  «ra- 
voir eu  part  au  meurtre  de  Drufus  avec  le  Sénateur  Q. 
Servilius  Caepion  5e  le  Tribun  Q.  Varius.  Il  fait  révoquer 
par  un  decret  du  Sénat  toutes  Tes  loix  de  Drufus , comme 
portées  contre  les  aufpices.  Les  Chevaliers  rentrés  par  ce 
moyen  en  poffelliûn  des  jugemens , font  traduire  devant 
leur  tribunal  les  principaux  du  Sénat , fous  prétexte  qu'ils 
favorifoient  la  révolte  des  alliés.  Les  plus  connus  de  ceux 
qui  furent  impliqués  dans  cette  accufation  , font  Cotta 
neveu  de  R utilius  > Scaurus  Prince  du  Sénat , 5c  l’Ora- 
teur Marc  Antoine.  Cotta  s’exila  volontairement  ; Scau- 
rus fe  tira  du  danger  par  fa  fermeté , 5c  Marc  Antoine 
par  fon  éloquence.  L’Orateur  Craffus  étoit  mort  au  com- 
mencement de  ces  troubles-  . , 

Les  alliés  s’arrangent  en  corps  de  République , & pren- 
nent pour  leur  capitale  la  ville  de  Cornnium  dans  le  pays 
des  Péligniens  ( l’Abbru2ze  citérieure.  ) Ils  établifTent  un 
Sénat , 5c  élifent  deux  Confuls  & deux  préteurs  qui  dé- 
voient avoir  le  commandement  des  troupes  lous  les  Confuls. 

i 
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Pour  faire  face  â tant  de  peuple*  févoltés  « 11  fallut  que 
Rome  de  fon  côté  multipliât  les  Généraux  ; la  révolte 
avoir  comme  deux  centres  , le  pays  des  Marfes  5c  celui 
des  Samnites.  Le  Conful  R utilius  fut  onvoyé  contre  les 
premiers , fon  collègue  L.  Julius  contre  les  derniers  , 5c 
l’on  mit  fous  eux  u*  grand  nombre  d’excellens  Généraux  * 
avec  pouvoir  de  commander  en  chef  dans  l’occafion  comme 
Proconful».  Marius  5c  Silla  étoient  du  nombre. 

Rutilius  en  vient  aux  mains  avec  les  ennemis  , contre 
l’avis  de  Marius  ; il  eft  vaincu  5c  tué.  Cæpion  , l’un  de 
fes  Lieutenans  , a le  même  fort  peu  de  tems  après.  On 
donna  à Marius  le  commandement  de  ces  armées  déla- 
brées , mais  il  ne  fit  rien  de  confidérable  ; foit  prudence  , 
foie  défiance  de  vieillard  , car  il  avoir  déjà  foixante  5c 
huit  àns  , il  s’obftina  à demeurer  dans  fes  retranche- 
mens  , à la  vile  des  ennemis  qui  lui  infultoient  impu- 
nément. Pompédius  Silo  , l’un  de  leurs  Confuls  , étant 
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venu  le  provoquer  en  lui  criant  à haute  voix  , Si  vous 
etes  grand  Général , Marius  , que  ne  combattez  - vous 
donc  ? Il  fe  contenta  de  lui  dire:  Mais  plutôt  vous  , fi 
vous  etes  un  grand  Général  , forcez-moi  de  combattre.  La 
fortune  lui  envia  la  feule  occafion  qu’il  eut  de  fe  diftin- 
guer.  Il  mit  en  déroute  les  Marfes  qui  écoient  venus  l’at- 
taquer dans  fon  camp  , Sylla  lurvinr  dans  ce  moment  , 
tomba  fur  les  fuyards»  les  tailla  en  pièces,  & recueillit 
prefque  tout  l’honneur  de  cette  journée.  Marius  fe  retire  , 
fous  prétexte  de  maladie. 

Dans  le  pays  des  Samnites , le  Conful  L.  Julius  rem- 

Ï>orte  une  viéfoiré  fignalée  : elle  avoit  été  précédée  , 8c 
ut  fuivie  d’échecs  allez  confidérables.  Ce  ne  fut  qu’aprés 
une  nouvelle  vidloire  de  Cn,  Pompeius  qui  commandoit 
dans  le  Picénum  , que  les  Magiftrats  reprirent  à Rome 
les  marques  8c  les  ornemens  de  leur  dignité  ; ils  les  avoienc 
quittés  a la  nouvelle  de  la  défaite  & de  la  mon  de  Ru- 
tilius  , comme  dans  les  plus  grandes  calamités  publiques. 
Quel  malheur  en  effet  pour  Rome  , fi  les  alliés  euffent 
continué  d’avoir  l’avantage  ! fans  doute  que  tant  de  Na- 
tions qui  reconnoiffuient  fon  empire  , auroient  profité 
de  Poccafion  pour  fecouer  le  joug  : elle  fe  feroit  retrou- 
vée en  peu  ae  rems  au  même  état  où  elle  étoit , lors- 
qu'elle commença  à entamer  la  conquête  de  l’Italie. 

On  accorde  le  droit  de  bourgeoifie  Romaine  aux  allié* 
demeurés  fidèles.  C’étoit  un  excellent  moyen  de  les 
contenir  dans  le  devoir  ; & d’y  rappeller  les  autres  : 
pourquoi  n’avoit-on  pas  commencé  par-là  ? 

Sertorius  qui  n’avoit  pour  lors  aucun  commandement 
dans  cette  guerre  , ne  laiffa  pas  d’y  acquérir  beaucoup 
d’honneur.  Il  éroit  Quefteur  dans  la  Gaule  Cifalpine  ; 
dés  qu’il  y eût  rempli  la  commiffîon  de  fa  charge , fon 
courage  l’amena  au  milieu  des  combats.  Il  y reçut  une 
bleffure  qui  lui  fit  perdre  un  œil  ; mais  loin  de  fê  plain- 
dre de  cet  accident  , il  s’en  félicira  comme  d’un  bonheur 
fignalé  : Je  porterai  toujours  , difoit-il  , une  marque  de 
ma  bravoure  , plus  apparente  & plus  personnelle  que  les 
couronnes  6c  les  lauriers. 

* 66  4. 

Il  y eut  cette  année  comme  la  précédente  , grand  nombre 
de  combats  &tous  trés-fanglnns-  On  ne  trous  e guéres  dans 
l’Hiftoire  Romaine  de  guerre  plus  meurtrière  6c  plus  cruelle 
que  celle-ci.  Ce  qui  attire  le  plus  notre  attention , cc.fontles 
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expéditions  des  deux  Confiais  & celles  de  Sylla.  Les 
Confuls  battirent  fucceflîvement  lej^  Maries.  L.  Porcius 
fut  tué  dans  un  de  ces  combats  d’un  trait  parti  , à ce 

3u’on  croit  » de  l’armée  Romaine  & même  de  la  main 
u jeune  Marius , qui  voulut  venger  une  prétendue  in- 
fulte  faite  à fbn  pere  par  le  Conful  ; il  s’étoit  vanté  que 
Marius  n’avoit  pas  fait  de  plus  grandes  chofes  que  lui. 
Dès  l’année  précédente  Cn.  Pompeius  n’étant  encore  que 
Lieutenant  général  , avoir  commencé  le  fiége  d’Afculum  , 
Ville  que  les  Romains  avoient  grand  intérêt  de  châtier  * 
parcequ’elle  étoit  coupable  des  premières  hoftilités.  Il 
reparut  devant  cetre  place  & ne  put  s'en  rendre  maître  , 
qu’après  avoir  pafTé  fur  le  ventre  a une  armée  de  foixante 
mille  Italiens.  Prefqu’en  même  tems  Sylla  prit  Boviane  * 
ville  forte , otl  fe  tenoit  l’ailfemblée  générale  de  la  na- 
tion des  Samnites  : il  termina  par  cet  exploit  la  plus  glo- 
rieufe  campagne  qu’il  eût  encore  faite  , ou  peut-être  lac 
plus  heureufe  , car  il  convenoit  lui-même  que  la. fortune 
eût  toujours -plus  de  part  à fes  fuccès  que  la  prudence  ée  - 
la  conduite  : il  aimoità  s’entendre  appeller  V heureux  Sylla « 
Entre  les  exploits  qu’il  fi t çette  année , on  comptoir  la 
prife  de  grand  nombre  de  places  importantes,  la.  réduc- 
tion des  Hirpiniens  , & deux  victoires  eonfidérables 

remportées  fur  les  Samnites. 

A Rome  , A.  Sempronius  Afellio  * Préteur  de  la  ville  , 
«fl  afTaffiné  au  milieu  de  la  place  publique  en  plein  jour 
par  la  faétion  des  ufuriers  dont  il  vouloit  réprimer  les 
exaélions.  Cet  attentat  demeura  impuni , comme  il  n’é— 
toit  alors  que  trop  ordinaire.  On  peut  croire  que  ce  fur 
à cette  occafion  , que  le  Tribun  M.  Plautius  Sylvanus 
fit  pafTer  fa  loi  touchant  la  violence  publique , de  vi  pu- 
blic». Par  une  autre  loi  du  même  Tribun  , les  Sénateurs 
rentrèrent  enfin  en  pofTeffion  d’une  partie  de  la  Judica- 
ture  ; cette  loi  portoit  que  chaque  Tribu  éliroit  pour 
Juges  chaque  année  quinze  Citoyens  pris  indifféremment 
dans  l’ordre  des  Sénateurs  , dans  celui  des  Chevaliers  , ou 
dans  celui  du  peuple.  Les  Cenfeurs  L.  Julius  Cefar  , Conful 
de  l’année  précédente  , & P.  Crafius  formèrent  huit  nou- 
velles tribus , dans  lefouelles  ils  firent  enrrer  ceux  des  alliés 
qui  avoient  reçu  ledroitde  boùrgeoifienlsreglerent  en  même' 
tems  que  ces  nouvelles  tribus  ne  feroient  ndmifes  à donner 
leurs  fuffrages  qu’après  les  trente-cinq  anciennes}  ninfi  tour 
l’avantage  devoir  être  pour  ceydernieres.  On  voirquece  plan 
étoit  imité  de  celui  qui  avoir  fuivi  le  RoiServiusTullius  dans 
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l’érabliiTement  fit  la  diflribution  des  Centuries. 

Cneius  Pompeius  reçoit  les  honneurs  du  triomphe  , cho/e 
jufq  u’alors  fans  exemple  , à l’égard  des  Généraux  qui  n’a* 
voient  fait  que  reconquérir  ce  qui  avoit  précédemment 
appartenu  à la  République;  Sylla  eft  défigné  Couful  pour 
i année  fuivame  4 malgré  les  intrigues  de  Maxius. 

66si 

Ges  deux  hommes  fembloient  faits  pour  devenir  encé- 
inis  , tant  la  nature  avûit  mis  chez  eux  de  qualités  op-^ 
pofées , en  même  tems  qu’elle  leur  avoit  donné  les  mêmes 
talens  pour  la  guerre  fit  les  mêmes  pallions.  Marius  élevé 
parmi  dès  pâtres  & des  laboureurs  , cônferva  toujours 
quelque  chofe  de  fauvage  & même  de  féroce.  Son  air 
éroit  groffier  4 le  fon  de  fa  voix  dur  St  impofant , fon  regard 
terrible  & farouche,-  fes  maniérés  brufques  Se  impérieules  j 
Sylla  formé  par  les  grâces  , inflruit  par  les  mufes , répan- 
doit  fur”  roures  les  aétions  un  certain  air  de  politelle  fie 
d’urbanité.  On  auroit  dit  que  Marius  vouloir  tout  empor- 
ter par  la  violence , fie  commander  même  à la  fortune.  Sylla 
eacnoit  fes  vices  fous  des  dehors  aimables  ,4  .il  le  faifoic 
admirer  en  paroilfant  ne  chercher  qu’a  plaire  j c’étoic 
par  des  tareifes  qu’il  auiroit  la  fortune.  Marius  fc  ligue 
avec  P;  Sulpicius  Tribun  du  peuple,  pour  le  faire  trani- 
porter  la  tommiffiôn  que  le  Sépat  venoit  dé  donner  à Sylla  ; 
de  porter  la  guerre  contre  Mithridate  Roi  de  Pont.  Celle 
des  alliés  ne  faifoit  plus  que  languir , fit  l’on  peut  dire 
qu’elle  fut  terminée  abfolument  par  la  défaite  fit  la  more 
de  Pompédius  Silo,  qui  en  avoit  toujours  été  l’ame.  Il  fut 
Vaincu  en  bataille  rangée  par  le  Lieutenant  général  Caci- 
lius  Pius,  fit  pris  dans  le  combat. 

Le  premier  pais  que  fit  le  Tribun  Sulpicius,  fut  d’admet- 
tre dans  les  trenre-cinq  anciennes  tribus  tous  les  Etrangers 
honorés  du  droit  de  bourgeoifie  Romaine.  Le  coup  étoic 
décifif , car  on  avoit  accordé  ce  droit  à tous  les  alliés  à me- 
fure  qu’ils  pofoient  les  armes  ; fit  le  nombre  de  ces  nou- 
veaux venus  l'emportoit  de  beaucoup  fur  celui  des  anciens 
citoyens.  Sulpicius  devint  donc  abfolument  maître  des  fuf- 
frages  , fie  il  n’eut  pas  de  peine  à obtenir  ce  qu’il  demandoic 
Tour  Marius.  Sylla  étoit  à Cou  camp  prés  de  fiole  en  Cam- 
panie , l’orfqu’ils  apprit  le  cruel  affront  qu’on  vouloir  lui 
faire.  Il  affcmble  fes  foldats , leur  rappelle  les  victoires 
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qu’ils  ont  remportées  fous  lui  , leur  fait  envifager  celles 
«îu’il  efpéroit  bientôt  leur  faire  remporter  lur  Mithridate  » 
exagère  la  honte  de  la  derniere  campagne  de  Marius  que 
Sulpicius  vouloir  leur  donner  pour  Général , par  la  plus 
criante  des  injullices.  Aufli-tôt  il  s’élève  un  cri  général 
de  l’armée  i Allons  à Rome  , venger  la  liberté  opprimée.  On 
fonne  la^trompette  « on  marche  vers  la  capitale  , enfeignes 
déployées  ; oh  s’en  empare  , après  une  légère  réfiftance  de 
la  part  des  habitàns  8c  des  adhérans  dé  Marius.  Le  lende- 
main Sylla  alfcmble  les  Comices  & les  oblige  à rendre  une 
ordonnance,  portant ,,  Que  les  loix  de  Sulpicius  demeure- 
»,  roient  annuellées  ; que  déformais  nulle  loix  ne  feroiç 
,,  propoféc  par  les  Tribuns,  qu’elle  n’eût  été  auparavant; 
»,  «portée  au  Sénat;  que  les  Comices  du  champ  de  Mars  ne 
»,  fc  tiendroient  plus  par  tribus,  mais  pat  centiirie$.  “ Il 
obtient  un  decret  du  Sénat , qui  dédaroit  ennemis  publics 
les  deux  Marius  i le  Tribun  Sulpicius  » & neuf  autres  Sé- 
nateurs de  la  même  faélitm.  Il  eit  certain  qu’on  ne  voit  ici 
qu’un  Confnl  jurtement  armé  contre  des  féditieux  , & qui. 
ne  tend  qü’à  établir  dans  la  République  une  réforme  abfolu  - 
ment  néedfaire.  Les  excès  du  Tribunat  alloient  jufqu’à  la 

3rrannie  ouverte  ; on  avoit  vù  routiétemment  Sulpicius 
ominer  dans  la  place  publique  a la  tête  de  trois  mille  hom- 
mes armés  qu’il  avoit  à fes  gages  ; on  l’avoit  vû  dépoler  de: 
fe  propre  autorité  le  Conful  Quintius  Pompeius  ; collègue 
de  Sylla.  Il  reçut  bientôt  la  punition  gu’il  méritoit  ; il  fut 
livré  par  un  de  les  efclaves , fa  ,tête  tut  apportée  à Rome 
& plantée  fur.  un  pieu  vis-à-vis  la  tribune  aux  harangues  i 
comme  un  trille  préfage  de  la  proscription  qui  fuivit  peu 
après.  Marius  le  fils  s’échappa  par  mer  & fe  réfugia  en  Afri- 
que. Les  avantures  de  fon  pere  font  trop  connues , pour  que 
je  marrête  à les  décrire  ici.  On  fçait  qu’après  avoir  erré  long- 
tems  dans  les.  campagnes  de  l’Italie  ^ abandonné  de  fe* 
amis  , dénué  de  tout , atfoibli  par  la  faim , il  fut  pris  par 
les  foldats  de  Sylla  dans  les  marais  de  Minturnes , oû  il 
s’étoit  caché  dans  l’eau  ju'qu’au  menton  ; qu’il  fut  conduit  à 
Minturnes  8c  condamné  à perdre  la  tête  dans  un  cachot ; 
qu’il  défarma  d’un  mot  9c  d’un  regard  le  foldat  qui  venoir 
pour  1 éxécuter  ; & que  les  Minturnois  frappés  de  certe 
avanture  , lusdonneroit  une  barque  pour  pafler  en  Afric 
que , où  il  rejoignit  fon  fils  aux  environs  du  lieu  oû  fur 
Carthage,  il  reçut  quelque  conTolaûon  , à la  vûe  des  ruine* 
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d une  ville  autrefois  fi  redoutée  , gui  avoir  éprouvé  comme 
iïfnr  V plus.cruÿles  V;ic.lfitudes  de  la  fortune  ; mais  bienîôc 
Prïif Tn1"1  de  quitter  cette  trille  retraite.  D’un  côté  le 
dU,tlcïue>  de  l’autre  Mandeftral  Prince  Africain  , 
S *fegnoit  une  partie  de  la  Numidie , du  confentemenc 
des  Romains  , etoient  réfol  us  de  facrifier  les  deux  Marius 
a &du : Sénat.  Ils  s’embarquèrent  aumo- 

S Q U."e  troVpe  de  folda"  a,loie^  & jetcer  fur  eux  , 5c 
payèrent  IVver  a parcourir  les  ifles  voifines  de  l’Afrique 

teiendSPfoirraV°îC  d°nné  Sylla  de  * ««cher  trop  direc- 
tement les  îolqats  , etoit  pernicieux  , & il  devint  extrême- 

œentcontagieux.  Rien  ne  fut  olus  ordinaire  p^ïSe! 

oïfli  Sl6  rZf  ltSM*ts  * "l  « Æ on 
parlât  plus  de  foldars  de  la  République. 

îdldauTeConlPo  pmpems  Straî,û  fait  Raffiner  par  le, 
ioidats  It  Conlul  Q.  Pompems  qui  venoit  prendre  fa  place. 
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loi'  les  Hrriîrc  i.-Vl  91  du„Tribup  Sulpicius  , qui  éea- 
confondant  avec  eS^sScuf?^-®118  cicû}'e?s  ’ en§les 
çion  dans  le  champ  de  Mars  en  UJCC  Une  vlo'e.nte  tëdi- 
mille  de  nouveaux  citoyens  néri/Tenr  dlnnt  3UX  ,?a*ns  • di* 
tueux  , le  relie  e/l  obligé  de  fortir  h/r  CC  C*  ^at  rumul- 
cux.  Le  Sénat  rend  u » dec Le?  oui il  ’ ^Cm^aveq 
dignité  Confulaire  , Sc  nommoit  à fa  place  Luciul  Co"  d?  ** 
Merula.  Il  Te  retire  chez  les  alliés  & lève  en  neu  d^1US 
^rrnêe  de  trente  légions,  tant  d’alliés  nue  £ r„  ^ms  une 
contens  : il  rappelle  Marias  & les  autres  exilü9^11*  — 
qui  s’étoit  attaché  à la  fortune  de  Cinna  I J * Serror'us  , 
11  °n  Pour  lui  que  par  animofité contre  Sy’lla  Pn’*rP?r  3 *5“ 
cet  avis  : il  regardait  encore  Marine  J'  ’ 11  eto,t  pas  de 
redoutable  > tüot  . v i e u xï °o u t o fd i t °m , N f a Z h£mnie 
vient  a/fiéger  Rome,  accompa*né  de  •?*«  Cu,n» 

Carbon  & de  Sertorius,  au  four  U il  -,  ^ar!us  » de  Papiriu® 
un  corps  d’armée  à commander  Ce  £1°’*  donné  à cachua 
avec  Çn.  Pompeius°^^ba  fou^d^mîfrx  «n  a<^*0r* 
lieretue  fon  frère  durs  ce*  r“  n„o,?= ’é.Sa^VuT 
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vie  de  Pompeius  Strabon  , qui  e/l  délivré  de  ce  danger  par 
la  prudence  & la  valeur  du  jeune  Pompée  fbn  fils.  Le  ciel 
punit  d’une  maniéré  plus  éclatente  le  crime  de  Pompeius 
Strabon  ; une  contagion  horrible  lui  enleve  onze  mille  fol- 
dats  en  peu  de  tems , 8c  il  périt  lui-même  d’un  coup  de 
foudre. 

La  famine  3c  les  déferlions  ayant  obligé  le  Sénat  à recon- 
noître  Cinna  pour  Coniul  & à capituler  avec  lui  * il  entra 
dans  Rome  en  triomphateur  , à la  tête  de  fes  armées  : pour 
Marius  ? il  s’arrêta  aux  portes , difant  d’un  ton  ironique  i 
Qu'il  ne  convenait  pas  à toi  exilé  de  rentrer  à Rome  fans  y 
avoir  été  rappellé,  Cinna  va  droit  aux  Comices  , allemble 
le  peuple  à la  hâte , 8c  fait  prononcer  l’arrêt  du  rappel  de 
.Marius.  11  entre  , & les  ruilîèaux  de  fang  coulent  aufli-tôc 
autour  de  lui.  On  tuoit  fans  pitié  tous  ceux  qui  venoient  le 
faluer  8t  à qui  il  ne  rendoit  nas  le  falut  ; tel  étoit  le  fîgnal 
dont  il  étoit  convenu.  Les  plus  illuflres  Sénateurs  périllent 
par  les  ordres  de  ce  cruel  vieillard  ; on  pille  leurs  maifons  « 
en  confifque  leurs  biens.  Les  fatellites  de  Marius  étoient  au 
nombre  de  fix  mille  choifis  parmi  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  déteftables  bandits  en  Italie  : ils  fe  portèrent  à tant 
d’excos  de  toutes  les  fortes  * qu’il  fallut  enfin  prendre  là 
réfolution  de  les  exterminer  : on  les  enveloppa  de  nuit  danj 
leurs  quartiers , 6c  on  les  tua  tous  à coups  de  flèches.  On 
comptoir  parmi  les  viétimes  <jue  Marius  immola  à fa  ven* 
geance  , l’Orateur  Marc  Antoine  . qui  tira  des  larmes  à fe» 
aflaffins  ; le  Sénateur  P.  CrafTus  qui  fe  donna  la  mort , après 
avoir  vû  ma/Tacrer  à fes  yeux  l’un  de  fes  deux  fils  * Q.  Lu-* 
tatius  Catulus,  qui  avoit  triomphé  des  Cimbres  avec  Marius j 
Cornélius  Merula  , qui  avoir  été  fubflitué  à Cinna  y 8c  avoit 
abdiqué  généreufement  lors  de  la  capitulation  que  le  Sénat 
fit  avec  lui.  Merula  étoit  grand  Prêtre  de  Jupiter  j il  fe  fit 
porter  au  temple  de  ce  Dieu  , s’y  fit  ouvrir  les  veines  < 8» 
mourut  ainfi  dans  le  fiége  pontifical  : aucun  Romain  ne  s'y 
àfljr  que  foixante  8c  dix-fept  ans  après  lui.  Les  têtes  fàn-» 
giantes  des  Sénateurs  furent  portées  fur  la  tribune  auac 
harangues  , où  fuivant  l’expre/fion  d’un  ancien  Auteur  , 
elles  continuèrent  à former  une  efpece  de  Sénat  muet , qui 
cependant  crioit  vengeance.  Cinna  de  fon  côté  fit  trancher 
la  tête  à Cn.  Oélavius  fon  collègue  * dans  le  Confinât.  Il  fe 
gléfigne  Conful  pour  l’année  fuivante  , 8c  ncrame  Marius 
jsxtc  lui  de  fa  propre  autorité. 
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La  mort  vient  fufpendre  les  coups  de  ce  fânguinaire 
vieillard.  Au  bout  de  quinze  ou  feize  jours  de  km  Cen- 
tième Confulat  , il  eft  emporté  par  une  maladie  caufeë 
par  la  grande  quantité  de  vin  qu’il  prenoit , pour  s’étour- 
dir fur  les  remords  de  fes  crimes.  On  peut  dire  qu’il  mé- 
rita bien  toutes  les  rigueurs  que  la  fortune  lui  fit  éprou-* 
ver  vers  les  dernieres  années  de  fa  vie  ; il  eft  três-nécef- 
faire  de  Ce  rappeller  les  grands  Sc  glorieux  lervices  quM 
avoit  rendus  à fa  patrie  , pour  convenir  qu’il  mérita  éga- 
lement quelques-unes  des  faveurs  dont  elle  l’avoit  com- 
blé autrefois.  Sans  avoir  rien  d’aimable  , Marius  le  fit 
adorer  du  peuple  de  Rome  , parcequ’il  lui  fie  fervile- 
ment  fa  cour  , dans  le  deflëin  d’en  devenir  le  maître  • 
mais  le  peuple  ne  vqit  pas  les  chofes  de  fi  ’oin.  Sans  au- 
tre qualité  que  celle  d’excellent  Général , il  parut  Ion®- 
rems  le  plus  grand  des  Romains  , pareeque  le  malheur 
des  rems  voulut  qu’on  fût  obligé  de  recourir  à lui , pour 
p réfer  ver  l’Italie  de  l’irruption  des  Barbares  ; & que  les 
nommes  nous  paroilfent  grands,  à proportion  de  l’im-- 
portance  des  fervices  qu’ils  nous  rendent.  Il  avoir  une 
lé  vérité  de  mœurs  qu’il  tenoit  non  de  la  raifon  , mais 
de  la  rufticité  de  fon  éducation.  Né  avec  des  inclinations1 
féroces  , il  fut  le  fléau  de  l’humanité  ; redoutable  a fes 
citoyens,  quandil  n’eut  plus  à combattre  les  ennemis  de 
fa  patrie.  Il  fut  toujours  déplaçé  , dès  qu’il  ne  marcha 
plus  contre  des  Cimbres  ou  des  Teutons , qui  furent  des 
ennemis  dignes  de  lui. 

La  noblefle  Sc  ce  qur  refloit  de  Sénateurs  n'avofent 
plus  d’efpérance  que  dans  Sylla  ; mais  il  écoir  bien  loin 
de  Rome  , lorfque  ces  feenes  fanglantes  s’y  pafloieor.  Il 
étoit  parti  pour  le  Levant  dés  le  commencement  de  l’an- 
née précédente  , à la  tète  de  cinq  légions , avec  le  titre  de 
Proconful  : il  y trouva  les  affaires  de  la  République  pref-  ’ 
oue  enti  rement  ruinées.  Mithridatc  n’avoit  pas  manqué 
de  faifir  l’occafion  de  la  guerre  des  alliés  en  kalie  , pour 
pouffer  fes  conquêtes  en  Afie  : il  en  vouloic  non-feule- 
ment à la  Cappadoce  , dont  le  thirône  avoit  été  donné 
à Ariobarzane  par  les  Romains  , mais  encore  à lalfithy- 
nie  , ou  regnoit  alors  fous  leur  prote&ion  Nicomede  , 
petit  fils  de  Pmfias.  Les  Commiffeires  que  Rome  en- 
voya fur  les  lieux  , ne  firent  qu’augmenter  le  mal  par 
une  hauteur  déplacée  en  des  teins  fi  critiques  ; on 
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verte.  Mithridate , après  avoir  aidé  Trigane  fon  gendre  » 

Roi  d’Arménie  » à s’emparer  une  fécondé  fois  de  la  Cap-* 
ipadoce  , parut  fur  les  confins  de  la  Bithynie , à la  tête 
d’un  armée  de  deux  cent  cinquante  mille  hommes  de 
pied  , & dé  quarante  mille  chevaulr.  Micomede'  fut 

vaincu  , finis  en  fuite  8c  c^éthrôné  ; ce  ne  fut  plus  qu’un' 
jeu  pour  J^ithridate  , de  battre  les  petits  corps  d’armée 

Î|ue  les  Commiffaircs  Romains  & L.  Caffius  Frocon- 
ul  de  la  province  de  Pergame  * ccmmandoient  en  di- 
vers lieux.  Les  provinces  d’Afie  qui  étoient  fous  l’ohéif- 
fance  des  Romains  , palferent  en  peu  de  tems  fous  celle 
du  Roi  de  Pont , 8c  cette  conqùête  fur  fuivie  d’un  maf- 
facre  général  de  tous  les  Romains  qui  fe  trôuvoient  dans 
ces  contrées  , au  nombre  de  plus  de  quatre-vingt  mille. 
Manius  Aquilius  , perfonnage  Confulaire  , chef  des  Com- 
mifiaires  Romains^ , paya  bien  cher  les  hauteurs  qu’il 
avoir  fait  efTuyér  à Mithridate.  Ce  fier  vainqueur  le  fie  J 

promener  de  tous  côtés  , monté  fur  un  âne  , & en  mêmq 
rems  on  l’obligeoit  à force  de  coups , à crier  à haute  voix  , 
Jefuis  Aquilius  , autrefois  <2on}ul  des  Romains  : enfin  il 
Je  conduiÇt  à Pergame , où  il  lui  fit  verfer  de  l’jor  fondu 
dans  la  bouche  , pour  venger  , difoit-il  , les  Pergamé- 
jiiens  de  l’avarice  des  Romains.  La  rapidité  avec  laquelle 
les  peuples  abandonnèrent  leur  parti,  ét  encore  plùs  la 
fureur  avec  laquelle  ils  fe  portèrent  a les  maflacrer  prou- 
vent en  effet  combien  ils  avoient  rendu  odieux  le  joug  de 
leur  République.  Dé  toutes  les  villes  d’Afie  « il  n’y  eu^ 
qüe  Magnelie  & Rhodes  qui  demeurèrent  fidèles  aux  Ro- 
mains. Mithridate  vint  lui-méme  former  le  fiége  de  Rho- 
des , & fut  obligé  de  le  lever.  Il  fut  bien  dédomma- 
gé du  côté  de  la  Grèce  Européenne.  Grand  nombre  de- 
ces  petits  Etats  qui  la  composaient , le  fournirent  à Arche- 
Jaüs  l’un  de  fes  Généraux  , entr’autres  la  célébré  ville 
<J’ Athènes  , qui  s’étoit  laiÏÏèé  entraîner  par  les  déclama- 
tions d’un  certain  Sophifle  nommé  Ariftion. 

Ce  fut  fur  elle  que  tombèrent  les  premiers  efforts  de 
Sylla.  Archelaüs  ,.  quoique  bien  fiipérieur  en  forcés , ne 
put  tenir  devaht  les  légions  Romaines  ; Sylla  lui  paffa  fur 
fe  vetitre  & vint  affiéger  Athènes  & le  port  Firée,  qui 
faifoit  ‘comme  une  ville  léparée  ôc  très-forte  ; mais  l’an- 
née & fes  provifiotis  d’argéût  finirent' avant  le  liège.  Heu- 
réufement  il  étôit  homme  à.  reifources  ; il  s’avifa  de  fe 
foire  livrer,  par  forme  d’emprunt,  les  riches  uftenfiles 
’d’ûf  Si.  d’argent  qui  avoient  été  offerts  à- Jupiter  dans  le’ 
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tpmple  d’Olympie  ; à Apollon  , dans  le  temple  de  Deh- 
phe  ; & à Efculape  , dans  celui  d’Epidaure  : il  les  ne 
fondre  8c  en  fit  de  la  monnoye  pour  payer  les  foldats  , 
difant  par  plaifanterie  , Qu'il  devait  fe  tenir  affure  de  Ix 
vtiloire  , puifqùe  le r Dieux  eux-memex  prenoimt  foin  de 
foudoyer  Jes  troupes.  Il  n’-épargna  pas  davantage  les  fa- 
mçufes  promenades  de  l’Académie  & du  Licée  ; il  en  ne 
abattre  les  arbres  pour  en  faire  des  machines  de  guerre. 
Il  feroit  trop  long  de  détailler  içi  tous  les  moyens  qu  îL 
employa  pour  réduire  Athènes  & le  Piréc  ; les  principaux 
furent  fa  valeur  & fa  confiance.  Il  faut  convenir  cependant 
gu’il  fut  bien  aidé  par  l’adrefïe  de  deux  habitans  avec  let- 
queîs  il  étoit  d’intelligence;  ils  lui  donnoient  foigheufement 
avis  de  tout  ce  qui  fe  pafleit  dans  la  ville  , fur  des  balles  de 
plomb  qu’ils  lançoient  dans  Ion  camp  avec  la  fronde. 
Athènes  fut  enfin  prife  d'allaut  , 8c  livrée  au  pillage  ; on  fit 
main  baffe  furltôus  ks  habitans,qui  étoient  en  fi  grand  nom- 
bre , qu’au  rapport  des  hiftoriens  la  place  publique  devint 
un  vafie  étang  de  farig  , qui  crut  à uné  telle  hauteur , qu’il 
fe  déborda  jufques  dans  les  faux  bougs.  La  ville  fut  con- 
fervée  par  refpeéf  pour  les  Sciences  êc  les  Arts  pont  elle 
avoit  été  la  merë  ; elle  continua  d’en  être  fe  centre  encore 
longs- rems.  Ariftion  qui  avoit  excercé  pendant  le  fiégq  Une 
horrible  .tyrannie  dans  Athènes  , échappa  prefque  fëul  da 
maflacre  , 8c' fè  retira  dans  la  citadelle  où  la  difette  d'eau 
l’obligea  bientôt  de  fe  rendre.  S y Ma  le  fit  périr  avec  tous 
ks  complices  de  (a  tyrannie.  Peu  après  Archclaiis^ayant 
été  obligé  d’évacuerlelPirép  i Sylla  y fit  mette  le  feu. 

Il  quitte  l’Afrique  8c  marche  vers  la  Béotie  au-devant 
des  Généraux  de  Mi.thridate  , qui  s’avançoient  à gran- 
des journées  , éfpérant  arriver  afTés  tôt  pour  délivrer 
Athènes  : ils  fe  joignent  à Arçhelaiis.  Bataille  de  Chero- 
née.  Sylla  avoir  fi  bien  pris  fes  mefures , qu’il  força  les  en- 
nemis à combattre.  dans  un  lieu  entrecoupé  dérochés,  où 
leur  nombreufc  cavalerie  8c  leurs  chars  armés  de  faulx  » 
qui  dévoient  faire  leur  principal  avantage  , ne  pûrent 
leur  être  d’aucune  utilité;  leur  déroute  fut  compiette  ; le 
malfacfe  fut  épouvantable  fur  le  champ  de  bataille  , 8c  er- 
core  plus  grand  dans  leur  camp , où  les  Légionnaires  en- 
trèrent pèle  mêle  avec  les  fuyards.  On  compta  cent  dix 
mille  ennemis  tués  dans  ces  deux  ôccafions,  & du  côté 
des  Romains , douze  foldats  feulement  : effet  furprenant 
du  bonheur  de  Sylla,  fi  cependant  ce  récit  n’efi  pas  outré. 
Mithridate  envoyé  une  xrouvelle  armée  en  Grèce  fous  la 

C c ir 


te*  ANiNALES  ROMAINES. 

conduite  de  Dorylaüs  : Archelaüs  le  joint  avec  dix  mille 
nommes  qu’il  avoir  fauves  de  la  journée  de  Cheronéç. 
Bataille  a Orchoméne  ; cette  fois  les  ennemis  avoienc 
tout  1 avantage  du  terrein.  La  plainte  d’Ochoméne  où 
le  livra  le  combat , étoit  vafte  & toute  unie,  très-pro- 
pre  par  conléquenta  toutes  les  évolutions  de  la  cavale 
rte  des  ennemis  , 8c  de  leurs  chars  armés  de  faulx,  Sylla 
içut  encore  fe  mettre  à couvert  de  ce  qu’il  avoir  à 
craindre  de  ce  cocé-là.  11  avoit  eu  la  précaution  de  reU 
aerer  les  ennemis  par  des  coupures  ée  des  fofies  garnis 
redoutes  , 6c  au  moment  du  combat  il  plaça  fa  Ce» 
Prj  ligne  derrière  des  pieux  plantés  en  forme  de  pa-* 
liirade.  Auffi-tôc  que  les  chars  le  furent  mis  en  mouve- 
ment pour  venir  fur  la  première  ligne  y elle  difparut  tout 
a » & fe  retira  par  les  intervalles  lailfés  entre  les 

pamlaœs  ; en  même  tems  les  archers  6c  les  frondeurs 
firent  pleuvoir  une  grêle  de  traits  & de  pierres  fur  les 
chevaux  ôc  fur  les  condudleurs  des  chars  , 6c  les  mitent 
en  fuite.  L’attaque  de  la  ca valet  ie  fut  plus  difficile 
foutenir  , il  s’en  fallut  peu  qu’elle  ne  fit  pancher  la  vie-  - 
toire  du  côté  des  Afiatiques  ; enfin  elle  fe  déclara  pour 
les  Romains  , 6c  elle  fut  fuivie  de  la  prife  du  camp 
des  ennemis.  Toute  la  Grèce  rentre  fous  l’obéiffance  des 
Romains.  Plufieurs  peuples  d’Afie  fe  révoltent  contre 
Mithridate  , irrités  des  cruautés  qu’il  venoit’  d’exer- 
cer contre  les  Tétrarques  des  Gallo- Grecs  6c  les  habw 
tans  de  rifle  dç  Chic  , pareequ’il  les  foupçonnoit  d’être 
taches  aux  Romains:  il  efi  réduit  à demander  la  paix, 

* ci*  ta,t.P°rter  Jes  propofirions  à Sylla  par  Archelaüs. 

On  drelie  les  articles  du  traité , qui  portoient  , que  MU 
thndate  évacueroit  tous  les  pays  qui  n’étoient  pas  de  fon 
ancien  domaine  ; qu’il  fourniroit  à Sylla  foixante  8c 
dix  vaifleaux  armés  en  guerre  ; qu’il  lui  rendroit  le* 
prilonniers  «c  les  transfuges  Romains  ; 8c  lui  payeroic 
uneiomme  pour  les  frais  de  la  guerre.  Mithridare  ne 
le  hata  poinc  de  ratifier  ce  traité. 

t r 669 ' 

ir  efpéroitque  Parrivéede  L.  Valerius  Flaccus,  qui  venoit  • 
de  débarquer  en  Grèce  avec  deux  Légions,  pourroit  appor- 
ter quelque  changement  a fa  fortune.  Flaccus  avoir  été  choifi  f 
! année  précédente  par  Çinna  pour  être  fon  collègue  après  la 
mort  de  Manus  ; Cinna  lui  donna  enfuite  le  commandement 
lies  uoupes  aq  Levant  a la  pl*ce  de  Sylla  ,6c  je  fit  porteur 
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d'un  Arrêt  du  Sénat , qui  déclaroic  celui-ci  ennemi  de  la 
République  s’il  refufoit  d’obéir.  Il  y avoit  toute  appa- 
rence que  les  chofes  en  viendroient-là  » 6c  que  la  guerre 
feroit  déclarée  entre  les  deux  Généraux  Romains  ; c’eft 


ce  que  Mithridate  attendolc.  Il  ne  faut  pas  qu’on  s’étonne 
de  voir  le  Sénat  agir  ici  contre  Syila  en  qui  feul  étoit  toute 
fon  efpérance  ; il  y étoit  forcé  par  Cinna  » qui  exerçoit 
toujours  dans  Rome  la  plus  cruelle  tyrannie.  Au  com- 
mencement de  cette  année  il  s’étoit  nommé  Conful  pour  la 
troifiéme  fois  fans  all'embler  les  Comices  , fans  garder  au- 
cune des  formalités  ordinaires  . ôc  s’étoit  donné  pour  col- 
lègue Cn.  Papirius  Carbon  > l’un  des  complices  de  fet 
crimes.  Pour  Cenfeurs  il  avoit  nommé  M.  Perpenna  4c 
M.  Marcius  Philippus  ; ce  dernier  chafla  du  Sénat  Ap. 
Claudius  fon  oncle , à caufe  de  fon  attachement  au  parti 
de  la  noblelfe.  Ces  mêmes  Cenfeurs  firent  le  dénombre- 


ment des  citoyens  , qui  fe  trouvèrent  monter  à quatre 
cent  foixante-trois  mille, 

Caïus  Flavius  Fimbria  , Lieutenant  Général  de  Flaccus  * 
fouleve  l’armée  contre  lui , fe  déclare  Général  à fa  place  , 

4c  Je  fait  égorger.  Flaccus  étant  Conful  avoit  porté  une 
loi  qui  le  décria  extrêmement  , 6c  avec  raifon  : elle  ac- 
çoraoit  aux  débiteurs  la  faculté  de  fe  libérer  en  ne  payant 
que  le  quart  de  ce  qu’ils  dévoient  ; Flaccus  prétendoit 

Êar-là  remédier  en  partie  à la  difette  de  l’argent  occa- 
onnée  par  les  guerres  civiles  4c  par  la  perte  de  l'Afîc 
4c  de  la  Grèce  ; mais  il  l’augmenta  au  lieu  de  la  di- 
minuer ; c’étoit  en  effet  ôter  toute  la  facilité  des  em- 
prunts. On  employa  encore  un  autre  prétendu  remède 
aufli  mal  entendu  , en  alliant  les  monoyes  , 4c  en  chan- 
geant leur  valeur. 

J,es  feules  bonnes  qualités  de  Fimbria  étoient  la  bra-  - 
voure  3c  l’expérience.  Avec  les  deux  Légions  qu’il  com- 
mandoit , il  entreprit  de  porter  la  guerre  contre  Mithri-* 
date  jufques  dans  i’Afie  , tandis  que  Sylla  s’occupoit  à 
repoufler  les  Thraces  qui  étcienc  venus  faire  des  courtes 
dans  la  Macédoine.  Il  battit  le  fils  de  ce  Prince  de  même 


nom  que  lui  , alla  affieger  Pergame  où  réfîdoit  alors 
le  Roi  de  Pont  , 6c  le  contraignit  de  fe  réfugier  à Pi- 
tane  fur  la  mer.  Il  lui  auroit  fallu  une  flote  pour  en- 
fermer Mithridate  dans  ce  port  ; il  eut  recours  a Lucul- 
lus  Quefteur  de  Sylla  , qui  tenoit  la  mer  Egée  avec  un 
bon  nombre  de  vaiffeaux  qu’il  avoit  été  deux  ans  à re- 
cueillir chez  les  alliés  s mais  il  refula  de  prêter  fecours  à 


Digitized  by  Google 


ANNALES  ROM  A INES.  . 

f imbria  , qu’il  détefloit  par  bien  des  raifons.  MithridatC 
s’échappe  par  mer  , 8c  fe  rerire  à Mitylene. 

Le  mauvais  état  de  Tes  affaires  l’obligea  demander  une 
•nttevue  avec  Sylla  ; elle  fe  rient  à Dardanum  dans  la 
Troade.  Mithridate  s’y  foumet  à toutes  les  condition^ 
qu’avoit  figné  Archeîaüs. 

Sylla  n’avbit  fait  cette  paix  que  pour  fe  mettre  en  étaç 
de  faire  là  guerre  à Fimbria  ; il  le  vipauit  fans  coup, 

{ërir.  A l’approche  de  Sylla  tous  les  foldats  de  Fim- 
iria  vinrent  par  bandes  fe  retirer  dans  fon  camp , 8c 
abandonnèrent  leur  Général  ; aulïî  étoit-il  généralement 
haï  , tanc  à caufe  des  cruautés  qu’il  avoir  exercées  à 
Rome  où  il  s’étoit  rendu  le  principal  miniflre  de  celles 
de  Marius  » qu’à  caufe  des  énormes  vçxatiops  qu’il 
àvoit  commifes  en  A fie.  Il  s’y  conduiCt  en  vrai  bri- 
gand , qui  ne  çefpeéle  ni  les  lotx  de  la  guerre,  ni  celles 
mêmes  de  la  nature.  Il  fë  tue  de  défefpoir.  Sylla  l«vç 
fur  les  villes  d’Afie  une  contribution  de  vingt  mille  ta- 
ïens  ( foixante  millions  ) 8c  y met  fes  troupes  à dif- 
Crétion  , pour  les  punir  de  leur  infidélité  envers  les  Ro- 
maines en  inrroduifant  chez  elles  la  débauche  ^ Ivro- 
gnerie 8c  le  luxe.'  r 

65p. 

Sylla  reprend  le  chemin  de  l’Italie.  Cinna  qui  s’étoiç 
pommé  Conful  pour  la  quatrième  fois  avec  Carbon  , faiç 
marcher  au-devant  de  lui  jufqu’en  Dalmatie  , un  détache- 
ment de  fes  troupes  ; celles  qui  étoient  reftées  en  Italie 
refufent  de  s’embarquer  : il  excite  , une  fédition  violente  à 
l’occafion  du  jeune,  Pompéç  * qui  étoit  déjà  l’idole  des 
foldats.  I!  fer  voit  alors  fous  Cinn^  ; mais  s’étant  retiré 
tout-à-coup  pour  quelque  mécontentement»  op  crut  que 
Cinna  I’avoit  fait  aîrafïiner-  Cinna  ayant  été  tué  dans  cette 
fédition»  par  un  des  Centurions  de  fon  armée  ; il  évita 
par-là  les  fupplices  que  lui  prépnroit  Sylla  , il  venoit  de 
marier  fa  fille  Cornelie  avec  le  fameux  Jules  Cefar  , qui 
deviendra  par  la  fuite  le  rival  & le  vainqueur  de  Pom- 
pée. Carbon  demeuré  feul  Conful  , détermine  le  Sénat, 
à recevoir  Sylla  en  ennemi  de  la  République  ; on  arme 
contrelui  plus  de  deux  cent  mille  hommes  de  troupes  ré- 
eles-  ‘ Quoique  Carbon  eut  confervé  beaucoup  d’aurori- 
rité  » il  s’en  falloit  bien  qu’il  en  eut  autant  que  Cinna. 
Le  Sénat  lui  donna  ordre  de  procéder  à T élection  des 
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Conful  de  l’année  fuivante  dans  les  formes  ordinaires  ; 
il  prit  le  parti  d’obéir  : feulement , il  eut  foin  de  faire 
nommer  deux  hommes  qui  lui  étoient  dévoués. 

670. 

Sylla  entra  en  Italie  avec  toute  l’afïurance  d’un  vain- 

Î|ueur  qui  viendroit  châtier  des  rebelles  : on  lui  oppo-* 
oit  deux  cent  mille  hommes  , il  n’en  avoir  que  qua- 
rante mille  ; mais  il  comptoir  pour  beaucoup  l’amour 
<Je  fes  troupes  , Ion  courage  8c  fon  bonheur.  Il  en 
Vient  aux  mains  avec  le  Conful  Norbanus  » après  lui 
avoir  fait  porter  inutilement  des  prapofitions  de  paix  » 
il  lui  fait  fix  mille  prifonniers  de  guerre-  Cette  viéioirc 
attire  à fon  parti  pfefque  toute  la  noblefle  qui  avoir  à 
fa  tête  Q.  Cæcilius  Metellus  , furnommé  Pius-  , à caufe 
du  grand  amour  qu’il  avoir  toujours  témoigné  à fon 
pere.  Sylla  fut  plus  embarraffé  à fe  tirer  d affaire  vis-à- 
Vis  de  Cornélius  Scipio  ; çe  Conful  forma  autour  du 
camp  de  Sylla  une  grande  multitude  de  camps  volans 
qui  le  tenoierît  comme  bloqué.  Cette  fituation  étoit  in- 
quiétante ; il  fallut  recourir  à la  rufe  : il  en  vint  aux 
pour-parlers  ; on  convint  d’une  trêve  , 8c  (es  foldars  eu- 
rent tout  le  tems  de  débaucher  ceux  de  l’armée  Confulaire.' 
Scipion  fut  fort  étonné  quand  , au  jour  marqué  , les 
troupes  de  Sylla  entrèrent  dans  fon  camp  fans  rcfiftance 
fe  mêlèrent  familièrement  avec  les  fiennes  , le  vinrent  pren- 
dre dans  £a  tente,  & le  conduifirent  hors  du  camp.  Car* 
bon  dit , en  apprenant  cette  nouvelle  : Sylla  nous  fait  tout 
à la  fois  lit  guerre  en  lion  fÿ  en  renard  ; mais  cheX.  lui  le 
renard  efl  encore  flils  à craindre  que  le  lion.  Cornélius 
Scipio  érqit  deftinéà  ces  fortes  d’avantures.  A peine  eut-il 
levé  une  nouvelle  armée  , qu’il  la  mena  à la  rencontre  de 
Pompée , qui  venoic  joindre  Sylla  à la  tête  de  trois  Lé- 
gions levée  dans  le  Picenum , qu’il  avoir  rendues  vic- 
torieufes  du  plufieurs  partis  Genfulaires  ; mais  au  moment 
qu’on  fe  difpofoit  à entrer  en  a&ion  •*  les  troupes  du 
Conful  faiuerent  celles  de  Pompée , & paflerent  toutes 
de  fon  côté. 

-Il  faut  mettre  an  nombre  des  bonnes  fortunes  de  Sylla» 
Facquifition  qu’il  fit  de  Pompée  qui  l’égaloit  prefqu’en  bon- 
heur , 8c  qui  le  furpaffa  certainement  du  côré  des  vertus 
gnçjtieres  des  qualités  aimables-  Sylla  fçut  le  diflin- 
guer  dès-lors  , & quoiqu’il  n’eut  encore  que  ving -trois 
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ans , il  le  falua  du  titre  d'imperator  , que  les  Légion  ai- 
res n’accordoient  qu’aux  plus  expérimentés  Généraux  , fie 
très-rarement. 

Les  Confuls  fe  rapprochent  de  Rome  à deffein  de  couvrir 
cette  capitale  » pour  laquelle  on  appréhendoit  depuis  l’aug- 
mentation des  forces  de  Sylla.  Carbon  qui  commandoic 
un  corps  de  troupes  à parc  , entre  dans  cette  ville  » *sV 
rend  de  nouveau  maître  du  Sénat  & des  Comices  » 6c  fe 
fair  nommer  Conful  pour  l’année  fuivante  , avec  le  jeune 
C.  Marius  , neveu  & fils  adoptifs  du  célébré  Marius  , qui 
n’avoir  au  plus  que  ving-fix  à vingt-fept  ans. 

Le  Capitole  fut  brûlé  le  fîx  Juillet  de  cette  année  dan» 
l’cTpace  d’une  nuit  > fans  qu’on  pût  découvrir  les  au- 
teurs de  l’incendie.  Les  Romains  en  furent  d'autanr 
plus  allarmés  , que  le  feu  pénétra  jufques  dans  le  ca- 
veau où  étoient  religieufement  gardés  les  livres  Sybil- 
lins , & les  réduific  en  cendres.  Ces  accidens  furent  re- 
gardés comme  les  préfages  des  funeftes  événemens  qui 
fuivirent.  •••>». 


67 ». 
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Partout  où  les  Lieutenans  généraux  de  Sylla  combat-' 
tirent  * ils  eurent  l’avantage. 

Il  s’attache  les  peuples  d'Italie  , en  leur  a durant  le  droit 
de  bourgeoifie  Romaine.  Marius  qui  commençoit  à dé- 
fèfpérer  de  fe  s affaires  * fait  maflacrer  par  Damafippus 
Préteur  de  Rome»  tout  ce  qui  reffoitde  Sénateurs  parti- 
{àns  de  la  noblefïè  » de  ce  nombre  furent  le  grand  Pon- 
tife Q.  Scévola  » qui  fut  tué  aux  pieds  des  autels  de  Vefta  » 
où  il  avoir  efpéré  trouver  un  afyle  ; Carbon  Arvina  pro- 
che parent  du  Confûl , & P.  Antiftius  beau  pere  de  Pom- . 
pée  : Calpumia  fon  époufe  ne  voulut  point  lui  furvivre  , 
etlefe  tua  elle-même.  Bataille  de  Sacriport , où  le  jeune 
Marius  efl  entièrement  défait  par  Sylla.  11  refia  du  côté 
des  Confulaires  vingt  mille  foldats  fur  la  place , 8c  huit 
mille  furent  fiûts  prifonniers  ; Sylla  témoignoir  dans  fes 
Mémoires  » que  cette  grande  viéioire  ne  lui  avoir  coûté 

7 ue  vingt-trois  des  fiens.  Marius  fe  réfugié  dans  Prénefte 
Paleftrine  ) » Sylla  l’y  fait  aiTïéger  par  Lucretius  Ofella  ; 
il  marche  vers  R ome  & y efl  reçu  fans  réfifiance.  Les  * 
Hiftoriens  font  remarquer  que  Lucretius  Ofella  étoit  de 
naiftance  obfcure  » de  que  ce  fût  par  cette  raifon  que  Silla 
le  préfera  en  cette  occalion  à tant  d’illufires  Patriciens 
qui  fuivoient  fes  étendarts  au  péril  de  leur  vie.  Ce  a’eft 
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qÜC  quand  les  hommes  peuvent  agir  fans  contrainte  , qu'on 
voit  leur  caraétére  à découvert.  Sylla  fe  montra  plein  de 
reconnoiirance  fie  de  modération  tant  qu’il  eut  befoin  des 
fecours  de  fes  amis , & qu’il  eut  lieu  d’appréhender  la  puif- 
fance  de  fes  adverfaires  ; dés  qu’il  vit  fa  fortune  allurée 
il  parut  ingrat  fie  cruel.  Après  la  viéloire  de  Sacriport  , il 
fit  malTacrer  tout  ce  qui  fe  trouva  de  Samnites  parmi  les 
prifonniers  de  guerre,  fous  prétexte  que  leur  nation  avoit 
été  de  tout  tems  l’ennemie  déclarée  de  Rome.  Leurs  com- 
patriotes prirent  les  armes  à cette  trifle  nouvelle  , fous  la 
conduite  de  Pontius  Telefinus,  fie  luttèrent  encore  quel- 
que tems  contre  la  fortune  de  Sy lia  ; ils  tentèrent  de  dé- 
livrer Prénefte  , formèrent  une  entreprife  fur  Rome  , 
fit  peu  s’en  fallut  qu’ils  neréufEffent  .*  enfin  ils  fuccombe- 
rent.  Une  derniere  bataille  gagnée  par  Sy  lia  près  la  porte 
Colline , décida  du  fort  des  Samnites  fie  de  celui  de  Rome* 
Prenefte  fe  rendit  peu  de  tems  après  , de  le  jeune  Narius 
qui  s’y  étoit  enfermé  , fe  fit  percer  d’un  coup  d’épée  ; Car- 
bon l’autre  Conful  , avoit  abandonné  ritalie  , fie  s'étoic 
retiré  en  Afrique  auffi-tôt  après  la  bataille  de  Sacriport.  Il 
fut  pris  dans  Pille  de  Colîura  fie  condamné  à mort  par 
Pompée  , que  Sylla  avoit  chargé  de  foutenir  fa  faétïon 
dans  l’Afrique  fie  dans  la  Sicile.  En  Efpagne , ce  fut  Me- 
tellus  Pius  qui  fut  chargé  de  la  guerre  contre  Sertorius  « 
âlors  Préteur  de  cette  Province- 
Sylla  prend  folemnelleroent  le  fuhnOtn  d’Hrnrfjut  ( felix^) 
titre  qu'il  eût  porté  plus  ju fie  ment , dit  Velleius  , s'il  eut 
cejjé  de  vivre  le  jo ur  qu'il  acheva  de  vaincre.  Le  refie  de 
fa  vie  ne  fut  plus  qu’un  tilfu  d’injufiiees  fit  de  cruautés.  Il 
fit  maifacrer  dans  le  cirque  de  Rome  fix  ou  fept  mille 
prifonniers  de  guerfe  aufquels  il  avoit  promis  la  vie  fau- 
ve. Le  Sénat  étoit  alors  affemblé  dans  le  temple  de  Bel- 
lone  qui  donnoit  fur  le  cirque  -,  fie  les  Sénateurs  ayant  paru 
extrêmement  émus  lorfqu’ils  entendirent  les  cris  d’une  fi 
grande  multitude  de  mourans  , il  leur  dit  fans  s’éir.ou- 
voir  ; Ne  détournez  point  votre  attention  , leres  ccuf- 
eripts  , c'efi  un  petit  nombre  de  rebelles  qu'on  chatte  pat  mon 
« rare.  Il  ne  faut  pas  deux  traits  comme  celui-ci  pour  faire 
appercevoir  toute  la  noirceur  du  caraétcre  de  Sylla , fit 
l’on  ne  doit  plus  s’étonner  de  l’horrible  profeription  qui 
fuivit  de  prés.  Tous  les  jours  on  afïichoit  les  noms  de 
ceux  qu’il  avoit  dévoués  a la  mort  ; R orne  fie  toutes  les 
les  provinces  d’Italie  furent  remplies  de  meurtres  fie  de 
carnage  ; on  récompcnfoit  l’efclave  qui  appoitoit  la  tête 
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de  Ton  maître,  le  fils  qui  apportoit  celle  de  fon  pere, 
Catilina  fe  diftingua  ; après  avoir,  tué  fon  frere  qu’il  eut 
le  crédit  de  faire  mettre  après  coup  au  nombre  des  prof? 
cripcs , il  fe  chargea  du  fupplice  de  M.  Marius  Gratidia- 
nus  auquel  il  fit  arracher  les  ye,ux  , couper  les  mains 
& la  langue  , brifer  les  os  des  cuilfes , & enfin  il  lui 
trancha  la  tête  : pour  récompenfe  il  eut  le  commaq^e? 
ment  des  foldats  Gaulois  qui  faifoient  la  plupart  de  ces 
cruelles  executions.  On  fait  monter  à quatre  mille  fept 
cent  le  nombre  de  ceux,  qui  périrent  par  ce;te  proferip? 
tion  , dont  deux  mille  tant  Sénateurs  que  Chevaliers  ; & 
ce  grand  nombre  ne  doit  pas  furprendre  , puifque  pour 
Être  condamné  à la  mort , il  fuffilpic,  d’avoir  déplu  à Sylla 
pu  à quelq’un  de  fes  amis , ou  mêmp  d’être  riche.  Plutar? 
que  rapporte  qu’un  certain  Q.  Aurelius  qui  n’avoit  ja- 
mais pris  part  aux  affaires  , ayant  apperçu  fon  nom  fur 
la  l’ifle  fatale  , s’écria  ; Ah  malheureux  ! c’ejl  ma  -terre 
d'Albe  fui  me  proferit  ; &c  à quelques  pas  de-la  il  fut  af- 
Jaffiné* 

672.  ...  •.* 

La  République  éroit  tombée  dans  l’interregne  par  1? 
mort  des  deux  Confuls  de  l’année  précédente  , & par 
l’expiration  de  la  magiftrature  des  Préteurs  $c  des  Ediles 
Curules  ; Sylla  fortit  de  Rome  pour  quelques  jours,  8c 
manda  au  Sénat  qu’il  falloir  élire  un  Interroi.  Le  choix 
fomba  fur  Lucius  Valerius  Flaccus,  actuellement  Préfi- 
dent  de  cette  compagnie.  On  fe  flatta  ppur  quelques  inf? 
tans  qu’on  alloit  recouvrer  la  liberté;  on  fut  bientôt  dé- 
trompé. Sylla  donna  ordre  à Flaccus  de  faire  entendre  aui 
peuple  , qu’*7  était  à propos  de  nommer  un  Didateur  : 
que  fi  on  vonloit  le  charger  lui  même  de  ce  fardeau  . il 
conjentiroit  encore  à rendre  ce  fervice  à la  République . 
11  eft  nommé  Dictateur  par  le  peuple  pour  un  tems  in- 
déterminé^ Jufqu’alors  le  Diétateur  n’avoit  jamais  été 
nommé  par  le  peuple  , 5c  on  avoir  toujours  limité  à fix 
mois  le  tems  de  fa  magiftrature.  On  pouvoir  prefque  re- 
garder comme  une  troifiéme  nouveauté  la  nomination 
même  d'un  Diétateur  ; depuis  cent  vingt  ans  cette  fu- 
piême  dignité  n’avoit  été  conférée  à aucun  citoyen. 
,,  Depuis  que  l’ambition  etk  pris  la  place  du  ïéje  pour 
le  bien  public , il  parut  dangereux  , dit  le  Pere  Catrou  , 
” de  communiquer  à un  feul  homme  une  efpèce  de  fou-. 
” veraineté  même  pafTagere.  “ Sylla  prend  Flaccus  pour 
fo n Maître  général  de  la  cavalerie  , 5c  lait  élire  Confuls  Mm 


Google 


SEPTIE’ME  SIECLE. 

Tullius  Decula  5t  Cn.  Cornélius  Dolabelta , gens  de  fa  tac- 
tion.  Il  fait  trancher  la  tête  ,à  Lucretius  Ofella,  qui  secotC 
mis  fur  les  rangs  contre  fon  gré  , 5c  fans  avoir  égard  a la 
loi  qui  défendoit  de  demander  le  Confulat  avant  d avoir 
exercé  la  Préture.  Sylla  qui  prétendoit  taire  croire  qu  il 
vouloit  rendre  à la  République  fon  ancienne  torme  > avoir 
ordonné  le  récabtiffement  de  cette  loi  Sc  de  plu fieurs  au- 
tres , telles  que  celle  qui  accordoit  aux  Colleges  lacerdo- 
taux  le  pouvoir  de  s’aggréger  de  nouveaux  fujets  pour  rem- 
plir les  places  q ui  venoienr  a y vaquer  , celle  qui  detendoir 
de  gérer  plus  d’une  fois  le  Confulat  avant  dix  ans  d înterl- 
tice  ; celle  Qui  remettoit  les  Tribuns  du  peuple  dans  leur 
ancien  rang  de  fimples  protecteurs  de  fes  droits  ; celle  qui 
rendoit  les  jugemens  aux  Sénateurs  ; enfin  celle  qui  mode- 
roit  le  luxe  des  tables.  Mais  ils  étoit  aifé  de  voir  quea 
teignant  de  vouloir  rétablir  les  anciennes  loix  > Ion  vrai 
deflein  étoit  d’anéantir  toutes  celles  qui  auroient  pu  etre 
contraires  à fes  vues.  Lorfqu’il  fut  nommé  Dictateur  . u 
eut  foin  d’en  faire  porter  une  qui  ratifioit  tout  ce  qu  il  av<«c 
fait  par  le  palTé  5c  tout  ce  qu’il  feroir  à l’avenir  : Loi  ini- 
que , dit  Cicéron  , £5  qui  meme  ne  rejfembloit  point  au  tojrt 
à une  loi.  Une  autre  précaution  de  la  politique  de  Sylla  , 
fut  d’affranchir  mille  eiclaves  donc  il  c.onjpofa  une  clpecc 
de  nouvelle  tribu , 5c  qui  devinrent  comme  fes  Satellites 
dans  Rome.  Dans  les  provinces  il  repartit  les  vieux 
dats , à l’aide  defquels  il  avoir  fournis  l'Afie.  la  Grèce  ofc 
l’Italie  ; 5c  il  leur  diftribua  les  terres  confifquées  fur  les  vil- 
les qui  s’étoient  déclarées  contre  lui.  11  triomphe  pompeule- 
menc  de  Mithridate  pendant  deux  jours  confécutifs  5c  fait 
célébrer  les  jeux  les  plus  magnifiques  qu’on  eût  encore  vus. 
Il  augmence  de  cinq  places  le  collège  des  Pontifes , celui 
des  Augures , 5c  celui  des  Prêtres  chargés  de  la  garde  des 
livres  Sybillins , dont  il  avoit  réparé  , du  mieux  qu’il  étoic 
poffible  , la  perte  , en  faifant  rechercher  5c  "conférer  exac- 
tement toutes  les  copies  qu’on  en  avoir.  11  crée  deux  nou- 
veaux Préteurs  , 5c  ordonne  qu’on  éliroit  dorénavant  tons 
les  ans  ving  Quefteurs.  Il  faut  croire  qu’il  augmenta  auffi 
le  nombre  de  Sénateurs  , puifqifil  fit  monter  tout  à coup 
à ce  ce  grade  trois  cent  Chevaliers  Romains  » ce  oui  obli- 
geroit  à croire  , dans  la  fuppofition  contraire  , qu’il  ne  reG 
toit  plus  alors  un  feul  des  anciens  Sénateurs.  Il  aggrandit 
l’enceinte  de  Rome , honneur  qu’on  regardoit  comme 
Jéfenré  à ceux  qui  «voient  aggrandi  I’Empite  même. 
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En  Afrique,  pompée  remporte  une  viéloire  complété  fut 
Cneius  Dominas  Anenobarbu*  , gendre  de  Cinna  , qui  efl 
tué  dans  le  combat.  Il  porte  auffi-tdt  la  guerre  en  Numidie 
contre  Hiertas  ou  Hiarbas , Roi  d’une  partie  de  cette  con- 
trée , lequel  foutenoit  le  parti  de  Domitius  : il  eut  le  même 
fort  que  lui  , 6c  fon  Royaume  fut  donné  à Hiempfal  ; tout 
cela  fut  terminé  en  quarante  jours. 

Porotoée  efl  rappeilé  à Rome  ; il  obéit , malgré  la  réfifc 
tance  de  fes  foldats  , qui  vouloient  l’obliger  à inéprifer  les 
ordres  du  Diélateur.  Sylla  fut  fi  content  de  ce  procédé  , 
qu’il  alla  au-devant  de  lui  ; 6c  en  le  faluant , il  lui  donna 
le  nom  de  Grand  qui  lui  demeüra  j mais  il  ne  le  prit 

Sue  plufieurs  années  après,  lorfque  fa  gloire  eût  acquis  plus 
e maturités  Pour  le  préfent  il  fe  croyoit  plus  digne  du 
triomphe  que  d’un  furnom  fi  illuftre  ; il  demandoit  avec 
inflance  , Sylla  le  lui  refufoit  avec  opiniâtreté  : Faites  donc 
attention  , lui  dit  Pompée  i qui  le  foleil  levant  a bitn  fins 
d'adorateurs  que  le  foleil  couchant.  Ces  paroles  ne  furent»: 
point  entendues  du  Diélateur  , mais  elles  lui  furent  répéjf 
tées  ; 6ç  dans  l’étonnement  qu’elles  lui  cauferent , il  s’écritf 
brufquément  : Qu’il  triomphe  « qu’il  triomphe.  Pompée  lé 

Erit  au  mot.  On  vit  pour  la  première  fois  un  fimple  Chevâ^ 
er  Romain  honoré  du  triomphez 


Sylla,  en  Conservant  toujours  la  Diélature,  fe  fait  nom- 
mer Conful  avec  Metellus  Pius.  On  prétend  qu’il  en  ufa 
ainfi  , pour  fe  rendre  plus  populaire , 8c  paroître  ne  pas 
dédaigner  le  Confulat  ; 6c  que  par  la  même  raifon  les  Em- 

rreurs  imitèrent  fon  exemple.  Les  loix  qu’il  avoit  portées 
maintenoient  avec  vigueur , tout  paroiflort  rentré  dans 
l’ordre  , Rome  étoit  tranquille  en  apparence  , 6c  cepen- 
dant elle  étoit  cruellement  vexée  : on  voyoit  fouvent  le 
Diélateur  affis  fur  fon  tribunal , adjuger  à vil  prix  , ou 
donner  en  pur  don  les  plus  beaux  héritages  , les  revenus 
de  toute  une  ville  , les  provinces  entières  a des  comédiens , 
à des  danfeurs  , à des  femmes  perdues  : un  de  ces  dons 
prouve  du  moins  qu’il  étoit  homme  d'efprit.  Un  mauvais 
Poète  étant  venu  lui  préfemer  une  picce  de  vers  de  fa  fa- 
çon , il  lui  fit  donner  ouelqu’une  des  choies  dont  on  faifoit 
U vente  , feus  la  condition  exprefle  qu’il  ne  feroit  plus  de 
vers.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  amis  de  Sylla  partici- 
poientàfa  tyrannie  * en  \eici  un  exemple.  Sextus  Rofcius  , 
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tiche  ciroycn  , ayant  été  afiaffiné  , Chryfogonus  l’un  des 
affranchis  du  Dictateur  8ç  fon  favori , le  fit  mettre  au  nom- 
bre .des  profcrirs,  3c  fe  fit  adjuger  pour  deux  mille  feller- 
ces  ( deux  cent  cinquante  livres  j fes  biens  qui  valoâent  fix 
millions  de  fefterces  ( fept  çent  cinquante  mille  livres.  ) En- 
fuite  pour  fe  débarraffer  du  fils  de  Rofcius  qui  avoir  tout 
fujet  de  fe  plaindre  d’une  léfion  fi  énorme,  on  l’accufa 
d’avoir  été  lui-méme  le  meurtrier  de  fon  pere.  Il  étoit  me- 
nacé de  fuccomber  fous  cette  accufarion  calomnieule , ca* 
cela  étoit  devenu  ordinaire.  Ce  fut  alors  que  Cicéron  prie 
la  défenfe  d’une  fi  belle  caufe  ; pour,  la  première  fois  il 

Î Si  aida  en  public  i 8c  il  captiva  le  fuffrage  de  fes  Juges  8c 
'admiration  de  (es  auditeurs  : Lui  feul  n’étoit  pas  encore 
content  de  lui-même  , il  quitta  Rome  8c  alla  pafier  deux 
fins  à Athènes , pour  s’y  perfectionner  fous  les  plus  illuftres 
Orateurs  de  la  Grèce  qu’il  devoir  bientôt  furpaffer,  Appol- 
lonius  Molon,  l’un  des  plus  célébrés  d’entr’eux  , le  fentit 
fi  biens , que  l’ayant  un  jour  entendu  déclamer  , il  demeurât 
dans  le  filence  8c  parut  rêveur , pendanr  que  tour  le  monde 
s’emprefïbit  d’applaudir  au  jeune  Orateur.  Cicéron  lui  en 
ayant  demandé  la  caufê  ; Ab  , lui  répondit-il , je  vous  loue 
fans  doute  Çÿ  vous  admire , niais  je  plains  le  fort  de  la  Grèce . 
Il  ne  lui  rejîoit  plus  que  la  gloire  de  l'éloquence  , vous  alleX. 
ta  lui  enlever  £$  la  tranfporter  aux  Romains.  Ciceibn  avoir 
environ  vingt-fept  ans,  lorfqu’il  plaida  pour  Rofcius,’ 
étant  né  l’année  de  Rome  64.7.  qui  elt  aufifi  celle  de  la 
hailfance  de  Pompée  r ils  étoient  l’qn  8c  l’autre  de  famille 
de  Chevaliers  Romains.  On  peut  rapporter  à cette  année 
le  triomphe  de  Muréna  fur  Mithridate  j triomphe  qui au 
jugement  des  Historiens , ne  lui  fut  accordé  par  Sylla  que 
pour  l’oppofer  aux  trophées  que  Mithridate  faiLbit  de  fou 
côté  d’une  victoire  qu’il  prérendoit  avoir  remportée  fur 
les  Romains.  Le  fait  eft  , fuivant  Appius , que  dans  la 
bataille  qui  fut  donnée  entre  Mithridate  5c, Muréna,  on 
fe  retira  à perte  égale.  Muréna  avoir  été  laiffé  par  Sylla 
dans  l’Aile  ; comme  il  defiroit  palfionnément  le  triomphe  , 
il  recommença  la  guerre , fous  prétexte  que  Mithridate 
faifoit  des  armemens  formidables,  & qu’il  retenoit  encore 
plufieurs  places  dans  la  Cappadoce.  Elle  fut  terminée 
après  la  bataille  dont  nous  venons  de  parler,  par  un’ 
erdre  qu’envoya  "Sy lia  de  cefler.  toute  hoflilité. 
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Sylla  refufe  un  troifiéme  Confulat  qu'on  vouloit  lui  dé- 
férer • il  abdique  la  Di&ature.  Rome  s’étonna  de  cet 
événement , la  poftérité  s’en  étonne  encore  j il  elt  regardé 
â(Tez  communément  comme  un  trait  héroïque  dé  la  .part 
de  Sylla  Si  L’on  vouloir  en  effet  ménager  la  mémoire  de 
ce  Romain  fi  fameux*  il  faudroit  dire  qu’ayant  natu- 
rellement le  cœur  bon , mais  foible  , il  fe  laiffa  enyvreb 
par  l'excès  de  fon  bonheur;  que  parvenu  à la  plus  bril- 
lante fortune  qu’un  mortel  put  efpérer  , il  fe  trompât  fur 
la  maniéré  d’en  ufer , & crut  que  pour  en  jouir , il  en 
falloir  abufer  ; qu’enfïn  par  un  retour  un  peu  tardif  fur 
lui  même,  il  apperçut  qu’il  n’eft  point  de  vrai  bonheur 
pour  celui  qui  fait  des  malheureux  , & rentra  dans  le 
cara&ere  qui  lui  etoit  propre.  Cette  idee  leroit  meme  con- 
firmée en  partie  par  la  modération  qu’il  témoigna  avant 
Tes  profcriptions  fie  depuis  fon  abdication.  On  n’oubliera 
jamais  qu’un  jeune  homme  ayant  eu  hardieife  de  l’acça- 
ble  r d’injures  comme  il  defcendoit  de  la  tribune  aux  haran- 
gues , il  fe  contenta  de  dire  à fes  amis,qui  l’environnoient  : 
Voilà  iln  jeûne  homme  qui  empêchera  qu'aue  autre  qui  fe 
trouvera  danS  une  place  fenïblable  à la  mienne , r.e  fonge 
à la  quitter.  Mais  fi  l’on  fe  rappelle  qu’il  Fut  infatiable 
de  vengeances,  de  pouvoir,  de  richeues,  qu’il  fut  par- 
jure fit  cruel  de  fang  froid  \ il  faudra  dire  qu’il  abdiqua 
moins  par  grandeur  d’aine  que  par  inquiétude.  Il  eft  un 
terme  au-delà  duquel  le  fentiment  s’émoufle  au  lieu  de 
devenir  plus  vif , pareeque  la  nature  toujours  économe; 
a mis  des  boirnes  à nos  plaifirs  ainfi  qu’à  nos  peines.  Elle 
réfiffe  toujours  viéForieuiement  quand  on  veut  lui  fai- 
re violence  à cet  égard.  Celui  qui  s’appefantit  fur  la  jouif- 
fance  des  plaifirs  , les  voit  bientôt  s’échapper  de  même 
que  la  douleur  n’a  plus  d’aftibn  fur  nos  fens,  lorfqu’elle 
eft  poulFée  trop  loin.  Sylla  éprouva  fans  doute  qelque 
choie  de  femblable  , il  ne  fentit  plus  rien  à force  dé  lentir  ; 
il  fallut  qu’il  changeât  d’objet  pour  raminer  en  lui-même 
le  goût  fit  le  fentiment  : fit  quelle  idée  plus  flàtteufe  que 
celle  de  changer  une  fécondé  fois  la  face  de  la  Républi- 
que , en  lui  rendant  la  liberté  qu’il  lui  avoir  ôtée  ? Inu- 
tilement poffede-t’on  quelques-unes  des  qualités  qui  font 
les  grands  hommes  , fi  l’on  n’a  point  celles  qui  font  l’hom- 
tne-,  fi  l’on  manque  d’humanité  : tel  fut  le  malheur  de  Sylla. 
Il  offre  à Hercule  la  dixiépe  partie  de  les  biens , fie  fait; 
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& ce  fujet  une  grande  fête  , pendant  laquelle  le  [ 

Invité  plufieurs  fois  à des  repas  publics.  La  profuïion  y 
étoit  fi  grande , qu’on  fur  obligé  chaque  jour  de  jetter  quart- 
ticé  de  viandes  dans  le  Tibre  ; âc  l’on  y prôdigua  les  vins 
du  Canfulat  d’Opimius , qui  avaient  quarante  ans.  Metella 
femme  de  Sylia  , ayant  été  attaquée  d’une  maladie  mor- 
telle pendant  ces  fêtes  , il  la  répudia  8c  la  fit  tranfporter 
dans  une  maifon  étrangère , de  l’avis  des  Pontifes , qui  ne 
jugeoient  pas  convenable  qu’une  cérémonie  de  réligion  fut 
troublée  par  un  appareil  de  funérailles.  Il  lui  refroit  de 
ce  mariage  un  fils  & une  fille  qu’il  fit  appeller  laujtus  &ç 
Faufla  ( heureux  8c  heureufe  ) pour  figurer  avec  le  iurnotrt 
de  Félix , qu’il  avoir  pris  lui-mcme.  Il  fe  remaria  aved 
Valeria,  fœur  du  célébré  Orateur  Hortenfius , l’émule  da 
Cicéron. 

• 

■ Il  elî  attaqué  de  la  maladie  pédiculaire  à fa  belle  thaï-' 
Sfbn  de  Cumes  où  il  s’étoit  retiré.  On  croit  qu’il  fe  caufs 
cette  maladie  par  excès  aufquels  il  fe  livroit  pour  calmer 
fes  remords  ; 8c  en  ce  cas  il  auroit  eu  cela  de  commun 
âvec  Marius.  Il  ajoutoit  foi  aux  devins  » aux  aftrologues 
& aux  fonges  ; il  écrivoit  dans  les  Mémoires  deux  jours 
avant  fa  mort , qu’il  venoit  d’être  averti  en  fonge  qu’il 
. alloit  rejoindre  meeflamment  fon  époufe  Metella.  La  chofé 
n’étoû  pas  difficile  à prévoir  dans  l’état  où  il  étoit  ; mais  il 
hâta  fa  mort  de  quelques  jours,  en  fe  livrant  à un  accès 
de  colere  qui  fit  crever  un  abfcès  qu’il  avoit  dans  les  en- 
trailles , & dont  la  matière  luifortit  par  la  bouché  : il  expira 
le  lendemain  âgé  de  foixante  ans.  Il  y eut  conteftation 

Î:ntre  les  Confuh  , au  fujet  de  les  funérailles  ; Lepidus  vou- 
oit  quelles  fe  fiifent  fans  aucune  marque  de  dillinélion. 
Catulus  foutènu  de  Pompée,  demandoic  que  la  magnifi- 
cence en  fût  proportionnée  au  mérite  du  feu  Diéfateur  > 
& leur  avis  fut  luivi  par  tout  le  Sénat.  Le  corps  de  Sylia 
revêtu  de  la  robe  triomphale  , 8c  précédé  de  vingt-quatre 
liéteurs  portant  les  faifeeaux  > fut  apporté  de  Cumes  a Ro- 
rte  , fur  un  brancart  couvert  de  lames  d’or  ; les  troupes 
fuivoient  avec  Içs  aigles  & les  drapeaux  ; une  multitude  de 
de  trompettes,  faifoient  retentir  l’air  de  fons  lugubres  :à 
Rome,  le  collège  des  Veftales , celui  des  Pontifes,  le 
géaat,  totus  les  Magiflrats  Curules.  les  Chevaliers  Romains 
8c  uhe  foule  iunombrale  de  peuple  , fe  joignirent  à cette 
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marche  en  chamam  à plufieurs  chœurs  des  acclamations  à 
la  lopaùge  du  mort.  Toute  cette  pompe  fe  rendit  à la  place 
publique  où  fut  prononcée  l’oraifon  funebre,  & de-la  au 
champ  de  Mars  où  le  bûcher  étoit  dreffé.  Sylla  avoic 
ordonné  que  fon  corps  feroit  brûlé,  contre  l’ufage  de  la 
tnaifon , appréhendant  ce  qu’il  avoir  fait  lui- même  à l’égard 
de  celui  de  Marius  qu’il  fit  jetter  dans  le  Téveron.  Plu- 
tarque témoigne  que  de  fon  tems  on  voyoit  encore  le  tom- 
beau de  Sylla  au  champ  de  Maçs  « & qu’on  y lifoit  une 
épitaphe  qui  paffoit  pour  être  de  fa  compofition  ; elle 
marquoit  en  fubftance  : Qu’if  avoit  frtrpajjé  amis  Î5  enne- 
mis , les  uns  par  le  bien  , les  autres  par  le  mal  qu’il  leur 
avoit  fait. 

Les  cendres  de  Sylla  fumoient  encore , lorfque  lafaélion 
contraire  commença  à reprendre  courage.  Le  Confiai  Lept- 
dus  étoit â la,  tête  ; flclous  couleur  défaire  reftituer  les  biens 
à ceux  qui  en  avoient  été  dépouillés  & de  rappelier  ce  qui 
reftoit  ae  proferits  , il  vifoit  à anéantir  toute  les  loix  de 
Sylla  j peut-être  eùt-il  replongé  Rome  dans  routes  les  hor* 
teurs  qu’elle  venoit  d'éprouver  » s’il  eût  eu  autant  de  capa- 
cité que  d’ambition.  La  caufe  de  Lepidus  ayoit  une  appa- 
rence de  juflice  ; mais  , dit  Florus  * la  République  étoit 
dans  l’état  de  ces  malades  à qu’il  ne  faut  que  du  repos  t 
on  rifquoit  de  rouvrir  fes  playes  en  y portant  la  main  ,•  mê- 
me pour  y appliquer  des  remedes.  Lepidus  s’avance  jufqu’aux 
portes  de  Rome  à la  tête  de  fon'  armée , pour  forcer  les 
Comices  à lui  déférer  un  fécond  Confulat  : on  différé  les 
élections  > la  République  tombe  dans  l’interregne* 

676. 

Le  Sénat  rend  un  decret  pouf  autorifer  Appius  Clauditfs 
interroi , & le  Proconful  Lutatius  Catulus  à prendre  telles 
mefures  qu’ils  aviferoient  pour  la  fureté  de  la  République. 
Cette  formule  leur  donnoit  un  pouvoir  prefque  illimité. 
Catulus  aidé  de  Pompée  , livre  bataille  à Lepidus  , 6c 
remporte  la  viéloire  ; Lepidus  fe  retire  en  Etrurie.  Là 
liberté  des  fuffrages  étant  rétablie  dans  Rome  , Decimus 
Brutus  & Mamercus  Emilius  font  nommés  Confuls.  Pom- 
pée paffe  dans  la  Gaule  Cifalpine  , oiiM.  brutus  comman- 
doit  pour  le  partit  de  lepidus  ; il  l’oblige  à ie  renfermer 
dans  Mutine  ( Modene-  ) Brutus  fe  remçt  entre  les  mains  de 
Pompée  qui  lui  fait  uancher  .la  tête.  En  Etrurie  » Lepidus 
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vaincu  une  fécondé  fois  par  Catulus.  Ce  fur  encore 
Pompée  qui  détermina  cette  viéloire  , étant  arrivé  fort 
à propos  de  la  Gaule  Cifalpine  , au  moment  que  les  enne- 
mis commençoienc  à voir  l’avantage.  Lepidus  fugitif  fe 
fauve  en  Sardaigne , ou  il  meurt  de  chagrin.  Le  Sénat 
accorde  une  amniftie  aux  vaincus. 

Pompée  jufqu’alors  fans  titre  & fans  caraétere  , avoir  eu 
cependant  l’avantage  de  commander  des  armées  avec  fuc» 
cés , & la  gloire  d’anéantir  en  Afrique  , en  Sicile  , eu 
Italie  y tous  les  partis  de  la  faétion  de  Marius  : on  ne  vit 
que  lui  qu’on  peut  oppofer  aux  fameux  Sertorius qui 
en  foutenoit  les  reftes  en  Efpagne.  Cette  province  s’étoit 
lailfée  entraîner  par  l’affeékion  qu’elle  avoit  conçue  pour 
Sertorius.  Plein  de  bravoure  , de  douceur , de  générofité  , 
Sertorius  n’avoit  point  de  vices  , & avoit  beaucoup  de 
vertus.  Il  fallut  qu’il  cédât  pendant  quelque  tems  à l’étoile 
de  Sylla.  Annius  envoyé  par  ce  Diélateur  > feue  mettre 
dans  fes.  intérêts  un  certain  Caipurnius  , qui  lui  ouvrit 
les  pacages  de  Pyrénées  & l’inrroduifit  jufqu'au  coeur  de 
l’Efpagne.  Sertorius  paffa  en  Afrique,  où  il  fît  diverfes 
expéditions  , 8c  ne  fongea  à repaffer  en  Efpagne  qu’aprés 
être  devenu  bien  célébré  dans  ces  contrées  par  fes  fuccés 
8c  fes  difgraces.  On  dit  que  dans  un  accès  de  chagrin  J 
il  fongea  férieufement  à fe  retirer  dans  les  ifles  Atlantiques 
ou  fortunées  , dont  on  lui  faifoic  une  charmante  deicri- 
ption  ; &c  qu’il  forma  le  delfein  d’y  palfer  le  refte  de  fes 
jours  dans  uqe  vie  privée  8c  tranquille.  La  douceur  de 
fon  caraclere  pouvoir  le  porter  à cette  réfolution  ; l’amout 
de  la  gloire  le  ramena  en  Lufitanie.  Il  apprit  qu’Annius 
s’avançoit  vers  cette  province , & que  les  Lufitaniens  dans 
cette  extrémité  Pavoient  choifi  pour  leur  Commauidanr 
général.  U vint  fe  mettre  à leur  tête  , 8c  les  fit  triomphée 
par  tout.  Ce  fuc  alors  que  MeteLlus  Pius  fut  envoyé  en 
Efpagne;  c’êtoic  un  Général  confommé  , mais  trop  lent 
pour  tenir  contre  un  annemi  auffi  alerte  qu’éroit  Sertorius. 
Le  peu  de  fuccès  qu’il  eut , détermina  le  Sénat  à faire 
partir  Pompée  avec  la  qualité  de  Proconful  pour  le  féconder, 
Lorfqu’il  arriva  en  Efpagne,  Sertorius  étoit  au  comble 
de  fa  gloire  8c  de  fes  profpérités  il  venoic  de  iscevoir  un 
renfort  confidérable  amené  par  Perpenna  , qui  avoic 
recueilli  les  débris  de  l’armée  de  Lepidus-  ll.avoit  une 
nombreufe  cour  compofée  de  plus  conudcrables  Romains  , 
que  les  proferiptions  de  Sylla  avoient  obligés  a s’expatrier; 
il  donnoiç  des  loi*  à pi  clique  toute  l’Efpagne , 5c,  il  y avoit 
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formé  comme  une  nouvelle  Rome,  en  établiffant  un  Sénar 
& des  écoles  publiques  , où  il  faifoit  inftruire  les  enfaiîs 
des  Nobles  dans  les  Arcs  des  Grecs  & des  Romains.  La 
KobleiTe  Efpagnole  étoit  extrêmement  flattée  de  ces  foins  , 

6c  le  bas  peuple  lui  étoit  encore  plus  entièrement  dévoué 
fjar  un  motif  qui , fans  avoir  rien  de  réel  , pouvoit  beau- 
çoup  fur  des  efprits  grofflers.  Sertorius  leur  avoit  perfuadé 
$u’il  étoit  en  commerce  avec  les  Dieux , & que  fouveric 
ils  lui  donnoiçnt  des  avis  par  l’organe  d’une  biche  blan- 
che qu’iT  avoir  élevée  , 6ç  qui  le  fuivoit  par  tout  ,•  même 
dans  les  batailles.  Nous- avons  vû  plus  d’un  illuftre  Romain 
employer  des  artifices  à peu  près  femblables-  Le  début  de 
Pompée  vis-à-vis  d’un  Général  fi  accrédité , ne  fut  pas  heu- 
reux : il  reçoit  dans  l’Efpagne  citérieure  un  affront  devant 
la  ville  de  Laurone , dont  il^  vouloit  faire  lever  le  fiége. 
Sertorius  la  prend  Sc  la  fait  brûler  fous  fes  yeux  , après  lut 
âvoir  tué  dix  mille  hommes  dans  une  rencontre  : il  Caffçt 
Ûne  cohorte  Romaine  décriée  par  fes  débauches.  < - * 
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Metellus  remporte  une  grande  viéboire  dans  la  Bétique  , 
(î’Àndaloufiè  ) fur  L.  Hirtuleius  , Queffeur  de  Sertorius.’ 
La  prudence  de  Metellus , qui  avoit  toujours  échoué  ta*t 
qu’il  avoit  eu  affaire  à Sertorius  en  perlonne  , lui  procura’ 
le  gain  de  cette  bataille  : il  eut  attention  de  ne  faire  fortir 
fes  troupes  du  camp  qu’après  que  les  ennemis  qui  s’étoient 
mis  en  bataille  dés  le  matin  , eurent  dïuyé  toute  la  plus 
grande  chaleur  du  jour , firns  pouvoir  prendre  de  nouriture. 
Hirtuleius  étoit  beaucoup  plus  brave  qu'il  n’ étoit  prudent: 
il.  fe  fit  tuer  quelque  tems  après  avec  fon  frere  , dans  une 
cccafion  oü  il  chcrchoit  à réparer  fon  honneur.  Bataille  de 
Sucrone  enrre  Sertorius  & Pompée  dans  la  province  Tarra- 
gonnoife.  L’avantage  demeura  indécis  ; l’aîle  gauche  où 
commandoit  Sertorius , battit  la  dtcite  des  ennemis  com- 
mandée par  Pompée  ; l’aîle  droite  de  Sertorius  fut  entière- 
ment défaite  par  Affanius  , qui  même  pénétra  jufqu’au  camp 
& y fit  quelque  dégât.  La  perte  que  Sertorius  regretta  le 
plus,  fur  celle  de  fa  biche  qui  lui  étôit  d’un  fi  grand  iecours. 
Elle  fut  retrouvée  à quelques  jours1  de -la  , par  des  foldats 
que  Sertorius  engagea  au  fecret  par  l’efpoir  d’une  bonne 
réçompenfe  ; & feignant  d’avoir  été  averti  en  fonge  du 
prochain  retour  de  cet  animal  favori , il  annonça  cçtte. 
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grande  nouvelle  à fes  troupes  d’un  air  gai  & facisfait  ; aufi.* 

tôt  on  lâcha  la  biche  qui  vint  carreffer  fon  maître  aux 
applaudiffemens  de  toute  l’armée  : c’écoit  par  de  fi  puérils 
artifices  * que  les  barbares  Lufitaniens  felaiffoienr  prendre. 
Sertorius  prétendoit  avoir  une  nouvelle  affaire  avec  P or -< 
pée  ; mais  apprenant  que  Metelius  l’alloit  joindre  , fl  fe 
retira  , en  difant  : Si  la  veille  n'étoit  furvenue  , j'aurois 
renvoyé  le  petit  garçon  à Rome  après  l'avoir  châtié  comme 
il  faut.  La  vieille  /c’eft  Mettellus  ; le  petit  garçon  , c’efi: 
Pompée-  Metelius  de  fon  côté  , ne  nommoit  Sertorius  que 
le  fugitif  de  Sylla  5c  le  réchappé  du  naufrage  de  Car  hou. 
Voilà  comme  fetraitoient  de  grands  hommes  qui  s’efti- 
moient  réciproquement , mais  que  l’intérêt  de  parti  aigrif- 
foit  plus  que  de  rqifçn , comipe  il  ‘arrive  ordinairement. 

Metelius  & Pompée  s’étant  réunis , forcent  Sertorius  à 
en  venir  à une  aôtion  générale  auprès  de  Segontia  , ( Si- 
gnença  près  de  la  fource  du  Hénarès,  ) La  victoire  lui 
échappe  dans  le  tems  même  qu’aprés  avoir  battu  l’aile  qué 
commandoit  Pompée  •>  il  metroit  en  déroute  celle  que  com- 
mandoît  Mettellus.  Ce  Proconful  ayant  été  bleffédans  cet  m'é- 
tant,fes  troupes  cjAÿ  l’aimoient  prirent  une  nouvelleanimofité* 
5c  tombèrent  fur  les  Efpagnols  avec  une  ardeur  qu’il  leur 
fut  impolflbie  de  foutepip.  Cette'  viétoire  qui  n’étoit  dûç 

?u’au  hazard  , fut  le  tèfme  de  la  gloire'dê  Merellu^  ; il  la 
eshonora  par  un  faffe  infupportable  » qu’il  pouffa  jufqu’à  {q 
laiffer  déférer  les  honneurs  divins  dansles  villes  où  il  paiioit , 
& par  lâcheté  qu’il  eut  de  mettre  à prix  la  tête  de  Sertorius  : 
Procédé.,  dit  Plutarque  , mohtroit  affeX.  que  Metelius 
défejpéroit  de  vaincre  par  la  force  celui  dont  il  achetait  le 
fang  à pria;t  d'argent. 

A Rome  , leConful  Curion  eut  une  prife  avec  un  Tribut\ 
du  peuple  , nommé  Cn-  Sicinius  , qui  vouloir  faire  rétablir, 
le  Tribunat  fur  le  pied  où  il  étoit  avant  Syiia.  Cette  querelte 
fe  termina  par  l’aifalïinat  de  Sicinius , auquel  Curion  fut 
violemment  foupçonné  d’avoir  contribué.  Ce  ne  fut  que  l’an- 
née fuivante  que  le  Conful  Caius  Cotta  abolit  un  article  de  ' 
la  loi  de  Sylla  , qui  excluoit  des  charges  fupérieures  ceux, 
<|ui  avoient  été  Tribuns- 

678. 

Il  y fut  obligé  par  les  clameurs  du  peuple  qui  fouffroit 
alors  extrêmement  de  la  dilétte  des  vivres  » & qui  rejettoic 
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ce  malheur  fur  l’anéantifisment  des  prérogatives  des  Tr£s 
bunsfes  protecteurs.  Le  peuple  ne  voit  que  çe  qui  le  rou- 
fhe  immédiatement)  5c  ne  remonte  jamais  jusqu'aux  pre- 
mières caufes.  Les  courfes  des  Piratés  Ciliciens  étoient  la 
vraie  caufe  de  la  rareté  5c  de  la  cherté  des  vivres  dans 
Rome.  Ces  Corfaires  ralTemblés  de  prefque  tous  les  pays 
maritimes  de  l’Orient,  mais  nommés  Ciciiiens , parcequ’ils 
s’éroient  formé  un  établifiemènc  fur  la  côte  de  la  Cicile  , 
avoient  commencé  leurs  piratieres  dans  le  tems  que  Sylla 
faifoit  la  guerre  à Mithridqte , Sc  que  le  refte  des  Romains 
«'étoient  occupés  que  de  leurs  diftenftipns  domefliques.  Ils 
fe  multiplièrent  tellement  en  peu  d’années  par  l’impunité 
ée  par  les  fuccès , qu’au  tems  dont  nous  parlons  , ils  étoient 
Revenus  l'effroi  de  toutes  les  mers,  la  Sicile  regardée  com- 
me le  principal  grenier  de  Rome  , n’y  pouvoir  plus  en- 
voyer les  provifions  ordinaires  de  bled  ^ fans  courir  un 
rifque  prefque  certain  de  les  voir  tomber  entre  leurs  mains. 

Rlle  fit  cependant  un  eifort  cette  année:  à la  perfuafion  de  + 
Cicéron  qui  écoit  alors  Quefteurs  à Lilybée,  elle  rifqua  fe$ 
grains  fur  la  mer , Sc  Rome  fut  un  peu  foulagée.  Cicéron 
Slvoit  un  défaut , il  étoit  un  peu  vain  , il  s’imagina  qu’on 
»e  devoit  plus  être  occupé  que  de  lui  dans  la  Capitale  du 
monde.  Il  fut  bien  défabufé , lorfque  pafiant  à ion  retour 
fn  Italie  , par  Pouzzole  ville  alors  très- fréquentée , parce- 
quec’étoit  la  faifon  d’y  prendre  les  eaux  , il  vit  qu’il  n’y 
étoit  connu  de  perfonne  : l’un  vouloic  qu’il  lui  dit  les  nou- 
velles qu’il  apportoit  de  Rome ,,  l'autre  lui  demar.doit  s'il 
n’arrivoit  pas  d’Afrique  , un  troifiéme  prétendoit  qu’il  ve- 
nok  d’exercer  la  Queftre  à Syracufe.  Il  prit  fou  parti , & 
fentant  qu’il  étpit  encore  dans  la  foule,  il  fe  confondit  avec 
t<jUo  ^u*  venus  là  que  pour  prendre  les  e^ux. 

C’efr  lui-même  qui  nous  raconte  cette  avanture  ; 5c  il  ajoute 
que  comprenant  mieux  que  jamais  que  le  peuple  fe  laifie 
bien  plus  frapper  par  les  aétipns  qui  fe  pa fient  fous  fes 
yeux  , que  par  celles  dont  il  n’entend  que  le  récit , il  prx 
la  réfolution  de  fe  fixer  dans  la  ville,  de  fe  rendre  allidu 
fous  les  yeux  de  fes citoyens  , Sc  d'habiter  , pour  ainii  dire, 
dans  le  barreau.'  Cicéron  avoir  efi'ayé  dans  fa  jeunelfe  de 
Ja  poéfie  Sc  du  métier  des  armes , mais  il  ne  fe  fentit  qu’une 
médiocre  difpofition  pour  l’un  5c  pour  l'autre. 

Curion  devenu  Proconlul , fubjugua  les.Dardanier.s  , na- 
tion belîiqueuie , qui  depuis  long-tems  fatiguoir  la  Macé- 
çome  par  les  courfes  ; il  conquit  aufiï  la  .Méfie  , 5c  pénétra 
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jufqu’au  Danube  & à la  Dace.  On  trouve  avant  Curion 
deux  autres  ProconfuW  qui  firent  la  guerre  aux  peuples 
voifins  de  la  Macédoine  : Appius  Claudius  qui  aucun  fuc- 
cès  & en  mourut  de  chagrin , & Cneius.  Cornélius  Dola- 
bella  qui  remporta  l’honneur  du  triomphe.  Curion  eut 
le  même  avantage.  _ ~ 

Un  autre  guerre  menaçoit  les  Romains.  Mithridate  fouf- 
froit  impatiemment  le  joug  qu’ils  lui  avoient  impofé  ; dans 
le  deflein  où  il  étoit  de  rompre  une  troifiéme  fois  avec 
eux , il  fongea  à s’appuyer  de  l’alliance  de  Sertorius  , 8c 
lui  fît  faire  des  proportions  qui  ne  furent  écoutées  qu’en 
partie.  Le  Roi  de  Pont  offroit  de  lui  fournir  de  l’argent 
& des  vaiffeaux  , à condition  qu’il  lui  céderoit  l’Afie  « il 
lui  répondit  en  vrai  Patriote  : Je  dois  faire  fervir  ma 
pttijjance  à Vaegrandiffement  de  la  République  , $ non  pas 
m'aggranàir  de  fes  pertes  de  fcn  ahaijfement  ; mais  je  ne 
i n'oppofer ai  point  aux  entreprifes  fut  la  Bitbynie  fttr  la 
Cappadoce , qui  ne  font  point  de  notre  domaine.  Mithridate 
étonné  de  cette  fîere  réponfe  , n’en  conçut  qu’une  plus 
haute  idée  de  Sertorius  ; il  fe  hâta  de  foufcrire  aux  condi- 
tions qu’il  propofoit,  & lui  envoya  l’argent  & les  vaifïèaux. 
On  ne  voit  pas  qu’il  ait  tiré  beaucoup  d’utilité  de  cesfecours. 

/ 67  y. 

Ses  affaires  commençoient  à décheoir  par  les  roauvaife* 
menées  de  Perpenna  , qui  fe  lafîoit  de  n’être  que  le  fubal- 
terne  d’un  homme  qui  lui  éroit  bien  inférieur  en  naifîance. 
Il  fouffla  le  feu  de  la  fédition  parmi  les  Romains  6c  les 
Êfpagnols  ; il  repréfentoit  aux  uns  qu’il  étoit  honteux  pour 
eux  de  ramper  fervilement  fous  un  foldat  de  fortune  ; il 
accabloit  les  autres  de  tributs  & d’impôts , feignant  de 
n’exécuter  qu’à  regret  les  ordres  que  Sertorius  lui  donnoic 
à ce  fujet.  On  en  vint  aux  révoltes  déclarées  , Sertorius 
en  vint  aux  châtimens  les  plus  terribles;  il  devint  mé- 
chant , dit  Pultarque , avec  des  hommes  mèchans  et ex-meme 
Çÿ  injufles.  Appien  prétend  que  les  dérèglement  aufquels  il 
fe  livra  dans  les  dernieres  années  , furent  la  caufe  de  fes 
malheurs  ; le  récit  de  fa  mort  le  juflifie  de  ce  reproche. 
Tous  les  Hifloricns  nous  difent  qu’ayant  été  invité  par  le 

Îjerfide  Perpenna  à un  repas  qui  devoir  être  le  dernier  de 
a vie  , les  conjurés  pour  préluder  à Paélion  horrible  qu’ils 
méditoient , fe  mirent  à tenir  les  propos  les  plus  indecen* 
& les  plus  infâmes  i & que  Sertorius  pour  témoigner  qu’il 
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ne  prenoit  nulle  part  à ce  qui  fe  paffoit , fe  retourna,  fur 
le  lit  ou  il  étoit  couché  fuivant  la  coutume  , & fe  mit 
fur  le  dos  : ce  fut  en  ce  moment  qu’ Antoine , l’un  des 
conjurés  , le  perça  d’un  coup  de  poignard.  Ceci  n’arriva 
que  l’année  füivante';  mais  puifque  nous  avons  un  peu 
anticipé  fur  les  événemens > je  dirai  tout  de  fuite  que  Per- 

{>enna  fut  vaincu  & pris  par  Pompée  qui  le  fît  tuer  fan* 
e vouloir  voir  , 8c  fans  vouloir  prendre  connoiffance  des 

Sapiers  de  Sertorius  qu’il  avoit  entre  les  mains.  Coraraç 
s pouvoient  devenir  une  femence  de  nouveaux  troubles  , 
il  les  fit  jetter  au  feu.  Telle  fut  la  fin  de  la  guerre  de 
Sertorius  , ou  plutôt  de  celle  d’Efpagne;  car  c’eft  ainfi  que 
la  qualifièrent  les  vainqueurs  pour  avoir  accafion  de  triom- 
pher. Pompé?  reçut  cette  honneur  pour  la  fécondé  fois  , 
n’étant  encore  que  Chevalier  Romain  ; & pour  conferver 
à la  portériré  la  mémoire  de  fa  viétoire  , il  fit  ériger  dans 
les  Pyrénées  de  fuperbes  trophées  , dont  on  croit  voit; 
encore  des  vertiges  dans  les  vallées  d'Andorre  8c  d’Altavacav 
On  rapporte  a cette  année  le  triomphe  du  Proconful  P'u- 
blius  Servilius  Varia  fur  les  Pirates.  Il  avoit  marché  con- 
rr’eux  dès  le  commencement  de  l’année  675.  au  fortir  de 
fbn  Confulat.  Il  les  battit  fur  mer  , prit  & rafa  plufieurs 
de  leurs  forts  , pénétra  jufques  dans  leurs  retraites , 8c  fe, 
rendit  maître  delà  ville  d’ifaure  qui  leur  fervoit  de  capi- 
tale : c’ert  de-là  qu’il  prit  le  nom  d'Ifattrique.  Il  s’en  fal- 
loir bien  que  la  racine  du  mal  fôtdétruite  ; dés  cette  année 
On  fut  obligé  de  donner  au  Préteur  Marc  Antoinf  , fiU  dé 
l’Orateur,  & pere  du  Triumvir  de  rpême  nom  ,'  un  com- 
mandement extraordinaire  fur  mer , qui  s’étendoit  fur  tou- 
tes les  côtes  maritimes  qui  reconnoiuoient  l’Empire  Ro- 
main. Antoine  partit  pour  fon  expédition  avec  tant  d’afi- 
furance  , qu’il  portoit  , dit  Florus  , prefque  plus  de  chaî- 
nes que  d’armes  fur  fes  vaifleax  ; il  attaqua  les  Crétois  qui 
avoient  donné  retraite  aux'  Pirates  , il  fut  battu  8c  prefque 
rbus  fes  vaifTeaux  furent  enlevés  à l’abordage-  Les  chaînes 
qu’il  avoit  apportées  ne  fervirent  qu’à  prendre  les  foldats 
de  fes  équipages  aux  mats  de  leurs  propres  vaifleaux.  Ce 
fpeâacîes  fi  honteux  6c  fi  douloureux  pour  lui , lui  caufa 
line  langueur  dont  il  mourut.  Les  Pirates  deviennent  plus 
puiffans  que  jamais. 

Le  Confiai  Licinius  Lucullus  obtient  du  peuple  le  com- 
mandement de  la  guerre  contre  Mithridate.  C’ert  ce  même 
Lucullus  qui  avoit  été  Quefteur  de  Sylla  , qu’il  égaloit  pour 
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le  mérite  militaire , & furpalfoit  pour  les  vertus  civiles  : on 
lui  joignit  M.  Cotta  Ton  collègue,  qui  ne  lui  étoir  en  rien 
comparable.  Celui-ci  devoir  avoir  le  commandement  d’une 
fiote  pour  garder  la  Propontide  & défendre  la  Birhynie  , 
tandis  que  Lucullus  agiroit  dans  la  Cappadoce  : c’ étoit  tou- 
jours , comme  l’on  voit  , la  Rirhynie  & la  Cappadoce  qui 
faifoient  le  principal  fujet  des  diffenfions  d’entre  Rome  8c 
Mithridate.  Ce  Prince  venoit  de  s’emparer  de  nouveau  de 
la  Cappadoce  au  préjudice  du  dernier  traité  , & de  la 
Bichynie  fur  laquelle  les  Romains  avoient  acquis  un  droit 
tout  récent  par  le  ceftament  de  Nicoméde  , qui  leur  avoit 
légué  ce  Royaume.  Cotta  abandonne  la  Rithynie  à la  pre- 
pniere  nouvelle  de  l’approche  de  Mithridate,  & fe  réfu- 
gié dans  la  ville  de  Chalcedon  , ( Chalccdoine.  ) Apprenant 
enfuite  que  Lucullus  s’avançoit  à grandes  journées  , il  fe 
met  à la  tête  des  troupes  de  débarquement,  & livre  bataille 
inconfidérément  , pour  avoir  feul  la  gloire  de  vaincre  l'en-*- 
nemi;  il  effc  défait.  Nudus  fon  Vice-Amiral  qui  combat- 
toit  en  même  tèms  fur  mer  , eft  battu  de  fon  côté-  Mirhri- 
date  victorieux  , vient  afTiéger  Çvfique  , place  trés-forre 
de  la  Propontide.  Lucullus  qui  le  fuivcit  à la  pille  , le 
lailfa  faire,  & ce  fut  de  fa  part  un  chef-d’œuvre  de  pru- 
dence. Il  fçavoit  que  les  Cyfiquois  étolent  déterminés  à fe 
bien  défendre  j 6c  que  Mithridate  qui  avoir  plus  de  trois 
cent  mille  hommes  tant  foldats  que  gens  nécelfaires  à la 
fuite  d’une  armée , ne  pourroit  jamais  recouvrer  alfez  de 
vivres  , pour  peu  que  le  liège  tirât  en  longueur.  Leschofes 
arrivèrent  comme  il  l’avoir  prévu.  Mithridare  fut  obligé  de 
renvoyer  d’abord  la  moitié  de  fon  armée  à demi  vaincue  , 
par  la  difette  & par  les  fatigues  du  liège  ; Lucullus  furvint , 
6c  eut  bon  marché  de  ces  troupes  délabrées.  Le  relie  n’eut 
pas  un  meilleur  fort  ; la  famine  devint  fi  extrême  dans  le 
camp  de  Mithridate  , que  lorfqu’il  venoir  à mourir  quel- 
qu’un , fon  cadavre  étoit  à l’inftanr  dévoré  par  les  foldats. 
Le  Roilne  put  tenir  à un  fi  horrible  fpeétacle;  il  s’embarqua , 
lailîant  à fes  Lieutenans  généraux  le  foin  de  reconduire  fon 
armée  à Lampfaque  ; mais  elle  fut  atteinte  par  Lucullus 
fur  les  bords  du  Granique,  6c  dans  le  miférable  état  où 
elle  étoit , elle  fut  facilement  vaincue. 

62o. 

Lucullus  continué  dans  le  Proconfulat  , reprend  toute 
la  Bithynie  , à l’exception  de  la  ville  de  Nicomcdie , où 
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Mithridate  s’étoit  renfermé.  Il  détruit  en  deux  combats  unq 
flore  que  ce  Prince  envoyoit  en  Italie.  Ce  fut  dans  le  der- 
nier de  ces  combats  qu’il  prit  M.  Marius , que  Sertoriur  eu 
fai  fan  t alliance  avec  Mithridate  , lui  avoir  envoyé  revêtit 
du  titre  de  Proconful  : Lucullus  le  regardant  comme  traî- 
tre à la  patrie  , le  fit  périr  dans  les  tourmens.  Mithridate 
défefpéré  de  la  perte  de  fes  forces  maritimes , fe  retire  dans 
fon  Royaume  ; Lucullus  l’y  pourfuit  & y porte  la  guerre, 

La  flote  que  Mithridate  s’etoit  flatté  de  faire  patter  en 
Italie  , étoit  deflinée  à y foutenir  la  révolte  de  Spartacus 
qui  en  défoloit  les  provinces  , à la  tète  de  quarante  mille 
efclaves.  La  difette  des  viv-'«  caufée  par  les  ravages  des 
Pirates,  continuoit  à fe  faire  fentir  en  Italie  ; 9e  l’on  peut 
bien  croire  quïelle  retomboit  particulièrement  fur  les  elcla- 
ves  Spartacus,  l’un  d’entr’eux , s’étant  échappé  des  fers 
otl  fon  Maître  le  retenoit  à Capoue»,  aVec  environ  deux  I 
cens  autres  deftinés  comme  lui  à fervir  de  gladiateurs , pro-  | 
fita  de  la  circonftance  de  leur  mécontentement,  9c  fe  mie 
à leur  tête  avec  toutes  les  qualités  nécelfaires  à un  grand 
Capitaine.  Sa  femme  en  poffédoit  une  qui  n’étoit  pas  moins 
eflentielle  ; elle  fçavoit  contrefaire  l’infpirée , Sc  fe  mêloit 
de  prédire  l’avenir.  Spartacus  fe  cantonna  d’abord  fur  le 
mont  Véfuve , n’étant  encore  accompagné  qqede  fes  cama- 
rades d’efclavage  ; il  y fut  bientôc  fuivi  par'prefque  tous 
les  efclaves  de  la  Campanie  , & avec  ces  nouvelles  forces 
il  fut  en  état  de  battre  le  Préteur  Appius  Claudius  Pulcher  , 
qu’on  avoit  détaché  contre  lui  avec  trois  mille  hommes, 
Vatinius  autre  Préteur,  envoyé  à la  tête  d’une  nouvelle 
armée  plus  forte  que  la  première , ne  réufïît  pas  mieux  , il 
fut  défait  & tué.  Spartacus  s’étant  faifî  des  ornemens  du 
Général  mort , s’e»  revêtit , de  ne  marcha  plus  qu’en  Pré- 
teur Romain  efeorté  des  liéteurs , Sc  précédé  des  faifeeaux. 

Tout  cet  appareil  ne  lui  alloir  pas  mal  ; on  convient  géné- 
ralement que  Spartacus  étoit  un  vrai  héros  du  côté  des 
qualités  perfonnelles , quoique  la  fortune  n’en  eût  fait  qu’un 
vil  efclave.  Il  donna  des  preuves  de  la  noblefle  de  fes  fen- 
timens  dés  cette  première  campagne  ; voyant  que  malgré 
fes  foins  la  Campagne , la  Lucanie , & plusieurs  autres  pro- 
vinces avoient  été  cruellement  ravagées  par  fes  foldats , il 
les  licencia  au  pied  des  Alpes , & leur  confeilla  de  retour- 
ner chacun  dans  leur  patrie  , difant  que  c’étoit  aflfez  pour 
lui  d’avoir  rendu  la  liberté  à tant  de  miférables.  Son  con- 
ieil  ne  fut  point  fuivi, 
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La  diyifloti  le  met  dans  fon  armée  ; les  efclaves  Gaulois 
qui  en  faifoient  environ  la  moitié  , choifirent  pour  leur  chef 
l’un  d’etur’eux  nommé  Crixus  , 6c  fe  féparent  : ils  font  vain- 
cus par  le  Conful  Gellius  ; Crixus  eft  tué,  Spartacus  de- 
meuré leul  à la  tête  des  efclaves  Traces  fes  compatriotes  4 
défait  Lentulus  l'autre  Conful  ; il  s’avance  au-devant  de 
Gellius  qui  revenoit  fur  lui  , après  s’être  joint  au  Préteur 
Arrius , <k  les  défait  l’un  & l’autre  en  bataille  rangée.  Il 
oblige  trois  cent  prifonniers  Romains  à combattre  comme 
gladiateurs , pour  honorer  les  funérailles  de  Crixus  fon  com- 

{tagnon.  C’étoit  la  coutume  des  Romains  de  donner  de  ces 
ortes  de  fpeélacles  aux  funérailles  des  hommes  illuftres  * 

& ce  fut  fans  douce  , dit  M.  Crevier  , pour  leur  appcen- 
dre  que  s’ils  fe  jouoient  ainfi  du  (ang  des  hommes,  ils 
,,  pouvoient  être  expofés  eux-mêmes  à un  femblabîe  trai^ 
tement.  “ Que  rertoit-il  à Spartacus  > après  avoir  vu 
fuir  devant  lui  toutes  les  forces  que  la  République  avoiç 
en  Italie  , que  d’aller  jufqu’à  Rome  pour  y donner  la  loi? 

Il  en  eut  le  delfein  , 6c  il  étoit  déjà  dans  le  Picenum  lorf- 
qu’il  apprit  que  les  deux  Confuls  s’étoient  réunis  pour  lu* 
barrer  le  chemin  : il  fe  retourna  contre  le  Proconlul  C. 
Caflius  6c  le  Préteur  Cn.  Manlius.,  les  battit , 6c  les  força 
de  prendre  la  fuite.  On  attribue  avec  raifon  tant  de  défai- 
tes luccelfives  autant  au  luxe  & à la  mauvaife  difcipline  des 
armées  Romaines , qu’au  courage  & à la  bonne  conduite 
de  Spartacus.  Plutarque  nous  a confervé  un  trait  qui  fait  , 
voir  que  les  récompenfes  militaires  fe  prodiguoient  alors 
fans  diftinétion;  il  dit  que  Caton  refufa  celles  que  lui  of- 
froit  le  Conful  Gellius  fous  les  ordres  duquel  il  1er  voit , ne 
voulant  point  d’un  honneur  qu’il  jugeoit  ne  lui  être  point 
encore  dû.  Caton  étoit  encore  très-jeune  ; il  n’avoit  que 

3uatorze  ans  lorfque  du  tems  des  profcriptions  de  Sylla  , 
offrit  naïvemement  à fon  Gouverneur  de  délivrer  la  Ré- 
publique de  ce  tyran.  C’eft  lui  quieft  connu  fous  le  nom 
de  Caton  d’U tique  ; il  étoit  arriere-petii-fils  de  Caton 
l’ancien. 

vAu  Levant,  les  progrès  de  Lucullus  furent  d'abord  aficz 
lents  ; ce  Général  ne  vouloit  point  effaroucher  Mithridate  ; 
il  le  tint  long-tems  dans  une  faufl'e  fécurité  , dont  il  ccmp- 
toit  bien  le  tirer  à la  première  cccafïon  favorable.  La  fcr- 
luneile  féconda  au-delà  de  les.efpéiances , 6c  le  réconipaua 
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bien  du  danger  qu’il  avoir  couru  d’ècre  airafTîné  par  un 
tranfiuge  apoflé  par  Mitridace.  Les  troupes  de  ce  Prince 
ayant  attaqué  dans  un  lieu  défavantageux  un  convoi  efcorté 
par  quelques  milliers  de  Romains  , elles  furent  entière- 
ment défaites  6c  dilfipées.  L’allarme  fut  fi  terrible  dans 
le  camp  du  Roi  , qu’il  prit  fur  le  champ  le  par.ti  de  fe 
dérober  par  la  fuite  , à pied  6c  fans  fuite  ; fes  principaux 
Officiers  en  firent  autant  ; 6c  dans  le  tumulte  que  caufa 
un  départ  fi  précipité,  le  Roi  fut  renverfé  par  terre  , il 
n’évita  d’être  pris  que  par  l’avidité  des  foldats  Romains  » 
qui  s’amuférent  a dépouiller  un  mulet  chargé  d’or  , qui  fe 
trouva  près  de  lui  par  hazard  , ou  plutôt  à delfein  , l’on 
en  croit  Cicéron  , qui  compare  cette  faite  de  Mithridate 
à celle  de  Medée.  Ce  Prince  fe  crut  en  fureté  lorfqp’il  fuç 
arrivé  chez  Tigrane  fon  gendre  , Roi  d’Ârmenie  ; mais 
apprenant  que  tout  le  Pont  fe  foumettoit  aux  Romains  , 
il  appréhenda  pour  l’honneur  de  fes  femmes  6ç  de  fes 
fixurs,  & leur  envoya  lignifier  qu’il  falloir  fe  rélourdre  à 
mourir , 6c.  qu’il  leur  lailfoit  feulement  le  choix  du  genfré’ 
de  mort  , la  vertueufe  Monime  ellaya  de  s’étrangler  avec 
fon  bandeau  royal  , 6c  n’y  pouvant  réuffir  , elle  préfenta 
ie  fein  au  fer  des  fatellites. 

Mi 

r *•  ‘ , * * . * ’ r ••••’*'  ■ • ; . « . 

- Les  Confuls  de  cette  année  ne  furent  point  envoyés  con- 
tre Spartacus  ; on  choifit  pour  cette  commiffion  le  Pré- 
teur M.  Cralfus  , furnommé  le  Riche  ( Dives  ) éléve  dè 
de  Sylla  , 6c  rival  de  Pompée.  l)n  pareil  Général  n’étoit 
pas  déplacé  vis-a-vis  de  Spartacus , l’on  peut  croire  mê- 
me que  celui-ci  auroit  Confervé  lès  avantages  fi  la  divi- 
lion  ne  fe  fut  mife  une  fécondé  fois  partai  fes  troupes. 
Les  Gaulois  6c  les  Germains  s’étant  féparés  de  nouveau  , 
ils  vont  camper  en  Lucanie  fur  les  bords  d’un  lac  : ils 
y font  battus  ; Cra/Tus  leut  tue  trente-cinq  mille  hommes, 
bpartacus  tente  inutilement  de  faire  palier  une  partie  de 
fes  troupes  en  Sicile  , où  les  évenemens  paflfés  lui  faifoienc 
beaucoup  efpérer  pour  l’avenir  ; il  eh  vient  aux  mains 
avec  Cralfus  , 6c  périt  dans  le  combat  accablé  par  les  Lé- 
gionnaires , au  millieu  defquels  ils  s’étoit  avancé  un  peu 
témérairement  à la  pourfuue  de  Cralfus  ; fa  mort  dérer-; 
mine  la  viéloire  en  faveur  des  Romains  , 6c  met  fin  à 
guerre.  Spartacus  avoir  fi  bien  réfolu  de  vaincre  ou  de  moiirif 
dans  cette  occafion  , qu’avant  la  bataille  il  tua  fon  cheval 
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à la  tête  de  fon  armée  , difant  que  s’il  écoit  vainqueur 
ne  manquèrent  pas  de  chevaux  , 6c  que  s’il  étoit  vaincu 
n’en  auroit  plus  befoin.  Quarante  mille  efclaves  furent 
tué  dans  cette  bataille  , les  autres  fe  difperférent  ; environ 
cinq  mille  s’étant  raifemblés  fous  la  conduite  d’un  nom- 
mé Publipor  , continuèrent  à former  un  petit  corps  d’ar- 
mée dans  la  Lucanie.  Pompée  arrivoit  d’Efpagne  6c  ve- 
noit  de  recevoir  > mais  trop  tard  » la  commiifion  de  finit 
la  guerre  ; il  marcha  contre  ces  malheureux  8c  acheva 
de  les  détruire.  Il  s’enttoit  fi  fort  de  cette  miférable  vic- 
toire , qu’il  ofa  écrire  au  Sénat , que  Craffus  avait  mis 
en  fuite  les  efclaves  ; mais  que  pour  lui  il  avait  coupé  jus- 
qu'aux racines  de  rébellion.  Craflus  obtint  l’ovation  ou 

Î>etir  triomphe.  Il  y porta , par  une  diftinélion  finguliere  » 
a couronne  de  laurier  , qui  jufqu’alors  avoit  été  réfervée  au 
grand  triomphe  ; on  ne  portoit  que  celle  de  myrrhe  dans  l’o- 
vation. 

Varron  Lucullus  triomphe  à Rome  des  Befles  6c  autres 
peuples  voifins  de  la  Thrace  6c  de  la  Macédoine  , aux- 
quels il  faifoit  la  guerre  depuis  deux  ans.  Ce  Lucullus 
étoit  frere  du  fameux  Proconful  qui  continuoit  à fe  dif- 
tinguer  en  Afie  , non  plus  par  des  victoires , mais  par  fes 
foins  pour  s’en  préparer  de  nouvelles , 6c  pour  mettre  la 
province  Asiatique  à l'abri  des  exaétions  des  Publicains  : 
ils  les  poufloient  aux  plus  grands  excès  , fous  prétexte 
de  recouvrer  ce  qui  reftoit  dû  des  vingt  mille  talens  im- 
pofés  par  Sylla. 

C’étoit  contre  Tigrane  , Roi  d’Armenie  , que  Lucullus  <r 
fe  préparoit  à la  guerre  ; ce  Prince  n’avoit  jamais  connu 
que  la  bonne  fortune  depuis  vingt-cinq  ans  qu’il  étoit  fur 
le  thrône  ; de  conquête  en  conquête  il  étoit  parvenu  jul— 
qu’à  la  Syrie , dont  il  s’étoit  rendu  maître.  11  ne  prenoie 
plus  que  le  titre  faftueux  de  Rois  des  Rois  , qu’il  réali— 
loir  à la  lettre  en  fe  faifant  fervir  par  plulieurs  Rois , qui 
l’accompagnoient  toujours  à pied  lorfqu’il  montoit  a che- 
val. On  n’aura  pas  de  peine  à croire  qu’un  Piince  fi  or- 
gueilleux , reçut  fort  mal  la  fommation  que  Lucullus  lai 
ht  faire  par  (on  beau-frere  Appius  Claudius  , de  livrer  le 
fugitif  Mithridate  ; il  répondit  fièrement  à cet  Ambaflh- 
deur  , qu’il  fauroit  foutenir  la  guerre  fi  les  Romains  la 
lui  dénonçoient. 

6 8i. 

Pompée  8c  Craflus  exercent  enfemble  le  Confulat , qu’ils 
Év&ienr , à ce  qu’on  prétend  , demandé  tous  deux  les  armes 
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à la  main  , l’un  à la  tête  de  l’armée  qu’il  avoir  ramenée 
d’Efpagne  , l’autre  à !a  tête  de  celle  qu’il  avoir  rendue 
Viétorieufe  de  Spartacus  ; ces  deux  Romaifts  célébrés  fu- 
rent dans  une  rivalité  éternelle.  Pompée  s’efforçoit  de 
foutenir  aux  yeux  de  là  multitude  le  furnom  de  Gtand 
qu’il  portoit , par  des  airs  de  hauteur  & des  dehors  im- 
polans  ; il  le  rendoient  peu  communicatif,  & ne  paroiffoit 
jamais  en  publie  qu’avec  une  nombreufe  8c  brillante  ef- 
corte.  Craffus  foutint  parfaitement  le  furnom  de  Riche  i 
par  l’énorme  dépenie  qu’il  fit  pour  donner  un  repas  Iplen- 
dide  à tout  le  peuple  Romain.  On  dreffa  dix  mille  tables 
qui  toutes  furent  fervies  avec  une  égale  délicatelfe , 6c  cha- 
que citoyen  reçut  en  outre  un  provifion  de  bled  fuffifanté 
pour  nourir  fa  maifon  pendant  trois  mois.  A ces  libérait^ 
tés  dont  on  devoit  lüi  favoir  beaucoup  de  gré  ; car  il  étoit 
d’une  avarice  & d'une  avidité  infatiables , Craffus  join 
Çnoit  des  maniérés  extrêmement  populaires  8c  obligean- 
tes ; ce  qui  lui  dbnnoit  à la  ville  une  entière  fupérioqtéf 
fur  Portipée , qui  nç  paroi/Tbit  véritablement  grand  qu’S 
la  tête  des  armées.  On  ne  peut  que  blâmer  le  moyen  qu’ü 
employa  pour  augmenter  fon  Crédit  auprès  du  peuple  ; il 
Rétablit  le  Tribunat  dans  route  l’autorité  dont  il  avoir  jouï 
avant  la  Diétature  de  Sylla  , 8c  rôuvrit  ainfi  les  playçs 
de  la  République  , Comme  nous  le  verrons  bientôt;  il  eft 
à préfumer  aufîi  qu’il  eût  grande  part  à la  loi  qui  partagea 
de  nouveau  la  judicature  entre  le  Sénat  & les  Cnevalieri 
n aufquels  on  Joignit  les  Tribuns  du  tréfor  public,  qui  étoienc 
de  l'ordre  du  peuple  ; mais  ceci  pouvoit  avoir  un  boni 
motif;  car  la  corruption  des  jugemens  étoit  telle,  que 
Cicéron  témoigne  qu’il  étoit  comme  paffe  en  maxime 
qu’un^ homme  riche  ,•  quelque  coupable  qu’il  fut , ne  pou- 
voir etre  condamné. 

Il  n’eft  pas  étonnant  que  dans  une  corruption  fi  géné- 
rale  * les  Cenfetirs  L.  Gellius  & Cn.  Lentulus  ayent  été 
obligés  d’effacer  du  tableau  foixante  8c  quatre  Sénateurs  ; 
mais  il  le  doit  paroître  que  Cicéron  ait  pù  réuflir  dans 
1 accufation  qu’il  intenta  alors  contre  ce  Verrès  , fi  conmi 
par  les  brigandages  qu’il  avoir  exercés  en  . Sicile  pendant 
la  Préture.  Cicéron  nous  explique  ceci  lui-même  , en  nous 
apprenant  que  dans  les  caufes  criminelles  il  étoit  d’ufage 
de  tirer  au  fort  un  certain  nombre  dé  juges,  entre  lef- 
Ouels  Paccufateur  8c  l’accufé  choififfènt  ceux  qu’ils  vou- 
loient , 8c  qu’il  eut  foin  de  ne  retenir  que  des  gens  d’une 
probité  reconnue.  L’Orateur  Hortenfius  qui  avoit  pris  1* 

, ' défenfes 
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6t  Verrès  fur  réduit  à fe  taire,  & Verrès  à prendre  te 
parti  d’un  exil  volontaire  ; c’eft  la  feule  fois  que  Cicé- 
ron ait  parlé  comme  accufaceur  , encore  ne  le  fît-il  qu’à 
l’inftante  prière  des  Siciliens  opprimés.  Il  eft  bon  de  re- 
marquer que  les  Cenfeur  que  nous  venons  de  nommer  * 
étoient  les  premiers  qu’on  eut  élevés  à cette  dignité  de-« 
puis  la  guerre  de  Marius  & de  Sylla  : il  firent  un  dénom- 
brement dans  lequel  on  compta  plus  de  neuf  cent  mille 
citoyens- 

NâifTance  de  Virile  au  village  d’Andez  prés  Mantoue. 

684. 

CicdrOn  étoit  Edile  cetté  année  j Ü fe  diflingua  beau- 
coup par  le  peu  de  dépenfe  qu’il  fit  pour  les  jeux  8c  les 
fpeétacles  « que  fa  place  l’obligeoit  de  donner  : il  fe  dif- 
tingua  encore  davantage  par  les  grandes  fommes  qu’il 
employa  à foulaget  Rome  toujours  affligée  de  la  difette  » 
en  conféquence  des  courfes  des  Pirates  : il  convertit  à ce 
hoble  ufage  les  préfens  offerts  par  les  Siciliens  , en  recon-- 
tioiffance  de  l’important  fer  vice  qu’il  leur  avoir  rendu. 
Dédicace  du  Capiçole  par  Q.  Lutatius  Catulus  PréfidenC 
du  Sénat  : on  avok  été  quatorze  ans  à rebâtir  ce  fameux 
édifice. 

On  déclara  la  guerre  aux  Crétois  avec  lefquels  nous 
Avons  vu  que  Marc-Antoine  avoir  déjà  eu  une  prife  qui 
tie  tourna  point  à fon  avantage  : cette  guerre  ne  corn*, 
tiiença  que  l’année  fuivante.  Nous  obferverons  feulement, 
iéi  qu’elle  fut  déclarée  à la  follicitation  des  Conluls , 6c 
qu’Hortenfius  qui  avoir  fort  ambitionné  ce  département* 
s’en  défifta  tout  à coup  lorfque  le  fort  le  lui  eut  donné, 
il  le  céda  à Q.  MetelluS  fbn  collègue  , ne  pouvant  fe  ré-’ 
foudre  à quitter  le  barreâu  où  fa  réputation  étoit  faite  ; 
il  fentoit , fans  doute  , qu’il  n’étoit  guere  propre  à une 
pareille  comifîion,  étant  d’une  moîlefle  de  mœurs  inex- 
primable. 

Au  Levânt  * Lucullus  à la  tête  d’une  petite  armée  de 
douze  mille  fantaffins  6c  de  trois  mille  cavaliers , mar- 
choit  à grands  pas  contre  Tigrane  qui  l’attendoit  ftvec  plus 
de  deux  cent  cinquante  mille  hommes.  La  Confiance  étoit 
égale  de  part  & d’autre  J LuculluS  fe  fioir  fur  la  valeur 
de  fes  troupes,  Tigrane  fur  le  nombre  des  Tiennes  , 8c  fur' 
fâ  bonne  fortune-  Ce  Prince  étoit  tellement  accoutumé  à 
h flaterie , qn’il  fe  crut  infulté  par  celui  qui  vingt  le  premier 
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lui  annoncer  que  les  Romains,  après  avoir  paffé  PEu- 
phrate  6c  les  Tigre  , étoienc  au  centre  de  Tes  Etat#,  il  lui 
St  trancher  la  tête.  Il  ne  commença  à s’ébranler  que  lors- 
qu'il eut  appris  que  Michrobarzane  , l'un  de  fes  Géné- 
raux , avoit  été  défait  par  les  Romains  , & que  déjà  ils  me- 
naçoiçnt  d’afïiéger  Tigranocerte,  fa  ville  favorite  ; il  par- 
tit , 6c  au  bout  de  quelques  jours  il  découvrit  Parmée  Ro- 
maine , qui  campoit  au  bord  d*un  fleuve  dans  une  vafle 
plaine  , 6c  qui  ne  paroilfoit  que  comme  un  point  en  com- 
paraifon  de  fa  Tienne  ; ce  fut  alors  qu’il  dit  ce  mot  fi  con- 
nu : En  voilà  trop  ji  ce  font  des  Ambaffadeuts  , Çÿ  trop  peu 
fi  ce  font  des  foldats • Lucullus  n’attendit  pas  que  le  Roi 
allât  plus  loin  , il  le  prévint , traverfa  le  neuve  à fa  vue  * 

6c  vint  fondre  fur  l’ennemi.  C'ed  de  cette  bataille  que 
l’on  peut  dire  avec  plus  de  vérité  que  de  toute  autre  * 
que  ce  fut  moins  un  combat  qu’une  horrible  boucherie.  » 
La  grande  armée  Afiatique  fe  crut  perdue  dés  qu’elle  vit  i 
le  Général  Romain  s’avancer  fierement  vers  elle  à pied-, 

8c  l’épée  à la  main  ; les  cavaliers  tournèrent  bride  , 8c 
vinrent  heurter  l’infanterie  qui  fe  mit  à reculer  en  défor- 
dre.  Tigrane  fut  des  premiers  à tourner  le  dos , laiflanc 
fbn  diadème  qui  tomba  entre  les  mains  de  Lucullus.  On 
fait  que  c’efl  dans  ces  fortes  de  déroutes  que  fefait  le  plus 
carnage  , 6c  qu'en  général  il  y a beaucoup  moins  de  fu- 
reté à fuir  qu’à  tenir  ferme  dans  un  combat.  Cette  confé- 
dération efl  néceffaire  pour  laifTer  quelque  vrai-femblance 
au  récit  que  les  hiftoriens  nous  font  de  cette  journée  ; ils 
âflurenr  que  Tigrane  perdit  plus  de  cent  mille  fantafTins  , 
prefque  toute  fa  cavalerie  au  nombre  de  cinquante- 
cinq  mille  hommes,  6e  que  du  côté  des  Romains  il  n’y 
eut j que  cinq  foldats  de  rués  6c  cent  blelTés.  La  prife  de 
Tigranocerte  fuivit  de  prés  ce*tc  viétoire*  Tigrane  avoit 
tranfportéune  bonne  partie  de  fes  richefTes  dans  cette  ville  , 
dont  il  étoit  le  fondateur , 8c  qui  par  cette  raifon  pcxrtoit 
fon  nom  ; elles  devinrent  la  proye  du  vainqueur.  Lucul- 
lns  voulo’t  tout  de  fuite  porter  la  guerre  contre  Sinatruce 
Roi  des  Parthes  , auquel  il  faifoit  un  crime  de  ce  qu’il 
prérendoic  demeurer  neutre  entre  les  Romains  8c  Tigra- 
ne ; il  en  fut  emoêché  par  la  réfiftance  de  fes  foldats  : ils 
refuferenc  tous  d’aller  chercher  de  nouveaux  oérils  dans 
des  régions  fi  éloignées  de  leur  parrie.  Lucullus  ne  put 
fe  faire  obéir , il  n’avoit  plus  droit  de  commander  , il  ne 
lui  icfi<MZ  que  la  voie  des  prières»  Le  peuple  de  Rome 
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Irtivenu  depuis  lons-tems  contre  lui  par  les  clameurs  per* 
pcueUfcs  des  Publicains  qui  n’a  voient  pas  lieu  de  lui  vou- 
loir du  bien  , venoic  de  lui  ôter  fa  province,  fit  ne  lui 
avoit  laiile  la  conduite  de  l’armée  que  par  une  conceflîon 
tacite. 

«8j. 


U eft  furprenànr  qu’avec  des  troupes  fi  mal  atfe&ion* 

£ Pu.fair,c  encorÇ  une  aufti  belle  campagne  qutf 

le  fut  celle-ci.  La  lenteur  de  (es  foidats  fut  caufe  que  ls 
jaifon  etoit  déjà  bien  avancée,  lorfqu’il  pafla  le  monc 
Taurus  dans  la  refolution  d’aller  chercher  Tigrane  5c  Mi- 
thndate  , qui  avoient  rallemblé  une  nouvelle  armée  de 
fonçante  fcdix  mille  hommes  de  pied  & de  trente-cinq 
taille  chevaux.  Pour  les  att.rer  au  combat , il  fit  mine  de 
Vouloir  afïïéger  la  ville  d’Artaxate  , où  Tigrane  avoir  en^ 
terme*  les  femmes  fie  les  Cnfans»  Le  projet  réuffît , les  en- 
nemis vinrent  attendre  les  Romains  (ur  les  bords  du  fleuve 
Arlanias  ; il  s*y  donna  une  bataille  avec  le  même  fuccés 
que  l’année  précédente  ; elle  auroic  eu  les  mêmes  fuites  , 
Arraxate  âuroit  été  pris , fi  la  bonne  volonté  des  foidats 
Romains  eût  répondu  à l’ardeur  de  leur  Général.  Comme 
la  faifon  commençoit  à devenir  rude  dans  c es  pays  cou- 
verts de  forêts  fie  de  montagnes  , ils  l’obligent  -a  repaflèr 
le  mont  Taurus.  Il  retombe  (ur  Nifibe  vttle  confidérable , 
fituée  dans  la  Mygdonie  Afiatique  , fie  l’emporte  par  efcalade. 

Le  Proconful  Q.  Metellus  défait  les  Crétois , fit  leur 
prend  Cydonie  , Gnofle  fie  Lydus  , leurs  trois  principales 
places. 
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Il  luî  refloit  peu  de  chofe  à faire  pour  achever  la  çon- 
quêce  de  Pifle  de  Crête  entière  ; mais  il  lui  fallut  aupara- 
vant efluyer  une  querelle  avec  Pompée  , qui  fembloic  pren- 
dre à tâche  d’aller  fur  les  brilées  de  tous  les  Généraux  , 
comme  s’il  n’eût  pas  eu  aifez  de  fa  propre  gloire.  Il  en  étoic 
pourtant  coitime  accablé  ; il  venoit  de  terminer  dans  l’ef- 
pace  de  trois  mois  l’entreprife  la  plus  glwrieufe,  fie  la  plus 
néceliàire  que  les  Romains  puffent  former  : il  a vpit  dif-  * 
fipé  fie  dérruit  ces  terribles  Pirates  qui  infefioient  ^es  mers 
depuis  fi  l’ong-tems  , fie  caufoient  la  difette  en  Kurope  , en 
Afrique  fie  en  Afie.  Ces  Pirates  n’avoient  pas  glors  moips  dû 
mille  galères , fur  lefquelles  ils  étaloierit  avec  oftentation  les 
dépouilles  du  genre  humain  ; elles  étoient  fuperbemenc  ornées 
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de  baluftres  dorés,  de  tapis  de  pourpre,  8c  garri'es  <îa 
rames  couvertes  de  lames  d’argent.  Pompée  , ou  par  lui 
même,  ou  par  fes  Lieutenans  généraux  qui  étoient  au  nom- 
bre, de  vingt  cinq  , n’étoya  d’abord  les  côtes  des  régions 
les  plus  voifines  de  l’Italie , enfuire  il  palfa  lui-même  en 
Orient  où  étoient  les  principales  rerraites  des  Pirates.  Sa 
clémence  contribua  autant  que  fa  bravoure  à les  fournée- 
tre  >*  il  accorda  la  vie  à tous  ceux  qui  quittèrent  volon- 
tairement les  armes , 8c  les  rranfplanta  dans  les  lieux  écar- 
tés de  la  mer  , où  il  leur  donna  des  terres  à cultiver.  On 
étoit  fi  éloigné  de  penfer  qu’une  pareille  expédition  put 
être  terminée  en  fi  peu  de  tems  , que  fur  la  propofition  du 
Tribun  Gabinius,  on  porta  une  loi  qui  accordoit  à Pom- 
pée une  flote  de  cinq  cent  vailfeaux  , 8c  une  armée  de  fi* 
vingt  mille  hommes  de  pied  8c  de  cinq  mille  chevaux  ; on 
lui-  avoit  accordé  aulîi  le  Proconfulat  des  mers  pour  trois 
ans  , avec  droit  de  commander  fur  toutes  les  côtes  jufqu’à 
cinquante  mille  dans  les  terres  ( prés  de  dix-fept  lieues.  ) 
C’étoit  en  vertu  de  cette  commiflion  fi  extraordinaire  8c 
qui  lui  donnoit  un  pouvoir  prefque  monarchique  , qu’il  pré- 
tendoit  être  encore  en  droit  de  terminer  la  guerre  de  Crète  , 
au  préjudice  de  Metellus.  Celui-ci  foutint  fes  droit  par  la 
force  des  armes , & contraignit  L.  Oélavius  Lieutenant 
de  Pompée  , à fe  rembarquer  après  avoir  été  le  fimple  té- 
moin de  la  prompte  8c  entière  réduélion  de  la  Crète.  Me- 
tellus  ne  triompha  que  trois  ans  après  , par  l’oppofition 
quV  mit  Pompée. 

Loi  de  L.  Rofcius  Othon  Tribun  du  peulple , pour  don- 
ner aux  Chevaliers  un  rang  diftingué  dans  les  Ipeftacles. 
Cette  même  loi  fixoit  à quatre  cent  mille  fefterces  (’  cin- 
quante mille  livres  ) le  bien  que  devoir  avoir  un  citoyen 

Eôur  être  admis  dans  cet  ordre.  Loi  Calpartiia  contre  la 
figue.  Elle  fut  ainfi  appellée  du  nom  du  Conful  Calpur- 
nius  Pifon  qui  la  propoia  , & qui  eut  à cette  occafion  une 
vive  difpute  avec  le  Tribun  C.  Cornélius , qui  en  vou- 
loit  porter  une  fur  le  même  luiet.  Cornélius  le  rejetta  fur 
deux  autres  abus , dont  l’un  étoit  que  le  Sénat  depuis  quel- 
que tems  s’éroit  mis  fur  le  pied  de  difpenfer  feul  des  loix  ; 
l’autre  , que  les  Préteurs  ne  fe  conformoient  point  dans 
leurs  jugemens  aux  édits  par  lefquels  ils  annonçoient  avant 
d’entrer  en  fonéiion  , qu’elle  jurifprudence  ils  prétendoient 
fuivre-  Les  loix  que  Cornélius  porta  fur  ces  deux  objets , 
lui  firent  beaucoup  d’ennemis  ; il  fut  acculé  au  fortir  de 
charge , mai  Cicéron  prit  fa  défenfe  Oc  le  fie  abfoudrc. 
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Cet  illuftre  Orateur  fut  nommé  Préteur  cette  année,  il 
condamna  pendant  (on  exercice  de  l’année  fuivante  » 
Licinius  Macer  » fameux  concuffionnaire  , qui  avoir  comp- 
té fe  faire  abfoudre  par  le  crédit  de  Craflfus.  Ce  Lici- 
nius fut  tellement  frappé  de  la  nouvelle  de  fa  condamna- 
tion , qu’il  fe  mit  au  lit  aufTi-tôt  6c  n’en  releva  point. 

En  Afie  , les  affaires  de  Lucullus  déclinèrent  tout  à 
coup  , fans  qu’on  puilïè  dire  pour  cela  qu’il  ait  rien 
perdu  de  la  gloire  des  armes  ; car  il  a’elTuya  perfonnel- 
lement  aucune  défaicc  : tout  ce  qu’on  peut  lui  repio- 
cher , c’eft  d’avoir  aliéné  l’efprit  de  (es  foldats  par  trop 
de  rigueur  6c  de  hauteur.  Il  auroit  dû  , dit  Plutarque  , 
joindre  à toutes  les  grandes  qualités  qu'il  a-uoit  » la  plus 
ejjentielle  de  tontes  » qui  eft  l’art  de  fe  faire  aimer . Ti- 
gr<*ne  & Mithridare  bien  informés  de  la  défobéiffance  des 
troupes  de  Lucullus  qui  refuloient  abfolument  de  le  fui-* 
vre  « mirent  les  inflans  à profit  pour  rentrer  l’un  dans 
l’Arménie  , l’autre  dans  le  Pont  ; l’accès  leur  en  fut 
d’autant  plus  facile  , que  les  Commandans  que  Lucullus 
y avoir  mis  > avoient  fait  deteder  leur  gouvernement 
par  d'énormes  vexations.  On  auroit  dit  qu’avec  Pefpoir 
de  recouvrer  fes  Etats , Mithridare  avoir  recouvré  toute 
la  vigueur  de  fa  jeunefTe  : quoiqu’âgé  de  près  de  foixante 
6c  dix  ans  *,  il  combattit  comme,  un  jeune  hompie  , 6c 
reçut  trois  bleflures  dans  deux  combats  o\l  il  remporta 
la  viéloire  fur  Fabius  Adrianus  & fur  Triarius.  Cette 
derniere  défaite  fut  fi  fanglante. , que  Cicéron  ne  craint 
point  de  dire  que  Mithridaie  n’euc  ofé  efpérer  rien  de 
pareil  avant  fes  défaftres. 


66  7. 

Grand  troubles  à Rome  au  fujet  de  la  loi  Malinia  * 
ainfi  nommée  , parcequ’elle  fut  propofée  par  le  Tribup 
Manilius.  Elle  tendoit  à faire  donner  à Pompée  le  gou- 
vernement de  L’Afie  & le  commandement  de  la  guerre 
contre  Mithridate  v à la  place  de  Lucullus  x fans  lui 
ôter  ni  le  Proconfulat  des  mers  , ni  commandement  iujc 
les  côtes  cL’Orient  & d’Occidenr.  La  loi  de  Cabinius  avoir 
taufé  bien  du  tumulte  ; on  devoir  bien  s’attendre  que 
celle-ci  en  exciteroit  du  moins  autant.  Lutatius  Catulus  » 
ce  vieillard  vénérable  , qui  préfidoit  au  Sénat , 6c  l’O- 
rateur Hortenfius  > s’oppofexent  à l'une  6c  à l’autre  fans 
pouvoir  reulïir  le  peuple  étoit  tellement  prévenu  en  fa- 
veur de  Pompée •*  qu'il  croyou  ue  pouvoir  jamais  lui  tér 
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Bioigner  aflez  fa  reconnoiffancc  1 ni  lui  trop  donner  fit 
confiance.  11  étoir  la  dupe  des  fauffes  démonftrauons  de 
cet  ambitieux  Romain  « qui  feignoit  de  n’accepter  qu  à 
regret  les  commifïions  importantes  dont  on  le  chargeou  « 
êc  qu’il  faifoit  folliciter  fous  main  avec  la  plus  grande  ar- 
deur- Deux  perfonnages  illuftres  parlèrent  en  faveur  de 
la  loi  Manilia , Jules-Céfar  6e  Cicéron  ; Célar  étoit  bien- 
aife  de  voir  les  Romains  s’accoutumer  a la  domination 
d’un  feul  » Cicéron  vifoit  au  Confulat.  La  loi  pana  enfin. 

Pompée  & Lucullus  ont  une  entrevûe  dans  une  bour- 
gade de  la  Galatie  ; ils  fe  féparent  fort  mal  fatisfaits  l’un 
de  l’autre.  Pompée  reprochoit  à Lucullus  fon  avidité  pour 
les  riehefles , Lucullus  reprochoit  à Pompée  Ion  envie  6c 
fon  ambition.  L’Hiftorien  Velleius  obferve  qu’ils  avoient 
xaifon  tous  deux.  Lucullus  retourne  en  Italie.  Pompée 
ayant  taillé  en  pièces  dans  une  rencontre  prefque  toute 
la  cavalerie  de  Mithridate  •»  qui  faifoit  fa  principale  force* 
ce  Prince  longeoit  à fe  retirer  une  fécondé  fois  chez  Ti- 
grane  : pour  éviter  le  combat  , il  ne  marchoit  que  de 
nuit  « fe  retranchant  foigneufement  durant  le  jour  ; pré- 
caution inutile.  Pompée  , par  une  marche  fecrete  8c  for- 
cée , le  devancç , vient  l’attaquer  de  nuit  fur  les  bords 
de  l’Euphrate  , 8c  le  défait.  Mithridate  fuivi  de  huit  cent 
braves  t le  fait  jour  à travers  les  Romains  , 8c  fe  retire 
dans  le  Bofphore  où  regnoit  fon  fils  Macharés.  Il  ne 
s’arrêta  fur  la  route  que  pour  prendre  une  bonne  fomme 
d’argent  * 8c  une  provifion  de  poifon  pour  lui  8c  pour 
fes  amis.  Pompée  entre  en  Arménie  , fuivi  au  fil*  de 
Trigane  qui  s’étoit  révolté.  Le  Roi  d’Arménie  fe  croyant 
perdu  fans  reifource  * prend  l’étrange  réfolution  de  rece- 
voir garnifon  dans  Artaxate  , & de  fe  mettre  à la  dif- 
crétion  du  Général  Romain.  Il  tâchoit  de  couvrir  ce 
procédé  , en  difant  “ qu’il  ne  pouvoir  y avoir  de  honte 
à s’avouer  vaincu  par  un  général , qu’il  n’étois  pa* 
,,  permis  d’efpérer  de  vaincre  ; 6c  que  ce  n’étoit  point  fe 
,,  deshonorer , que  de  fe  foumettre  a celui  que  la  for- 
tune  avoit  élevé  au-defTus  de  tous  les  mortels  : “ propos 
bas  6c  rampant  qui  ne  doit  point  étonner  , fi  l’on  le  fou- 
vient  que  Trigane  avoit  été  trés-infolent  dans  la  prof- 

Îjérité.  Sofi  fils  s’attendoit  qu’on  alloit  le  mettre  en  pof- 
éfiïon  de  la  couronne  d'Arménie  ; il  fut  fort  mécon- 
tent lorfqu’il  vit  que  Pompée  , après  avoir  adjugé  aux 
Romains  la  Syrie  , la  Phénicie,  la  Cilicie  6c  la  Galatie, 
xeudit  l’ Arménie  à Trigane  , 6c  ne  lui  donna  à lui-même  que 
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la  Sophêne , encore  lui  fut-elle  ôtée  quelque  rems  aprth  * 
8c  donnée  avec  la  Gordiane  8c  quelques  villes  de  Ci- 
licie  à Ariobarzane , fils  du  Roi  de  Cappadoce  , qui  par 
un  contrafte  que  les  Hiftoriens  font  remarquer,  refuloic 
abfolument  de  recevoir  le  diadème  que  fon  pere  vouloit 
lui  remettre  : il  ne  céda  qu’à  l’autorité  de  Pompée , qui 
appuya  la  Volonté  du  pere.  Ariobarzane  porta  depuis 
cet  événement  le  furnom  de  Philopntor • Pompée  avoir  ré- 
duit deux  puiirans  Rois  , & fa  première  campagne  n’étoic 
pas  encore  finie.  Il  fe  met  en  marche  à la  pourfuite  de 
Withridate  , 8c  défait  quarante  mille  Albaniens  qui  vou- 
loient  s'oppofer  à (on  patTage  : il  conclud  un  traité  avec 
Orefes  leur  Roi. 

Il  y eut  de  nouveaux  troubles  à Rome  dans  les  der- 
niers mois  de  l’année.  P.  Sylla  & P.  Autronius  défignés 
Çonfuls  pour  l’année  fui  vante  , ayant  été  aeeufés  de  bri- 
gue , furent  condamnés  6c  dépofïedés  ; 6c  on  élut  à leur 

fiiace  L.  Cotta  6c  L.  Torquatus  : c’eft  ce  qui  donna 
ieu  à la  première  çonfpiration  de  L?  Sergius  Catilina.  Ce 
fameux  confpirateur  avoir  tout  ce  qu’il  falloir  pour  de- 
venir un  dangereux  ennemi  de  fa  patrie  ; il  allioit  des  vi- 
ces énormes  avec  des  qualités  éminentes  » 6c  quelquefois 
avec  des  dehors  de  vertu  capables  d’en  impofer  aux  plus  • 
gens  de  bien.  On  trouvoit  pour  ainfi  dire  dans  lui  feu! 
deux  hommes  tout  différens.  Tantôt  vous  l’euffiez  vü  fup- 
porter  avec  patience  le  froid,  la  faim  , les  veilles,  8c 
toutes  fortes  de  travaux  ; tantôt  fe  livrer  à Va  mollefTe  , à 
Toifiveté  6c  aux  plus  infimes  débauches  : en  fecret  iï 
été  lié  avec  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  méchant  dans 
Rome  , en  public  il  ne  fréquentoit  que  des  hommes  d’une 
probité  reconnue  » & il  vint  à bout  d’en  pouvoir  comp- 
ter quelques-uns  parmi  les  amis  & fes  protecteurs.  Le 
fage  Catulus  étoit  de  ce  nombre  , & il  ne  contribua 
pas  peu  par  fon  crédit  à le  faire  abfoudre  de  l’accufâriotv 
d’incefte  intentée  contre  lui , pour  avoir  féduir  la  Veftale 
Fabia.  Sallufte  lui  reproche  auffi  d’avoir  corrompu  une 
jeune  fille  d’illuftre  naiflance  , 6c  d’avoir  fait  mourir  fon 
fils  du  premier  lit  , pour  fe  faciliter  le  mariage  avec 
Aurélia  Oreftilla  qu’il  aimoit  éperduement.  Au  refte  , Ca- 
tilina étoit  également  incapable  6c  de  fe  procurer  une  for- 
tune folide  , 8c  d'en  jouir.  Génie  vafte , mais  déréglé 
il  ne  fe  portoit  qu’aux  moyens  extrêmes  8c  extrava- 
gans  : avide  de  tout  ce  qu’il  n’avoit  pas  , 8c  prodigue 
de  tout  ce  qu’il  avoit , il  répandoit  d’une  main  fana. 
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mefure  de  fans  choix  , ce  qu’il  enlevoit  de  l’autre  par' 
toutes  fortes  de  rapines  , de  violences  6c  d’injuftices.  Au 
teins  dont  nous  parlons , il  revenoit  d’exercer  la  Préture 
cri  Afrique  , 6c  fon  derfein  étoit  de  demander  le  Confu- 
lac  ; mais  ayant  été  accufé  de  concuffion  , il  ne  put  pour 
lors  aller  plus  loin.  Il  fe  lia  avec  Cn.  Pifon,  jeune  pa- 
tritien  aum  déréglé  que  lui  f 6c  avec  P.  Autronius  , l’un 
des  Confuls  dépoflfédés.  Tous  trois  ils  conlpirerent  contre 
la  vie  des  nouveaux  Cenfuls  , leur  projet  manqua.^  Les 
Hiftoriens  varient  fur  les  circonflances  de  cette  confpira- 
cion.  Sailufte  n’y  comprend  que  ceux  que  nous  venons  de 
nommer  , 6c  dit  que  Catilina  6c  Antronius  dévoient  s’em- 
parer des  faifceaux  Confulaires , 6c  envoyer  Pifon  en 
fefpagne  avec  la  qualité  de  Préteur  ; il  y fut  envoyé  ef- 
fectivement l’annee  fuivante  > de  aflafïiné  prefqu’en  arri* 
vant.  Suétone  prétend  qu’on  foupçonna  Craflus  6c  Cé- 
fàr  d’étre  entrés  dans  ce  complot  > dans  la  vûe  de  deve- 
nir % l’un  Diétateur  , l’autre  Général  de  la  cavalerie  * 
de  de  rendre  le  Confulat  à Sylla  de  à Autronius. 

<588. 

r On  ne  peut  douter  que  Céfar  ne  travaillât  dés-lors  à re- 
lever la  faéfcion  de  Marius  6c  de  Cinna  , dont  il  étoit 
allié  » de  à jetter  les  fondemens  de  cette  puifïance  abfolue 
ufurpa  parla  fuite.  Il  étoit  Edile  cette  année  , 8c  il 
faifit  cette  circonftanee  pour  faire  deux  chofes  qui  mon- 
trent qu’elles  étoient  fes  vues.  La  première  * fut  de  s’at- 
* tirer  la  bienveillance  du  peuple  par  des  jeux  6c  dek  fpec- 
tacles  d’une  magnificence  fiipérieure  à tout  ce  qu’on  avoiç 
vu  jufqu’alors.  Il  fit  combattre  entr’autres  un  fi  grand 
nombre  de  Gladiateurs  , que  le  Sénat  iugea  à propos  d’y 
inerrre  ordre  pour  l’avenir  par  un  decret.  Bibulus  fon 
collègue,  piqué  de  la  fupérionté  qu’il  s’étoit  donnée  fur 
3ui  en  cette  occafion  , difoit , qu'il  en  étoit  des  jeux  qu'ils 
«voient  donnés  enfemhle , comme  du  temple  de  Caftor 
Tùtlux , qui  civ oit  é é contacté  en  l'honneur  de  ces  deux 
freres  , Ç)  ne  portoit  cependant  que  le  nom  du  premier . 
La  fecçnde  chofe  que  fit  Cefar  , fut  de  faire  placer  fe- 
crétement  dans  le  Capitole  de  magnifiques  ftatues  de  Ma- 
rias , avec  les  attributs  de  la  vi&oire , des  trophées  de 
des  inferiprions  qui  annonçoient  fes  triomphes.  Ce  coup 
hardi  ft  fentir  toure  la  vérité  d’un  mor  de  Svlla.  Il  avoit 
dif  > qu'il  yoyott  en  ce  jeune  homme  plufeurs  Matins.  L’af- 
feire  ïur  portée  au  Sénat  ; Catulus  ÿ fit  grand  bruit  : Il 
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eft  tems  de  penfer  à nous,  dioit-il,  ce  n’efi  plus  un  fe- 
eret  , c’efi  ouvertement  que  Céfar  attaque  la  République. 
Tout  fut  fubjugué  par  l’éloquence  de  Cefar  ; il  trouva 
moyen  de  faire  approuver  fa  conduite  » même  par  le 
Sénat. 

Craifus  & Catulus  qui  exerçoient  conjointement  la  Cen- 
fure  , l’abdiquent  tous  deux  faute  de  pouvoir  s’accorder. 

Pompée  foumet  les  lberiens  qui  le  trouvoient  fur  fa 
route  après  avoir  traverfé  l’Albanie  ; la  révolte  d’Oréfes 
Roi  d’Albanie  le  rappelle  dans  cette  contrée.  Il  défait 
les  Albanois  une  fécondé  fois  > & tue  de  fa  propre  main 
Cofis  frere  de  leur  Roi.  On  a dit  faullèment  qu’il  s’étoit 
trouvé  des  Amazones  dans  cette  bataille.  Mithridate  ce- 
pendant gagnoit  pays  par  la  rive  Septentrionale  du  Pont 
Éxin  ; il  entra  enfin  dans  le  Bofpnore , dont  il  trouva 
le  thrône  vacant  par  la  mort  de  Macharés  fon  fils  , qui 
s’étoit  tué  a fon  approche  , redoutant  fa  colere  à caufe 
de  l’alliance  qu’il  avoir  contraéfée  avec  les  Romains  » 
il  s’empara  de  ce  Royaume  > 6c  y ramalla  des  forces 
confidérables.  , 

<$89. 

Pompée  efpéroit  qu’il  ne  feroitque  s’y  morfondre  , par- 
cequ’il  avoir  donné  ordre  à Servilius , commandant  de 
. fa  fl  ote,  de  fermer  fi  exaélement  le  Bofphore , que  Mi- 
thridate ne  put  ni  en  fortir  ni  recevoir  par  la  mer  au- 
cunes provifions  , ainfi  il  ne  fongea  qu’à  mettre  en  ordre 
les  affaires  des  provinces  conquifes  en  Afie.  U réduilit 
en  province  Romaine  le  Royaume  de  Pont , dont  il  étoit 
abfolument  ip^ître  , depuis  que  Stratonice  , l’une  de» 
femmes  de  Mithridate  , lui  avoit  livré  le  feul  fort  qui 
reliât  à ce  Prince  fur  les  confins  de  l’Arménie.  On  trou- 
va en  ce  lieu  les  papiers  fecrets  de  Mithridate  ; c’étoient 
des  billets  d’amour  , des  mémoires  concernant  certaine* 
perfonnes  qu’il  avoit  fait  empoifonner  , entr’autres  Aria- 
rache  fon  fils , 6c  un  nommé  Alcée  de  Sardes , qui  avoit 
eu  l’avantage  fur  lui  dans  une  courfê  de  chevaux  , des  ex- 
plications de  fes  fonges  6c  de  ceux  de  fes  femmes , 6c  des 
recueils  d’obfervations  fur  la  Médecine  j voilà  de  quoi  ju- 
ger Mithridate.  Stratonice  n’avoit  mis  qu’une  leule  con- 
dition à la  capitulation  qu’elle  fit  avec  Pompée  , c’ellque 
fon  fils  Xipharés  qui  avoit  fuivi  la  fortune  de  Mithridate 
fon  pere,  auroit  la  vie  fauve  s’il  tomboit  entre  les  maint 
des  Romains.  Cette  condition  ne  fervit  qu’à  hâter  la  perte 
du  jeune  Prince  ; Mithridate  pour  fe  venger  de  Stratonice 
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le  fit  égorger  à Tes  yeux.  Pompée  pafle  en  Syrie  , 8c  ré- 
duit aufïi  ce  vafte  Royaume  en  province  Romaine  ; il 
étoit  alors  occupé  par  Antiochus  PAfiatique  > de  la  race 
des  Séleucides  a qui  Lucullus  l’avoit  donné  après  avoir 
vaincu  » Tigrane  ; Pompée  Pen  dépouilla  , le  fondant 
fur  plufieufs  raifons  qu’il  prétendoit  excellentes  ; ,,  mais 
v,  le  bon  argument  > dit  M.  Crevier  , c'eft:  que  Pompée 
„ étoit  le  plus  fort.  “ 

A Rome  , Céfar  fe  fait  donner  une  commilTîon  pour 
connokre  des  crimes  de  meurtres  ; il  condamne  à mort 
ceux  qui  avoient  tués  les  profcrits  pendant  la  Di&ature 
de  Sylla.  Le  chemin  lui  avoir  été  ouvert  par  Caton  ■»  le- 
quel étant  Quefleur  l’année  précédente  , avoit  refufé  de 
payer  les  pendons  que  Sylla  avoit  conftituées  à fe  s latel- 
fites  fur  le  tréfor  public.  Catilina  fut  accufé  & ablou*  * 
non  (ans  quelque  foupçon  de  connivence  de  la  part  de 
Céfar  qui  le  favorifoil  alfez  ouvertement  ; il  échappa  de 
.même  à Paccufation  de  concurîîon  « au  grand  étonnement 
de  Cicéron , qui  avoit  dit  à fes  amis  ; qu'il  l'attrait  cer- 
tainement pour  compétitettr  dans  la  pourfitite  du  Con - 
fulat , fi  P on  jtigeoit  qu'il  ne  fit  pas  jour  en  plein  tnidi.  Ca- 
tilina tiré  de  ce  mauvais  pas , ne  manqua  pas  en  effet  de 
fe  mettre  fur  les  rangs  avec  Cicéron  ; mais  il  échoua  mal 
pré  toute  la  brigue  , 8c  Cicéron  fut  élu  avec  C.  Antonius 
fils  de  l’Orateur.  Ce  fut  un  bonheur  fignalé  pour  ce  der- 
nier d’avoir  Cicéron  pour  collègue  ; car  Sallufte  nous  le 
repréfente  comme  un  homme  incapable  de  fe  gouverner 
lui-même  , 8c  qui  fe  fertiit  livré  aux  fureurs  de  Catili- 
na avec  la  même  facilité  qu’il  s’arma  contr’elles  à l’inf- 
tigation  de  fon  généreux  collègue.  Les  bruits  fourds  qui 
fe  répandoicnt  de  la  nouvelle  conjuration  de  Catilina , 
qui  étoit  déjà  toute  formée  , contribuèrent  beaucoup  à 
l’élévation  de  Cicéron.  Bien  des  gens  le  trattoient  au- 
paravant d’homme  nouveau  qu’il  eût  été  honteux  d’éle- 
ver à la  première  dignité  de  l’Etat  ; on  vit  plus  en  lui 
que  le  citoyen  le  plus  vertueux  8c  le  plus  capable  quand 
on  fçut  que  la  République  étoit  en  danger  ; il  fut  élu 
d’une  voix  unanime  , ou  plutôt  par  une  efpece  d’ac- 
clamation générale  , & on  le  nomma  le  premier. 

Cicéron  avoit  déjà  illuftré  fon  Confulat  par  plus  d’utl 
endroit , lorfquc  la  conjuration  éclata.  Un  Tribun  nom- 


Digitized  by  Google 


SEPTIEME  SIECLE.  445 

né  P.  Servilius  Rullus  propofoit  une  loi  Agraire  , qui  me- 
naçoit  la  République  de  nouveaux  Decemvirs  , aufquels  on 
prétendoit  attribuer  une  puiflance  fans  bornes  6c  fans  ap- 
pel, fous  prétexte  de  procédera  ladiftribution  des  terresîqui 
enfaifoit  l’objet.  Un  autre  Tribun  nommé  T.  Labienus  , 
dans  la  vue  de  relever  la  faétion  populaire , accufoit  C. 
Rebirius  Chevalier  Romain  , d’avoir  été  autrefois  le 
meurtrier  de  Saturnin  6c  vouloir  le  faire  condamner  à la 
mort  : Cicéron  leur  oppofa  fon  éloquence  & fe$  vertus  , 
6c  triompha.  Il  bravoit  courageulcment  les  Tribuns,  par- 
cequ’il  n’actendbit  rien  d’eux  ; il  n’avoir  point , comme  la 
plupart  de  fes  prédécelfeurs  , l’ambition  d’obtenir  un  gou- 
vernement apres  fon  Confulat  , 6c  même  il  abandonna  fans 

{>eine  à C-  Antonius  fon  collègue,  le  brillant  département  de 
a Macédoine  qui  lui  étoit  échu  par  le  fon  : ce  fut  une  des 
voyes  qu’il  employa  pour  l’amener  au  bon  parti.  Entre  les 
autres  belleé  actions  del’illuftre  Orateur  pendant  fon  Con- 
sulat , on  remarque  qu’il  étouffa  par  fon  éloquence  une 
émeute  populaire  allez  confidérable  ; 6c  qu’il  forma  oppofi- 
tion  au  rétabliffement  des  enfans  des  proferits  ; rétablifle- 
ment  qui , quoique  jufte  en  apparence  , eut  été  cependant 
d’une  dangereuie  conféquence  , parceqne  les  loix  de  Sylla 
étoient  devenues  les  confticutions  fondamentales  de  l’Em- 
pire. 

Cicéron  fait  gloire  auffi  dans  fes  écrits  d’avoir  beaucoup 
contribue  au  triomphe  de  Lucuilus  , que  divers  obftacîes 
fufeités  par  Pompée  avoient  re*  dé  jufqu’alors.Ce  triomphe 
£utle  dernier  jour  de  la  gloire  oe  Lucuilus  , 6c  non  le  der- 
nier de  fes  beai*t  jours-  Sa  retraite  fut  l’effet  de  1a  réflexion  : 
il  n’avoit  que  de  l’horreur  pour  les  crimes  qui  auroient  pu 
le  faire  parvenir  au  dernier  degré  d’élévation  , 6c  qui  en 
effet  y conduifirenr  d'autres  après  lui.  Il  reconnoidoit  8c 
difoit  fouvent'à  fes  amis  , que  la  fortune  a des  bornes  qu’il 
eft  d’un  homme  d’efprit  de  favoir  connoître  ; depuis  ce 
moment  fa  vie  devint  moins  glorieufe  , pour  être  plus 
agréable  & plus  délicieufe.  Livré  à l’étuae  & au  com- 
merce des  hommes  les  plus  fpirituels  6c  les  plus  polis 
de  fon  fiecle  , il  paffoit  avec  eux  les  jours  entiers  dans 
une  riche  Bibliothèque  qu’il  avoir  remplie  de  livres 
précieux  , & deftinée  à l’ufage  de  tous  les  Savans.  H 
lurpafla  en  magnificence  les  plus  grands  Rois  de  l’Afie  , 
qu’il  avoit  fçu  vaincre  ; on  doit  même  avouer  qu’il  la 
porta  juiqu’au  luxe  & à la  molleiTc.  Il  fe  facha  un  jour 
crév-féricuiencnt  comte  fon  main  e d’ Hôtel  qui  Tachant  qu’H 
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devoir  fouper  feul  , avoir  fait  préparer  un  repas  moins 
fomptueux  qu’à  l’ordinaire  ; ne  favoit  - tu  pat , lui  dit-il 
avec  colere  , an' aujourd'hui  Lucullut  devait  fouper  chex. 
Lucullut,  Enfin  > comme  le  dit  Plutarque  , Lucullut  trai - 
i'  toit  fes  ricbelfes  en  vraies  dépouilles  de  barbares  , auf- 
quelles  le  étroit  de  la  buerre  lui  permettait  d'infulter.  On 
pourroit  croire  qu’il  ne  fe  livra  à de  tels  excès , que 
par  une  efpece  de  dépit  ; ce  grand  homme  ne  donna 
dans  la  vanité  que  lorfqu’il  vit  que  la  vraie  gloire  lui 
échappoit  par  l’injuflice  de  fes  ennemis. 

Tout  ce  que  Cicéron  avoir  fait  fut  effaêé  par  la  gloire 
qu’il  s’acquit  en  diffipant  la  conjuration  oe  Catilina. 
Depuis  long-tems  ce  pernicieux  citoyen  fuivoit  les  fentiers 
ténébreux  Sc  de  l’artifice  de  l’intrigue.  Le  Conful  à qui 
tout  le  fecret  avoir  été  révélé  par  Fulvia  , maîtrelfe  de 
Q.  Curtius  l'un  des  conjurés  « lui  arracha  le  voile  dont  il 
fe  couvroic  ; il  le  démalqua  en  plein  bénat.  Catilinat  ne 
fe  déconcerta  point,  il  prit  le  parti' de  marcher  à décou- 
vert. Ayant  tenté  inutilement  de  faire  aflàffîner  le  Conful 
dans  le  champ  de  Mars  & enfuite  dans  fa  maifon  , il 
donna  fes  ordres  à fes  complices  pour  faire  foulever  les 
provinces.  Le  Sénat  rendit  un  décret  pour  autorifer  les 
Confuls  à veiller  au  falut  de  la  République.  Catilina  eue 
l’effronterie  de  venir  fe  préfenter  encore  dans  cette  au- 
gufle  afTemblée  , mais  perfonne  ne  le  falua  , Sc  on  laifïa 
vuide  le  bai/m  où  il  avoir  pris  place.  Ce  fut  alors  que  Ci- 
céron ne  pouvant  contenir  fon  indignation  , prononça 
Contre  lui  ce  difeours  véhément  , connu  fous  le  nom  de 
première  Catiünaire.  fort  de  Rome  , Sc  va  fe  mettre  lui- 
même  à la  tête  des  révoltés.  Cicéron , après  avoir  pour- 
vu à la  fureté  de  la  ville  , prononce  devant  le  peuple  fa 
fécondé  Catiünaire  , pour  expliquer  les  motifs  de  l^  con- 
duite qu’il  tenoic  en  cette  occafion.  Les  conjurés  tou- 
choient  au  moment  fatal  qu’ils  avoient  choifi  pour  détruire 
Rome  par  le  fer  Sc  par  le  feu  ; Sc  prefque  tous  les  ci- 
toyens refufoient  encore  d’ajouter  foi  à la  confp  dation 
telle  que  Cicéron  l’annonçoit  , 8c  telle  qu’elle  étoit  en 
effet.  Le  bas  peuple  qui  favorifoit  fecretement  Catilina 
pareequ’il  fe  donnoit  pour  avoir  pris  en  piain  la  caufe 
des  indigens  8c  des  malheureux  , ne  revint  entièrement 
fur  fon  compte  , que  lorlque  Cicéron  eût  intercepté  les 
lettres  des  principaux  conjurés*,  les  eût  fait  arrêter,  les 
eût  forcé  d’avouer  leur  crime  en  préfence  de  tout  le 
Sénat , Sc  en  eût  informé  le  public  par  fa  troiûéjûC  Ca- 
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rilinaire.  On  décerne  en  fon  nom  un  jour  de  fête  & de 
Supplication  , pour  rendre  grâces  aux  Dieux  de  1 1 qu'il 
avoit  délivré  la  ville  du  feu  , Ut  citoyens  du  carnage  , 
l’ Italie  de  la  guerre  ; honneur  unique  , car  les  Sup-  i 
plications  n«  fe  décernoient  qu’au  non  des  Généraux  qui 
avoient  vaincu  les  ennemis  les  armes  à la  main. 

Il  étoir  queftion  de  décider  du  fort  des  prifonniers.  Ci- 
céron aflemble  le  Sénat  à ce  fujet , 8c  y prononce  fa  qua- 
trième Catilinaire  , dans  laquelle  il  fe  déclaroir  pour  l’a- 
Vis  de  D.  Silanus  Conful  défigné  , qui  avoit  qpiné  à la 
mort.  Céfar  étoit  d’un  autre  fentiment  , il  vouloir  qu'on 
fe  contentât  de  condamner  les  conjurés  à la  prifon  per- 
pétuelle ; & il  fembloit  confirmer  par- là  tous  les  foup- 
çons  qu’on  avoit  de  fes  liaifons  avec  eux.  Caton  lui  en 
fit  de  fanglans  reproche,  & après  une  vigoureufe  fortie 
cbntre  les  mœurs  de  fon  fiécle  , il  conclut  fans  ménage- 
ment au  fupplice  des  prifonniers  , 8c  ramena  tout  le  Sé- 
nat à cet  avis.  Ils  font  exécutés  fur  le  champ  dans  les  ca- 
chots de  la  prifon  , au  nombre  de  cinq  ; fçavoir  , P. 
Cornélius  Lentulus  , perfonnage  Confulaire  ; Céthégus  , 
auffi  de  l’illuflre  maifon  Cornelia  ; Gabinius  , Statilius 
8c  un  certain  Ceparius  de  Terracine.  Plufieurs  des  con- 
jurés s’étoient  attroupés  fur  la  Place  de  la  prifon  , dans 
le  défir  d’apprendre  ce  qui  s'y  palîôit  ; Cicéron  les  en  in- 
forma lui-même  , en  leur  criant  à haute  voix  : ils  ont 
vécu.  C’eft  ainfi  que  le  Conful  remplit  l’engagement  qu’il 
avoit  pris  dans  fa  fécondé  Catilinaire  , de  diffiper  la 
conjuration  fans  trouble  8c  fans  tumulte  , & même  fans 
quitter  l’habit  de  paix,  Il  reçut  toutes  les  louanges  qu’il 
tnéritoit , on  lui  donna  les  noms  de  Sauveur  , de  libéra- 
teur , de  nonveau  Fondateur  de  Rome  ; mais  on  fart 
remarquer  qu’il  eft  le  feul  à qui  Rome  ; ait  accordé  le 
titre  de  P ere  de  la  patrie  , avant  qu’elle  tombât  fous  la 
domination  des  Empereurs  aufquels  elle  prodigua  ce  nom 
refpeftable , quoique  la  plupart  ayent  été  fort  éloignés  de 
le  mériter  : Roma  patrent  patria  Cicéron em  libéra  dixit  , 
dit  Juvenal  dans  (a  huitième  Satyre-  Antoine  collègue  de 
Cicéron  , marche  contre  Catilina  qui  tenoit  U campagne 
enEtrurie,  à la  tête  de  quelques  légions  mal  armées. 

Il  l’atteignit  au  commencement  de  l'année  fuivante  près 
de  Sefules;  Catilina  fe  battit  en  défefpéré  , fut  vaincu  , 
6c  fefit  tuer  pour  ne  point  furvivre  à la  perte  de  fes  af- 
faires. Ce  fameux  confpirateur  eft  un  des  nommes  les  plus 
(Chargés  de  crimes  , dont  l’hiftoire  nous  ait  tranfmis  la  mé- 
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moire  ; mais  ce  n’eft  pas  un  des  plus  méchans.  tl  fërôlf' 
inutile  au  refte  , de  vouloir  faire  entrer  ce  qu’il  y eut  de 
grand  dans  fon  caraélere  en  compenfation  de  ce  qu’il  y 
eut  de  vicieux  î l’énumération  que  l’on  pourroit  faire  de 
fes  grandes  qualités , ne  ferviroit  qu’à  prouver  qu’il  en 
faut  au  moins  quelques-unes  pour  devenir  un  fcélérat  il- 
luftre.  Si  l’on  peut  dire  que  Catilina  n’a  pas  été  un  des 
hommes  les  plus  méchans , c'eft  parcequ’en  même  tems 
t^ue  les  Hirroricns  nous  parlent  de  ceÿ  crimes  , ils  non* 
parlent  de  fes  rfemords.  Sallufte  , ron  contemporain  , le 
repréfente  comme  fe  faif&nt  horreu  à lui-même,  con- 
fumé  par  le  chagrin  , cherchant  à ci  mer  fes  erttuis  par 
les  troubles , ou  à les  finir  par  la  moi  t-  On  plaint  Caci- 
lina  , lorfqu’on  le  voit  s’abandonner  à une  vie  volup- 
tueufe , qui  le  précipite  d’abîmes  en  abîmes  * & lui  fiiic 
du  crime  une  efpece  de  ïiécefîîté.  S’il  i*y  livre  , ce  n’efl 
point  par  godt , ni  par  une  inclination  décidée,  il  efl 
mojns  méchant  que  les  Caligula  , les  Nerons  , les  Décès* 
les  Domiticns , qui  commettoient  les  plus  horribles  for- 
faits  de  fâng  froid  , 8c  qui  n’e,n  eurent  jamais  de  remords  ; 
mats  il  eft  plus  criminel  qu’eux  , puifqu'il  étoit  capable 
d en  avoir.  Si  Catilina  eut  employé  au  fervice  de  fa  pa- 
trte  fon  activité,  fa  vigilance  , fa  valeur  , fon  éloquence* 
c un  héros  ; peut-être  même  nous  le  paroitroit-il 

s il  eut  été  heureux  , car  telle  efl  la  foibldlTe  des  hommes  : 
des  crimes  couronnés  par  un  fuccés  brillant  * ne  font  plus 
des  crimes  à leurs  yeux.  Catilina  vaincu  à Séfules , nous 
paroit  un  homme  déteflable  ; Céfar  , vainqueur  de  fa 
patrie  à Pharfale  , nous  paroît  un  grand  homme. 

-i  dommage  que  dans  la  condamnation  des  conjurés  * 
il  fe  trouve  quelque  chofe  d’irrégulier  & de  contraire , 
aux  loix  ; puifqu’elles  vouloient  qu’aucun  citoyen  Ro- 
main ne  pût  être  condamné  à mort  que  par  l’aflemblée 
du  peuple  , pourquoi  le  Sénat  après  avoir  inftruit  le 
procès  de  ces  conjurés  , ne  les  renvoya-t’il  pas  à ce  Tri- 
bunal ? C’eft  une  preuve  que  les  loix  n’avoient  plus  guè- 
res  de  vigueur , puifqu'on  les  viola  même  en  les  vengeant  ; 
8c  l’on  devoir  bien  s’attendre  qn’un  fi  foible  gouverne- 
ment fuccomberoit  bientôt  fous  les  efforts  de  quelque 
ambireux. 

Aucun  ne  paroifïoir  alors  plus  à craindre  que  Pompée  * 
qui  par  des  voies  différentes  étoit  parvenu  au  même  bue 
que  Sylla , ayant  été  affez  heureux  pour  fe  faire  déférer 
librement  Ôt  volontaue&em  une  autorité  prcfque  égale  à 
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elle  le  débaralTa  cette  année  de  Mithridate  , Ce  Roi 
fugitif  médicoit  de  plus  vafles  projets  que  jamais  ; avec 
foixance  ou  quatre-vingt  mille  hommes  qu’il  a voit  raflera- 
blés  * il  piétendoit  pénétrer  par  terre  jufqu’en  Italie  , 
à travers  cent  nations  féroces  6c  inconnues.  L’exemple 
d’Annibal  qui  avoit  réuffi  dans  une  pareille  entreprile  , 
l’ençourageoit  6c  lui  fervoit  de  modèle  ; 6c  peut-être  y 
auroit  il  réufli  comme  lui  , S'il  n’eut  été  prévenu  par  la 
révolte  de  Pharnacc  fon  fils  , qui  vint  l’affiéger  dans 
Panticapée.  Cette  ville  ouvrit  fes  portes  aux  révoltés  » 
6c  Mithridate  n’eut  plus  de  reCfource  que  la  mort  > pour 
éviter  de  tomber  entre  leur  mains.  Il  elfaya  inutilement 
de  fe  la  donner  ; le  poifon  n’eut  pas  aflez  de  prife  fur 
lui  , parcequ’il  s’étpit  accoutumé  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nelfe  * a l’ufage  des  contre-poifons  ; 6c  le  fer  dont  il 
fe  frappa  d’une  main  caduque  6c  mal  allurée  > ne  le 
blelfa  que  légèrement  :un  Officier  Gaulois  qui  le  trou- 
voit  préfent  , lui  rendit  * à fa  prier e « le  futefle  fer- 
vice  de  l’achever* 

Lorfque  Pompée  apprit  cette  nouvelle , il  fe  trouvoic 
en  Judée  où  il  étoit  entré  pour  mettre  ordre  à la  fuc- 
ceffion  de  ce  Royaume  dilputée  entre  deux  f reres  * 
Hyrcan  6c  Ariffobule.  Hyrcan  9 comme  l’aîné , avoit  le 
meilleur  droit  ; mais  Ariffobule  étoit  en  polfelfion.  Il 
n’y  fut  pas  long-tems  » Pompée  fe  faille  de  fa  perfonne  » 
& marcha  droit  vers  Jerufalem  dont  il  s’empara.  Il  éprouva 
une  toute  autre  réliffance  à la  prife  du  temple  , qui  » 
comme  on  fçait  9 étoit  fitué  fur  une  montagne  » & très- 
bien  fortifié  ; il  ne  put  s’en  rendre  maître  qu’au  bout  de 
trois-mois  de  peines  6c  de  travaux  > 6c  les  Juif  eux-mêmes 
n’y  contribuèrent  pas  peu  > par  l’attention  qu’il  e lurent 
de  ne  point  inquiéter  les  travailleurs  ennemis  les  jours 
de  fabbat  ; attention  fuperflitieufe  qui  ne  pourroit  être 
louée  qu’à  caufe  de  fon  motif.  On  ne  peut  au  contraire 
refufer  fon  admiration  à l’héroïfme  religieux  des  Prêtres  » 
qui  étant  occupés  au  facrifiçe  dans  le  moment  que  le  tem- 
ple fut  pris  » ne  détournèrent  point  leur  attention  , 6c 
continuèrent  avec  autant  de  recueillement,  que  s'il  ne  fût 
rien  arrivé.  Pompée  fe  fit  admirer  de  fon  côté  par  la 
clémence  6c  fa  genérofité.  De  toutes  les  richehès  que  lui 
ofîxoit  le  temple  > il  ne  prit  qu’un  ornement  d'or  qui  re- 
préfentoit  un  jardin  avec  des  lèps  de  vigne  6c  que  par 
cette  raifon  on  nommoit  la  vigne  d'or  : il  entra  dans  le 
Saintfdes  Saints»  m ais  ce  ne  fut  que  pour  y témoigner  fa  fur - 
prife  de  ce  qu’on  ne  voyeit  en  ce  lieu  xû  fUtue  » ni  re« 
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d’aucune  Divinité  ; dés  le  lendemain  de  la  pfife  du 
temple , il  le  fit  foieneufement  nétoyer  , ; 6c  y rétablit  lés 
Pâtres  dans  leurs  fondations.  Cetté  vifite  dé  Pompée 
coûta  aux  Juifs  leur  liberté  « il  les  rendit  tributaire  des 
Romains  « défendit  à Hyrcan  leur  Prince  , de  porter  le 
diadème  « 6t  leur  ôta  les  villes  Qu’ils  avoient  conqui- 
les  fur  la  Syrie. 


dpî.  * 


On  étinr  les  refies  de  la  conjuration  en  Italie.  Grand 
nombre  de  conjurés  font  punis  diverfement.  Ils  avoient 
été  déférés  la  plupart  par  L-Vettius,  Chevalier  Romain» 
qui  eut  même  la  hardieffe  d’impliquer  Céfar  dans  cet- 
te accufation.  Il  s’adreffoit  mal  ; étoit  alors  Préteur  ; 5c 
il  réuniflbit  cette  dienité  à celle  de  fouverain  Pontife  -, 
qu’il  avoir  obtenue  l’année  précédente  s en  la  qualité  de 
Préteur  il  condamna  Vettius  a une  amende  « fit  vendre 
Tes  biens  pour  l’acquitter  , 5c  le  fit  jetter  dans  une  prb- 
fon.  La  même  chofe  à peu  prés  étoit  arrivée  à un  cer- 
tain L,  Tarquitius  , qui  S’étoit  avifé  d’accufer  Craflus 
d’être  du  nombre  des  Conjurés  ; non-feulement  on  n’eut 
point  d’égard  à fa  dépoGtion  , mais  elle  fur  déclarée 
faufie  i & on  le  mit  lui-même  en  prifon  , jufqu’a  ce 

Su’il  révélât  les  noms  de  ceux  par  lefquels  , diloit-on  * 
avoir  été  fuborné.  Ceci  pourroit  bien  faire  foupçon- 
ner  qu’il  y avoit  des  gens  a qui  il  étoit  permis  d’être 
coupable  impunément. 

Céfar  , malgré  toute  fa  puiflance  « ne  fe  tira  pas  fi 
bien  de  l’affaire  qu’il  eut  avec  Caton  alors  Tribun  du 
peuple  au  fujet  d’une  loi  propofée  par  Metellus  Nepos  , 
autre  Tribun.  Il  s’agifloit  de  faire  rappeller  Pompée 
avec  fon  armée  « fous  prétexte  de  réformer  6c  pacifier1 
l’État  ; mais  dans  le  fond  pour  fupplanter  Cicéron  , dont 
le  grand  crédit  offufquoit  Céfar.  Caton  s’oppofa  à cette 
loi  avec  fa  vigueur  ordinaire  , Céfar  l’appuya  par  des 
voyes  de  fait  » 5c  peu  s’en  fallut  que  Caton  ne  fût  tué  dans 
le  tumulte.  Il  tint  ferme  néanmoins  , 6c  fit  échouer  le  pro- 
jet de  Metellus  * qui  fut  interdit  de  fes  fondions  par 
le  Sénat  ainfi  que  Céfar  ; mais  ils  furent  rétablis  pref- 
que  auffi-tôr  > celui-ci  en  affedant  de  fe  foumettre  « l’au- 
tre par  la  recommandation  de  Caton. 

Céfar  répudie  Pompeïa  fa  femme  •»  qui  avoit  été  for- 
prifê  dans  un  rendez-vous  avec  P.  Clodius  dans  la 
maifon  même  de’  fon  mari  , où  l’on  célébroit  ce  jour-là 

les 
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les  tnyfleres  de  bonne  Déeffè.  La  corruption  des  mœurs 
jfréq  tiens  Pompée  qui  revenoit  alors  en  Italie  > répu- 
dia aufïî  Mucia  la  femme  , convaincue  d’être  en  mauvais 
commerce  avec  Célar  lui-même.  Il  étoit  en  fi  mâuvaife 
réputation  fur  l’article  de  la  fidélité  conjugale  , qu’on  di- 
foit  de  lui  qu'il  étoit  le  mari  de  toutes  les  femmes  , & lit 
femme  de  tous  les  maris.  Il  n’en  eut  pas  moins  la  hardieffe 
de  dire  en  répudiant  Pompeïa  : qu'il  ne  falloit  pas  meme 
que  la  femme  de  Clé  far  fût  [eiïpf  année. 

69 1. 

L’affaire  de  Clodius  eut  des  fuires.  On  notome  des  Coms 
miffaires  pour  lui  taire  fon  procès  , comme  profanateur  de- 
miftères  de  la  bonne  Déefie  , où  l’on  fçait  qu  il  étoit  dé- 
fendu aux  hommes  de  s’immifeer  : il  corrompt  les  Ju- 
ges à force  d’argent,  8c  par  d’autres  Veyes  encore  plus 
mauvâilés  ; il  eft  abfous,  malgré  tous  les  foins  de  Ci- 
Veron.  Clodius  étoit  un  mauvais  citoyen  , ennemi  de  la> 
République  , 8c  par  tonféquent  de  Cicéron.  Pompée  ar- 
rive en  Italie. 

Ici  tour  devient  intrigue  & Fa£tion.  Les  gens  claîr- 
vôyans  fembloieht  prévoir  que  la  République  ne  pou- 
voir fubfifter  encore  long-rems  ; ils  fentoient  qu’un  fi  grand 
corps  ne  ponvoit  prefque  plus  îe  paffer  d’un  chef.  Pompée 
parur,&  tous  les  yeux  lé  tournèrent  naturellement  fur  lui,on 
fur  tenté  de  le  regarder  comme  le  maître  que  l’Univers  at- 
tendoir  i tout  le  monde  s’einpreffa  de  faire  la  cour  au 
vainqueur  de  l’Orient  , Cicéron  lui- même  , qui  avoic 
paru  fi  grand  pendant  fon  Çonfulat  ; il  le  paroifloit  en- 
core , mais  il  étoit  effacé  par  Pompée  , aux  yeux  du 
vulgaire.  Il  fait  tous  fes  efforts  pour  l’engager  a ap- . 
prouver  fon  Çonfulat  ; Pompée  refufe  de  s’ouvrir  , . il 
tient  une  conduite  équivoque  ; & dans  le  tems  même 
.qu’il  pouvoir  tout,  obtenir  par  les  voyes  d’honneur  , 
il  acheté  le  Confulkt  pour  Afranius  , l’un  de  fes  favoris , 
qui  n’aToit  d’autre  mérite  que  celui  de  bien  danlèr.  Ca- 
ton fut  lé  feul  qui  ne  céda  point  au  torrent , il  refufa 
l’alliante  de  Pompée  qui  lui  demandent  l’aînée  de  fes 
nièces  pour  lui-même  , 8c  la  cadette  pour  (on  fils.  Troi- 
fiéme  triomphe  de  Pompée.  L’Afrique  8c  l’Europe  lui 
avoient  fourni  la  matière  de  deux  premiers  , l’Afie  lui 
fournit  la  matière  de  celui-ci  ; ,,  en  forte  que  fes  vic- 
»,  toîres  , dir  Mi  Crevier  , fembioient  embraflër  tour 
l’Univers.  “ Oh  fut  deux  jours  entiers  à voir  paffer  la 
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marche  de  ce  "triomphe  , quoiqu’elle  ne  fûc  poinc  fuivie 
comme  à l’ordinaire  , par  l’armée  du  triomphateur.  Il 
l’avoit  licenciée  en  arrivant  en  Italie  , pour  ôter  tous  les 
ombrages  qu'on  auroit  pû  concevoir.  Pompée  préten- 
doit  ufurper  fans  violence  un  afcendant  égal  à celui  des 
Tyrans  , il  vouloir  tenir  tout  de  l'eftime  de  fes  citoyens  ; 

& fans  doute  qu’il  fe  Hattoit  que  tout  lui  étoit  dû  8c  lui 
feroit  accordé  , après  les  grands  fervices  qu’il  avoir  ren- 
dus. Il  avoir  prefque  triplé  les  revenus  de  la  république  , 

& tellement  reculé  les  frontières  de  l’Empire  , que  l’Afie 
mineure  , qui  avant  fes  victoires  étoit  la  derniere  des  pro- 
vinces du  peuple  Romain , en  occupoit  alors  le  centre. 

6çu 

Triumvirat.  Pompée  s’étoit  trompé  ; les  Romains  re 
venus  de  leur  première  admiration , 8c  raffinés  par  la  dé- 
marche qu’il  avoir  faite  de  licentier  fes  troupes  , ne  le  , 
regardoienr  déjà  plus  que  comme  un  concitoyen  , con-  , 
fidérabîe  à la  vérité  > mais  fimple  particulier  comme  les 
autres.  Il  demandoit  qu’on  fit  à fes  foldats  une  diflribu- 
tion  gratuite  de  terres  , 8c  qu’on  approuvât  fans  exa- 
men tout  ce  qu’il  avoir  fait  en  Orient  : il  échoua  tout 
net  ■,  ayant  retrouvé  en  fon  chemin  Lucullus  8c  Craflus  », 
fes  anciens  rivaux  , 8c  Caton  le  fléau  de  tous  ceux  qui 
formoient  des  delfeins  trop  ambitieux.  Sentant  qu’il  no 
pouvoir  dominer  feul  , il  efl  réduit  à fe  reconcilier  avec 
Craflus,  par  l’entremife  de  Céfar.  Us  s’aflocient  cous  trois 
par  ferment.  Caton  vit  porter  ce  coup  8c  ne  put  le  pa- 
rer : N ous  avons  des  maîtres  ; s’écria-t-il  , c'en  tfi  fait  dt 
la  'République . On  eft  peut-être  étonné  de  voir  Céfar 
î ouer  déjà  un  fi  grand  rôle , lui  qui  ne  s’étoit  pas  en- 
core extraordinairement  diftingué  par  les  armes  ; mais 
Rome  connoifToit  fes  éminentes  qualités  , 8c  l’on  fçavoit 
qu’il  avoir  verfé  des  larmes  d envie  , en  voyant  une 
ftatue  d’Alexandre  : on  fçavoit  qu’il  avoit  dit  qu’il  ai- 
mer oit  mieux  être  le  premier  dans  un  hamau  , que  le 
fécond  dans  Rome.  D’ailleurs  il  venoit  de  commander  en 
chef  pour  la  première  fois  en  Efpagne  avec  la  qualité 
de  Propréteur  , 8c  il  avoit  fait  fencir  de  quoi  il  étoit  ca- 
pable en  ce  genre  ; tout  ce  qui  reftoit  à fubjuguer  dans 
-es  contrées  avoit  fubi  fes  loix.  Rien- ne  l’empêcha  de  de- 
mander le  triomphe  , que  les  vûes  qu’il  avoit  fur  le  Con- 
tât. Il  falloir  le  préfenter  en  perfonne  ; & ceux  qui 
prétendaient  au  triomphe  * étoicuc  obligés  de  demeurer 
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fcofs  la  ville  , jufqu’à  ce  qu’on  eût  prononcé  fur  leur 
demande.  Il  recueillit  les  premiers  fruits  du  Triumvirat  i 
il  fut  nommé  Confui  pour  l’année  fuivante  avec  M.  Calpur- 
niusBibilus  , zélé  Républicain.  Son  deiïein  avoit  été  de  fe 
donner  pour  collègue  un  certain  Luceïs , qui  dans  la  même 
vüe  répandit  l’argent  à pleines  mains;  mais  le  Sénat  fe  ligua 
en  faveur  de  Bibulus.  U fe  cottifa  , il  fit  une  fomme  plus 
forte  que  celle  que  Luceïus  offroit  ; on  l’emporta  par  cette 
voye  , de  cela  de  l’avis  même  de  Caton , qui  difoit  que  le 
véritable  bien  de  la  République  étoit  préférable  à fes  loix. 

Caius  Murena  6c  le  doéte  Varronqui  étoient  Ediles  cette 
année  > font  tranfporter  de  Lacédémone  à Rome  un  pan 
de  muraille  , fur  lequel  étoit  une  peinture  à frefque  qui 
avoit  fait  long-tems  l’admiration  de  toute  la  Grèce. 

<594. 

Les  Sénateurs  avoient  beaucoup  efpéré  de  Bibulus  > éfc 
peut-être  auroit-il  fait  beaucoup,  s*il  eût  eu  en  tête  toutes  au- 
tre que  Céfar  ; Ion  zele  ne  tint  pas  contre  l’ambition  de  fon 
faéfcieuX  collègue.  Céfar  ayant  propofé  une  nouvelle  loi 
Agraire  pour  captiver  la  bienveillance  du  peuple  , Bibulus 
ne  trouva  point  d’autre  moyen  de  s’y  oppofer  % que  de  dé- 
clarer que  tous  les  jours  de  fon  Confuiat  leroient  autant  de 
fêtes  : il  fut  le  feul  à les  obferver.  Tout  plia  fous  les  violen- 
ces de  Céfar  ,jufqu’à  Caton  qui  vouloit  d’abord  réfifter  , 6c 
offroit  de  fournir  la  prifon  ou  l’exil  s’il  lefalloit.  Cicéron  lui 
repréfenta  que  s'il  n' avoit  pas  besoin  de  Rome  , Rome  avoit 
besoin  de  lui  ; il  crut  devoir  céder  à ce  motif.  Ce  fut  un  jeu 
pour  Céfar  que  de  fubjuguer  les  deux  autres  Triumvirs  ; un 
trait  de  fa  politiaue  lui  fuffit  pour  cela.  Il  fit  époufer  à 
Pompée  Julie  fa  fille  unique  , perfonne  d’un  mérite  accom- 
pli, mais  qui  cédoit  aveuglement  à toutes  les  volontés  de  Ion 
pere  J Julie  dominoit  Pompée  a fon  tour  , 6c  Craffus  ne 
pouvoic  éviter  de  condefcendre  aux  volontés  du  beau-pere 
6c  du  gendre  réunis.  Céfar  recherche  l’amitié  des  Chevaliers, 
en  leur  accordant  un  tiers  de  diminution  fur  le  prix  des  fer- 
mes qu'ils  tenoient  de  la  République  en  Afie.  11  fait  confir- 
mer lesaétes  du  Généralat  de  Pompée  , 6c  fe  fait  donner 
à lui-même  pour  département  l’Illyrie  6c  les  Gaules  » aveç^ 
le  commandement  de  quatre  légions  pour  cinq  ans.  Pour 
fe  procurer  des  appuis  chez  les  Etrangers  , il  fait  décla- 
rer amis  6c  alliés  du  peuple  Romain  > Ariovifte  Roi  des 
Suéves  en  Germanie , 6c  Ptolomée  Auléte  Roi  d’Egypte., 
îl  fit  rout  cela  lans  daigner  feulement  confulter  Bibulus 
fon  collègue  , qu’il  avoit  obligé  de  fe  renfermer  dans 
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fa  maifon  où  il  refta  pendant  huit  mois  entiers  , n’ex exj* 
ça»it  plüs  aucune  fonéfion  de  fa  charge  ; c’eft  ce  qui  fal- 
loir dire  à Cicéron  , que  c’étoit* i'attnée  du  Conjnlat  de 
]ales  15 'de  Céfar.  Bibulus  du  fond  de  fa  retraite,  faifoic 
fduvenr  afficher  des  placards  dans  Rome  contre  la  tyran- 
nie des  Triumvirs  qui  commcnçoit  à devenir  infuportable 
à tout  le  inonde.  Ils  durent  lieu  de  s’en  appercevoir , par  j 
le  mauvais  accueil  qu’on  leur  fit  plus  d’une  fois  dans  les 
afl'embtées  publiques.  On  alla  même  jufqu’à  appliquer  ou- 
vertement à Pompée  un  vers  d’une  Tragédie  qui  fè  re- 
préfentoit  alors  8c  dont  le  fens  étoit  , Tu  n’efï  devenu  grand 
que  pour  notre  malheur  ; le  peuple  y applaudit  , & le  fie 
répéter  par  l’Aéfeur  plus  de  cent  fois.  Les  Triumvirs  ac- 
cuioient  Cicéron  d’être  en  partie  l’auteur  du  diferédit  où 
ils  tomhoient , & il  cft  vrai  qu’il  avoir  fortement  dé-lamé 
contre  l’état  aéfuel  des  affaires  dans  un  de  fes  plaidoyers  , 
pour  Antoine  Ion  ancien  collègue.  Céfar  fçavoit  fe  ven-  ‘ 
g6r  ; il  fait  défigner  Clodius  Tribun  du  peuple  pour  l'an- 
née fuivante , 6c  fait  dénoncer  Cicéron  , comme  ayant 
voulu  faire  affalfiner  Pompée.  Il  choifk  pour  cette  com- 
rpiffion  ce  Vettius  qui  l’avoit  accufé  lui-même  d’avoir  conf- 
piré  contré  l’Etat  avec  Catilina  : la  calomnie  eft  décou- 
verte , Vettius  eft  condamné  à la  prifon , Céfar  l’y  feic 
étrangler  ■>  crainte  de  quelques  indiferétion  de  fa  pan. 

69*. 

Céfar  avoit  eu  foin  de  s’aflurer  des  Cdnfuls  de  cette  an- 
née, en  époufant  avant  fon  départ  Ca'.purnie  fille  de  Pi- 
fon  , 6c  en  prenant  avec  Gabinius  les  liaifons  les  plus  in- 
times. Les  arrangemens  qu'il  avok  pris  pour  éloigner  dé 
Rome  Cicéron  6c  Caton  < les  deux  grands  défenfeurs  de 
la  liberté , furent  fuivis  d’un  entier  fuccés. 

Le  Tribun  Clodius  étoit  feul  capable  de  fe  charger  d’uné 
fi  odieufe  entreprife  : il  fait  paffer  plufieurs  loix  pour  fe 
préparer  les  voyes  à attaquer  Cicéron.  La  première  ôr- 
dennoit  que  les  bleds  qu’on  diftribuoit  à vil  prix  aux 
pauvres  citoyens  , leur  ieroient  déformais  délivrés  gratui- 
tement. La  fécondé  , rérabliffoit  certaines  confrairies  d’ar- 
tifans  que  le  Sénat  avoit  toutes  fup  primées  depuis  neuf 
ans,  comme  dangereufes  pour  la  tranquilité  publique, 

& elle  en  érabliffoit  de  nouvelles  que  Clodius  eut  grand 
foin  de  remplir  de  la  plus  vile  populace-  Deux  autres 
loix  tendaient  à diminuer  la  puiffance  des  Cenfeurs  , 

4c  à augmenter  la  liberté  des  afiembiccs  populaires,  La 
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cinquième  portoit  le  coup  déciftf  ; elle  condamnoit  à l'exil 
quiconque  auroiç  {aie  mourir  un  citoyen  fans  forme  de 
procès.  ( On  vp,it  qu’il  s’agit  de  l’affaire  des  conjurés.-) 
Cicéron  prend  le  deuil  ; vingt  mille  Chevaliers  Romains 
le  prennent  avec  lui  ; le  Sénat  le  prend  auffi  par  délibé- 
ration publique.  * Les  Confuls  rendent  une  ordonnance 
pqur  enjoindre  aux  Sénateurs  de  quitter  le  deuil  ; Clo- 
oius  arme  la  populace  , & s’empare  de  la  place  publi- 
que ; il  ne  reftoic  plus  d’autre  refTour ce  à Cicéron  que  d'ar- 
mer fes  amis  qui  faifoient  la  meilleure  6c  la  plus  faine 
partie  des  citoyens  ; mais  on  eût  vu  une  guerre  civile. 
Cicéron  voit  d*qn  côté  le  danger  de  la  République  , de 
l’autre  le  fien  propre  ; il  ne  balance  point  , il  fort  de 
Rome.  Il  ne  faut  pas  difïimuler  cependant  qu’aprês  avoir 
vaincu  Clodiqs  » il  n’auroit  encore  tien  fait  ; ce  féditieuç 
citoyen  avoit  raifon  de  dire  * qu'il  ftlloit  que  Cicéron  pé- 
rit une  fois  y oh  qu'il  fût  deux  fois  vatnquer  ; Céfar  avec 
fes  légions  étoit  aux  portes  de  Rome.  Auiïi-tôt  que  Ci- 
céron eut  quitté  cette  ville  , Clodius  le  fit  condamner  à 
l’exil  nommément  , & confifqua  fes  biens  qui  furent  ven- 
-dus  à l’encan  ; fes  maifens  de  ville  6c  de  campagne  furent 
pillées  6c  détruites.  H fe  retire  à Theffalonique  en  Macé- 
doine » après  avoir  été  rebuté  par  C.  Virgilius  Préteur  de 
Sicile  , fur  lequel  il:  avoit  compté.  Clodius  fait  donner 
le  Gouvernement  de  la  Syrie  au  Conful  Gabinius  , 6c  celui 
de  la  Macédoine  aPifon  fon  collègue  , pour  payer  les 
. fervices  qu’ils  lui  avoient  rendus  dans  l’affaire  de  l’éxil  de 
Cicéron.  Il  oblige  Caton  à quitter  Rome,  en  lui faifant  don- 
ner malgré  lui  la  commillion  de  réduire  en  province  Ro- 
maine i’ifle  de  Chypre  > où  regnoic  alors  un  Ptolomée 
frere  de  Prolomée  Auléte  Roi  d’Egypçé  ; ces  deux  Prin- 
ces étoient  fils  bâtards  de  Ptolomée  Lathyre , mort  fans 
enfans  légitimes  , 6c  qui,  difoic-on , avoit  fait  un  tefbi- 
ment  en  faveur  des  Romains.  Caton  ne  rapporta  d’au- 
tre gloire  de  cette  odieufe  expédition  , que  celle  d’avoir 
recueilli  fcrupuleufement  les  dépouilles  d’un  malheureux 
Prince  ; Ptolomée  fe  fit  périr  par  le  poifon  à la  nou- 
velle de  fon  approche.  ’ * v 

L’Edile  Scaurus  donna  des  Jeux  d’une  fompeuofité  8c  ’ 
d’une  dépenfe  fi  excellives , qu’ils  furent , au  jugement . 
de  Pline  , une  des  principales  caufes  de  la  corruption  des 
mœurs  de  c;e  tems.  Scaurus  , pouf  orner  un  théâtre  qui- 
ne  devoir  durer  qu’un  mois  , fit-  tailler  trois  cent  foi-  ' 
acante.  collcmncs  du  plus  beau  marbre  * autant  ,2»'* 
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eryftal  , de  un  pareil  nombre  en  bois  magnifique- 
ment doré  ; entre  ces  conlonnes  il  fit  placer  trois  mille 
fia  tues  de  oronze  * de  une  multitude  prodigieufe  de  ta- 
bleaux précieux.  Scaurus  étoit  très-riche  > cette  dépenfe 
Je  ruina.  Curion  qui  quelques  années  après  voulut  auffi 
fe  diftinguer  dans  les  jeux  qu’il  donna  au  peuple  , fie 
quelque  chofe  de  plus  fingulier  de  de  moins  coûteux  pour 
fe  proportionner  a la  médiocrité  de  Ta  fortune  ; car  il 
n*avoity  dit  Pline,  d'autre  patrimoine  que  le  trouble  Çÿ  ladif- 
torde  de  PEtat,  Il  fit  conflruire  en  bois  deux  théâtres 
mobile  formés  en  demi  cercle.  Le  matin  on  les  adolïa , 


pufient 

tourna  fans  déplacer  perfonne  , eÀ  forte  qu’il  formoient 
un  amphitéâtre  circulaire  , dans  lequel  on  donna  des  com- 
bats de  Gladiateurs.  Qu’on  fe  repréfente  ce  Sénat  au- 
gufle  , ces  braves  Chevaliers  , ces  fiers  citoyens  , en  un 
mot  , Paflembiée  du  peuple  Romain  tournant  ainfî  fur  un 
pivot , au  rifque  de  tout  ce  qu’il  en  pouvoit  arriver  , de 
qu’on  juge  de  la  dignité  d’une  pareille  entreprife. 

Céfar  part  pour  les  Gaules  ; il  rouloit  les  phis  vafte 
projet.  Sylla  vainqueur  de  l’Afîe  , s’étoit  à fon  retour  rendu 
maître  de  la  République  ; Pompée  , vainqueur  de  l’O- 
rient , s’étoit  vu  à portée  d’en  faire  autant.  Céfar  réfolut 
de  marcher  fur  leurs  pas  , de  d’aller  plus  loin  ; il  étoit 
bien  éloigné  de  vouloir  imiter  l’imprudence  de  l’un  de  U 
modération  de  l’autre  : fon  deflein  étoit  de  fubjuguer  les 
Gaules  , de  ramener  ion  armée  vi&orieufe  en  Italie  , 
de  détruire  la  République  , de  de  s’élever  un  thrône  fur 
fes  débris.  L’occafion  d’entrer  en  guerre  étoit  toute  trou- 
vée; les  Helvétiens  ( les  SuifTes  ) menaçoient  la  Gaule  d’une 
invafion  prochaine  ; Céfar  coupe  le  pont  de  Géneve  , par 
lequel  ils  précendoient  palier  , de  fait  l’elfai  de  la  victoire 
fur  les  bords  de  la  Saône  , où  il  bac  les  ennemis  en  queue  , 
au  mojnent  qu’ils  étoient  occupés  à pafTer  ce  fleuve  ; il 
le  palîe  lui-même  , de  les  pourfuit  pendant  plufleurs  jours» 
Bataille  où  les  Helvétiens  perdent  la  moitié  de  leur  ar- 
mée ; ils  rentrent  dans  leur  pyas  après  avoir  donné  des 
étages,  La  Gaule  débarralfée  des  Helvétiens  fe  voit  ex- 
polée  à un  nouveau  danger  de  la  part  de  Suéves  , qui 
venoient  de  palier  le  Rhin  fous  la  conduire  de  leur  Roi 
Ariovifte  ; Céfar  le  fait  fommer  de  fe  retirer , de  fur  fon 
refus  il  en  vient  aux  mains  avec  lui,  le  défait,  de  l’o- 
bli$ç  à xcpaffçr  le  Rhin#  Il  vient  pafler  l’hy  ver  dans  U 
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Gaule  Cifalpine , qui  faifoit  partie  de  fon  département,  8c 
laiire  les  troupes  hyverner  dans  le  pays  de  Sénonois  ( la 
Franche-Comté.) 

<5S*S. 

Rappel  de  Cicéron.  Dès  l’année  précédente  le  Sénat  avoir 
pris  la  réfolution  de  ne  plus  former  aucune  délibération 
jufqu’à  ce  que  l’affaire  du  rappel  de  Cicéron  fut  termil 
née  , & ce  Sénatus-confulte  avoir  été  fuivi  d’une  ufpen- 
fion  totale  des  affaires  dans  Rome.  Les  vœux  de  toute 
l’Italie  le  rappelloienr , 8c  enfin  Pompée  ayant  reçu  une 
infulte  de  Clodius  , fe  joignit  aux  amis  de  Cicéron.  La 
loi  de  fon  rappel  fut  portée  d’abord  par  le  Sénat  , 6c'en- 
fuite  par  le  peuple,  malgré  les  fureurs  de  Clodius  qui  avoir 
pris  les  armes  pour  foutenir  fon  ouvrage  par  la  violence 
Cicéron  fut  fi  fatisfait  des  témoignages  de  confidération 
& de  joie  qui  accompagnoienc  fon  rappel , qu’il  difcw  qu’à 
ne  corrfîdérer  que  les  intérêts  de  fa  gloire  , il  eût  dû  non 
pas  réfifter  aux  violences  de  Clodius , mais  les  rechercher 
«Se  les  acheter  ; en  effet , le  iour  de  fon  retour  fut  un  jour 
de  triomphe;  ce  n’étoit  de  tous  côtés  que  députations 
pour  le  féliciter  , facrifices  d’aétions  de  grâces,  fêtes  célé- 
brées en  fon  honneur  ; il  vit  le  Sénat  & le  peuple  s’avancer 
hors  des  murs  pour  le  recevoir , 8c  pour  fe  fervir  de  fes 
exprefiîons  .•  Rome  entière  fembla  s'ébranler  de  de  [fus  [es 
fondemcns  pour  venir  embrnffcr  [on  confervateur.  Ses  biens 
lui  font  rendus  , fes  maifons  de  ville  8c  de  campagne  font 
rebâties  aux  dépens  de  la  République.  Il  fait  donner  à Pom- 
pée la  furintendance  de  bleds  & des  vivres,  avec  un  pou- 
voir abfolu  dans  tous  les  ports  de  l’Empire  pour  cinq  ans  * 
il  n’avoit  pas  fujet  cependant  d’être  fort  content  de  ce 
Triumvir  , qui  l’avoit  d’abord  facrific  a la  fureur  de  fes 
ennemis  ; mais  chez  lui  la  reconoiffance  d’un  bienfait  l’em- 
porroit  fur  le  fouvenir  d’une  injure.  Les  zélés  Républi- 
cains murmurèrent  un  peu  de  ce  qu’il  faifoit  rendre  ainfi 
à Pompée  , le  pouvoir  prefque  defpotique  qui  lui  avoit  été 
donné  autrefois  à l’occàfion  de  la  guerre  des  Pirates  • mais 
Pompée  procura  l’abondance  dans  Rome  , où  la  difertc 
s’étoit  fait  fentir  depuis  quelque  tems  , à caufe  de  la  mau- 
vaife  administration  des  provinces  qui  fourniflôicnc  les 
bleds  , 8c  ce  fut  le  motif  de  la  commiflion  dont  on  le 
chargea. 

Mort  de  Lucullus  j il  étoic  tombée  en  démence  depuis 
quelque  tems. 
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Grands  mouvemens  dans  la  Gaule  Belgique  : (on  ap- 
' pcloit  ainfi  la  partie  des  Gaules  qui  s’érendoient  * depuis 
la  Marne  6c  la  Seine  jufqu’au  Rhin.  ) Les  Belges,  la  plu- 
part Germains  d’origine,  étoient  les  plus  fiers  & les  plus 
belliqueux  de  tous  les  peuples  Gaulois;  ils  fouRrirent .im- 
patiemment le  voifinages  des  Romains , & le  doutant  des 
tlellèins  de  Céfar  , ils  réfolurent  de  le  prévenir.  Ils  avoient 
trois  cent  mille  bopimes  fur  pied  au  commencement  du 
-printems  Céfar  , en  comptant  les  renforts  qu’il  amenou  de. 
fa  Gaule.  Cifalpine,  p’avoit  que  huit  légion»  ; mais  la 
multitude  des  ennemis  aufquels  il  avott  affaire  , ne  l et- 
fraypit  point  ; il  connoifloit  leur  leeereté  6c  leur  tneonf- 
tance.  Il  les  attaque  au  paffage  de  la  nviere  d Aline  & 
les  met  en  fuite;  ilffe  féparent  & fe  retirent  chacun  dans 
leur  pays.  Ce  mouvement  hâte  leur  perte.  Célar  les  pour- 
suit, en  fait  un  grand  carnage  , & les  attaoue  enfuitepar 
rôties.  Il  avoir  déjà  reçu  à fon  arrivée  fes  foumiffions 
des  Rémois  ; il  réduir  ceux  de  SoilTons , de  Beauvais  & 
d’Amiens,  il  éprouve  plus  de  réf, fiance  de  la  part  des  Ner- 
vieus , peuples  qui  habitoient  entre  1 Efcauc 
bre  ; ils  s’étoient  réunis  avec  les  Artefiens  & les  habitans 
du  Vermandois  leurs  voifins  , 6c  fe  préparoient  a bien 
recevoir  l’armée  Romaine.  Bataille  fanglanre  fur  s b s 
de  la  Sambre  ; les  Romains,  apres  avoir  couru  un  rres- 
grand  danger,  relient  enfin  vainqueurs.  Ils  attaquent  les 
.Adriatique»  qui , s?  ce  qu’on  croit , habitoient  ur  a 
aux  environ";  de  Namur.  Ces  peuples  entrep  n 
fe  défendre  dans  leur  ville  principale.  Effrayes  a a vu 
des  machines  que  Célar  faifoit  élever  pour  battre  ri  - 
che , il  feignent  de  fe  rendre,  6c  tombent  fur  les  R 
à l’improvifîe.  Céfar  , après  avoir  pris  leur  vu  e , 
tous  vendre  à l’encan  pour  les  puçtf  de  cette  up 

Pendant  que  Céfar  multipiioit  ainfi  les  conquêtes  dans 
la  Belgique , P.  Craflùs  fils  de  Triumvir  ; 1 un  de  les 
Lieutenar»  généraux , avoir  les  plus  grands  lucces 
la  Gaule  Celtique  ; il  foumet  route  la  côte  maritime  e- 


puis  la  Manche  fie  rucean  jufqtià  — . „ 

Alpes  : elle  étoit  bornée  d’un  côté  par  la  Seine  6c  la  Marne  * 
de  l’autre  par  la  Garonne.  ) 

Céfàr  vient  paffer  fon  quartier  dans  la  Gaule  chérieu- 
iç  , çomme  il  avoir  fait  l’année  précédente  , foi£  prétexte  » 
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d'y  faire  fa  ronde  5c  de  rendre  la  juftice,  fuivant  l’ufage 
des  Magiftracs  Romains.  C’étoit  plutôt  pour  être  à portée 
de  veiller  aux  intrigues  de  Rome  , 5c  d’y  foutenir  fon 
crédit  qui  devenoit  immenfe  depuis  fes  conquêtes.  On 
ordonne  en  fon  honneur  des  Supplications  ou  actions  de 
grâces  fqlemneUes  pendant  quinze  jours  , nombre  qui 
excédoit  celqi  qui  avoir  été  accordé  à tous  les  Généraux  : 
on  nomme  des  Commiffaires  pour  régler  avec  lui  l’état  de 
fés  conquêtes  , honneur  qui  ne  le  décernait  ordinairement 
qu’après  la  guerre  entièrement  terminée. 

Renouvellement  du  Triumvat.  Céfar  a une  entrevue 
avec  CralTus  à Ravenne  > ôc  avec  Pompée  à Lucques  , pour 
jreferrer  les  nœuds  de  leur  confédération.  Us  conviennent 
entr’eux  que  Pompée  5ç  Craffus  demanderoient  enfemble 
un  nouveau  Confulat , 5c  qu’ils  feroient  proroger  à Cé- 
far le  commandement  dans  les  Gaules  pour  cinq  nouvel- 
les années,  avec  la  qualité  de  Procouful.  Il  n’y  avoir  plus 
de  liberté  ; Ciçeron  lui-même  pour  éviter  un  fécond  exil , 
fut  obligé  de  louer  Céfar  en  plein  Sénat , 5c  d’opiner  pour 
lui  laitier  le  gouvernement  des  deux  Gaules  : il  avoue  dans 
fes  écrits  que  cette  démarche  étoit  bien  humiliante  , 5c 
qu’il  lui  eût  été  glorieux  d’imiter  la  généreufe  fermeté  du 
Poète  Philexene,  lequel  aima  mieux  fe  faire  ramener  en 

Îirifon , que  de  louer  les  vers  du  tyran  Denys  qui  l’y  avoir 
ait  mettre.  Ainfi  Cicéron  qui  s’étoit  tant  de  fois  expofé 
à la  mort  pour  la  défenfe  de  fa  patrie  , n’eut  pas  la  ré- 
folution  de  s’expofer  à un  fécond  exil  pour  la  même  caufe  ; 
c’efl:  qu’il  craiguoit  moins  la  mort  que  l’exil.  Elle  eût  été 
le  comble  de  la  gloire,  au  lieu  qu’une  condamnation  juri- 
dique a toujours  quelque  chofe  de  Hétrillant , du  moins 
aux  yeux  des  conterppurains , qui  ordinairement  ne  font 

f>as  à portée  de  juger  des  évenemens  aufll  fainemenr  que 
a poflérité.  Céfar  palfe  promptement  dans  la  Gaule  Cel- 
tique , où  fa  bonne  fortune  , en  ouvrant  une  nouvelle 
carrière  a fes  armes  , lui  fournilloir  une  nouvelle  oc- 
cafion  d’étendre  fes  conquêtes.  Ce  furent  les  Vénetes 
( les  habicans  de  Vannes  ) qui  attirèrent  (ur  eux  le  pre- 
mier orage  , par  la  hardiefï'e  qu’ils  eurent  de  fe  révolter  , 
5c  de  retenir  chez  eux  des  Chevaliers  Romains  qu’on 
avoir  erivoyës  leur  demander  des  vivras.  Us  font  vaincus 
dans  un  combat  naval  par  D.  Brutus  fous  les  yeux  de 
Célar , qui  avoir  marché  coutf’eux  en  porfonac.  Ils  fe 
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rendent  à difcrérion  , 8c  font  traités  à la  rigueur  ; on  les 
fait  vendre  à l’encan.  Q.  Titurius  Sabinus  , autre  Lieute- 
nant de  Céfar , remporte  une  viéloire  complette  fur  les 
Untlles  , les  Eburovices  &:  les  Lexoviens  , alliés  des  Vé- 
nérés, ( les  cantons  de  Coutance  , d’Evreux  8c  de  Lizieux.) 
Cralfus  le  fils  dompte  les  Aquitains.  Quoique  la  faifon  fût 
déjà  avancée , Céfar  vouloir  entreprendre  de  réduire  les 
Morins  8c  les  Mépaniens , peuples  de  la  partie  feptentrio- 
nale  de  1 a Gaule  , qui  étoient  anffi  entrés  dans  la  ligue 
des  Vénetes  ; il  fut  prévenu  par  l’hyver. 

Le  fameux  Marc  Antoine,  depuis  Triumvir , fervoir 
cette  année  fous  Céfar  auquel  il  venoit  de  s’attacher  , après 
s’être  fait  lui-même  un  grand  nom  dans  la  guerre  d’Egy- 
pte , laquelle  avoir  été  entreprife  par  le  Proconful  Gabi- 
nius.  Gouverneur  de  Syrie  , pour  rétablir  Ptolomée  Au- 
lete  chairé  par  fes  ’ujets , à caufe  de  fes  déportemens.  Ce 
Gabinius  été  un  homme  avide  qui  eutreprit  cette  guerre 
ians  comifTïon,  8c  uniquement  dans  la  vue  de  tirer  de 
grolfes  fommes  du  malheureux  Ptolomée  ; il  fut  condamné 
à fon  retour  comme  concuffionnaire.  Tout  l’honneur  de 
1#.  viâoire  fut  pour  Marc  Anroine , à qui  Gabinius  avoic 
donné  le  commandement  de  fa  cavalerie. 

A Rome  , Cicéron  efl  infulté  par  la  fa&ion  de  Clodius 
pour  lors  Edile  , qui , fous  prétexte  de  quelque  réponfo 
des  Arufpices  interprétée  arbitrairement , vouloit  faire 
abattre  le  palais  que  l’illuflre  Orateur  faifoit  rebâtir  dans 
la  ville.  Il  efl  fecouru  par  Milon  fon  ami  , qui,  les  armes 
à la  main  , met  en  fuite  Clodius  8c  fes  partifans.  Grande 
fédition  dans  les  Comices , à l’occafion  de  l’éleélion  des 
nouveaux  Confiais.  Le  Tribun  M.  Porcius  ' Caton  qui  te- 
noit  pour  le  oarri  de  Pompée  8c  de  Craffus , met  oppo- 
ficion  aux  aflemblées  , 8c  fait  tomber  la  République  en 
interrègne.  Pompée  8c  Craffus  font  enfin  élus  par  les  me- 
nées de  Céfar  , avec  lequel  ils  avoient  eu  une  conférence 
â Luques.  Les  crimes  11e  coutoient  plus  rien  à ces  nou- 
veaux conjurés  ; la  féduélion  , la  violence  , tout  fut  em- 
ployé pour  parvenir  à leurs  fins.  Ce  fut  par  les  mêmes 
voyes  qu’ils  firent  donner  l’exclufion  à Caton  qui  deman- 
doit  la  Préture  , pour  être  à portée  de  réfifler  a leur  ty- 
rannie , 8c  qu’ils  obtinrent  pour  cinq  ans  les  gouverne- 
mens  de  Syrie  8c  d’Efpagne  , dont  le  premier  échut  à 
Craffus,  le  fécond  à Pompée.  Ils  font  continuer  â Céfar 
le  gouvernement  des  Gaules  pendant  cinq  ans. 
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698. 

Ils  vouloient  tous  deux  à leur  perte.  Pompée , par 
une  conduite  imprudente  , fe  donnoit  un  rival  redouta- 
ble , ou  plutôt  un  maître  en  la  perfonne  de  Céfar  , dont 
la  puiflance  alloit  déformais  devenir  inébranlable  par 
cette  prorogation  de  commandement  qui  lui  promettoit 
cent  nouvelles  conquêtes  ; 8c  Craflus  ne  fut  pas  plutôt 
pourvu  du  gouvernement  de  Syrie , qu’il  s’entêta  folle- 
ment d’un  projet  de  guerre  contre  les  Parthes , dans  la- 
quelle il  eut  tous  les  mauvais  fuccès  qui  lui  furent  fouhai- 
tés  par  le  Tribun  Ateius  Capito.  Ce  Tribun  n’ayant  pu 
réuflïr  par  la  voye  d’oppofition , eut  recours  aux  impreca 
fions  y qui , fuivant  les  idées  fuperfHtieufes  des  Romains  , 
dévoient  attirer  les  plus  étranges  malheurs  fur  celui  qui 
y avoir  été  fournis  , 8c  fur  celui  qui  les  avoit  prononcées. 

Pompée  ne  fut  pas  feulement  tenté  de  mettre  le  pied 
dans  fon  gouvernement  d’Efpagne » fon  éloignement  eût 
été  contraire  au  dellTein  qu’il  avoir  de  continuer  à domi- 
ner dans  Rome  ; 8c  quoique  la  chofe  fut  fans  exemple  , 
il  fe  contenta  de  gouverner  fa  province  par  les  Lieute- 
naPs  >_Ptfudanc  qu’il  s’occupoit  à Rome  à captiver  la  bien- 
veillance de  la  populace  par  des  jeux  3c  des  fpe&acles. 
Il  en  donna  de  fi  magnifiques  à l’occafion  de  la  dédicace 
d’un  théâtre  qu’il  venoit  de  faire  conftruire  , qu’au  rap- 
port de  Cicéron  , la  pompe  de  l’appareil  en  fit  difpa- 
roître  toute  la  gayeté.  Le  théâtre  dont  il  eft  ici  parlé  , eft 
le  premier  qui  ait  été  bâti  à demeure;  il  étoit  affez  vafte 
pour  contenir  quarante  mille  perfonnes.  La  feule  chofe 
utile  que  firenr  Pompée  8c  Craflus  pendant  leur  Confu- 
lat , fut  d’introduire  un  meilleur  arrangement  dans  le 
choix  des  Juges.  Ils  portèrent  auffi  une  loi  contre  la  bri- 
gue, mais  on  la  tourna  en  dérifion»  parcequ’on  fçavoit 
qu’ils  l’avoient  eux-mêmes  pratiquées  effrontément-  On  le 
moqua  encore  plus  ouvertement  d’une  troifiéme  loi 
qu’ils  proposèrent  pour  réformer  le  luxe  de  la  table  qu’ils 
portaient  très-loin  tous  deux  ; ils  ne  purent  la  fairepalfer. 

Céfar  a de  nonveaux  fuccès , non  pas  contre  les  Gau- 
lois car  ils  étoient  encore  trop  effrayés  de  leurs  derniè- 
res défaites  pour  ofer  rien  entreprendre  » mais  contre  les 
Ufipiens  8c  les  Tenéleres,  peuples  Germains»  qui  avoient 
été  chafles  de  chez  eux  par  les  Suives  leurs  voifins,  8e 
vcnoient  chercher  un  établiflement  fur  les  bords  du  Rhin. 
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Il  met  en  fuite*  6c  paffe  lui-même  ce  grand  fleuve  fur 
un  pont  de  bois  conftruic  par  fes  ordres  en  dix  jours, 
Céfar  aimoit  les  actions  d’éclat  ; peut-être  que  l’envie  de 
s’iiluftre^  eut  autant  de  part  à cette  entreprife  * que  l’ef- 
pérance  d’en  tirer  quelque  utilité  bien  réelle  ; de  ce  qui 
peut  affermir  ce  foupçon  , c’eitqu’après  avoir  reçu  promp- 
tement les  foumiflïons  de  quelques  peuples  voifins  , il  le 
hâta  de  revenir  fur  fe$  pas , rompit  fon  pont  * ôc  courut 
s’embarquer  pour  la  Grande  Bretagne  où  rien  ne  l’atti- 
roit  * ce  femble , que  le  defir  de  répandre  la  terreur  de 
fon  nom  dans  cette  ifl^  * comme  il  venoit  de  le  faire  en 
Germanie.  11  fit  fa  defeente  heureufement',  malgré  la  réfif- 
tance  des  iufulaires  * & les  repoulla  viguoreufement  ; mais 
il  ne  peut  rien  entreprendre  d<-‘  plus  * faute  de  fa  cava- 
lerie qu’une  tempête  avoit  empêchée  de  le  venir  joindre  : 
ainfi  il  fe  rembarqua  après  avoir  fait  promettre  aux  In-? 
fulaires  de  lui  envoyer  des  otages  en  Gaule  , ce  qu’ils  fe 
gardèrent  bien  d'exécuter-  Tel  fut  le  fruit  d’une  expédi- 
tion * qui , comme  il  l’avoir  bien  prévu,  ne  laifla  pas  de 
lui  faire  un  honneur  infini  à Rome  : le  Sénat  décerne  à 
cette  occafion  vingt  jours  d’aéfions  de  graçes  aux  Pieux, 

699. 

On  auroic  pu  efpérer  quelque  chofe  de  nouveaux  Ma-r 
gifèrats  * s’il  y eut  eu  quelque  remede  aux  maux  de  la 
République  ; mais  elle  éioit  déjà  prefque  entièrement  fub- 
jugée.  Pompéé  , lous  prétexte  de  remplir  la  commiffion 
dont  il  avoit  été  chargé  de  procurer  l’abondance  dans 
la  capitale  , tenoit  aux  portes  de  Rome  plufieurs  légions 
fous  les  armes  ; en  Orient,  CrafTus  étoit  à la  tête  d’ujje 
armée  formidable  qu’il  menoit  contre  les  Parthes  ; 6c 
Céfar  en  Occident , achevoit  de  foumettre  Rome.  Ainfî 
le  Conful  Ahenobarbus  , grand  ennemi  de  Pompée  6c  de 
CraflTus  , 5c  Caton  qui  enfin  étoit  parvenu  à la  Préture  , 
refierent  dans  une  inaction  forçéc  fous  l’opprefTion  du 
Triumvirat.  Caton  cependant  parvint  à faire  publier  une 
nouvelle  loi  contre  la  brigue,  6c  fut  en  conféquence  griè- 
vement infulté  par  la  populace , qui  fe  faifoit  un  revenu, 
de  la  vénalRé  des  fufffages.  Les  premières  entreprifes 
de  Cralfu».  furent  aflez  heureufes  ; il  avoit  déjà  réduit  un 
grand  nombre  de  villes  de  la  dépendance  des  Parrhes  eu 
Aféfopotamie , logique  tout  à coup  fon  avarice  lui  fie 
négliger  de  û beaux  commencemens.  Il  fe  reudic  à An- 
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tîodhe  , où  il  fe  montra  un  digne  fuccefTeur  de  GabiniuS* 
pur  les  vexations  énormes  qu'il  y exerça  contre  les  Sy- 
riens. Non  content  de  piller  les  particuliers  , il  dépouilla 
plulïeu.rs  temples  célébrés , 8c  fit  exprès  le  voyage  de 
Judée  , rour  enlever  le  tréfor  que  le  peuple  de  Dieucon- 
fervoit  dans  celui  de  Jérufalem.  ’*  ' 

Céfar  alloit  à Tes  fins  par  des  voyes  plus  nobles  « il  fça- 
voit  que  les  richeffes  ne  lui  manqueroient  pas  quand  il 
auroit  la  puiffante  en  main  ; 6c  pourfuivant  toujours  Ton 
delfein  de  s’illuftrer  de  plus  en  plus  par  les  armes  > il 

{>afle  une  fécondé  fois  dans  la  Grande  Bseragne  qu’il  vou- 
oit  joindre  à fes  conquêtes  : il  en  foumet  la  plus  grande 
partie  , après  une  réfiffance  afTez  légère  de  la  part  des 
habitans.  Il  n’y  eut  que  Caflivelanne  > fouverain  d'une 
contrée  fituée  au-delà  de  la  Tamife,  à vingt  lieues  de  la 
mer  , qui  fe  diflingua  par  fes  efforts , pour  difputer  aux 
Romains  l’encrée  de  fes  Erats.  Céfar  , à fon  retour  dans 
les  Gaules , 8c  obligé  de  partager  fes  troupes  en  différens 
cantons  , à caufe  d’une  famine  qui  affligeoit  le  pays.  Les 
Gaulois  profitent  de  la  circonftance  , pour  attaquer^  les 
légions  Romaines  ainfi  féparées.  Sabinus  & Cotra  , Lieu- 
tenans  généraux  de  Céfar,  font  attaqués  6c  défaits  par 
Ambiorix  chef  des  Eburons  , ( les  Liégois.  ) Q.  Cicéron^» 
frere  de  l’Orateur , couroit  le  même  danger , s’il  n'eûc 
été  fecouru  à propos  par  Céfar  » qui  paffa  fur  le  ventre 
à foixante  mille  ennemis , quoiqu’il  n’eut  avec  lui  que 
fept  mille  Romains.  Cette  aéfion  de  vigueur  contint  les 
autres  peuples.  Les  Trevirois  cependant  firent  encore 
quelque  mouvement  fous  la  conduite  d’induciomare  leur 
chef  ; mais  il  fut  tué  dans  le  combat , 6c  fa  tête  fut  ap- 
portée au  Général  Romain.  Céfar  prend  fes  quartiers 
d’hvver  dans  les  Gaules , pour  prévenir  les  fuites  de  la 
révolte,  Il  y aurait  lieu  de  s’étonner  quelle  ne  tut  pas 
arrivée  pendant  qu’il  étoit  abfent , fi  l’on  ne  fçavoit  qu’il 
avoit  eu  la  précaution  d’amener  avec  lui  route  la  haute 
Nobleffe  de  la  Gaule,  pour  lui  tenir  lieu  d'ôtages  pen- 
dant fon  expédition  de  la  Grande  Bretagne. 

700. 

La  République  étoit  tombée  dans  Pinrerrepr>e  > par 
Poppofition  que  le  Tribun  Quintus  Mucius  Scævola  avoir 
mife  à l’éleétion  des  prétendans  au  Confulat , qui  tous 
employcienc  ouvertement  la  brigue  la  plus  effrénée.  Cet 


Digitized  by  Google 


4«»  ANNALES  ROMAINES. 

interrègne  dura  jufqu’au  mois  de  Juillet  par  les  fourdéJI 

{manques  de  Pompée  , qui  même  elTava  de  profiter  de 
’efpece  d’anarchie  où  Rome  étoit  tombée  « pour  fe  faire 
nomer  Diftateur.  Enfin  Cn.  Domitius  Calvinus  8c  M.  Va-* 
lerius  Meffala , fe  firent  élire  à force  d’argent  : ainfi  le 
mal  que  Scævola  vouloit  éviter  ne  fut  que  différé  ; il  étoit 
devenu  inévitable. 

Cette  année  qui  terminoit  le  fixiéme  fiécle  de  Rome  , 
eft  marquée  par  événement  funeffe  à la  République.  C’eft 
la  défaite  entière  de  Craffus  chez  les  Parthes  , nation 
avec  laquelle  les  Romains  n’avoient  rien  à démêler  pour 
lors  ; auffi  Craffus  n'avoic-il  reçut  aucun  ordre  d’entre- 
prendre cette  guerre.  Mais  fon  avidité  ne  lui  permettoit 
pas  de  faire  attention  à tous  ces  motifs;  8c  fa  préemp- 
tion étoit  telle , qu’il  meprifa  de  puiffans  fecours  offert» 
par  Artabaze  Roi  d Arménie , allié  des  Romains.  Au  con- 
traire , il  donna  aveuglément  dans  tous  les  faux  avis  qui 
lui  furent  donnés  par  Abgare , Roi  d’Edeffe  en  Ofrcëne. 
Ce  Prince , de  concert  avec  les  Parthes  , vint  trouver 
Craffus  ; il  lui  perfuada  aifement  que  l’ennemi  , frappé 
de  terreur  au  feul  bruit  de  fon  entrée  en  Méfopotamie  , 
fuyoit  à grands  pas  , 8c  qu'il  ne  s'agiffoit  que  de  l’atten- 
dre pour  être  fûr  de  la  viétoire.  Sur  ce  rapport  , Craffus 
s’engagea  dans  les  vaftes  & arrides  plaines  de  ces  contrées  • 
pour  courir  après  une  proie  qu’il  croyoit  certaine.  Kn 
effet  , après  quelques  jours  d’une  marche  extrêmement 
pénible  , il  rencontra  les  Parthes,  mais  Us  ne  fuyoient 

{joint  ; ils  venoient  fondre  fur  lui  avec  une  cavalerie  cxcel- 
ente  8c  innnombrable.  Le  combat  fcommença  par  une 
décharge  de  Héches  lancées  par  les  Parthes  avec  tant  d’a- 
dreffe  8c  de  force  , quelles  peiçoient  hommes  & boucliers, 
ôc  fracaffoient  tout  ce  qu’elles  rencontroient.  Les  Romains 
veulent  aller  à l’enr.erri,  il  fuit  8c  n’en  eft  que  plus  à 
craindre  ; il  lance  en  fuyant  des  traits  auffi  fûrs  , que  s’il 
eut  été  de  pied  ferme  ( on  fçait  que  les  Parthes  avoienc 
ce  redoutable  talenr.  ) Quel  parti  pouvoiçnt  prendre  les 
Romains  prefque  tous  fantaffins  , 8c  accoutumés  à com- 
battre corps  à corps  ? Craffus  le  fils  qui  avoit  fuivi  for» 
pere  dans  cette  malheureufe  expédition  , tente  une  der- 
nière reffource  ; il  fe  mer  à la  tête  de  quelques  cohortes  -, 
& joint  les  ennemis  qui  s’étoient  un  peu  plus  approchés 
de  lui  : il  fait  des  prodiges  de  valeur , 8c  vaincu,  bleffé 
dangéreufement , 8c  réduit  à fe  faire  percer  par  fon  écuyer  ; 
plufieurs  autres  Officiers  de  marque  fe  tuent  eux-mêmes 
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de  défefpoir.  La  nuit  met  fin  au  carnage  ; les  refies  de 
l’armée  Romaine  s’échappent  à la  faveur  des  ténèbres  , 

& gagnent  la  ville  de  Carres  : ils  y font  pourfuivis  par 
les  Parthes.  Craffus  , invité  à une  conférence  par  Suréna  , 
Général  des  ennemis , eft  forcé  par  la  mutinerie  de  fes 
foldats , à s’y  tendre  malgré  lui  : il  alîoit  à une  mort  cer- 
taine. Le  ddTein  de  Suréna  cependant  étoit  de  le  pren- 
dre vivant , mais  Craflus  fe  mit  en  défenfe  Sc  fut  tué  les 
armes  à la  main;  prefque  tout  ce  qui  reftoit  de 'Romains 
eurent  le  même  fort.  On  eft  forcé  de  donner  quelques 
louanges  à Craffus,  au  milieu  des  juftes' reproches  dont 
on  l’accable.  Rien  n’eft  plus  héroïque  que  la  fermeté  qu’il 
montra  en  apprenant  la  mort  de  fon  hls , pour  ne  point 
décourager  Ion  armée  , Sc  que  les  paroles  qu’il  adreffa  à 
ceux  qui  l’environnoient , lorfqu’il  fut  obligé  d’aller  le 
remettre  entre  les  mains  de  Suréna  : En  quelque  lieu  , 
leur  dit-il  , que  vous  conclut  fe  aux  meilleure  fortune , dites 
par  tout  que  Craffus  a téri , trompé  par  les  ennemis , 
non  pas  livré  par  fes  foldats. 

Dans  les  Gaules  , Céfar  n’attendit  pas  le  printems  pour 
k mettre  en  campagne.  Après  avoir  fait  lever  en  Italie 
deux  nouvelles  légions  , & en  avoir  reçu  une  troifiéme 
qui  lui  fut  prêtée  par  Pompée  pour  remplacer  les  pertes 
faites  l’année  précédente  , il  fait  le  dégât  dans  le  pays  des 
Nerviens,  ( les  peuples  du  Haynault  & du  Cambrefis  ) qui 
menaçoient  d’une  révolte.  Il  affemble  les  Etats  généraux 
de  la  Gaule  à Lutéce  , ( Paris  ) & marche  auflî  - tôt 
contre  les  Sénonois  qui  avoient  refufé  de  s’y  rendre.  Il 
furprend  Accon  leur  chef,  on  fe  foumet  & on  lui  donne 
des  étages.  Les  Carnutes  , ( les  Chartrains  ) qui  avoienc 

Î>ris  les  armes  de  leur  côté  , font  aulfi  leur  paix.  Le  def- 
èin  de  Céfar  étoit  d’aller  droit  chez  les  Liégois  qu’il  vouloir 
exterminer , pour  venger  la  défaite  de  Sabinus  6c  deCotta; 
mais  il  fentit  qu’il  falloit  auparavant  réduire  les  Trqvirois  Sc 
les  Ménapiens  , alliés  de  ces  peuples.  Il  entre  dans  le  cane- 
ton de  ces  derniers , & les  oblige  par  le  ravage  de  leurs 
terres , à reconnoître  la  domination  Romaine.  A l’égard 
des  Trevirois , il  trouva  qu’ils  venoient  d’être  fubiugués 
par  l’un  de  fes  Lieutenans  ; Sc  n’ayant  plus  rien  à faire 
dans  ce  pays  , il  réfolut  de  paffer  une  fécondé  fois  le  Rhin  » 
pour  mettre  les  Germains  hors  d’état  de  donner  aucun 
fecours  à Ambiorix  Sc  aux  Liégeois.  Son  expédition  fut 
courte  ; les  Suéves  aufquels  il  en  vouloir  principalement , 
le  retirèrent  dans  leurs  forêts  à fon  approche  ; Sc  Céfar 
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appréhendant  de  manquer  de  vivres  dans  ce. pays  pres- 
que inculte,  repalfa  promptement  dans  les  Gaules  : mais 
il  lairta  fubfifter  prefque  en  entier  le  nouveau  pont  qu’il 
avoit  fait  conftruire  fur  le  Rhin , il  en  fit  rompre  feule- 
ment la  partie  la  plus  voifïne  du  pays  ennemi , & fit  bâtir 
fur  l’autre  r>ve  une  tour  de  charpente  avec  un  fort  retran- 
chement où  il  mit  douze  cohortes  pour  le  garder.  11  en-^ 
tre  enfin  dans  le  pays  des  Liégeois  Sc  le  met  au  pillage  ; 
.mais  Ambiorix  échappe  à fes  recherches;  fa  vengeance 
s’appefantit  fur  Accon  chef  des  Sénonois  , qu’il  fait  con- 
damner Sc  exécuter  à mort.  Il  vient  pafier  Phyver  dans  Ut 
Gaule  Cifalpine  pour  fe  rapprocher  de  Rome  , oû  il  avoit 
plus  que  jamais  d’importans  intérêts  à ménager; 
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LE  s thrônes  fe  font  abaiftes  devant  les  Romains , l’or- 
gueil des  Rois  a été  humiliée  , il  reçoit  des  loix  de 
ces  fiers  Républicains-  Rome  eft  parvenue  à ce  haut  dégré 
de  fplendeur  qui  a tant  excité  d’admiration.  Mais  qu’elle 
peut  avoir  été  la  caufe  de  cette  admiration  ; duel  bien  les 
Romains  ont-ils  fait  à l'Univers  ? C’eft  par  le  fer  St  par  le 
feu  qu’ils  fe  font  ouvert  des  partages  jufqu’aux  extrémités 
de  la  terre  ; des  ruifleaux  de  fang  Sc  de  larmes  ont  coulé 
fans  certè  autour  d’eux. 

Difons-le  hardiment  ; tout  ce  qui  d Un  câraélerè  de 
force  nous  paroït  porter  l’empreinte  de  la  grandeur  Sc 
de  la  majefté , parcequ’en  effet  la  force  êft  l’origine  de 
bien  des  droits.  Alexandre  n’a  paru  fi  long -tems  un  des 
plus  grands  hommes , que  parcequ’il  fut  un  des  plus  re- 
doutables ; comme  le  peuple  s’eft  accoutumé  à regarder 
le  lion  comme  le  Roi  des  animaux,  paroequ’ii  eft  le  plus 
terrible  d’entr’eux. 

Il  fut  de  tems  où  tous  les  hommes  étoienr  peuple  : heu- 
reufement  ces  tems  ne  font  plus.  La  vrai  Philofophie  a 
fait  difparoître  la  gloire  des  conquérans  , elle  a renverfé 
les  trophées  que  la  barbarie  leur  avoit  élevés,  elle  a brilé 
leurs  couronnes  Sc  flétri  leurs  funefte  l’auriers. 

Les  Romains  nous  pareirtent  encore  grands , mais  c’eft 

£ar  leur  vif  amour  pour  la  gloire,  leur  prudence  dans 
;$  confeils  , leur  courage  invincible  dans  les  combats  , 

leur 
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leur  fermeté  dans  les  adverfités,  leur  modération  dans  les 
profpérités  , ( quelqu'en  ait  été  le  principe  ) ; enfin  , c’eft: 
par  leur  refpeéf  pour  la  religion  8c  les  loix  , par  la  fru- 
galiré  , la  tempérance  , & même  la  pureté  de  mœurs  qui 
regnerent  fi  long-tems  parmi  eux.  Car  il  ne  faut  pas  con- 
fondre les  idées  : la  douceur  des  mœurs  fie  les  vertus  aima- 
bles qui  en  font  la  fuite , font  incompatibles  avec  la  bar-1 
barie  ; mais  l’auftérité  des  mœurs  8c  les  vertus  fauvages 
oui  l’accompagnent,  peuvent  ttès-bien  le  rencontrer  avec 
elle  : on  pourroit  même  dire  qu’elles  en  lont  en  quelque 
forte  inféparables. 

Quelles  feront  en  effet  les  occupations  des  peuples  bar- 
bares , finon  l’agriculture  8c  la  guerre  ? Ces  hommes  ne 
travailleront  précifement  qu’au  tant  qu’il  le  faudra,  peut 
le  procurer  les  fubfiftances  néceffaires  à l*enrretien  8c  à 
la  réparation  des  forces  que  la  nature  leur  a données  ; 6c 
ils  les  tourneront  auffi-tôc  contre  elle-même,  en  les  em- 

floyant  à détruire  d’autres  hommes.  Il  faut  retrancher  de 
agriculture  , par  rapport  à ces  peuples  * une  infinité  de 
branches  qu’ils  ne  peuvent  connoîcre.  Le  néceflaire  phy- 
fique  eft  tout  ce  qu’ils  cherchent  j le  refte  eft  pour  eux 
un  fuperflu  , un  objet  de  luxe  qui  ne  leur  convient  point. 
La  guerre  deviendra  donc  leur  occupation  dominante. 
Mais  elle  ne  fe  put  faire  avec  fuccès  fans  les  vertus  mili- 
taires ; la  févérité  des  mœurs  eft  fans  contredit  une  de 
ces  vertus,  & même  elle  eft  ordinairement  portée  chez 
les  peuples  barbares  jufqu’à  la  férocité. 

Cette  rigidité  de  mœurs  fut  long-tems  chere  aux  Ro- 
mains , elle  s’affoiblit  enfuite  , alla  toujours  en  dégé- 
nérant à proportion  de  leurs  conquêtes  & des  accroiffe- 
mens  de  leur  puilfance  , juiqu’à  ce  qu’enfin  fous  les  Em- 
pereurs , les  Romains  devinrent  le  plus  corrompu,  le  plus 
\'il , 8c  le  plus  méprifable  de  tous  les  peuples  Les  caufes 
d’un  changement  fi  prodigieux  ne  font  pas  difficiles  à dé- 
couvrir , du  moins  je  crois  appercevoir  quelqucs-une  des 
principales. 

La  première  me  femble  générale , les  autres  me  paroif- 
fenr  plus  particulières  aux  Romains. 

Les  hommes  fe  poliirent  8c  s’humanifent  à proportion  deâ 
communications  qu’ils  ont  les  uns  avec  les  autres.  Otez 
ces  communications , 8c  vous  n’aurez  que  des  fauvages 
ou  des  barbares.  Cela  n’eft  pas  moins  vrai  à l’égard  des 

{>eup!es  entiers , ils  fe  civilifent  & s’adoucilfent  par  le* 
iaiions  qu’ils  ont  avec  des  peuples  plus  policés  qu’eux 
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a douceur  des  mœurs  a des  charmes  fi  puiiTans  * qu’il  faut 
lui  rendre  hommage  dès  qu’une  fois  on  l’a  connue  ; c’eft 
un  joug  aimable  que  les  nations  polies  préparent  aux  na- 
tions les  plus  farouches.  La  Grèce  foumife  par  les  Ro- 
mains , (ubjugua  à fon  tour  ces  vainqueurs  féroces  , en  leur 
communiquant  fes  Arts  : Gracia  capta  ftrum  villorem  cepit  « 
Çÿ  artes  intulit  agrtfli  Latio  , dit  Horace  dans  fon  Epître 
à Augufte. 

Ce  changement  s’opère  par  dégrés  ; on  ne  paffe  pas  tout 
à coup  d’une  extrême  férocité  à une  extrême  douceur.  Des 
hommes  féroces  & brutaux  commenceront  d’abord  par 
n’être  plus  que  des  hommes  durs  & féveres , enfuite  ils  fe 
trouveront  dans  un  ju/fe  milieu  , & l’on  verra  regner  par- 
mi eux  une  douce  & judicieufe  pureté  de  mœurs  : mais  il 
peut  arriver  qu’enfin  ils  s’amolliflent  & fe  corrompent. 
C’eft  ce  que  l’on  vit  chez  les  Romains  dans  le  fiécle  que 
nous  venons  de  parcourir  > avec  cette  différence  néan- 
moins qu’ils  fe  trouvèrent  corrompus  fans  s’être  adouci* 
entièrement.  Il  faut  en  expliquer  les  raifons. 

Depuis  la  deftruélion  de  Carthage , les  Romains  vo- 
loient  de  conquête  en  conquête  , & la  plupart  de  leurs 
victoires  leur  apportoienr  plus  de  tréfors  encore  que  de 
gloire  ; ou  pour  mieux  dire , on  s’accoutuma  bientôt  à 
mefurer  la  gloire  des  Généraux  par  les  richefles  qu’ils  éta- 
Ioient  dans  leurs  triomphes.  C’étoient  ou  les  dépouilles 
des  peuples  vaincus  , 8c  on  les  appelloit  or  triomphal , ou 
les  derniers  provenus  de  la  vente  des  prifonniers  de  guer- 
re , & ils  prenoient  le  nom  d’or  captif  ( aurum  captivum  * 
captiva  pecania , ) Mais  ce  n’étoit  allez  pour  ces  fiers  vain- 
queurs de  dépouiller  leur* ennemis;  ils  vouloient  encore 
fe  voir  couronner  des  mains  de  leurs  rivaux  humiliés  Bc 
fournis.  De  fimples  lauriers  ne  leur  fuffifoient  même  plus  , 
ils  exigeoient  des  couronnas  d’or.  Les  couronnes  triompha- 
les , dit  Feftus , font  celles  que  l'on  donne  au  Général  vain- 

/’tteur  ; elle  étaient  autrefois  de  laurier  -,  aujoud'hui  elles 
ont  d'or.  Jules-Céfar  reçut  en  différentes  occafions  plus 
de  dîx-huit  cent  de  ces  couronnes  , qui , au  rapport  d’Ap- 
pien  , peloient  enfemble  au-delà  de  vingt  mille  livres  ; 
Se.  cet  or  coronaire  qui  d’abord  fe  donnoit  volontaire- 
ment , dégénéra  enfuite  en  impôt  8e  en  tribut  > puifque 
Dion  rapporte  qu’Augufle  gagna  le  cœur  des  peuples  d’I- 
talie , parcequ’il  les  avoir  déchargés  de  l’or  qu’il  avoienc 
coutume  de  fournir  pour  les  couronnes.  Spartien  remar- 
que aufli  qu’Adrien  fut  beaucoup  loué  d’avoir  déchargé 
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. ttàlié  de  la  même  contribution , 6c  de  l’avoir  diminuée 
dans  les  provinces. 

Ainft  prefque  toutes  les  richefTes  de  l’Univers  firent  tout 
à coup  à Home  une  irruption  violente  , qui  y caufa  les 
p\us  grands  défordrés.  Les  Romains  n’ayant  jamais  joui 
des  richelîes  , n’ayant  jamais  connu  les  vrais  6c  légitimes 
moyens  de  les  acquérir  , ne  pouvoient  pas  non  plus  en 
fconnoître  le  véritable  6c  légitime  ufage.  Tous  les  citoyens 
de  Rome  furent  autant  de  Lucullus  , qui  traitèrent  leurs 
richefTes  en  vraies  dépouillés  de  barbares , aufquels  le 
droit  de  la  guerre  leur  permettait  d’infultcr.  De-là  cette 
«nauvaife  politique  d’anéantir  fubitement  tous  les  impôts, 
ces  diftribudons  gratuites  faites  au  peuple.,  ces  prodiga- 
lités dans  les  .fpeélacles , cette  profufion  dans  les  dépen- 
des de  la  table  , enfin  ce  luxe  immodéré  ; qui  gagna  eit 
jpeu  de  tems  tous  les  ordres  de  l’Etac. 

Chez  un  peuple  où  les  richefTes  ne  peuvent  s’acquérir 
jque  par  des  moyens  légitimes , rien  n’empêche  qu’on  ne 
leur  accorde  un  certain  dégré  d’honneur  6c  de  confédéra- 
tion. Il  le  faut  même,  puifqu’on  doit  y préfumer  qu’elles 
font  le  fruit  du  travail  6c  des  talens,  comme  or.  fuppofe 

Sue  la  noblefTe  efl  le  prix  héréditaire  de  la  venu.  Mais 
ans  une  privée  d’arts , de  commerce  6c  d’induftrie  , où 
l’opulence  ne  peut  naître,  ponr  ainfi  dire  , que  du  fein 
des  crimes  6t  de  l’injuftice  * tout  eft  perdu  ; fi  les  richef- 
fes  viennent  à être  honorées  ; 6c  tel  fut  le  malheur  des 
Romains.  L’éclat  dont  brilloient  les  citoyens  qui  avoient 
le  talent  de  vendre  leurs  fuflfrages  au  plus  haut  prix  , les 
guerriers  qui  fçavoienc  détourner  à leur  profit  les  con- 
tributions 6c  les  dépouilles  de  l’ennemi , les  Magiftrats  qui 
faifoient  adroitement  pancher  la  balance  du  côté  de  la 
faveur  6c  des  jpréfens  , les  Pubücains  qui  avoient  l’art 
d’étendre  à l’innni  leurs  droits  6c  leurs  prétentions  > les 
intriguans  qui  s’écoient  formé  un  riche  patrimoine  des  dé- 
pouilles de  leurs  créanciers,  les  Gouverneurs  de  provinces 
oui  , fous  mille  prétextes  artificieux  , avoient  dévoré  la 
fubftancé  des  peuples  confiés  à leurs  foins;  cet  éclat,  dis- 
je  , en  impôfa  à une  multitude  groflicre  qui  connoifïoic 
peu  les  vraies  vertus.  Elle  prit  tout  cet  éclat  pour  de 
l’honneur  , elle  lui  prodigua  la  confédération  , l’admira- 
tion , 6c  bientôt  elle  fut  contrainte  de  lui  accorder  des 
refpects  , pareeque  la  puilTance  fuit  toujours  de  prés  les 
jricnefles.  ■ . / 

]Jç  fi  grandes  révolutions  dans  les  idées  6c  dans  les  mçcur$ 
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des  Romains , ne  pouvoient  manquer  d’en  produire  d'auffi 
confidérables  dans  leur  caractère.  Cette  fierté , cette  hau- 
teur , cette  ma  tlié,  qui  avoient  fi  fouvent  éclaté  dans 
leur  conduite  , s’éclipferent  tout  à coup.  Ces  hommes  qui 
ne  partaient  que  de  donner  des  loix  à l’Univers  , étoient 
déjà  plus  propres  à en  recevoir  eux-mêmes  du  premier 
citoyen  qui  feroit  afTez  entreprenant  pour  leur  enlever  leur 
liberté , ou  affez  riche  pour  l’acheter.  Us  n’avoient  plus 
d’intérêt  a Te  facrifier  pour  la  patrie  , depuis  que  la  con- 
fédération étoit  patlée  toute  entière  à ceux  qui  ne  cher- 
choient  qu’à  piller  , opprimer , détruire  la  patrie  elle- 
même.  Il  faut  qu’un  peuple  ait  des  vertus  pour  être  libre  , 

& les  Romains  n’avoient  plus  ces  vertus  depuis  qu’elles 
n’étoient  plus  ni  honorées  ni  récompenfées.  A l’efprit  Ré- 
publicain * ou  d’intérêt  public  , fuccéda  Pefprit  d’intérêt 

{particulier  ; à l’efprit  de  domination  , fuccéda  l’efprit  de 
èrvitude. 

Ce  n’eft  pas  que  les  Romains  ayent  jamais  eu  aucun 

fenchant  pour  la  fervitude,  l’état  le  plus  humiliant  pour 
homme  & le  plus  contraire  à tous  fes  droits  : mais  c’efl 
que  tant  de  richefles  fi  fubitement  & fi  mal  acquifêf, 
ayant  produit  chez  eux  le  luxe  le  plus  effréné , ce  luxe 
fit  naître  à fon  tour  la  plus  infatiable  avidité  pour  les 
richeflès-  Us  ne  connurent  prefque  plus  d’autre  gloire  « 
que  celle  d’être  riche  aux  dépens  de  la  juftice  , de  l’hu- 
manité 6c  de  l’honneur  ; leur  caractère  dégénéra  fenfible- 
ment , ils  devinrent  par  dégrés  vils  & rampans , tout  prêts 
à échanger  leur  liberté  contre  de  l’argent,  tout  prêts  à 
proftituer  les  plus  grands  éloges  à leurs  tyrans , tout  dif- 
pofés  à offrir  à Célar  un  empire  abfolu  fur  la  pudeur  de 
tejutes  les  femmes  Romaines , Scc. 

En  perdant  le  génie  Républicain , ils  ne  perdirent  pas 
< génie  guerrier  ; ce  génie  ne  fît  que  changer  d’objet.  Au- 
trefois on  avoit  combattu  pour  la  gloire  & la  majefté  de 
l’Empire  ; alors  on  combattoit  pour  lervir  l’ambition  d® 
celui  d’entre  les  citoyens  qui  pouvoir  le  plus  prompte- 
ment enrichir  fes  foldars.  ,,  Sy lia  , dit  M.  de  Montefquieu  * 
„ corrompit  une  fois  des  foldats  qui  dévoient  dans  la  fuite 
,,  corrompre  les  Capitaines  : il  leur  donna  les  terres  des 
,,  citoyens,  & il  les  rendit  avides  pour  jamais*  car  dés 
„ ce  moment  il  n’y  eut  plus  un  homme  de  guerre  qui 
,,  n’atrerdit  une  occafion  qui  pût  mettre  les  biens  de  fes 
„ concitoyens  entre  fes  mains.  “ Ainfi  il  n’efl  pas  difficile 
* Res  public*  , U cbtfi  publique  j t’eft  le  (cas  littéral  que  j 'emploie  >cm 
V;  ■ 
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tfappercevoir  pourquoi  les  Romains  fe  trouvèrent  corrom- 
pus, fans  s’être  prefque  adoucis.  Las  de  dévaluer  la  ter- 
re , ou  plutôt  n’y  trouvant  plus  rien  à dévaluer  , ils  tour- 
nent leurs  armes  contre  eux-mêmes.  Dans  la  fureur  donc 
ils  font  pofledés  pour  les  richefles  , ils  s’égorgent  mutuel- 
lement pour  s’arracher  des  uns  aux  autres  les  trilles  dé- 
pouilles du  genre  humain*  Ils  ne  quittent  point  leur  hu- 
meur meurtrière  ; comment  leurs  moeurs  pourr oient-elles 
«•adoucir  ? 


* 
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Am.  de  "Rome  701.  Avant  J E S U S-C  H R ï s T J$. 

LE  crédit  & l’autorité  de  Pompée  étoient  montés  à uq 
rel  point , qu’après  un  affez  long  interrègne  caufé  par 
la  origue  & les  violences  des  Candidats,  il  fut  élu  Conful 

f>our  cette  année,  avec  faculté  cependant  de  fe  nommer 
ui-même  un  collègue  au  bout  de  deux  mois , s’il  le  ju- 
^eoit  à propos.  Il  falloir  que  les  chofes  en  fulfent  venues 
a de  terribles  excès,  puifque  cette  éleétion fans  exemple, 
fut  autorifée  par  l’avis  de  Çaton  Sc  de  tout  le  Sénat.  En 
effet  , Rome  étoit  devenue  un  lieu  de  difcorde,  où  l’on 
ne  voyoit  plus  que  (éditions,  meurtres,  6c  combats  en- 
tre les  différens  partis  des  prétendans  aux  Magiffratures. 
Entr’auttes,  le  fameux  Clodius  qui  joucit  un  grand  rôle 
parmi  eux  , venoit  d’être  tué  dans  ûne  rencontre  par 
Milon  , ami  de  Cicéron. 

La  démarche  du  Sénat  couvroit  Pompée  d’une  nouvelle 
gloire  ; elle  le  regagna  entièrement  au  parti  Ariflocratique  , 
éc  d’autapç  plus  facilement,  qu’il  commençoit  de  lui-mê- 
me à fe  détacher  de  Céfar  , parcequ'il  fentoir  que  Céfat 
alloit  fe  détacher  de  lui.  Ils  n’étoient  plus  liés  par  les 
mêmes  nœuds  qu’autrefois  ; Julie  étoit  morte,  & CrafTus 
ne  les  tenoit  plus  en  refpe&  , par  la  crainte  qu’ils  avoient 
toujours  eue  de  le  voir  fe  déclarer  pour  l’un  ou  pour 
l’autre.  Il  époufe  Cornelia  , fille  de  Metellus  Scipion  , 8c 
veuve  du  jeune  Craflus.  Ils  fait  de  nouvelles  loix  contre 
la  violence  & contre  la  brigue;  il  réforme  la  juftice  <3c 
abrégé  la  procédure  judiciaire.  Milon  fut  la  viftime  de  la 
loi  contre  la  violence  que  Pompée  fou  ennemi  déclaré  , 
fembloit  avoir  faite  exprès  contre  Jui  ; car  il  y avoir 
ajouté  l’éreélion  d’un  tribunal  extraordinaire  , pour  ccn- 
noître  du  meurtre  de  Clodius.  Milon  fut  condamné  , mal- 
gré tous  les  efforts  de  Cicéron  , qui  avoit  entrepris  fa  dé- 
fenfe.  Metellus  Scipion  auroit  dd  fuecomber  de  même  fous 
l’accufation  de  brigue  oui  fut  intentée  contre  lui;  mais 
Pompée  follicita  fi  vivement  , qu’il  le  rira  d’affaire , vio- 
lât ainfi  le  premier  une  des  loix  les  plus  efTentielles  qu’ij 
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Gneus  * Pompeius 
Magnus.  3*- 

Seul  d' xbord, il  s’afi. 
fait  au  bout  de 
fitft  mois. 

Q..  Ceci  Ii  us  Metel. 
lus  Scipio. 

Seivius  Sulpicius 
Rufus. 

M.  Claudius  Mar- 
cellus. 

L.Æmilius  Paulus. 

C.  Claudius  Mat- 
celius. 

L.  Cornélius  Len, 
tulus. 

C.  Claudius  Mar- 
cel! us. 

Cefar  efi  Dictateur 

’ vers  lu  fin  do 

/>  •' 

annet. 

C.  Julius  Cefar.'a». 
Publ.  Servilius  Va- 
ria Ifauricus. 

Ce  fur  ofi  Di&Ateur. 

Q;  Fufius  Calenus. 
ïublius  Vatinius. 
ils  furent  nommes 
Confiais  vers  la  fin 
de  if  année  far 
Cefar. 

C, Julius  Cefar.3* 
Jl  efl  Diflateur  & 
en  mime  ttms 
Cm  fui  avec 
M.  Æmilius  Lepi- 
dus 

C.  Julius  Cefar-4*. 
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blés  & de  la  foi- 

l’an  de  cette  vil 
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Ce  Foëte  avoir 
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une  facilité  & un 
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■ 

enjoument  qui 

Phafelus  , fon 

703. 
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ces  de  vers , qui 

(aCîalilée.Avanc 

presque  toutes 
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font  charmantes; 

Antigonus  l'un 

le  ftyleeneft  pur 

des  fils  d’Arifto- 

705. 
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formation  de  la  juftice.  Ce  même  Metellus  fut  choifi  put 
Pompée  pour  être  fon  collègue  dans  le  Confulat , quoi- 
qu’il en  fut  tout-à-fait  indigne  par  l’infamie  de  fes  mœurs  ; 
en  forte  que  rien  ne  lui  convenoit  moins  que  Pentreprife 
qu’il  fit  de  rétablir  la  Cenfure  dans  fon  ancien  luftre. 

Voici  la  plus  belle  campagne  de  Céfar  dans  le  Gaules. 
Apprenant  qu’elles  fe  foulevoient  de  nouveau  de  toutes 
parts  y à l'infHgation  de  Vercingétorix  , proclamé  Roi 
des  Arverniens  , il  repaffe  promptement  en  Gaule , tra- 
verfe  les  Cévennes  au  plus  fort  de  l’hyver  ; St  ayant 
trompé  les  ennemis  qui  croyoient  cette  entreprife  im- 
praticable  , il  tombe  fur  l’Auvergne  , 6c  la  met  à feu 
& à fang.  Vercingétorix  étoit  occupé  dans  le  Berri  ; il 
revient  promptement  au  fecours  de  fes  compatriotes.  Cé- 
far profite  de  la  diverfion  , 6c  va  rejoindre  fes  légions 
qu’il  avoir  laifTe  hyverner  dans  le  pays  de  Langres.  11  pé- 
nétré à fon  tour  dans  le  Berri,  après  avoir  pris  fur  fa 
route  Cenabum  ( Orléans  ) qu’il  fit  brûler  , pour  en  pu- 
nir les  habitans  d’avoir  maflacré  la  garnifon  Romaine.  11 
forme  le  fiége  d’Avaricum  ( Bourges  ) 6c  le  prend  après 
des  travaux  infinis.  Les  Gaulois  avoient  appris  a leurs 
dépens  l’art  de  défendre  les  places  ; ce  fiége  fut  foutenu 
avec  tant  d’intelligence  6c  de  vigueur  , que  toute  autre 
armée  que  celle  de  Céfar  , y auroit  certainement  reçu 
un  affront. 

Révolte  des  Eduens , les  plus  anciens  alliés  que  les  Ro- 
mains euifent  dans  les  Gaules.  Cet  événement  oblige  Cé- 
far à fe  rejoindre  à Labienus  qui  vencit  de  rentrer  dans 
ïe  Sénonois  , après  avoir  fait  une  tentative  inutile  pour 
afîîéger  Paris  , à la  tête  de  quatre  légions  : ce  ne  fut  que 
l’année  fuivanre  que  cette  ville  fit  réduite  fous  la  puiffance 
des  Romains.  Vercingétorix  efl  déclaré  Généraüfiîme  des 
troupes  de  la  ligue,.,  |1  étoit  très- capable  de  remplir  cette 
importante  fonélion  ; quoique  fort^jeune  encore  , il  n’a- 
voit  pas  moins  de  prudence  que  d'activité  6c  de  valeur  ; 
irais  il  s’écarta  malheureufement  du  plan  qu’il  avoit  fuivi 
jufqu’alors  , 6c  qui  confifîoit  à baiceler  l’armée  Romaine 
plutôt  que  de  la  combattre.  Vercingétorix  vit  Céfar  s’a- 
vancer vers  la  province  Romaine  , il  crut  qu’il  fuyoit  6c 
qu’il  étoit  tems  de  bazarder  une  bataille  ; il  la  livre  6c 
la  perd.  Les  ennemis  qui  croient  encore  au  nombre  de 
quatre-vingt  mille  hommes , fe  retirent  dans  la  ville  d’A- 
lize.  Céfar  entreprend  de  les  y afîîéger.  C’efl  avec  raifon 
que  tous  les  Ecrivains  anciens  & modernes  , fe  font  aç- 
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Il  efl  Difldremr  & 
feul  Conflit  pen- 
dant neuf  mois  : 
enfuir  e il  nomme 
pour  finir  l’ année 

Q_.  Fab.  Maximus. 

Caius  Trebonius 

Fabius  étant  mort 
fibi remeut  le  der- 
nier jour  de  l’an- 
née , Cornifitius 
lui  efh  fubfiifue 
pour  dix-fept  heu 
res. 

C Julius Cefar.s0. 

Marcus  Antonius, 

Çtmme  Cefar  croit 
en  même  rems 
Diftareur  , il 
nomma  pour  Con- 
ful  â fa  place  , 

M Æmilius  Lepi 
dus. 

Aulus  Hirtius. 

CaiusVibiusPenfa 
On  leur  fubjlirue. 

C.  Julius  Cefar 
Oftavianus. 

Q.  Fedius. 

Fr  a ceux-ci. 

T Ventidius. 

Caios  Carrinas. 

M Æmilius  Lepi- 
dus  20. 

L.  Munatius  Plan. 

_ .eus. 

■Lucius  Auronitis. 

?ubl,  Scrvilius  Va» 
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fur  celle  desGau. 
les,  font  desmo 
Jéles  dans  l'ari 
d’écrire.  On  a 
tour  lieu  de  pen- 
fee  que  , s’il  eut 
occupé  aflex 
long  rems  le 
thrône  qu'il  pré 
tendoit  établir 
au  milieu  de 
Rome  , il  auroit 
aufli  lailTe  des 
modèles  dans 
l'art  de  régner. 
Son  poids  nt  gé 
nie  fe  prêtoit  à 
tour  , & le  por 
toir  toujours  aox 
grandes  chofes 
Cicéron  ( Mar- 
cus Tullius  J na- 
tif d’Arpi  enTof 
cane,  rué  à l’âge 
de  foirante  & 
trois  ans  : par  les 
ordres  d’Antoi- 
ne , l’an  de  Ro- 
me, 710, 

Le  ton  de 
mœnrs,  de  ré- 
flexion . d’huma- 
nité, de  parrio- 
•bne.de  Philofo 
-hie  en  un  mot . 
ni  régné  dam 
^s  Ouvrages , en 
rend  la  lecture 


PRINCES 

Contemporains. 


Ternfalrm  & l’y 
fait  prifonnicc 
par  le  leconrs  de 
Sofius  . Lîcutc- 
nant  d’Antoine. 
Ce  Général  von- 
loit  le  garder 
pour  l’ornement 
de  fon  triom- 
phe « mais  He_ 
rode  obt  int 
d’Antoine  qu’il 
aurait  la  tête 
tranchée  : en  loi 
finit  la  princi. 
pauté  des  Afrao- 
riécns  , l’ann-ée 
d'avant  J.  C j *. 

Herode  fait 
mourir  Hircatt 
II.  qui  lui  don. 
noit  encqre  de 
l’ombrage  .quoi- 
que âgé  de  qua- 
tre vingts  ans1} 
Sc  voyant  que  la 
fortnne  mena- 
çoit  d'abandon- 
nerAptoine,  il 
t’abandonneauf^ 
fi  malgré  les 
grandes  oMi gâ- 
tons qu'il  Ini 
ivoit  Antoine 
-fl  vaincu  à la 
bataille  d'Ac- 
ttirn  , & cette 
vi&oitc  donne 
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cordés  à louer  ceci  comme  le  plus  grand  effort  du  cou- 
rage 6c  du  génie.  Que  peut-on  concevoir  en  effet  de 
mieux  imaginé  de  de  plus  promptement  exécuté  * que 
ce  ne  double  ligne  de  circonvallation  formée  autour  d’A- 
lize , 6c  défendue  du  côté  de  la  campagne  par  de  nou- 
veaux foirés  garnis  de  fortes  palidades  , par  des  puits 
remplis  de  pieux  pointus  , & par  une  infinité  de  chauf- 
ierrapes  qui  tormoienr  autant  de  piégés  , où  ne  pouvoient 
manquer  de  Tomber  ceux  qui  viendroient  au  fecours  de 
la  place  ! Ce  fut  inutilement  que  deux  cent  quarante 
mille  combattans  tentèrent  ce  fecours  ; ils  trouvoient  la 
mort  avant  de  pouvoir  approcher  des  lignes  * de  cin- 
quante mille  d’entr’eux  s’étant  avancés  pour  attaquer  une 
colline  qu’on  n’avoir  pu  comprendre  dans  la  circon- 
vallation à caufe  de  fa  grande  étendue  « ils  y furent  rc- 
poufTés  , mis  en  fuite  > de  taillés  en  pièces.  Cette  défaite  • 
décourage  les  Gaulois  > ils  fe  difperfent , de  fe  retirent 
chacun  chez  eux.  La  difette  oblige 'Vercingétorix  à fe 
rendre  à diferétion  avec  toute  fon  armée.  Ils  font  tous 
réduits  en  efclavage  de  diftribués  aux  Légionnaires  * à 
l’exception  des  Arverniens  de  des  Eduens  « que  le  Géné- 
ral Romain  vouloir  faire  fervir  à ramener  à l’obéifïanct 
ces  deux  principales  nations  de  la  Celtique;  fon  deflein 
réuffir.  Céfar  prend  la  réfolution  de  palier  une  fécondé 
fois  l’hyver  dans  le  Gaules. 

701. 

Cette  précaution  étoit  néceflTaire.  Il  s’en  falloir  bien 
que  les  Gaulois  fe  regardaient  comme  vaincus  \ au  con- 
traire » voyant  que  les  efforts  qu’ils  avoient  faits  en 
commun  n’avoient  point  eu  de  fuccés,  ils  réfolurent  de 
partager  leurs  forces  de  de  former  plufieurs  corps  d’ar- 
mée- Céfar  eft  averti  de  leur  delfein  de  les  prévient  ; il  « 
attaque  pendant  l’hyver  les  habitans  du  Bcrri  de  enfuire 
. les  Camutes  ; il  les  fubjugue.  Au  printems  , il  lui  fal- 
lut combattre  les  Bellovaques  ( lesnabitans  du  Beauvoi- 
fis  } qui  pafloient  pour  les  plus  fiers  de  les  plus  belli- 
queux d’entre  les  Celtes  : ils  foutinrent  cette  réputation  * 
mais  enfin  ils  furent  entièrement  défaits  , de  le  fourni- 
rent à leur  tour.  Ce  qui  reftoit  à faire  pour  pacifier  en- 
tièrement la  Gaule  , ne  fut  point  difficile  pour  un  hom- 
me qui  fçavoit  allier  à propos  la  douceur  de  la  clémence 
avec  la  force  de  la  févérité  ; cependant  il  jugea  conve- 
nable d’hyverner  encore  dans  ces  contrées. 

Au  levant , les  Parthes  menaçoient  la  Syrie  de  la  Cilis 
gie  : (ans  doute  qu’ils  a ur oient  pu  y (ufeiter  de  façhçufe- 
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affaires  aux  Romains  , s’ils  euffent  qui  avec  vigueur  aufïï- 
t ôt  après  la  défaite  de  Craffus.  Jls  fe  contentèrent  d’en- 
voyer ai  Syrie  un  petit  nombre  de  troupes  qui  furent  re~ 
pouflees  avec  perte  par  le  jeune  CafTius  , qui  ayant  échap- 
pé au  fer  des  Parthes  dans  cette  journée  fi  fatale  aux  Ro- 
mains , avoir  raffemblé  en  Syrie  les  foibles  rertes  de 
leur  armée  * & commandait  dans  cette  province  par  i«- 
terim  , quoiqu’il  n’eut  que  la  qualité  de  Quefteur.  A 
CafTius  fuccéda  M.  Calpurnius  Bibulus  » qui  ne  fe  fit  pas 
grand  honneur  dans  fan  Proconfulat.  La  Cilicie  fut  mieux 
défendue  par  Cicéron  a qui  ce  gouvernement  étoit  échu  , 
en  conféquence  d’une  loi  portée  par  Pompée  dans  fon 
troifiéme  Confulat  : elle  ordonnoit  que  les  Confuls  6c  les 
Préteurs  ne  feroient  envoyés  en  province  que  cinq  ans 
après  leur  Magiftrature  , 6c  c’ert  ce  qui  obligea  ' de  re- 
monter jufqu’aux  plus  anciens  Confulaires  qui  n’avoient 
point  encore  eu  de  gouvernemenj.  Dès  que  Cicéron  eut 
appris  que  les  Parthes  avoient  pafTé  l’Euphrate  , il  fe 
mit  à la  tète  de  fes  légions , fe  porta  dans  les  défilés  du 
mont  Taurus  pour  y attendre  l’ennemi,  6c  garantit  ainfi 
iâ  province:  delà  il  s’avança  jufqu’au  mont  Aroanus  , y 
furprit  les  ennemis , les  défit  , 6c  prit  après  cinquante- 
fepe  jours  de  fiege  , Pindeniffus , l’une  de  leurs  plus  for- 
tes places.  Ces  exploits  lui  firent  décerner  par  fes  foldats 
le  titre  d'Imperator  ; titre  extrêmement  ambitionné  par 
les  Généraux  Romains  ; on  lui  accorda  aurti  à Rome 
l’honneur  des  Supplications.  Peut-être  même  auroit-il 
obtenu  le  triomphe  fans  les  obftacles  qu’y  mirent  les 
troubles  de  la  République  ; il  le  délira  , mais  en  hom- 
me fage  qui  mettoit  la  gloire  qu’on  acquiert  par  les 
moeurs  au- deffus  de  celle  qu’on  acquiert  parles  armes.  II 
badinoit  agréablement  avec  fes  amis  lur  fes  exploits 
guerriers  ; il  parloir  férieufement , lorsqu'il  expofoit  avec 
quelle  intégrité  , quelle  douceur  , quel  défintéreffemenc  * 
iî  avoit  rempli  fes  fonctions  de  Proconful.  Tout  le  mon- 
de i’admiroit  à cet  égard  » jufqu’au  Severe  Caton  , qui 
cependant  voulut  lui  faire  refuler  l’honneur  des  Suppli- 
cations. Caton  venoit  de  manquer  lui -même  le  Confu  - 
lat , pour  lequel  il  s’étoit  plutôt  propqfé  qu’il  ne  l’avoic 
demandé  ; c’eft- à-dire  , qu’il  n 'avoit  employé  ni  re- 
commandations , ni  careffes , ni  follicitations  auprès  du 
peuple  ; il  avoit  même  obtenu  un  Arrêt  du  Sénat , qui 
ôroit  à la  brigue  cette  derniers  reffource.  Le  peuple  en 
fut  indigné  , & exclut  par  un  motif  fi  Irivole  celui  qu’U 
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& U guerre  dr^em  nomnie  . 
Jueuriha.  Il  ne .Htrodes  ou  7>«- 
nous  refte  quedèr,  eft  empoi- 
quelques  frag.  ifojmé  par  fon  fil* 
mens  de  fa  gran-  gratte  .Tannee. 
de  Hiftoire  Ro 
maine  dont  Mar. 
faifoit  tant  de 
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Cependant  de  célébrés  Ecri- 
vains , même  du  fiécle  d’Augufte, 
lui  ont  reproché  de  s’êtie  trop  at- 
taché aux  vieilles  façons  de  parler. 

Servius  Sulpicius  Rufus,  Jurif- 
confulte  célébré  , Conlul  Tan  de 
Rome , 702. 

L’éloge  que  Cicéron  a fait  de 
lui  eft  complet, -il  dilott  que  li  l'on 
réunifloit  enfemhle  tous  lesjurif- 
confultes  Romains, Sulpicius  l’em- 
porteroit  encore  fur  eux.  Il  avoit 
compofé  cent  quatre-vingt  Livres 
fur  le  Droit  dont  il  relie  des  frag- 
mens  , principalement  dan*  le 
DigeÛe. 
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lequel  tm  compta  trois  cenc  vingt  mille  citoyens  Roffiaiiiî 
en  état  de  porter  les  armes. 

7«  4* 

Guerre  civile.  Pompée  avoir  offert  d’abdiquer  lé  Pro- 
tonfular  8c  le  commandement  des  armées  , ii  on  le  iu- 
geoit  néceflaire  ; Céfar  oiîroit  a peu  prés  la  même  choie  t 
éc  ils  avoient  tous  deux  fermement  réfolu  de  n’en  rien 
faire  : ils  vouloient  la  guerre  avec  une  égale  ardeur. 
Pompée  fe  fentoit  pour  ainfïi  dire  , porté  par  les  Confuls  y 
par  le  Sénat  , par  tout  l’ordre  des  Patriciens  ; Céfar  avoit 
pour  lui  les  foldats  y lé  peuple  , Sc  une  foule  de  jeunes 
gens  décriés  par  leur  conduite  y mais  fignalés  par  leiUr 
bravoure.  Pompée  procédoit  avéc  plus  de  grandeur  Sc 
de  majefté  , Céfar  avec  plus  de  hardielTe  Sc  d’audace  j 
l’un  paroiifoit  érte  le  chef  de  la  République  , l’autre  avoir 
prefque  l’air  d’un  confpirateur  ; mais  il  Içut  donner  bien- 
tôt une  couleur  plus  favorablé  à fes  entreprifes. 

Le  Sénat  rend  un  decret  , pour  ordonner  à Céfar  dé 
licencier  fes  troupes.  Le  fameux  Marc  Antoine  qui  étoit 
alors  Tribun  du  peuple  , y forme  oppofition.  Contefta- 
tion  violente  dans  le  Sénat  à ce  fuiet  ; elle  dure  fept  jours; 
Enfin  on  employé  le  Senatufconfulté  ufité  dans  les  dernie- 
tes  extrémités  ; les  Confuls  , les  préteurs  y . les  Tribuns 
du  peuple  , 8c  les  Proconfuls  qui  fe  trouvoient  prés  dé 
Rome  > ont  ordre  de  veiller  à la  fureté  de  la  République; 
Antoine  s’enfuit.  Céfar  , avec  la  feule  légion  qu’il  avoir 
alors  en  Italie  , Commence  la  guerre  y fous  prétexte  y 
difoit-il  , de  venger  les  droits  du  Tribunat  violé  en  la  per- 
fonne  d’Antoine.  Il  s’avance  fecretement  vers  Rimini  y 
dans  le  delfein  de  furprendre  cette  ville  ; Sc  pafle  le  Ru- 
bicon.  Céfar  s'arrêta  un  moment  fur  les  bords  de  cette' 
riviere  qui  fer  voit  de  bornes  à fa  province  ; la  traver- 
ser « c’étoit  lever  abfolument  l’étendart  de  la  guerre  : 
Je  fort  de  l’Univers  fut  mis  un  inflant  en  balance  avec 
l’ambition  de  Céfar.  Celle-ci  l’emporta  ; Céfar  pafTa  ; 
femblctble  , dit  Plutarque  , à un  homme  qui  s'enveloppe  les 
yeux  Çÿ  lit  tête  , pour  fe  cacher  là  vue  de  l’abîme  où  il 
va  fe  précipiter.  Il  s’empare  de  Rimini. 

Deux  chofes  furprendront  ici.  La  première  y c’eft  la 
confternation  terrible  qui  fe  répandit  dans  Rome  à la 
nouvelle  de  la  prife  de  Rimini  , 8c  qu’il  fut  telle  que  lé 
Sénat  déclara  aufïi-tôt  qu’il  y avoit  tumulte  , c’eft-à-dire  , 
qu«  la  République  8c.  la  ville  étoienc  en  danger  , 8c  que 
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tous  les  citoyens  étoient  obligés  de  prendre  les  armes  : 
bien  plus , la  plupart  des  Sénateurs , des  Magilbats  8c 
des  Grands , forment  de  Rome  à la  fuite  de  Pompée , 
qui  n’étoit  pas  moins  effrayé  que  les  autres.  Je  crois 
qu’on  n’a  jamais  pu  concevoir  ces  terreurs  paniques  qui 
faifiifoient  quelquefois  les  Romains  : des  gens  qui  com- 
mandoient  à tout  l’Univers  , qui  habitoient  la  ville  du 
monde  la  plus  forte  & la  plus  peuplée  , devenoient  tous 
à coup  timides  & tremblans  au  moindre  événement  qui 
menaçoit  l’Italie.  La  fécondé  , c’eft  la  démarche  que  fit 
le  Sénat  de  charger  Pompée  de  faire  face  à Céfar  : Rome 
n’avoit-elle  pas  fes  Conluls  * chargés  par  état  de  la  dé- 
fendre ôc  de  commander  les  armées  ? Pourquoi  fe  jetter 
entre  les  bras  d’un  homme  qui , après  Céfar  , éioic  , de 
l’aveu  de  tout  le  monde  , le  plus  grand  ennemi  de  la 
République  ? Séneque  a donc  raifon  de  dire  que  » fi 
»,  l’on  veut  avoir  un  fidèle  tableau  de  ces  tems-ià  , on 
»,  y verra  d’un  côté  le  peuple  » 8c  toute  la  multitude 
»,  de  ceux  que  le  mauvais  état  de  leur  fortune  rendoic 
,,  avides  d’un  changement  ; de  l’autre  les  Grands,  l’or- 
»,  dre  des  Chevaliers  , tout  ce  qu’il  y avoit  d’illuftre  8c 
»,  de  refpeélable  dans  la  ville  ; au  milieu , la  Républi- 
»,  que  Ôc  Caton  feuls  & abandonnés  de  tous.  “ Ce  zélé 
citoyen  qui  avoit  tant  combattu  pour  elle  , porta  tou- 
jours le  deuil  depuis  le  jour  où  commença  cette  guerre 
fatale  ; il  avoit  pris  le  parti  de  fe  donner  la  mort , fi 
Céfar  étoit  le  vainqueur  ; & de  lé  condamner  feulement 
à l’exil  , fi  c’étoit  Pompée. 

Us  en  viennent  à une  négociation  : elle  étoit  peu  Gn- 
cere , Ôc  fut  infru&ueufe.  Pompée  cherchoit  a tirer  i'af- 
faire  en  longueur  , pareequ’il  n’avoit  encore  que  très- 
peu  de  troupes  , qu’il  falloir  du  tems  à fes  légions  pour 
venir  d’Efpagne  : Céfar  vouloir  donner  une  apparence 
de  modération  , & cependant  il  pouffoit  toujours  la 
guerre.  11  s’empare  de  Pefaro , de  Fano  , d’Ancône  Ôc 
d’Arezzo  en  Tofcane  -t  on  lui  ouvre  les  portes  d’Iguvium» 
d’Ofimo  & d’Afcoli  ; il  eft  obligé  d’affiéger  dans  les  for- 
mes Corfinium  ; où  Domicius  Ahenobarbus  , perfon- 
nage  Confulaire,  & l’un  de  fes  plus  grands  ennemis  , 
s’étoit  enfermé  avec  plufieuts  illuffres  perfonnages  , 8c  un 
nombre  confidérable  de  troubles.  Céfar  en  avoit  reçu  de 
nouvelles  de  fon  côté  , à l’aide  desquelles  il  prelfa  tel- 
lement la  ville  , que  Domicius  , après  avoir  inutilement 
écrit  à Pompée  pour  eu  obtenir  du  Secours , ne  Son- 
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menaçoieht  chacun  de  leur  côté  la  République  d’une  pro* 
chaîne  fervitude  ; Caton  étoit  le  feul  homme  capable  de 
déconcerter  leurs  vùes  ambitieufes  , s’il  été  dans  la  pre- 
mière place. 

Le  Sénat  , à la  follicitation  de  Pompée  , rend  le  der- 
nier Septembre  un  Decret  , dont  le  but  étoit  d’ôter  à 
Céfar  le  proconfulat  des  Gaules  ali  commencement  de  • 
l’année  fuivante.  Céfar  y fait  former  oppofition  par  qua- 
tre Tribuns  défignés  , qui  s’ctoient  vendus  à lui  à très- 
baut  prix  ; car  on  prétend  que  le  Tribun  Curion  leu! 
lui  coûta  plus  de  fept  millions  cinq  cent  mille  livres  qu’il 
fallut  lui  donner  pour  payer  fes  dettes  ; en  voil^  allez 
pour  iurtifier  ce  qu’on  dir  de  Céfar  , qu'il  Jubjtigu*  sAif.  » 
Gaulois  avec  le  fer  des  Romains  , les  Romains  av^ 
l’or  des  Gaulois.  Tel  fut  le  premier  a£te  d’hoftilicé  en- 
tre ces  deux  fameux  rivaux  de  gloire  <Sc  de  puiffance» 

70j. 

De  cette  querelle  à une  guerre  civile  il  n’y  avoir  qu’un 
pas  à faire  , mais  il  éroir  glilfant.  Pompée  ne  l’auroit 
peut-être  jamais  fait  fans  l’occafion  qu’il  eut  de  recon- 
noîcre  jufqu’a  quel  point  la  plupart  des  Romains  lui 
étoient  attachés.  Ayant  été  artaqué  à Naple  d’une  maladie 
qui  le  conduilît  au  bord  du  tombeau  , il  en  réchappa 
contre  toute  efpérance  ; & il  eut  la  fatisfa&ion  de  voir 
route  l’Italie  dans  les  fêtes  & les  réjouilfances  pour  célé- 
brer fa  convalefcence  > ce  qui  ne  s’étoit  fait  pour  aucun 
Romain  avant  lui.  Pompée  étoit  naturellement  prudent  Sc 
circonfpeft  , cet  événement  le  rendit  préfomptueux  ; 
quelqu’un  lui  ayant  dit  que  fi  Céfar  marchoit  contre 
Rome  , on  ne  voyoit  rien  qui  pût  l’arrêter  : En  quelque 
lien  de  PItalie  , répondit- il  , que  je  frappe  la  terre  de 
mon  pied  , il  en  fortira  des  légions.  Célar  employa  cetce 
année  , qui  étoit  la  neuvième  -de  fon  commandement 
dans  les  Gaules  » à gagner  les  efpiît  par  la  douceur  > Sc 
à faire  goûter  aux  Gaulois  la  domination  Romaine.  11  ne 
parta  en  Italie  qu’au  commencement  de  l’hyver  , menant 
avec  lui  une  légion  qu’il  eut  foin  dé  difhibuer  dans  tous 
les  pofîes  importans  de  la  Caule  Cifalpine. 

A Rome  , les  Cenfèurs  Appius  Claudius  Pulcher  Sc 
Lucius  Calpumius  Pifon  -,  firent  une  récenfion  du  peuple 
terminée  par  un  luftre  qui  fut  le  dernier  du  teins  de  U 
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’fcea  plus  qu’à  prendre  la  fuite  ; la  garnifon  s’en  apper- 
çut , & prit  le  parti  de  le  livrer  lui-même  aux  ennemis 
avec  les  autres  officiers.  Ce  fut  alors  que  Céfar  fit  voir 
jufqu’ou  il  fçavoit  pouffer  la  générofité  dans  l’occafion  ; 
non-feulement  il  ne  tira  aucune  vengeance  de  Dcmitiu* 
ni  de  ceux  qui  étoient  avec  lui  , mais  il  les  renvoya  fans 
exiger  d’eux  ni  rançon  ni  même  aucune  parole  ; & il  fie 
remettre  à Domitius  la  caillé  militaire  qui  s’eroit  trouvée 
dans  la  place.  Céfar  en  agit  de  même  prefque  toujours 
depuis  , & il  cil  certain  que  cette  conduite  fi  modérée 
jettera  éternellement  fur  lui  le  plus  grand  éclat  , fur-touc 
aux  yeux  des  perJonnes  qui  ne  feront  point  attention  aux 
yr  àfs  d’intérêt  & d'ambition  d'où  elle  partoit , comme  il 
1 avoue  lui-même  dans  une  de  fes  lettres  qui  nous  refte  , 
éc  où  il  dit  : Je  veux  effayer  de  regagner  tous  les  efprits 
par  cette  voye  , s'il  ejl  pojjîble  > & de  me  procurer  une 
longue  jottifjance  des  fruit  de  la  vittoin  ; car  les  autre  en 
Je  montrant  cruels  , n'ont  pu  éviter  la  haine  publique  , 
ni  jouir  long-tems  de  leur  fortune.  Il  incorpore  dans  fes 
troupes  celles  de  la  garnifon  de  Corfinium  , & fe  met  à 
la  pourfuite  de  Pompée  qui  s’enferme  dans  Brundufe  (Brin- 
, des,  ) après  avoir  envoyé  en  Orient  Cneus  fon  fils  aîné  » 
pour  y chercher  des  fecours  de  terre  & de  mer.  Ce  tue 
dans  ce  voyage  que  le  jeune  Pompée  eut  occafion  de  voir 
la  fameufe  Cléopâtre  qui  lui  prodigua  fes  faveurs  , par- 
ce-qu'elle  croyoit  avoir  befoin  de  lui.  Céfar  affiége  Brindes 
par  terre  , & entreprend  en  même-tems  de  boucher  par 
une  digue  l’entrée  & la  fortie  du  port.  Pompée  prend  la 
fuite  & paffe  en  Epirc  , abandonant  ainfi  toute  l’Italie  à 
fon  ennemi. 

On  étoit  à peine  à la  fin  de  Mars.  Quels  rapides  pro- 
grès de  la  part  de  Céfar  ! Cicéron  en  étoit  fi  étonné  » \ 

qu’il  difoit  à fes  amis  : C'efl  un  tnonftre  que  ut  homtne-là  » 
pour  l'aclivité  , la  vigilance  , la  célérité.  Céfar  étoit  maî- 
tre de  toute  l’Italie  , avant  que  Cicéron  eût  eu  le  tems  de 
/ fe^  déterminer  fur  le  parti  qu’il  devoit  prendre.  Heureux  s’il 
«ût  continué  à fe  réferver  le  rôle  de  médiateur  , com- 
me ilavoit  fait  jufqu’alors  ! il  eut  allez  de  fermeté  pour  re« 
fiffer  aux  follrcitations  & prefqu’aux  menaces  de  Céfar  qui 
vint  exprès  lui  rendre  vifite  à Forrries  pour  l’engager  a 
venir  à Rome  avec  lui  ; il  n’en  eut  point  afifez  pour  ré- 
fifîer  à fon  panchant  qui  Pentrainoit  vers  Pompée  : il  s’em- 
barqua le  7.  Juin  pour  aller  le  joindre  dans  fon  camp  en 
Epirc.  Céfar  vient  à Rome  où  il  pille  le  uéfor  public  > 

11  h 
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malgré  l’oppofition  du  Tribun  Metellus.  Cette  violence  luî 
fait  perdre  tout  le  fruit  de  deux  belles  harangues  qu’il  avoir 
faites  à fon  arrivée, pour  fe  concilier  la  bienveillance  du  peu- 
ple &de  ce  qui  reftoit  de  Sénateurs.  I.a  Sardaigne  8c  la  Sicile 
reçoivent  Valerius  8c  Curion  , fes  Lieutenans  généraux  » 
qu’il  y avoir  envoyés  pour  s’en  emparer.  Il  diltribue  des 
Commandans  en  fon  nom  dans  toute  l’Italie  & dans  plu- 
fieurs  provinces , 8c  par  lui-même  pour  l’Efpagne  * di- 
fant  qu’»7  allait  combattre  des  troitpts  fans  Général , pour 
_ revenir  enfuite  contre  un  Général  fans  troupes.  Il  forme 
en  payant  le  fiége  de  Marfeille  , qui  lui  avoit  fermé  fes 
portes  , 8c  en  laide  la  conduite  à Trebonius.  On  juge 
que  l’armée  de  Céfar  étoit  très-forte , fur-tout  par  la  cat* 
valerie  Gauloife  qu’il  avoit  menée  avec  lui  ; car  Afranius 
& Petreius  Lieutenans  de  Pompée  , qui  commandoienc 
plus,  de  foixante  mille  hommes , furent  obligés  de  fe  te- 
nir fur  la  défenfive  , ce  qui  leur  réuffit  d’abord.  Mais 
Céfar  ayant  fait  faire  plulieurs  coupures  à la  riviere  de 
Segre  qui  le  féparoit  des  ennemis  , 8c  l’ayant  rendue 
guéable  par  ce  moyen  , Afranius  & Petreius  prirent  le 
parti  de  traverfer  J’Ebre  pour  fe  retirer  en  Celtiberie. 
Céfar  lé*  prévient  , s’empare  des  défilés  qu’il  leur  falloir 
pader  pour  gagner  l’Ebre  ; & les  ayant  comme  envelop- 

{)és  au  pied  de  ces  défilés , il  les  contraint , à force  de 
es  harceler  , à demander  une  entrevûe  où  l’on  convient 

Îjue  leurs  troupes  feroient  licenciées , à conditionne  ne  plus 
ervir  contre  lui.  Céfar  avoit  laifTé  échapper  à dedein  plu- 
fieurs  occafions  de  combattre  cette  armée  avec  tant  d’avan- 
tage , qu’il  l’auroit  infailliblement  détruite- Il  aima  mieux  • 
faire  voir  qu’il  fçavoit  vaincre  quelquefois  fans  combattre  ; 
8c  fon  plan  étoit  de  s’attacher  plus  de  cœurs  par  la  clé- 
mence 8c  la  générofité , qu’il  ne  foumettoit  d’ennemis  par 
la  force  , Il  pafle  dans  l’Efpagne  ultérieure  où  M.  Var- 
ron  , autre  Lieutenant  de  Pompée  , commandoit  deux 
légions  8c  quelques  cohortes  ; cette  province  fe  fouleve 
en  fa  favéur.  Vorron  abandonné  de  la  meilleure  partie 
de  fes  troupes , remet  celles  qui  lui  reftoient  entre  les 
mains  du  vairqueur.  Le  fiége  de  Marfeille  n’étoit  point 
encore  fini  ; Céfar  fe  hâte  de  venir  fe  préfenter  devant 
cette  place  , elle  fe  rend  aufli-tôt. 

Les  entreprifes  de  Céfar  n’avoient  pas  le  meme  fucces 
dans  les  lieux  où  il  n'agifToit  que  par  fes  Lieutenans.  En 
Illyrie  , DolabeUa  8c  C.  Antonius  qui  commandoient 
pour  lui  « furent  vainçus  par  iM.  Ottavius  8c  Scribciuus 
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Lfco , Lieutenans  de  Pompée , dont  les  forces  mari- 
times étoient  de  beaucoup  fupérieures.  En  Afriqe , Çurion 
qui  y avoir  mené  deux  légions  de  Sicile  pour  faire  la 
guerre  contre  Artius  Varus  8c  contre  Juba  Roi  de  Mau- 
ritanie , fonlallié  , eut  d’abord  d 'allez  grands  avantages  ; 
enfuite  il  fe  laifla  emporter  par  fa  témérité  naturelle  <juï 
lui  coûta  la  perte  de  fon  armée  èntiere  8c  celle  de  fa  vie* 

Céfar , contre  toutes  les  règles  , eft  nommé  Diâateur 
par  Lepidus  Préteur  de  Rome  : c’eût  été  aux  Confuls 
a faire  cette  nomination  , fi  elle  eût  été  néceflaire.  Il  vient 
à Romç  prendre  pofleffion  de  la  Diélature  , y fait  un 
réglement  en  faveur  des  débiteurs,  rappelle  les  exilés» 
6c.  «établit  les  en  fa  ns  des  proferits  dans  !e  droit  d’afpirer 
aux  charges  ; tout  cela  pour  fe  faire  de  nouveaux  parti- 
fans.  Il  fe  fait  créer  Conful  pour  l’année  fuivante  , 8c 
préfide  à l’éleétion  des  autres  Magiftrats  ; c’étoit  dans 
cette  vde  qu’il  s’étoit  fait  nommer  Diélateur.  Il  abdique 
cette  dignité  au  bout  de  onze  jours  , 8c  va  s’embarquer 
à Brindes  pour  aller  en  Grece  combattre  Pompée.  Ce 
Général  faifoit  de  grands  préparatifs  pour  lui  difputer  la 
vittoire  , 6c  il  reçut  un  nouveau  dégré  d’autorité  dans 
l’afTemblée  du  Sénat  tenue  à Theffalonique  , où  il  fut 
déclaré  feul  chef  de  la  guerre. 

7®S» 

Céfar  n’avoit  encore  avec  lui  que  vingt  mille  foldats 
légionnaires  8c  fix  cent  chevaux  lorfqu’il  aborda  en 
Grèce  , 8c  le  nombre  des  ennemis  fe  montoit  à neuf  lé- 
sions bien  complexes  , fans  compter  trois  mille  fix  cent 
hommes  de  cavalerie  auxiliaire  , & une  Bote  de  fix  cent 
vaifîeaux  : ainfi  il  eut  plus  d’un  motif  pour  faire  porter 
à Pompée  de  nouvelles  propofitions  d’accommodement. 
Il  continuoit  à fe  donner  un  air  de  modération , 6c  ga- 
gnoit  du  tems  pour  faire  venir  le  refte  de  fes  troupes. 
Il  s’empare  de  toutes  les  villes  d’Epire  , elles  lui  ou- 
vrent leurs  portes  . à l’exception  de  Dyrrachium  , od 
étoient  tous  les  magafins  de  Pompée  qui  arrive  allez  à 
cems  pour  la  fauver  , 8c  campe  vis-à-vis  l’ennemi  , la 
riviere  d’Apfus  entre  deux.  Céfar  ayant  reçu  les  troupes 
qu’il  attendoir  d’Italie  , en  envoyé  une  partie  en  Ero- 
lie  , en  Theffalie  & en  Macédoine  , où  elles  ont  plu- 
fieurs  fuccès.  Elles  arrivent  en  Epire  à la  fin  de  l’hy- 
ver  , fous  la  conduite  d’Antoine  8c  de  Calemus  , après 
avoir  cfluyé  de  périls  infinis  de  la  part  de  la  Bote  de 
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Pompée  qui  couvroit  toute  la  mer  , & qui  les  tint 
rems  comme  bloquées  dans  le  port  de  Brindes. 
Céfar  s’étant  apperçu  que  Pompée  évitoit  foigneulement 
d’en  venir  à une  aétion  décifive  , 6c  fentant  qu’il  ne 
pouvoir  l'y  contraindre  , prit  la  réfolution  de  l’enfer- 
mCT  dans  des  lignes  & en  vint  à bout , quoiqu’il  eût  un 
tiers  moins  de  troupes-  Pompée  fe  voyoit  menacé  des 
dernieres  extrémités  , faute  de  pouvoir  faire  eau  6c  coü- 

Î>er  du  fouraee  , lorfque  deux  transfuges  pafferent  dans 
on  camp  8c  lui  indiquèrent  les  endroits  foibles  des  li-  J 

gnes  formées  autour  de  lui.  U profite  de  l’avis  , atta- 
que les  lignes  & les  force.  La  déroute  des  ennemis  fut  i 
fi  complette,  qu’on  ne  doute  point  que  la  fortune,  ne 
fe  fût  entièrement  déclarée  pour  Pompée , s’il  eût  mar* 
thé  droit  au  camp  de  Céfar.  Ce  dernier  en  convenoit 
-lui-même  , 8c  difoit  en  parlant  de  cette  journée , que  lit 
'i viùloire  étoit  aux  adverjaires  , fi  leur  chef  aveit  fit t 
vaincre.  Il  fe  retire  en  Thelîalie  , & prend  d’afïàut  la 
Ville'  de  Gomphi  ; elle  eft  livrée  au  pillage.  Cette  ac- 
tion de  févérité  placée  à propos  , lui  applanit  toutes 
les  routes  ; il  pénétré  fans  difficulté  jufqu’à  Pharfale  ; 1 

•Pompée  l’y  fuit  6c  forme  fon  camp  tout  près  de  lui. 

Bataille  de  Pharfale.  Un  rien  décida  du  fuccès  de  cette 
bataille»  l’une  des  plus  célébrés  dont  l’hifloire  nous  aie 
confervé  la  mémoire.  C’efl  l’attention  qu’eut  Céfar  de 
recommander  à fes  foldats  de  frapper  directement  au 
yifage  les  cavaliers  de  Pompée  qui  dévoient  entamer  l’ac- 
tion. Ges  jeunes  gens  trop  jaloux  de  conferver  leurs 
agrémens  , ne  purent  réfmer  à de  pareils  coups  , ils 
tournèrent  bride  honteufement  ; fept  mille  cavaliers 
prirent  la  fuite  devant  fix  cohortes,,  qui  pénétrèrent 
affez  avant  pour  prendre  l’infanterie  en  queue.  La  dé- 
route commança  auffi-tôt  ; Pompée  lui-même  » abfo- 
liiment  déconcerté  par  la  fuite  de  fa  cavalerie  , fur  la- 
quelle il  avoir  principalement  compté , abandonne  le 
enump  de  bataille  6c  fe  retire  dans  fa  tente.  Il  y apprend 
bientôt  que  les  ennemis  forçoient  le  camp,  il  monte  a 
cheval  fuit  à toute  bride  , laiflant  fur  la  place  quinze 
mille  des  liens.  Céfar  n’avoir  perdu  que  deux  cent  hom- 
mes ) ou,  félon  d’autres,  douze  cent,  & la  clémence 
dont  il  üfa  envers  les  vaincus  , en  attira  un  fi  grand 
nombie  fous  fes  enfeipnes  , qu’il  fut  en  état  de  fe  met- 
tre a la  pourluite  de  Pompée.  Mais  ce  Général  n'étoit  i 
«éja  plus  i ij  venoit  d’être  afiaffiné  aux  yeux  de  Cor-; 
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nelie  fan  époufe  , en  abordant  en  Egypte  , où  il  avoit 
cru  trouver  un  afyle  fur  la  parole  des  MiniftrtfT'du  jeu- 
ne Roi  Ptolomée  , fils  d’Aulete  , donc  il  avoit  été  le 
tuteur.  Son  corps  demeuré  fans  fépulture  fur  les  bords 
de  la  mer  , fut  recueilli  par  un  de  fes  affranchis  & par 
un  de  fes  anciens  foldats  , qui  le  brûlèrent  fuivant  l’u- 
fage  des  anciens  , & couvrirent  fes  cendre  d’un  petic 
monceau  de  terre  ; tel  fut  le  tombeau  du  grand  Pom- 

fiée.  Nous  avons  un  beau  mot  de  Sallufte  fur  cet  il- 
uftre  Romain.  Il  avait  dit  cet  Hifforien  , plus  de  pudeur 
frtr  le  front  que  dans  les  fentimens  ( oris  probi  , anima  in- 
•verecundo.  ) Cette  penlee  prife  dans  toute  fon  étendue, 
nous  développe  à merveille  le  fond  du  caraétere  de  cet 
homme  célébré-  Il  refpeéta  affez  la  vertu  pour  n’ofer 
lui  inlulter  en  face  , il  ne  l’aima  pas  affez  pour  lui  fa- 
crifier  en  feçret.  De-là  cette  diffimulation  profonde  dans 
laquelle  il  s’enveloppa  toujours  , &*  ce  fyftême  fi  bien 
foutenu  de  ne  vouloir  en  apparence  rien  obtenir  que 
par  fon  mérite  , tandis  qu’il  raviffoic  tout  par  l’intrigue 
éc  par  la  faétipn.  Il  feignit  d’aimer  Cicéron  pareequ’il 
étoic  forcé  de  l’eflimer , mais  il  l’abandonna  quand  il  le 
vie  perfécuté  par  la  fadtion  de  Ce  far , a laquelle  il  s’é^- 
toit  livré.  Cicéron  étant  venu  le  trouver  à la  campa- 
gne pour  lui  demander  fa  prore&ion  , il  forcit  au  mo- 
ment que  l’Orateur  Romain  entroit.  Voilà  du  moins  une 

Îireuve  qu’il  ne  vouloir  pas  le  facrifier  ouvertement.  Ce 
éroic  une  Hétriffure  plutAt  qu’un  fujet  de  gloire  pour  Porrt- 
pée  , d’avoir  reçu  le  furnom  de  Grand  de  la  part  d’un 
tyran  tel  que  S, lia  ; mais  il  ne  l’accepta  que  comme  un 
heureux  augure  , St  crut  qu*àvant  de  le  porter  , il  le  fal- 
loir mériter  : ce  furnom  lui  fuc  eu  effet  confirmé  dans  kt 
fuite  par  le  peuple  Romain  , qui  te  regardoit  avec,  raifoh 


. jours  fupérieur  par  la  pureté  des  mœurs  St  la  modération 
des  fentimens.  Si  Pompée  eut  été  aulfi  déterminément  arri- 
birieux  que  Céfar  « il  auroiu  joué  le  premier  le  même 
rôle  qui  lui  : ne  pouvoit-il  pas  s'emparer  de  Rome  à fon 
retour  de  l’Orienc  ? Céfar  vôulut  être  le  maitre  du  monde. 
Pompée  ne  voulut  qu’en  être  le  premier  citoyen.  Enfin  il 
'connut  tout  le  prix  delà  vertu  ; elle  a tant  de  droits  fur  nos 
cœurs  . qu’on  mérite  des  éloges  , même  lorfqu’on  ne  füc 
que  lui  tendre  nommage. 
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comme  un  guerrier  du  premier  ordre.  11  eft  vrai  que  rorrt- 
pée  n’effaça  pas  Lucullus , il  ne  fit  que  le  fup planter  ; mais 
il  fut  digne  d’entrer  en  concurrence  avec  Céfar  ; devant  le- 
quel tout  mérite  guérrier  difparoilfoit  ; 5c  il  lui  fut  toü- 
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Céfar  eut  p'us  d’un  péril  à effuver  avant  d’arriver  en 
Eevpre.  On  rapporte  enrr’autres  , qu’en  traverfant  le  détroit 
del’Hellefpont  liir  une  afTez  mauvaife  barque,  il  y fut  ren- 
contré par  dix  vaiflfeaux  de  guerre  du  parti  de  Pompée.  Il  fc 
tira  de  ce  preflanc  danger  , en  prenant  cet  air  8c  ce  ton 
d’autorité  qui  lui  étoient  fi  familiers.  11  alla  droit  aux 
ennemis  , leur  ordonna  de  fe  rendre , 8c  fut  obéi.  Lors- 
qu'il aborda  à Alexandrie  * le  Rhéteur  Théodore  , au- 
teur d î Paflafïinat  de  Pompée  , vint  lui  offrir  la  tête  de 
ce  redoutable  rival  qu'il  avoic  eu  foin  de  conferver  » 
dans  le  ddfein  de  s’en  faire  un  mérite  auprès  du  vain- 
queur : mais  Céfar  reçut  cec  horrible  prélent  comme  il 
fe  devoir,  avec  toutes  les  mirques  d’une  extrême  in- 
dignation , & il  l’arrofa  même  de  fes  larmes.  Il  eiic 
plus  fait  encore  pour  fa  gloire  , s’il  eût  puni  févere- 
ment  l’attentat  de  Théodore- 
Les  vent  s Etéfiens  le  retiennent  à Alexandrie  plus  Iong- 
Eems  qu’il  n’avoit  compté.  Il  emploie  cet  intervalle  a 
prendre  connoiflance  du  différend  entre  le  jeune  Roi 
d’Egypre  8t  la  fameufe  Cléopâtre  fa  fœur , qui  étoit  en 
même  cems  fa  femme  , fuivant  l’ufage  de  la  famille  Royale 
d’Egypte.  Us  auroient  dû  partager  ie  Royaume  entr’eux  , 

I»our  obéir  aux  dernières  volontés  de  Ptolomée  Aulete 
eur  pere  : mais  le  jeune  Roi  autorité  par  un  décret 
du  Sénat  ae  Pompée  , avoir  chalfé  fa  fœur  , 8c  l’avoit 
.obligée  de  fe  retirer  en  Syrie  avec  Arfinoé  foo  autre 
fœur-  Céfar  fut  également  charmé  de  l’efprit , de  la 
beauté  8c  de  l’adrelfe  de  Cléopâtre  qui , comme  tout 
le  monde  fçair  , fe  fit  porter  fecretement  dans  fa  cham- 
bre enveloppée  dans  un  ballot  de  hardes  , pour  plai- 
der elle-même  fa  caufe  devant  lui  : il  prononça  en  fa 
faveur.  Guerre  Tançante  à cetre  occafion.  Achillas  Gé- 
néral de  l’armée  Royale  , vient  afïïéger  Céfar  dans 
Alexandrie  , 8c  s’empare  de  la  ville , à l’excepcion  du 
quartier  du  palais  qu’occupoii  le  Général  Romain,  avec 
trois  mille  hommes  de  pied  8c  huit  cent  chevaux.  Grand 
combat  vers  le  port  où  les  Romains  ont  l’avantage  ; 
ils  mettent  le  feu  à tous  les  vaifTeaux  qui  s’y  trou- 
voient , de  même  ou’à  tous  ceux  qui  étoient  dans  les 
arfenaux.  Cet  incendie  confume  la  meilleure  partie  de 
la  belle  & riche  Bibliothèque  que  les  Rois  d’Egypte 
avoient  formée  à Alexandrie  , & dont  les  Sçavans  re- 
prertenr  encore  la  perte.  Céfar  fe  rend  maître  de  l*ifl& 
du  Phare  , qui  étoit  la  clef  du  port  d’Alexandrie.  Ayant 
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appris  dans  ces  circonftances  qu’il  venait  d’être  nommé 
Dictateur  à Rome  pour  un  an  , il  prend  poflelÈon  de" 
cette  dignité  dans  le  palais  de  Ptolomée  oû  il  s*étoit  lo- 

?é  , 8c  nomme  Maie  Antoine  fon  maître  de  la  cavalerie.  Ils 
urent  pendant  plufieurs  mois  les  feuls  Magiftracs  Romains, 
fi  l’on  excepte  les  Tribuns  & les  Ediles  du  peuple  dont  les 
Magiftratures  fubfiftoient  , quoiqu’il  y eut  un  Dictateur. 

706. 

Arfinoé , fceur  de  Cléopâtre  , fait  tuer  Achillas  , s’empare 
de  l’autorité  ♦ & donne  le  Généralat  à l’euneuque  Ganyme- 
de.  La  guerre  change  de  face  pour  quelque  tems  fous  ce 
nouveau  Général.  Les  Alexandrins  reprennent  l’ifle  duPha- 
ïe  ; les  Romains  font  battus  dans  un  combat  donné  fur  une 
ChaulTée  qui  faifoitla  communication  de  cette  ifle  avec  la 
terre  ferme  , par  le  moyen  de  deux  ponts.  Céfar  efl  obligé 
de  fe  fauver  à la  nage , tenant  fes  papiers  dans  une  main  & 
fa  cotte  d’armes  entre  les  dents.  Sa  bonne  fortune  l’accom- 
pagnoit  jufques  dans  fes  plus  grands  malheurs  ; on  remarque 
que  cette  cotte  d’armes  lui  ayant  échappé,  elle  lui  fauva  la 
vie  , pareeque  les  ennemis  la  prenant  pour  Céfar  lui-même, 
épuiferenc  tous  leurs  traits  fur  elle,  tandis  qu’il  fe  fauvoit 
fans  péril.  Il  lui  vient  des  renfort  de  plufïeurs  endroit , un 
conûdérable  entr’autres  , amené  par  Mirhridate  de  Perga- 
me , qui  palîoit  pour  être  fils  naturel  du  fameux  Roi  de 
Pont , 8c  n’étoit  pas  moins  habile  que  lui  dans  l’art  militaire. 
Pelufe  fut  emportée  d’afTaut  , Memphis  ouvrit  fes  portes , 

& la  jonction  fe  fit  aux  yeux  de  Ptolomée  , que  Céfar  avoit 
renvoyé  aux  Alexandrins.  Combat  décifif  fur  les  bords  du , 
Nil  ; Ptolomée  y eft  vaincu  par  Céfar  & mis  en  fuite  ; il 
fe  jette  dans  une  barque  qui  coule  à fond,  furchargée  par 
le  trop  grand  nombre  de  ceux  qui  s’étoient  emprefles  d’y 
entrer  avec  lui.  Céfar  eft  reçu  triomphant  dans  Alexandrie, 

6c  met  Cléopâtre  8c  fon  fécond  frere  en  pofTeffion  du  Ro- 
yaume d’Egypte.  Il  féjourna  encore  quelque  tems  dans  ce 

{>ays.  Cen’étoient  plus  ni  les  vents  Etéfîens  ni  la  guerre  qui 
V retenoient , c’étoient  les  charmes  de  la  dangereufe  Cléo- 
pâtre, affez  puifîhns  pour  engourdir  toure  l’a&ivité  de 
Céfar  , dont  il  avoit  cependant  plus  d«  befoin  que  jamais.  < 
Rome  & l’Italie  étoient  en  combuftion  , le  parti  de  Pom- 
pée fe  relevoit  en  Afrique  8c  y acquéroit  chaque  jour  de  nou- 
velles forces  ; Pharnace  fils  de  Mithridate  & Roi  du  Bof-’ 
phore,  faifoit  de  rapides  progrès  en  Afîe  : après  avoir  fournis 
laColchide  , le  Pont  , la  petite  Arménie  & la  Cappadoce  , il 
avoit  défait  en  bataille  rangée  Domjùus  Calvinus,  Lieu-, 
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tenant  de  Céfar,  Ce  fut  contre  lui  que  le  Général  Ro-, 
main  fe  réfalut  enfin  de  tourner  fes  premiers  pas.  Il  tra- 
verse la  Syrie  & la  Ctlicie  , y donne  fes  ordres  en  paf- 
fant  , 6c  arrive  dans  le  Rent  où  Pharnace  , à la  tête 
d’une  pùiflante  armée  » occupoit  un  porte  très-fort  près 
de  iîela,  > lieu  célébré  par  la  viéloire  que  Mithrid’ate  fon 
pere  y avoir  autrefois  remportée  fur  les  Romains.  L'ar- 
mée de  Céfar  écoit  au  plus  de  vingt  mUle.hommes  ; il  at- 
taque l’ennemi  malgré  l’inégalité  des  forces  , 6c  rem-, 
porte  une  viétoire  complette.  Ce  fut  en  rendant  compte 
à un  de  fes  amis  de  cette  victoire  rapide  , qu'il  lur 
écrivit  ces  trois  mots  célébrés  : Je  fuis  venu- , j'ai  vu  , 
Ÿai  vaincu , ( veni  , vidi , vici.  ) Pharnace  fe  rétif? 
vers  le  Bofphore  qu’il  trouve  révolté  fous  la  conduite 
d’Afapdre  , auquel  il  en  avoir  confié  la  régence  peudanc 
fon  ablence  : il  fe  livre  entr’eux  un  combat  où  Pharnace 
eft  vaincu  & tué.  Céfar  reprend  la  route  de  Rome  , après 
avoir  donné  le  Royaume  du  Bolphcye  à Mirhridate  de  Per- 
game  , qu’il  chargea  en  même  tems  d’en  faire  la  conquête, 
fur  Afandre.  Sa  préfence  fait  renaître  le  calme  dans  cette 
capitale  de  l’empire  ; elle  avoir  été  agitée  des  plus  vio- 
jens  troubles,  d’un  côté  par  les  fureurs  d.u  Tribun  Dola- 
bella  qui  vouloir  faire  parter  une  abolition  générale  des 
dettes  pour  (e  débarraifer  des  fiennes  ; de  l’autre  , par  lest 
violences  de  les  rapines  d’Antoine  , qui  s’étoit  rais'  fur  le 
pied  de  dominer  en  Souverain , & de  préfider  aux  atfem- 
blées  l’épée  au  côté  ; entreprife  jufqu’alors  fans  exemple. 
Céfar  leur  pardonna  à tous  deux  , pareequ’il  avoir  be- 
foin  de  leurs  fervices  ; & même  pour  s’attacher  de  plus 
en  plus  la  multitude,  il  fuivit  en' partie  le  plan  de  Do- 
labelia  , en  accordant  aux  débiteurs  la  remife  de  tous  les 
arrérages  échus  depuis  le  commencement  de  la  guerre  ci- 
ville  ; 6c  aux  pauvres  citoyens  de  Rome  , la  remife  d’une- 
année  entière  de  leur  loyer.  Il  fait  vendre  à l 'encan  les 
biens  des  vaincus  , ôç  en  particulier  ceux  de  Pompée  , 
qui  font  achetés  par  Antoine.  Il  donne  fe  Confulàr  pour 
le  rerte  de  l’année  à Q.  Fufius  Cateuus  & à P.  Vatinius  , 
pour  récompenfer  l’un  de  ce  qu’il  lui  avoir  fournis  Athè- 
nes , Mégare  & le  Péloponèfè  ; & l’autre  de  ce  qu’il 
a voit  rétabli  fes  affaires  en  lliyrie  par  la  défaire  entière 
d’Oétavius.  H fe  fait  continuer  lui-même  dans  la  Dictature 
pour  un  an  , 6c  défigner  Conful  avec  Mardis  Lepidus 
qu’il  nomme  en  meme  tems  fon  maître  général  delà  cava- 
lerie , par  recoanoiflance  de  ce  qu’il  l’a  voit  nommé  a fa 
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première  Dictature  contre  toutes  les  réglés , étant  lui-même 
lîmple  Préteur.  Parmi  les  autres  partifans  de  Céfar  récom- 

Îtenfés  par  des  Magiftratures , on  compte  l’Hifloriea  Sal- 
ufte  , qui  rentra  par  ce  moyen  dans  le  Sénat  dont  il  avoir 
été  chaffé  par  les  derniers  Cenfeurs  , àcaufe  de  fes  énor- 
mes débauches  ; 8c  l’on  remarque  que  Céfar  en  cette  oc- 
cafîon  augmenta  jufqu’à  dix  le  nombre  des  Préteurs  , pour 
avoir  plus  de  places  à donner  à fes  amis. 

707. 

Guerre  d’Afrique  contre  les  partifans  de  Pompée.  Ils 
av.oient  eu  le  rems  de  fe  multiplier  & de  fe  fortifier  ex- 
trêmement dans  cette  province  , pendant  que  Céfar  ét  oit 
occupé  en  Egypte  8c  en  Afie.  Leurs  forces  de  terre  8c 
de  mer  étoient  devenues  fupérieurcs  aux  fiennes  ; Juba 
Roi  de  Mauritanie,  leur  fournifToit  une  cavalerie  innom- 
brable , beaucoup  de  troupes  légères  , 8c  quatre  légions 
formées  a la  Romaine  , qu’ii  cammandoit  lui-même.  Me- 
tellus  Seipion  8c  Varus  avoient  raflfemblé  ou  formé  dix  lé- 
gions complettes  ; Caton  qui  par  le  refus  de  Cicéron  , s’é- 
roic  vû  forcé  d’accepter  le  commandement  de  la  Hôte  à 
Dyrrachium après  la  bataille  de  Pharfale  , l’avoit  amenée 
fur  les  côtes  d’Afrique  , 8c  avoir  rejoint  le  gros  de  l’ar- 
mée* par  terre  à travers  un  pays  défert , marchant  tou- 
jours à pied  8c  donnant  toujours  l’exemple  pour  fe  dif- 
penfer  de  donner  des  ordres  ; mais  un  pareil  exemple 
étoit  plus  fort.  Il  falloir  aux  partifans  de  Pompée  un  chef 
digne  de  Pêtre  : ce  chçf  leur  manqua.  Le  commandement 
général  fut  déféré  à Metellus  Seipion  , pareequ’il  étoit 
Confulaire  ; & Caron  qui  n’avoit  été  que  Préteur  , refufa 
même  de  (e  charger  du  commandement  en  fécond  lequel 
fut  laifFé  à Varus-  Caton  ne  demeura  en  Afrique  que  pour 
donner  des  confeils  à un  homme  que  fon  orgueil  8c  fa  pré- 
fomption  rendoient  incapable  d’en  recevoir.  U fauve  Uri- 
que que  Juba  vouloir  détruire  , comme  fufpeéte  d'étre  fa- 
vorable au  parti  ennemi , 8c  s’enferme  dans  cette  place  qui 
devient  le magefin  général  pour  tous  les  befoinsde  la  guerre. 

Céfar  accourant  du  fond  de  l’Italie  avec  fon  activité  or- 
dinaire , efî  reçu  dans  Rufpine  8c  dans  Lepris , places  ma- 
ritimes. On  rapporte  qu’il  tomba  en  defeendant  à terre  ; 
8c  que  pour  prévenir  l’effet  que  cet  efpece  de  mauvais  pré- 
face auroit  pu  faire  fur  l’efprit  de  fes  foldats , il  feignit 
d’embrafTer  la  terre  en  s’écriant  à haute  voix  : Afrique  , 
je  te  tiens . 11  eut  de  même  l’attention  de  prémunir  fus 
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fcs  croupes  contre  l’effroi  que  pouvoir  leur  cafufer  le  nom 
du  Général  ennemi.  On  regardoic  les  Scipions  comme  in- 
vincibles en  Afrique:  il  eut  foin  d’emmener  avec  lui  un 
homme  de  la  même  famille  & du  même  nom  , oppofanr 
ainfi  préjugé  à préjugé.  Grand  combat  contre  Labienus  , 
qui  avoic  été  autrefois  Ion  Lieutenant  général  dans  le* 
Gaules.  Ccfar  ne  fut  point  vtpncu  » c’étoit  plus  que  tout 
autre  Général  n’auroit  pu  faire  , 8c  tout  ce  qu’il  pouvoic 
efpérer  lui-même  , tant  éroit  grande  la  fupériorité  des  for- 
ces du  parti  contraire.  Elle  l’obligea  de  relier  dans  fon 
cam  8c  d’y  foufïrir  patiemment  les  bravades  de  Metellus 
Scipion , jufqu’à  l’arrivée  des  renforts  qu’on  lui  amenoic 
de  Sicile.  Il  alla  alors  au-devant  des  ennemis.  Aétion 
générale  prés  de  Thapfus  » ville  maritime  confidérable  que 
Céfar  étoit  venu  affiéger  , pour  attirer  Metellus  Scipion 
te  Juba  au  combat.  On  prétend  que  Céfar  , au  moment 
qu’il  donnoit  fes  ordres . fut  attaqué  d’un  accès  du  mal 
caduc  auquel  il  étoit  fujet  ; il  ne  fe  trouva  point  à cette 
bataille  otl  les  liens  remportèrent  une  viéloire  coroplette. 
La  gloire  ne  lui  en  ell  pas  moins  demeurée  , 6c  avec  rai- 
ion  . puifqu’elle  n’étoic  qu’une  fuite  des  fàges  difpofitions 
qu’il  avoit  faites  avant  la  bataille  : on  ne  s’apperçue  de 
ion  abfence  que  par  le  carnage  inhumain  qui  fut  fait  des 
vaincus  après  qu’ils  eurent  été  forcés  dans  leur  camp,  quoi- 
qu’ils eulîent  quitté  les  armes  8c  demandaient  quartier. 

Céfar  met  le  liège  devant  Thapfus  8c  Thyfdrus  , il 
prend  Ufceca  & Adrumetce , 8c  s’ avance  vers  U tique 
pour  en  former  l’attaque.  Caton  voyant  qu’il  ne  pou- 
voir défendre  cette  ville  mal  affectionné  , fait  embar- 
quer les  Sénateurs  qu’il  avoit  avec  lui  , 8c  fe  donne 
la  mort  d’un  coup  d’épée.  Cette  aCtion  mit  la  fceau 
à la  réputation  qu’il  avoit  toujours  eue  d’être  le  plus 
ferme  8c  le  plus  généreux  des  hommes  ; elle  pouvoit  prou- 
ver àu  contraire  , qu’il  le  portoit  trop  aifément  aux  cho- 
fes  extrêmes  ; 8c  je  crois  qu’en  examinant  de  près  la 
vertu  fi  vantée  de  ce  fameux  Romain  , on  trouvera 
que  le  rempéramment  & l'humeur  y entroienr  pour  quel- 
que chofe.  Il  eut  très-peu  de  vices  , mais  il  leur  laiira 
prendre  beaucoup  d’empire  fur  lui.  11  aimait  le  vin  , 
& on  lui  reproche  de  s’être  livré  à ce  goût  , quel- 
quefois jufqu’à  taire  des  excès.  Que  penfer  du  préfenc 

Su’il.fic  de  Marcia  fa  femme  , à Hortenfius  qui  la  lui  avoic 
emaodée  ; n’elt-ce  pas  une  balïe  complaifance.pour  le  ca- 
price jl’un  ami , plutôt  qu'un  trait  d’amitié  digne  de  louaa- 
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ee  ï d'autant  plus  qu’il  aimoir  Marcia  dont  il  avoit  eu 

Êlufieurs  entans  * Sc  qu’il  fe  hâta  de  la  reprendre  après 
mort  d’Hortenfius.  Il  eut  beaucoup  de  vertus  , mais 
il  les  pou(Ta  fouvent  trop  loin  ; c'étoit  orgueil  Sc  non  gran- 
deur d'arae  de  fa  part  , que  de  nier  d’avoir  été  oflfenfé 
par  un  homme  qui  lui  avoit  donné  un  foufflet  , préten- 
dant que  l’injure  ne  pouvoir  parvenir  jufqu’à  lui.  Sa  fim- 
plicité  de  mœurs  dégénéroit  en  Angularité  outrée  , juf- 
ques-la  qu’il  paroiüoit  fouvent  en  public  au  milieu  du 
jour  fans  tunique  8c  en  pantoufles  > pour  s’accoutumer  di- 
foit-jl  à n’avoir  honte  que  de  ce  qui  efl  véritablement 
honteux.  Ce  qu’on  ne  peut  refufer  à Caton  ; c’efl  une 
admirab'e  pureté  de  moeurs  , une  cendrelfe  extrême  pour 
i es  proches  , un  fonds  inépuifable  de  douceur  , une  élé- 
vation de  fentinaens  digne  des  plus  belles  âmes  , un  gé- 
nie pénétrant  & cultivé  par  des  études  folidcs  8c  réflé- 
chies , un  courage  à toute  épreuve  , un  amour  fans  bor- 
nes du  bien  public  Sc  de  la  juftice  ; tout  cela  accompa- 
gné d’une  cercaine  dureté  qui  faifoit  qu’on  s’étonnoit  de 
les  vertus  plutôt  qu’on  ne  les  ad  niroit.  On  doit  le  re- 
garder comme  un  ae  ces  modèles  finguliers  qu’il  faut  tou- 
jours imiter  * en  ne  les  fuivant  pas  toujours  exaélement. 
Céfar  . en  apprenant  fa  mort , s’écria  : 0 Caton  yje  vousf 
envie  la  gloire  de  votre  mort  , car  vous  m'aveX.  envié 
celle  de  vous  fattver  la  vie  ! Ce  langage  étoit-il  fincere  ; 
Plutarque  couvient  qu’il  eft  permis  d’en  douter  , peut- 
être  que  Céfar  ne  parla  ainfi  que  parcequ’il  fentoit  qu’il 
convient  toujours  à un  grand  homme  de  fçavoir  regretter 
la  perte  de  fes  pareils.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  qu’a- 
près  que  les  habitans  d’Utique  lui  eurent  ouvert  leurs  por- 
tes , il  pardonna  fincerement  au  fils  de  Caton  8c  à tous 
les  Romains  d’un  rang  diftingué  T à l’exception  d’Afra- 
nius  , de  Fauflus  Sylla  3c  de  Lucius  Céfar  fon  parent  , 
qui  furent  tués  quelque  tems  après  dans  une  émeute  , 
mais  par  fes  ordres. 

La  mort  de  Caton  fut  comme  le  fignal  de  celle  de  Juba 
Sc  de  Mecellus  Scipion.  Ces  deux  malheureux  chefs  des 

Îjartifans  de  Pompée  tentèrent  inutilement  de  fe  fauver  , 
’un  dans  fes  propres  Etat , l’autre  en  Efpagne  , où  le  fils 
de  Pompée  renouvelloit  la  guerre.  Juba  déteflé  de  fes 
fujets  à caufe  de  fa  barbarie  8c  de  fa  férocité  , les  trouva 
tous  révolté  contre  lui  les  portes  de  Zama  fa  capitale  lui 
furent  fermées  ; Sc  Céfar  étant  furvsnu  fur  ces  entrefaites  , 
il  ne  relia  plus  à ce  Prince  d’autre  parti  que  la  mort  ; 
ji  fe  fit  tuer  par  un  de  fes  efdavcs.  D’un  autre  côte  . 
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' Metelus  Scipion  fuyant  vers  l’Efpagne  où  Cneus  fils  aîné 
de  Pompée  s’étoit  fait  un  parti  confidérable  » fut  obligé 

(>ar  le  gros  tenus  de  relâcher  à Nipponne , où  il  trouva 
a flore  de  Sitius  qui  l’enveloppa  toute  à coup  ; il  n’eut 
que  le  tems  de  fe  percer  de  fon  épée  , pour  ne  point  tom- 
ber vivant  entre  les  mains  des  ennemis.  Céfar  reçoit  à 
compofition  Thapfus  6c  Tyfdrus  , ilimpofe  des  taxes  con- 
fiderables  à toutes  les  villes  qu’il  avoir  foumife  , 6c  ré- 
duit la  Numidie  en  province  Romaine.  Il  part  pour  l’I- 
talie « n’ayant  pas  employé  cinq  mois  8c  demi  à termi- 
ner la  guerre  d’Afrique.  Son  féjour  à Rome  fut  employé 
à triompher  fuccelfivement  des  Gaules  > de  l’Egypte,  de 
Pharnace  6c  de  Juba.  Le  triomphe  fur  les  Gaules  fut  cjl- 
raélérilë  par  une  réprélëntation  en  or  du  Rhin  , du  Rhôi» 
6c  de  l’Océan  captifs  , 6c  l’on  y vit  paroïtre  chargé  de 
fers  Vercingecoris , cet  infortuné  dëfenfèur  de  la  liberté 
de  fon  pays  , lequel  après  la  cérémonie  fut  jetté  dans 
un  cachot  8c  mis  à mort-  Arfînoé  fœur  de  cléopatre  , 
fut  menée  comme  prifoniere  dans  le  fécond  triomphe  > 
fc  mife  enfuite  en  liberté  ; on  y porta  la  rëpréfencatioa 
du  fleuve  du  Nil  6c  de  la  tour  du  Phare  d'Alexandrie. 
Une  inferintion  fur  laquelle  on  voyoit  ces  trois  mot  , 
Vent  ; vidi , Kfici  ( je  fuis  venu  , j'cü  vu  , j’ai  vaincu  ) 
rendit  remarquable  le  triomphe  fur  Pharnace  ; Sc  le  fils 
de  Juba  encore  enfant  , orna  le  quatrième  : on  peut 
dire  que  Céfar  triompha  en  même  tems  de  la  liberté  dé 
fes  concitoyens.  Rome  entière  retentiflbit  des  louanges  de 
fon  tyran.  Le  Sénat  fe  deshonora  par  une  multitude  dô 
decrets  remplis  de  la  plus  baffe  flartérie;  , entre  lefquels 
on  doit  remarquer  celui  qui  ordonnoit  qù’aux  jours  de 
triomphé  , le  char  de  Cçfar  feroit  attelé  de  quatre  che- 
vaux blancs  comme  les  chars  de  Jupiter  8c  du  Soleil  , 
6c  qu’il  feroit  accompagné  en  ces  mêmes  jours  par  foi- 
xante  6c  douze  liéteurs  ; & celui  qui  lui  décerna  une 
ftatue  fur  un  char  de  triomphe  dans  le  Capitole  vis-à-.vis 
de  Jupiter  , ayant  fous  les  pieds  le  globe  du  monde  avec 
cene  infeription  , a Céfar  dcmi~diett.  On  ajouta  à ces 
diffi n étions  honorifîqnes  la  dictature  pour  dix  ans  , 6c 
la  charge  d’Infpeéleur  des  mœurs  , c’eft-à-dire  , de  Cen- 
feur  , pour  trois  ans.  Céfar  fencit  qu’on  lui  déféroit  , à 
peu  de  chofe  prés  , le  pouvoir  fuprême  ; & réfolu  d’en 
ufer  avec  modération  , il  s'en  expliqua  6c  s'y  engagea 
même  formellement  dans  fes  di (cours  au  Sénat.  Les  récom- 
penfes  qu’il  diflubua  à fes  foldacs  furent  proportionnées 
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è leurs  fervices  & à fes  immenfes  richelles,  fans  l’être  pour 
cela  à leur  extrême  avidité.  Outre  les  diftrihutions  de 
terres  , chaque  fantaflîn  vétéran  reçut  vingt  mille  iefterces 
( deux  mille  cinq  cent  livres  ; ) les  Centurions  reçurent 
îe  double  , les  Tribuns  8c  les  Chevaliers  le  quadruple. 
Le  peuple  eut  part  aux  largeffes  de  Céfar  > & reçut  des 
diftributions  confidérables  tant  en  argent  « qu’en  bled  & 
en  huile.  Les  fêtes  fuccéderent  aux  triomphes  , on  vie 
dans  les  rues  de  Rome  vingt-deux  mille  tables  drefTées 
8c  fervies  avec,  profugien  , des  fpeélacles  de  toute  efpece 
amuferent  enfuite  le  peuple  ; 8c  l’on  remarque  que  pour 
la  première  fois  des  Chevaliers  y combatirent comme  gla- 
diateurs , preuve  fenfible  de  l’avili irement  des  Romains. 
Ces  fêtes  furent  données  à loccafion  des  funérailles  de 
la  fille  de  Céfar  , morte  plufieurs  années  auparavant  , 8c 
pour  célébrer  la  dédicace  d’un  temple  de.  Venus  mere  , 
8c  en  même-tems  d’une  nouvelle  place  qu’il  ayoit  faic 
conflruire  à Rome.  Malgré  tant  d’occupation  , il  trouva 
encore  le  tems  de  faire  plufieurs  fages  Réglement.  Pour 
réparer  la  diminution  du  nombre  des  citoyens  •>  il  ali- 
gna des  récompenfes  aux  peres  de  famille  qui  auroienc 
plufieurs  enfans  ; 8c  pour  honorer  ôc  encourager  les  Let- 
tres , il  accorda  le  droit  de  bourgeoifie  Romaine  aux  Pro- 
felfeurs  des  beaux  arts  : il  renouvella  les  anciennes  loi* 
contre  luxe  des  tables  , en  fit  de  nouvelles  contre  le  luxe 
des  habillement  , & veilla  par  lui-même  à leur  exécution  : 
enfin  il  réfoma  le  calendrier  qui  étoit  tombé  dans  un  tel 
défordre  , qu’outre  les  vingt-fept  jour  pour  le  mois  inter- 
calaire qui  tomboit  fur  l’année  que  nous  parcourons  * 
il  fallut  en  ajouter  foixante-fept  , en  forte  qu’elle  eût  en 
tout  quatre  cent  quarante-cinq  jours.  Tout  cela  fit  beau- 
coup d’honneur  au  diéfateur  , pas  aflëz  cependant  pour 
couvrir  la  faute  qu’il  fit  d’introduire  dans  le  Sénat  des  fujets 
tout  à fait  indignes  & en  fi  grand  nombre  , qu’on  compta 
jufqu’a  neuf  cent  Sénateurs  : c’étoit  une  fuite  du  principe 
où  il  étoit  de  récompenfer  quiconque  lui  avoir  été  utile. 

Ce  fur  encetems-ci  que  Cicéron  réduit  à un  loilir  forcé 
par  le  diferédit  total  où  il  émit  tombé  depuis  la  mort  de 
Pompée  , compofat  la  plupart  de  fes  Ouvrages  Philolo- 
phtques  qui  font  autant  d’honneur  a fon  cœur  qu’a  fon 
efprit.  Il  faut  convenir  cependant  qu’il  parole  avoir  été 
moins  Philofophe  dans  fa  conduite  que  dans  fes  écrit  : 
témoin  , entre  plufieurs  autres  choies  , la  foiblclje  ex- 
trême qu’il  témoigna  ilamiée  luivame  à la  more  de  fa  fille 
Xuilie  , qui  le  rendit  farouche  &.  fauvage. 
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Guerre  d’Efpagne  contre  les  fils  de  Pompée.  Elle  ne  fut 
occafionnée  que  par  la  mauvaife  conduite  de  Quintus  Caf- 
fius  Longinus  Lieutenant  de  Céfar  , dont  l’avarice  & la 
cruauté  pouffèrent  les  peuples  à la  révolte.  Cncus  fils  aîné 
de  Pompée  * avoir  profite  de  cette  lueur  de  bonne  fortu- 
ne ; & par  le  confeil  de  Caton  , il  étoit  venu  fe  donner 
pour  chef  aux  mécontens  : après  la  défaite  de  Metellus 
Scipion  en  Affrique  , il  en  recueillit  quelques  débris  ; 
3e  Sextus  fon  frere  lui  ayant  amené  depuis  un  allez  grand 
nombre  de  vaiffeaux  , il  fe  trouvoit  actuellement  à la 
tête  de  treize  légions  avec  une  fiote  proportionnée.  On  ne 
dit  point  quelles  forces  Céfar  oppofa  à un  ennemi  deve- 
nu fi  puilfant , on  fçait  feulement  que  jugeant  le  dan- 

{;er  digne  de  lui  , il  s’étoit  rendu  en  Elpagne  fur  la  fin  de 
'année  précédente  , & que  dés  le  commencement  de  la 
campagne  il  avoir  déjà  obligé  Cneus  à lever  le  fiége  d’U- 
ihia  , ôc  s’étoit  emparé  lui-méme , fous  les  yeux  de  l’ar- 
mée ennemie  , de  la  ville  d’Atégua  , l’une  des  plus  for- 
tes de  la  Bétique.  Bataille  de  Munda  le  17.  Mars  , ( c’é- 
toit  a pareil  jour  que  quatre  ans  auparavant  le  grand 
Pompée  étoit  parti  de  Brindes  pour  paffer  en  Grèce.  ) 
Peu  s’en  fallut  qu’en  cette  bataille  qui  termina  la  guerre 
civile,  fon  fils  ne  rat  plus  heureux  que  lui.  L’affaire  tour- 
na tellement  à fon  avantage,  qu'au  rapport  de  Suétone 
& de  Florus  , Céfar  réduit  au  défefpoir  , délibéra  de  fe 
donner  la  mort  ; & il  diloit  lui-nr.ême  depuis  qu’ailleurs 
il  avoir  combattu  pour  la  victoire  , mais  qu’à  Munda  il 
avoir  combattu  pour  le  falut  de  fa  perfbnne  : enfin  fes 
exhortations  , fon  exemple  , & plus  encore  Ion  bon- 
heur rétablirent  le  combat , car  il  étoit  perdu  fans  un 
événement  affez  fingulier.  Le  bruit  fe  répandit  tout  à 
coup  dans  les  deux  armées  que  Labienus  fuyoit  avec  une 
partie  des  cohortes  de  Pompée  ; il  les  menoit  au  con- 
traire au-devant  de  quelques  troupes  auxiliaires  de  Cé- 
far , qui  vouloient  effayer  d’enlever  le  camp  ennemi 
qu’elles  efpéroient  trouver  fans  défenfe  pendant  le  com- 
bat : mais  les  elprits  étant  une  fois  préoccupés  , cette 
fauffe  nouvelle  eut  le  même  effet  que  fi  elle  eut  été  bien 
fondée.  Les  foldats  de  Pompée  failîs  d’une  terreur  pa- 
nique , plient  & reculent  en  défordre  ; ceux  de  Céfar  re- 
prennent une  nouvelle  vigueur  , pouffent  les  ennemis  , 
en  jettent  trente  mille  fur  la  place  , & remportent  une 
victoire  completre.  Une  partie  des  vaincus  fe  réfugièrent 
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dans  !eur  camp  qui  fut  forcé  le  meme  jour  , les  autres 
s’enfermèrent  dans  Munda  qui  fut  afliegée  auffi-tôt  » 
6c  fe  rendirent  un  mois  après.  Cneus  Pompée  ayant  re- 
çu plufieurs  bleflures  dans  un  combat  qu'il  foutint  con- 
tre ceux  que  Céfar  avoir  mis  à fa  pourluitc , fut  trouvé 
enfuite  dans  une  caverne  où  il  s’étoit  caché  ; on  le  tua 
& on  porta  fa  tête  à Céfar.  Sextus  fon  frere  , dernier  rejet- 
ton  de  cette  illuftre  famille , fut  moins  malheureux  ; il 
fe  retira  dans  les  montagnes  de  la  Celtiberie  , où  il  mena 
une  vie  errante  , & trouva  fon  falut  dans  l’obfcurité  od 
il  affeêla  de  relier  pour  lors* 

..Toute  la  Bétique  fe  foumet  à Céfar.  11  convoque  à 
Hifpalis  ( Serville  ) les  députés  des  villes  & des  peu- 
ples d’Efpagne  , & diftribue  les  peines  & les  récompenfes 
avant  fon  départ , fuivant  fa  coutume.  11  étoit  de  retour 
à Rome  au  mois  d’Oélobre  ; on  y fut  extrêmement  cho- 
qué de  l’imprudence  qu’il  eut  da  s’attribuer  le  triomphe  , 
de  même  qu’à  fes  Lieutenans  généraux  Q.  Fabius  6c  Q- 
Pedius  , pour  avoir  défait  le  jeune  Pompée  : c’étoit  » 
dit  Plutarque,  fe  glorifier  d’un  événement  qui  ne  pou- 
voir être  exeufé  ni  devant  les  Dieux  ni  devant  les  nom- 
mes , que  par  la  feule  néceflSté.  Malgré  cela  , le  Sénat 
s’épuifoit  en  flatteries , & il  en  chérit  encore  fur  ce  qu’il 
avoit  fait  l’année  précédente  à cet  égard  : il  ordonna  des 
fêtes  en  allions  de  grâces  pendant  cinquante  jours , pour 
la  vièloire  de  Munda  , il  changea  le  nom  du  mois  Qnim - 
tilts  où  Céfar  étoit  né  , en  celui  de  Julius  « ( Juillet  ) 
que  ce  mois  porte  encore.  11  accorda  au  Didlateur  le 
droit  de  porter  la  robe  triomphale  aux  jours  de  fêtes  » 
& en  tout  tems  la  couronne  de  laurier  ; il  lui  décerna  des 
flatues  , des  places  diftinguées  dans  les  fpeélacîes , enfin 
tout  ce  qu’on  peut  imaginer  de  plus  excefïîf , même  les 
honneurs  divins  , avec  le  nom  de  ( Jupiter  Julius.  Céfar 
parut  charmé  fur- tout  du  droit  qu’on  lui  accordoit  de 
porter  toujours  une  couronne  de  laurier  « moins  parce- 
qu’il  Iç  diflinguoit  glorieufement  de  tous  les  citoyens  » 
que  pareequ’il  lui  fournifloit  une  occafion  de  cacher  qu'il 
étoit  chauve  par  le  devant  de  la  tête  ; choie  digne  de 
remarquer  en  un  homme  tel  que  Céfar  , & à Tâge  où  il 
étoit  alors  , car  il  pafloir  déjà  cinquante-cinq  ans.  Il 
n’en  étoit  pas  fans  doute  plus  modéré  dans  fes  paflfions  , 

Îmifqu’on  délibéra  férieufement  de  lui  donner  fur  toutes 
es  Dames  Romaines  des  droits  qui  font  frémir  la  pudeur. 
Oorre  , il  fut  déclaré  Généraliflîme  de  toutes  les 
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forces  de  la  Réplique  fous  le  tirre  d 'lmpérator  ou  EmpC-* 
reur,  Pere  de  la  Patrie  , Conful  pour  dix  ans  , &.  Die** 
tateur  perpétuel  ; mais  il  refufa  le  confulat  décennal  , 
qui  en  effet  étoit  fort  inurile  à un  Diélateur  perpétuel-  Il 
abdique  le  Confulat  , après  l’avoir  exercé  feul  jufqu’alots  * 
fe  fait  défigner  Conful  pour  l’année  fuivante  , & fait  élire 

Çour  les  trois  mois  reftans  Q.  Fabius  Maximus  8c  Caius 
rebonius.  Il  en  ufoit  ainfi  pour  contenter  fes  amis  qui 
afprroiem  aux  honneurs  du  Confulat.  Ce  fut  dans  la 
même  vûe  qu’il  accorda  les  ornemens  confulaires  à dix 
anciens  Préteurs , & qu’il  fubft itua  Cornificius  à Q.  Fa*- 
bius  , mort  fubitement  le  dernier  jour  de  Décembre.  Ce 
nouveau  Conful  n’avoit  que  dix*>iept  heures  à demeuret 
en  place  , & Cicéron  en  plaifanta  fort  agréablement  avec  ’ 
ceux  qui  alloient  lui  faire  compliment  fur  fa  nomination: 
H.îteX.-votts  ; difoit-il  , de  ptnr  qn’avant  votre  arrivée  il 
ne  foit  forti  de  Charge.  Il  ne  dédaigna  cependant  pas  lui- 
même  les  bienfaits  du  Dictateur  , il  fut  du  nombre  de* 
.nouveaux  Patriciens  que  Célar  créa  « pour  remplir  le 
vuide  caufé  par  les  guerres  civiles* 

7°P.  % . 

Il  femble  que  Céfar  dans  le  haut  point  de  fortune  où  il 
étoit  parvenu  n’avoit  plus  qu’une  chofe  à faire , c’étoic 
d’enjouir  tranquillement  ; mais  le  repos  étoit  incompa- 
tible avec  fon  ambitieufe  activité  : il  voulut  devenir  en- 
core plus  grand  & plus  puiffant.  Il  prétendoit  ajouter  à 
tant  de  glorieux  triomphes  la  défaite  des  Parthes  , contre 
lefquels  il  vouloir  porter  inceflamment  la  guerre.  On  ne 
peut  rien  concevoir  de  plus  magnifique  que  les  projets 
qu’il  formoit  pour  le  bien  public  ; décorer  la  ville  de 
Rome  de  nouveaux  édifices  ; y faire  raflembler  par  le 
doéte  Varron  de  nombreufes  bibliothèques  qui  devoienc 
être  ouvertes  à tout  le  monde;  faire  une  réduction  8c 
une  compilation  de  ce  que  le  droit  civil  offroit  de  plus 
important  ; dreffer  une  defeription  géographique  de  touc 
l’empire  ; creufer  à l’embouchure  du  Tibre  un  port  ca- 
pable de  recevoir  les  plus  gros  vailfeaux  ; delfécher  les 
marais  Pomptins  qui  rendoient  mal  faine  une  grande 
partie  du  Latium  ; enfin  percer  l’ifthme  de  Corinthe  pour 
faire  la  jonction  de  la  mer  Egée  & de  la  mer  Ionienne. 
Voilà  des  choies  qui  annonçoient  que  Céfar  étoit  digne 
de  commander  aux  Romains , & peut-être  qu’ils  au- 
roient  fouflert  qu’il  eût  été  leur  maître , s’il  n’eût  voulu 
eue  aufii  leur  Roi.  11  en.  fit  hasarder  quelques  propos 
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pa*  fes  amis  ; Antoine  qu’il  avoir  choifi  pour  fon  collè- 
gue dans  le  Confulat,  s’avança  jufqu’à  lui  offrir  publique- 
ment le  diadème  le  jour  de  la  fêtes  des  Lupercales  ; 6c  le 
Sénat  eut  la  condefcendance  de  faire  placer  fa  flatue  dans 
leCapitole  au  nombre  de  celles  dés  Rois  de  Rome:  ma-/ 
lheureufement  celle  de  L.  Brutus  fetrouvoit  au  milieu  d’eux. 
Ce  Fondateur  de  fa  liberté  Romaine  fembloit  menacer  Cé- 
fâr  de  ce  même  bras  dont  il  avoir  autrefois  chaifé  les  Tar- 
quins  : la  feene  étoit  parlante  •>  elle  attiroit  les  yeux  de  tous 
les  citoyens  qui  fe  dematadoient  en  murmurant  > s’il  ne  fe 
trouveroit  point  quelque  nouveau  Brutus.  Il  s’en  trou- 
va un.  • * 

Confpiration  de  M.  Brutus  8c  de  Caiüs  Caffius  centre  la 
vie  de  Céfar.  Ils  l’afi'affinent  en  plein  Sénat  le  jour  des 
Ides  de  Mars  ; 'il  tombe  âux  pieds  de  la  flatue  de  Pom- 
pée : on  prétend  que  la  plupart  des  Sénateurs  étoient  ré- 
solus de  lui  déférer  ce  jour-là  même  le  titre  de  Roi  dans 
lout  l’Empire  , excepté  en  Italie.  Brutus  8c  Cafïîus  avoienc 
plus  de  loixante  complices  » tous  Sénateurs  ou  Chevaliers, 
parmi  lefquels  il  fe  trouvoit  plufieurs  des  plus  anciens 
partifans  de  Céfar  ; 8c  cela  n’étonne  point  quand  on  fe 
rappelle  combien  l’averfion  pour  la  tyrannie  étoit  natu- 
relle à tous  les  Romains.  Mais  ©n  efl  fâché  de  voir  Brutus 
à leur  tête  , lui  qui  étoit  regardé  comme  l’homme  le  plus 
aimable  8c  le  plus  vertueux  de  fon  fiécle  5 lui  qui  paffbit 
pour  être  le  fils  naturel  de  Céfar  dont  il  étoit  tendrement 
aimé  , auquel  il  devoir  une  partie  de  fa  fortune  , 8c  même 
la  confervation  de  fes  jours  ; car  à la  déroute  de  Pharfale 
fon  premier  foin  fut  de  recommander  expreffénient  qu’on 
épargnât  Brutus.  Il  fe  croyoit  iffu  par  fon  pere  de  L.  Bru- 
tws , auteur  de  la  liberté  de  Rome  ; 8c  par  fa  mere  Ser- 
vilie  il  defeendoit  confhmment  deServilius  Ahala  , devenu 
cher  aux  Romains  par  le  meurtre  de  Spurius  Mælius  -,  qui 
avoir  afpiré  à la  tyrannie  : tels  furent  , félon  toute  appa*> 
rence  , les  principaux  motifs  qui  le  portèrent  à une  aétion 
fi  étrange.  A l’égard  de  Céfar  , il  eft  certain  qu’il  mériroic 
la  mort  tout  amant  que  Catilina  , 8c  que  perfonne  n’au- 
Voit  pu  trouver  mauvais  qu’il  y eût  été  condamné  juri- 
diquement comme  lui. 

Céfar  avoir  bien  des  reffere-blances  avec  ce  fameux  conf- 

Îûraceur  , mais  ilavoit  plus  de  génie  8c  fut  plus  heureux  que 
ui.  Catilina  étoit  un  furieux  que  le  défcfpoir  entraîna  dans 
les  fadfions  ; Céfar  y fut  mené  comme  par  ir.ftinét.  Le 
même  efprit  qui  le  fit  entier  dans  les  intrigues  de  galiuir 
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ttefie,  le  porta  dan*  celles  de  l’Etat , & l’anima  â la  fêté  * 
des  armées-  Il  le  lénroit  fait  pour  dominer  par  tout. 
Ayant  été  pris  par  des  pirates  dans  la  jeuneiiê  , il  les 
traita  en  maître  , leur  commanda  d’un  ton  ménaçant  de 
le  relâcher  , & les  punit  bientôt  après  d’avoir  ofé  lui  faire 
attendre  fa  liberté.  Combien  de  qualités  fingulieres  réu- 
nies dans  ce  fèul  homme  ! figure  noble  & gracieufe  , au- 
tant qu’impefanre  ; rempéramment  foible  à la  vérité  , mafs 
îbuple  Ôc  fexercé  de  bonne  heure  à fe  prêter  également 
aux  excès  du  travail  & à ceux  de  la  débauche  ; efprit 
brillant  6c  folide  en  meme  rems , éloquence  mâle  6c  toute 
de  chofes , proportionnée  aux  circowlances»  aux  teins, 
aux  perfonnes , également  propre  à captiver  le  cœur  d’une 
femme  6c  à réchauffer *celui  d’un  foldat  ; hardieffe  fur- 
prenante  pour  enfanter  les  plus  grands  projets , a&ivité 
prodigicule  pour  les  fuivre  dans  tous  les  détails  , talent 
admirable  pour  les  amener  à une  heureufe  fin  ; par-def- 
fus  tout  le  fcrand  art  de  former  des  hommes  qui  lui  ref- 
femblaflent  ; les  foldîics  dé  fon  armée  étoient  autant  de 
héros.  Ajoutez  une  ambition  fans  bornes , abfolument 
déterminée  à tout  ofer  , à tour  rifquer  , à tout  gagner 
ou  à tout  perdre.  Toujours  obéré,  il  parut  toujours  ri- 
che ; toujours  chancelant  » il  fe  foutint  toujours  , parcè- 
qu’il  étoit  inépuisable  en  expédieras  6c  en  reflburces.  S’il 
eât  fuceombé  dans  la  conjuration  de  Catilina  , quel  fort 
auroit  eu  fa  réputation  ? Il  ne  fuccomba  point , & fon 
nom  va  de  pair  avec  celui  d’Alexandre.  Je  ne  dis  rien 
ici  de  la  clémence  de  Céfar  qui  lui  fait  tant  d’honneur 
encore  aujourd’hui  ; il  feimble  l’avoir  appréciée  lui- même 
dans  la  lettre  dont  j’ai  parlé  plus  haut.  On  eft  cepen- 
dant forcé  de  reconnoître  iju’en  bien  des  occafions  elle 
paroiffoic  couler  de  fource  i 6c  partir  d’un  caradlere  vé- 
ritablement élevé,  qui  fe  femoic  fupérieur  à l’injure  & 
à ceux  qui  Pavoient  faite.  Céfar  en  agiffoit  prefque  tou- 
jours avec  fes  ennemis , comme  ces  braves  qui  » après 
avoir  tgrraffé  leur  adverlaire  , lui  rendent  fes  armes  , & 
fembîent  le  défier  à un  nouveau  combat* 

Sa  mort  fut  fuivie  des  croules  les  plus  affreux  , & c’eft 
avec  raifon  que  Senequc  aceufe  Brucus  d’imprudence  , 
puâfqu’en  délivrant  fa  patrie  d’un  tyran  , il  ne  pouvoir  la 
délivrer  de  la  tyrannie.  Sur  le  pied  ©ù  étoient  les  affai- 
;feÿ  de  la  République  , il  ne  s’agifloit  plus  de  fçavoit 
;fi  elle  auroit  un  maître  , mais  de  décider  qui  le  feroit. 
La  ville  le  partagea  en  deux  partis , donc  l’un  teneit  pont 
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tes  confpirateurs  , l’autre  pour  Antoine  5c  Lepidus  qui , 
fous  prétexte  de  vanger  la. mort  de  Céfar  dont  iis  avoient 
été  les  plus  chers  favoris  , afpiroient  à s’élever  auffi 
haut  que  lui.  Comme  lçs  deux  partis  fe  craignoient  dans 
.es  commencemens  , ils  en  viennent  aux  négociations  ; le 
Sénat  s’alîemble  , Sc  de  concert  avec  eux  , rend  un  dé- 
cret qui  portoit  qu’on  ne  feroit  aucunes  recherches  au  lu- 
jet  de  la  mort  de  Céfar.  & que  néanmoins  fes  aélcs  fc~ 
r oient  confirmés  , & fes  funérailles,  faites  aux  dépens  du' 
public.  Le  calme  qui  fuivit  cet  accord  fut  parfait , mais 
pnais  très-court.  Brutus-  & Antoine  fe  recdnciliciem  ;St 
dans  une  nouvelle  aHemblée  du  Sénat , les  meilleurs  gou- 
veroemens  de  provinces  furent  donnés  ou  confirmés  au* 
principaux  d’entre  les  confpirateurs.  Les  troubles  fe  re- 
no.uveJlerenr  à l’occafion  du  teftament  de  Céfar  , pan  les- 
quel il  léguoit  une  certaine  fomrr.e  à chaque  citoyen.  'Le 
peuple  ientible  a cette  largelfe  , commença  à le  regretter* 
de  il  entra  eni  fureur  contre  les  confpirateurs  « lorsqu’au 
jour  des  funérailles , Antoiüe  qui  avbit  préparé  cette  Ibe*  : 
ne,  fit  paroltreà  leurs.,  y eux  la  robe  encore  (anglaute 
du  Dictateur  , 5c.  üu  limulacre  de  cire  fur  lequel  étoient 
représentées  les  vingt-trois  bldfures  qu’il  avoir  reçues  en 
mourant-  Brütûs  5c  les  confort  auroient  été  brûlés  fur  lé 
champ  chez  eux  , fans  la  précaution  qu’ils  avoient  prife 
de  mettre  une  garde  a leurs  mai  Ions.  ..... 

IL  n’étoit  cependant  pas  rems  d’éclater  ; Antoine  «’a- 
.voit  voulu  ,qü’elfayer  les  idifpofuions  du  peuple  , & H 
fit  plufieur$  démarches  pour  regagner  l’amitié  du  Sénat  donc 
il  avoir  encore  befoin.  il  fit  rendre  un  decret  pour  pro- 
venir l’abus  qu’il  étoit  ailé  de  faire  des  regiftres  Sc  des 
papiers  de  Céfar  dont  il  etott  dépositaire  ; il  fit  abolir  & 
perpétuité  le  nom  & la  charge  de  Didlateür  , & le  prêta 
au  rétabbfiement  de  Sextus  Pompée  . auquel  on  accorda 
la  Suritendànce  des  mers  , comme  Ion  pere  l’avoit  eue 
autrefois  , & une  fomme  immenie  à prendre  fur  le  trélôr 
public  en  dédommagement  de  lès  Biens  patrimoniaux. 
Antoine  leva  bientôt  le  mafque  ; prétendant  qu’il  avoir 
quelque  choie  à craindre  de  la  part  du  peuple  qui 
idolàtroit  la  mémoire  de  Céfar  , il  commença  par  exiger 
du  Sénat  une  garde  qu’il  fit  monter  julqu’a  fi*  mille  hom- 
mes , tous  vieux  loldar  d’élite  ; Sc  non  content  des  tré- 
fbrs  du  di&ateur  dont  Calpurme  fa  veuve  l'avoic  mis  en 
pofleflîon  , il  fe  mit  à faire  un  trafic  de  faux  adkes.qeéil 
débitoit  , comme  s’ils  euflent  été  lignés  de  Céfa^t  ; 5c  mai- 
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gré  la  loi  qu'il  avoir  fait  drefier  lui-même  fus-  ce  fujer , ültfi 
vendoit  publiquement  a tous  ceux  qui  vouloir  acheter  des 
privilèges  eu  d’autres  grâces.  Brutus  & Cafïïus  effiayés  du 
degré  de  puid2r.ee  cil  ils  le  voyaient  monter , tandis  qu’il* 
éroieur  eux  même  dépourvus  d’hommes  & d'argent , quoi- 
que protégés  par  le  Sét^t-y  prennent  le  parti  de  forcir  de 
Àcme  fx  partent  a Athènes , à defTein  d’être  plus  à portée 
de  fe  mettre  en  pofltffion  de  leurs  gouvernemens  de  Macé- 
doine & de  Syrie.  Antoine  les  en  fait  priver  par  Talfemblée 
du  peuple  , & le  fait  attribuer  celui  de  Macédoine  qui  avoit 
été  donné  a Brutus*  o 

- Ses  projets  lent  traverfës  par  l’arrivée  du  jeune  0£iave. 
il  venoit  à Rome  recueillir  la  fuccefîion  de  Céfàr  fon  grand 
oncle  > qui  par  fon  teflamenc, , l’avoir  inftitué  fon  héritier 
.poar^es.  trois  quart  v 6c  l’avoit  adopté  pour  fon  fils.  Octave 
■encore  dans  fa  dix- neuvième  année  » n’écoir  connu  alors 
que;pat  l’atfeétion  que  le  dictateur  lui  avoir  toujours  té- 
moignée s 6c  par  le  loin  qu’il  avoir  pris  de  lui  fournir  des 
occaftons  de  parpîrre  honorablement  foit  dans  les  triotn- 
pfics  * foie  dans  les  faces  qui  les  fuivirent  ; mais  fa  jeunerte& 
Ja.déiicateHè  de  (on  tçmpérarnhner.t  Pavoient  empêché  de 
fiervir.  1!  le  dillingua  bientôt  par  une  maturité  de  confeil 
fbrt  au^delfus  de  ion  âge  > & qu’il  porta  aufli  loin  que  puifle 
aller  la  prudence  Jsumair.e  la  plus  confommée.  Il  n’y  avoit 
qu‘un  feul  ben  rarti  à prendretpour  lui^c’étoit  de  le  jettet 
■Ottrelcs  deux  factions  qui  divifoient  la  République  pour  les 
‘détruire l’un  par  l’autre  >,  & profiter  feul  de  la  révolution; 
iHè:  prend.  1! •s’attache «ne  bonne  partie  des  Sénateurs  par 
l’entnemUe  de  Cicéron  v qu’il  -avoit  fçu  gagner  par  des  caret 
lès  dont  cet  i Huître  Orateur  n’avoit  point  cru  devoir  fe  dé- 
fiée } il  fe  concilie  la.multirude  par  des  largeûes  , des  jeux& 
des  faces, ■Rendant  qu’en  les  célebroit  , parut  èette  comete 
fameuiè  qu’OCtave  affeCtade  faire  regarder  comme  un  figne 

3ue  l’ame'  de  fon  pere  adoptif  avoit  été  reçue  au  nombre 
es  diecx»-  H eut  loin' depuis  de  faire  placer  ce  fymbele  fur 
les  fîatues:de  CéiarJ»  fie  on>  le  trouve  même  fur  quelque- 
«Des. de  fes.  médailles.  Grandes  brouilleries  entre  Oétave  & 
(Antoine  , celui-ci  accutoit  Ion.  jeune  rival  d’avoir  vo.ulu  le 
faite  a (Tartiner  , & Cicéron  prétend  que  la  choie  éroit  vraie 
de  ttèsrlouable.  On  ellayc  inutilement  de  les  amener  à une 
réconciliation  ; ils  courent:  aux  armes.  Antoine  , pour 
avoir:  un  prétexte  de  faire  palier  en  Italie  bs  légions  de 
Jklapédoine  .,  le  fait  donner  paj:  le  peuple  le  gouvernement 
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de  la  Gaule  Cifalpine  accotdé  précédemment  par  le  Sénar  t 
à Decitpus  Brutus  l’un  des  confpirateurs  , & cede  celui  de 
Macédoine  à Caius  Antonius  foo  frere  : il  part  pour  Brin- 
des  où  étoit  le  rendez-vous  de  lès  troupes.  En  même  tems 
Oétave  patcouroit  toute  l'Italie  , cnerchane  à ranimer 
} 'affection  que  les  vieux  foldats  que  Céfat  y avoir  éta- 
blis confervoient  pour  fa  mémoire,  ; il  y réuflit  en  partie 
par  les  libéralités.  Il  ne  faut  point  oublier  de  dire  ici 
qu’avant  le  départ  d’Antoine,  Cicéron  avoit  prononcé' con- 
tre lui  en  plein  Sénat  la  première  de  fes  l’hilippiqru s ainfi 
nommées  , parcequ'il  fit  ces  harangues  a l’imitation  de 
celles  de  Demolthêne  contre  Philippe.  Il  en  comooia  quel- 
ques jours  après  une  fécondé  qu’il  ne  prononça  point  , 
mais  il  la  diflribua  à fes  amis  , 8c  de  main  en  main  elle 
courut  toute  la  ville  ; telle  fut  la  fource  de  la  haine  irré- 
conciliable qu’Antoine  conçut  contre  Cicéron. 

Guerre  ciyile.  Deux  faux  pas  faits  par  Antoine  dans  ces 
commencement  , étoient  ce  qui  pouvoir  ai  river  de  plus 
heureux  pour  Odtave  ; l’un  eft  la  rigueur  déplacée  dont  il 
ufa  envers  les  troupes  qui  s’éroient  rendues  à Brindej  , 6s 
qui  fut  caule  que  de  cinq  légions  qu’il  avoit  , deux  l’a-r 
bandonnerent  8c  fe  déclarèrent  pour  fon  ennemi  ; l’autre 
eli  la  témérité  qu'il  eut  de  venir  à Rome  avec  une  de 
fes  légions  , affectant  de  répandre;  par  tout  la  terreur  8c 
les  menaces  , jufqu’à  dire  que  per  fon  ne  , à moins  que  d'rtre 
vainqueur  , ne,  devoit  s'attendre  à vivre-.  Le  Sénat  dan* 
cet  extrême  danger  , fut  contraint  d'accepter  les  offres-, 
qu’Oétave  , en  politique  habile,  lui  fit  de  les  fervices  & des 
troupes  qu’il  avoit  amaffees.  Il  rend  un  deerçt  par  lequel 
il  autorifoit  les  armes  d’Oélave  , 6c  celles  de  Decimus 
Brutus  qui  , à la  tête  de  trois  légions  , fe  préparent  à fou- 
tenir  les  efforts  d’Antoine  , qui  venoit  de  le  mettre  eh 
marche  vers  la  Gaule  Cilalpine  , à delfein  de  s'en  em- 
parer : ce  decret  fut  rendu  fur  l’avis  de  Cicéron."  I!  pro- 
nonça à cette  occalîon  la  troifiéme  8c  la  quatrième  Phi- 
Jippiques  , l’une  devant  le  Sénat  , l’autre  devant  le  peu- 
ple. On  eût  dit  que  l’exiftence  de  ce  grand  homme  étoit 
attachée  à celle  de  la  République  ; depuis  long-rems  i£ 
étoit  tombé  comme  elle  dans  une  elpece  d’anéantiffe- 
ment  , 8c  n’avoit  confervé  de  fon  éclat  paffé  que 
gloire  de  l’éloquence  : il  reprit  un  peu  de  fon  ancienne 
vigueur  à melure  que  le  parti  Républicain  lui  paroiffoit  fe 
relever  , Mais  il  fut  bientôt  détrompé  fur  le  compte  d’OcA 
tave  on  ne  fut  pas  long-tans  à s’appcrcevoir  que  les  troupes.. 
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avoir  fous  fes  ordres  » étoient  à lui  & non  à la  Républi- 
que: elle  n’avoir  que  celle  des  confpirateurs  fur  lefquelle* 
elle  pur  faire  fond  avec  une  entière  aflurance-  En  Italie , 
D.  Brutus  n’étoit  pas  affez  fort  pour  faire  face  à Antoine  i 
ne  pouvant  tenir  la  campagne  devant  lui  » il  s’enferma 
dans  modéne  où  Antoine  l’aflîega.  M-  Brutus  au  contraire  , 
avoir  acquis  en  fort  peu  de  tems  des  forces  très-confi- 
dérables  ; non  feulement  il  fe  mit  en  pofleflkm  fans  difi- 
culté  de  fon  gouvernement  de  Macedoine  & du  comman- 
dement des  troupes  qu’il  y trouva  , mais  il  fe  forma  au- 
près de  lui  une  puifTance  armée  , Se  il  fe  vit  maître  tout 
a coup  de  la  Macedoine  , de  la  Grece  de  Plllyrie  & de  la 
Thrace.  Caflîus  faifoit  auffi  de  très-rapides  progrès  en 
Orient  ; le  fouvenir  des  fervices  qu’il  avoir  autrefois  ren- 
dus à la  Srrie  après  la  défaite  dfe  Craffus  , difpofa  les 

Îseuo’.es  fi  favorablement  pour  lui  , qu’ayant  prévenu  par 
à diligence  Dolabella  à qui  Antoine  avoit  fait  donner  le 
gouvernement  de  cette  province  , il  y fut  reçu  avec  joie  » 
6c  s’empara  avec  la  même  facilité  du  commandement  de 
huit  légions  qui  y étoient;  Peu  de  tems  après  il  contrai- 
gnit Àllienus  à lui  remetre  quatre  autres  légions  que  Cleo- 

Îiaue  Reine  d’F.gypte  •>  envoyoit  à Dolabella  ; 8c  ayant 
brcé  ce  Général  dans  la  vilje  de  Laodicé  , il  l’y  récfui- 
ht  à fe  faire  égorger  par  un  de  fes  efclaves.  Brutus  de 
fon  côté  défit  C-  Antopius  ■,  qui  fon  frere  avoit  fait  échouer 
le  gouvernement  de  Macedoine  , 8c  le  fit  prifonnier. 

...  *.  -v  > *-  • **  ' ■ 

' ’ 710. 

Mais  ces  derniers  évenemens  appartiennent  à l’année  od 
A.  Hirtius  &.  G,  Vibius  Panfa  furent  Confuls.  Ils  ne  re- 
noient cette  place  que  la  nomination  de  Céfar  , 8c  néan- 
moins ils  fe  réunirent  avec  le  Sénat  contre  Antoine  , qui 
fe  portoit  pour  être  le  vengeur  de  fa  mort  : il  n’y  avoit 
plus  qu’une  voix  fur  fon  compte  , tout  le  monde  le  re- 
gardoit  comme  un  ennemi  public  ; & le  Sénat  après  lui 
avoir  inutilement  envoyé  des  députés  pour  tâcher  de  Pa- 
inener  à une  conciliation  . déclara  qu’il,  y avoit  tumulte. 
Cicéron  s’éroir  donné  tant  de  mouvement  dans  toute  cette 
affaire  , qu’on  compte  jufqu’a  neuf  Philippiques  qu’il  pro- 
nonça en  différentes  occafions  contre  Antoine  , outre  les 
quatre  dont  nous  ayons  déjà  oarlé.  Les  Confuls  & Oélave^ 
fe  mettent  en  campagne  & s'avancent  vers  Modéne  , à 
deiTein  d'en. faire  lever  le  fiége.  Antoine  a l’avantage  dans 
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dans  un  premier  combat  où  PanYa  , l’un  des  Con- 
•fuls  , reçoit  deux  bleiïures  mortellas  : il  eft  battu  le  mê- 
me jour  par  Hirtius  , comme  il  s’en  recournoir  à Ton  camp. 
O&ave  qui  étoit  refté  à la  garde  du  camp  confulaire  , lé 
défend  avec  honneur  contre  Lucius  frere  d’Antoine,  Nou- 
veau combat  où  les  lignes  d’Antoine  font  forcées.  Le 
Conful  Hirtius  ayant  été  tué  dans  cette  a&ion  , le 
jeune  Oâtave  eut  encore  occafion  de  s’y  diftinguer.  An- 
toine leve  le  fiege  de  Modêne  , éc  gagne  les  Alpes  pour 
V attendre  les  fecours  que  lui  amefioient  fes  amis.  C’en 
étoit  affez  pour  Oétave  j il  vouloit  humilier  Antoine  Sc 
non  le  perdre , prévoyant  bien  auflï-tctt qu’il  feroit  ruiné, 
le  parti  Républicain  l'accablerait  lui-même  : ainfi  bien 
loin  de  pourfuivre  Antoine , il  crut  devoir  lui  faire  fe- 
cretement  quelques  avances , d'autant  plus  que  depuis 
la  levée  du  fiege  de  Modêne  il  (e  voyoit  extrêmement  né- 
gligé par  le  Sénat , qui  croyoit  n’avoir  plus  grand  befuin 
de  lui.  Cette  Compagnie  n’écouta  point  Cicéron  qui  , a 
la  priere  d'Qètave  , demandoic  le  Confular  pour  ce  jeune 
Général , dans  l’efpérance  de  le  partager  avec  lui.  Mais 
Gétave  l’obtint  par  la  force  ; il  marcha  vers  Rome  avec 
huit  légions,  il  y entra  comme  en  triomphe,  pareeque 
le  Sénat  étoit  hors  d’état  de  faire  aucune  réfiftancc  ; 8c  fe 
fît  nommer  Conful  à l’âge  de  vingt  an  avec  Q.  Pcdius , 
l’un  de  fes  cohéritiers. 

La  première  démarche  du  nouveau  Conful  fut  de  faire 
ratifier  fon  adoption  par  les  Curies  afifemblées  , comme 
il  étoit  d’ufage  chez  les  Romains.  Fn  fe  portant  ainfi  avec 
éclat  pour  fils  Sc  héritier  de  Céfar  , il  annonçoir  aiTez 
qu’il  alloitêrre  fon  vengeur  ; Sc  l’on  ne  fut  point  étonné 
de  voir  établir  une  commifïîon  extraordinaire,  pour  faire 
le  procès  aux  confpirateurs  & a leurs  complices.  Ils  furent 
tous  condamnés  par  contumace  a l’exil  & à la  confifcation 
des  biens  , qui  étoit  la  plus  grande  peine  prononcée  par 
les  loix  contre  les  citoyens.  Le  jeune  Céfar  continuoit  en 
même  tems  de  négocier  avec  Antoine , qui  étoir  devenu 
plus  fort  depuis  que  Lepidus  s’étoit  jrync  avec  lui  j cet 
homme  après  avoir  long  tems  tergiverfé  , s’étoit  enfin  dé- 
claré ouvertement  pour  le  parti  auquel  il  avoic  toujours 
été  arraché  d'inclination  ; 8c  Antoine , dans  le  befoin  où 
il  étoit  d’étre  aidé , ne  dédaigna  point  de  partager  fon 
autorité  avec  lui.  Oélave  rechercha  leur  appui  a tous 
deux  pour  fe  mettre  en  état  de  faire  face  à Brutus  8c  à 
Cafïîus  qui  n’avoient  p%s  moins  de  vingt  légions  fous 
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leurs  drapeaux  : à l’égard  de  Detimus  Brutus  , il  ve- 
noit  d’être  abondonné  par  fes  troupes  qui  le  donnèrent 
les  unes  a Antoine , les  autres  à Ottaves  ; 8c  il  fut  tué 
par  les  émilfaires  d’Antoine  , qui  lui  apportèrent  la  tête. 

Second  Triumvirat.  Les  trois  chet  des  partilans  de  Cé- 
far  ont  une  entrevue  proche  la  ville  de  Boulogne  dans 
upe  petite  ifle  de  la  Reno  , & conviennent  de  partager 
çntr’eux  toutes  les  provinces  de  l’Empire  &c  l’autorité  lu- 
prême  pendant  cinq  ans,  fous  le  titre  de  Triumvirs  Ré- 
formateurs de  la  République  , avec  la  puilTance  con- 
sulaire. Les  conférences  durèrent  trois  jours , on  contef- 
ta  long-tems  fur  ceux  qui  dévoient  être  profcrits  ; l’em- 
barras étoic  grand  les  amis  de  l’un  étoienc  ennemis  de 
l’autre  ; enfin  la  tête  de  Cicéron  fut  donnée  par  Otîave 
en  échange  de  celles  de  l’oncle  d’Antoine  Ôc  du  ffere  de 
Lepidus  : cet  hprrible  accord  fut  cimenté  par  une  promef- 
fe  de  mariage  entre  Oélave  & Clodia  , belle-fille  d'Antoine. 

Les  conjurés  vont  à Rome  , 6c  y font  autorifer  le 
Triumvirat  par  les  fuffrages  du  peuple  ; la  profcripuon, 
commence  aufli-tôt.  On  vit  avec  noireur  à la  tête  du  ta- 
bLeau  des  profcrits  , les  noms  dePaulus  frere  de  Lepidus, 
de  L.  Célar  oncle  d’Antoine , de  C.  Toranius  qui  avoir 
été  le  tuteur  d’Octa.ve  , & celui  de  Cicéron  à qui  il  avoir 
tant  d’çbligations.  Ce  grand  Orateur  fut  atteint  par  les  af- 
fhffins  auprès  d’une  de  fes  maifons  de  campagne  dont  il  s’é- 
loignoic , moins  en  fuyant  qu’enttaîné  par  les  amis  ; car 
il  avoir  pris  la  réfolution  de  mourir  dans  fa  patrie  qu’il 
avoir  fauvée  autrefois  des  fureurs  de  Catilina  , Sç  tout 
récemment  de  celles  d’Antoine.  Li  détendit  à fes  efclaves 
de  faire  une  réfiftance  auffi  périlleufe  pour  eux  , qu’in- 
utile pour  leur  maître  ; & tendant  la  tête  hors  de  fa 
litière  , il  la  préfenta  tranquillement  au  fer  des  meur- 
triers- Il  faut  accorder  cet  éloge  à Cicéron , qu’il  vécue 
toujours  pour  la  gloire  & pour  fa  patrie  ; & c’eft  dans 
ce  principe  fi  honorable  en  lui-même  , qu'on  doit  cher- 
cher la  ca,ufe  des  faiblelles  qu’il  témoigna  quelquefois.  Son 
ambition  n’avoic  que  la  gloire  pour  objet  , neu  de  ce 
qui  pouvoir  l’y  conduire  ne  lui  paroüîbit  difficile  j c’eft 
çe  qui  lui  fit  entreprendre  les  plus  grands  travaux  pour 
cultiver  le  riche  fonds  qu'il  avoir  reçu  de  la  nature , en 
forte  qu’on  peut  douter  s’il  eiit  plus  de  talcns  naturels 
que  de  talens  acquis  : tout  ce  qui  pouvoir  offenfer  le 
plus  légèrement  cette  gloire  fi  défirées  lui  paroilloit  in- 
tolérable , fes  foices  ne  teuqicnt  point  contre  de  pareils 
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revers  , & c’eft  ce  qui  fît  que  toute  fa  fermeté  l’abandon- 
na hors  de  Ion  exil.  Cet  homme  fi  grand  dans  fon  Confu- 
lat  , ne  fut  plus  , depuis  la  ruine  prefque  totale  du  parti 
Républicain  , qu’un  homme  timide  , incertain  , tremblant 
& irréfolu  ; la  moitié  de  lui- même  lui  manquoit  depuis 
qu'il  avoit  vû  anéantir  fa  liberté  avee  celle  de  fa  partie  - Il 
faifoit  cependant  profeflion  d'être  Phi lofophe  , il  ambition- 
noit  même  cette  qualité  beaucoup  plus  que  celle  d’Ora- 
teur  , peut-être  parcequ’il  fentoit  que  celle-là  lui  manquoit, 

6c  que  celle-ci  ne  pouvoir  lui  être  dtfputée.  Il  n’étoit  pas 
fait  pour  porter  la  mort  dans  les  combats  , ni  même  pour 
l’y  aller  aifronter  , mais  il  la  brava  plufieurs  fois!  au  mi- 
lieu de  Rome  , pour  la  défence  de  fa  patrie,  & enfin  il  la 
foufifrit  avec  fermeté  pour  une  fi  belle  caufe  : il  n’éroit  pas 
brave  , mais  il  étoit  courageux  ; ou  pour  mieux  dire,  il 
n’avoit  point  cette  bravoure  brufque  & impétueufe  qui  ne 
lied  bien  qu'aux  guerriers  , mais  il  avoit  ce  courage  d’ef- 
prit  6c  de  réflexion  qui  convient  à toutes  les  belles  âmes. 

Le  plus  grand  défaut  qu’on  puiffe  reprocher  a Cicéron  , 
c’eft  un  peu  de  vanité  , défaut  toujours  voifmde  l’amour 
de  la  gloire  , toujours  prêt  à fe  fubflituer  en  fa  place.  Mal- 
gré ces  légères  taches , Cicéron  peut  être  mis  au-delfus  de 
ceux  qui  ont  joué  les  plus  grands  rôles  dans  les  derniers 
rems  de  la  République  : Pompée  n’avoit  que  l’extérieur 
des  vertus , Céfar  en  négligeoit  fouvènt  jufqu’aux  appa- 
rences ; Caton  les  outroic  prefque  toutes , Cicéron  les 
unifient  à des  qualités  éminentes  & à des  talens  fublimes. 

Sa  mort  caufa  une  douleur  amere  à tous  les  honnêces 
gens,  & une  joie  exceffive  à Antoine  ; ce  cruel  Triumvir 
le  livra  à des  ris  immodérés  locfqu’on  lui  apporta  les  triftes 
refies  du  plus  grand  des  Orateurs  , & ils  furent  expofés 
par  fon  ordre  fur  la  tribune  aux  harangues  oïl  Cicéron 
avoit  fait  tant  de  fois  l'admiration  des  Romains.  Son  fils  , 
fonfrere  8c  fon  neveu  avoient  été  profcrits  avec  lui  ; ces 
deux  derniers  périrent,  le  premier  échappa  à la  mort , s’é- 
tant trouvé  pour  tors  auprès  de  Brutus,  6c  par  la  fuite  il 
entra  afiez  avant  dans  la  faveur  d’Oélave  qui  Te  fit  Confuî.  ) 
Les  détails  de  cette  profcription  feroient  longs  & trilles  ; 
il  fuflfira  de  remarquer  en  général  qu’elle  fur  plus  nom- 
breufe  que  celle  de  Sv lia  , 6c  qu’on  v vit  de  plus  grandes 
horreurs.  Plufieurs  fils  dénaturés  livrèrent  leurs  peres 
aux  hourreaux  pour  profiter  d’une  partie  de  leurs  dé- 
pouilles ; grand  nombre  de  citoyens  devenus  malheureux 
par  leurs  tichefles  „ furent  rais  fur  la  lifte  focale , entrfouïrcs 
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un  enfant , auquel  les  Triumvirs  firent  prendre  la  robe 
virile  , pour  qu’il  pût  être  réputé  homme  profcrit  comme 
tel.  Ce  fut  pour  les  récotnpenfer  de  ces  forfaits  , ou  plu- 
tôt fans  doute  pour  leur  en  faire  un  fanglanc  reproche  , 
que  le  Sénat  leur  décerna  la  couronne  civique  deftinée, 
comme  l’on  fçait , à être  la  récompenfe  de  ceux  qui 
avaient  fauvé  la  vie  à des  citoyens.  Au  refie  , une  par- 
tie des  profcrits  trouvèrent  des  afyles  dans  le  çamps  de 
Erutus  en  Macédoine,  de  Caffius  en  Alie  , de  Cornifi- 
cius  qui  tenoit  ppur  le  parti  Républicain  en  Afrique  , 8c 
fur-tout  dans  celui  de  Sextus  Pompée  qui , quoique  prof- 
crir  lui-même , s’étoit  emparé  de  la  Sicile  , à l’aide  d’une 
puiflante  flote  qu’il  avoir,  tafifembiée  en  fa  qualité  de  Com- 
mandant des  mers. 

Sur  la  fin  de  cette  année  , le  Confulat  fut  occupé  par 
Caius  Carrinas  , fubftitué  à Quint.  Pedius  mort  en  exer- 
cice, & par  Ventidius  , homme  de  mérite  , en  faveur  du- 
quel les  Triumvirs  étoiînt  convenus  qu’oébive  nbdique- 
roic  , pour  récompeufe  de  plufieurs  fervices  rendus  à 
Aurotne.  A proprement  parler  , le  Confulat  ne  fut  plus 
q’un  nom  depuis  Hirtius  & Panfa  ; 8c  par  exemple  , 
Plancus  qui  pendant  l’année  oi\  nous  allons  entrer  géra 
cette  charge  avec  Lepidus  le  Triumvir  , fut  plutôt  fqn 
Minifire  que  fon  collègue.  Ce  Plancus  étoir  encore  un 
de  ceux  que  Céfar  avoir  défignés  , & les  Triumvirs  ne, 
ipanquerent  pas  de  fuivre  fon  exemple  ; ils  défignerenc 
auflt  les  Magifit^ts  de  Rome  pour  plufieurs  années. 

Z1** 

On  peut  rapporter  à cette  année  la  Wjçe  qu’i's  impo— 
ferent  fur  quatorze  cent  Darnes  des  plus  qualifiées  de, 
Rome , 8c  qui  cependant  ne  fut  levée  que  fur  quatre 
cent,  à la  première  d’Hortenfia  , fille  de  l’Orateur  Hor- 
tenfius , & héritière  de  fcs  talens.  La  nature  feule  de 
cette  taxe  fuffic  pour  faire  voir  que  les  Triumvirs  en 
étoient  aux  expédiens  ; ils  n’eurent  recours  à celui-ci  , 
qu’aprés  avoir  mis  en  ufage  routes  les  efpeces  d’exata- 
tions  & de  rapines , pour  fatifaire  l’avarice  des  foldats 
qui  ne  leur  accordoient  leurs  fervices  ; qu’a  condition 
de  partager  avec  eux  les  fruits  de  leur  tyrannie. 

Les  Triumvirs  jurent  & font  jurer  à tous  les  citoyens 
l’obfervation  des  aétes  de  Céfar.  Ce  ferment  fe  renouvella 
depuis  ce  tems , le  premier  jovir  de  Janvier  de  chaque 
année  , ôc  fervit  de  modèle  à celui  qui  fe  prétoit  a pa- 
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re  il  jour  fous  les  Empereurs , au  nom  du  Prince  régnant 
te  de  tous  fes  prédécelfeurs. 

Pendant  que  ceci  fe  palToit  , de  puilfantes  armées  fe  mec* 
îpient  en  mouvement  de  toutes  parts  : on  touchoit  au  mo-> 
ment  où  le  parti  Républicain  alloit  écrafer  les  Triumvirs  , 
pu  être  anéanti  par  eux.  Les  troupes  d’Antoine  & d’Oc- 
tave  étoient  parties  du  port  de  Brindes  au  nombre  de 
cent  mille  fantaffins  6c  de  treize  mille  cavaliers  , & avoienc 
fait  heureufement  le,  trajet  jufqu’en  Epire  , ayant  mis  en 
défaut  l’attention  de  Statius  Murcus  , qui  commandoit 
fur  ces  côtes  une  fiote  de  foixante  voiles  pour  le  parti 
oppofé  : ces  deux  Triumvirs  fuivoient  de  près  , ayant 
laide  Lepidus  à Rome.  D’un  autre  côté  , les  troupes  de 
Brutus  6c  celles  de  GalTius  > au  nombre  de  quatre-vingt 
mille  combattaps  , venoicnrà  grandes  journées  au  der 
yanc  des  ennemis.  Ces  deux  chefs  du  parti  Républicain 
s’étoient  réunis  à Sardes  en  Lydie  , ou  ils  reçurent  fo- 
lemnellement  de  leurs  troupes  le  titre  d’Lrçprr.iror  , ou 
de  Général  vainqueur  , qu’ils  avoient  tous  deux  égale- 
ment mérité  , fans  avoir  acquis  une  gloire  égale,  Caffius 
avoir  deshonoré  fa  viéloire  furies  Rhodiens  par  une  du- 
reté déplacée  , & il  avoir  donné  matière  à bien  des  foup- 
çons  : Brutus  avoir  rehaulfé  l’éclat  des  fuccès  qu’il  avoir 
eus  en  Thrace  & en  Lycie  , par  une  modération  tou- 
jours égale  , & par  une  conduite  irréprochable.  On  re- 
connoifÇoit  en  lui  l'homme  fupérieur  & qui  agit  par  prin- 
cipes ; il  étoit  le  défenfeur  de  la  liberté  de  Rome:  Caf- 
fius n’eût  été  fans  lui  qu’un  chef  de  parti.  Lis  s’avan- 
cent jufqu’au-delà  de  la  ville  de  Philippes  en  Macédoine , 

' & s’y  portent  dans  un  lieu  très-avantageux  , pour  y at- 
tendre l’ennerrj  : il  ne  fut  pas  long-tems  à parpoître. 

Première  bataille  de  Phillippes.  Cartius  y ert  défait  par 
Antoine  , tandis  que  Brutus  reipportoit  une  viétoire  com- 
plètte  fur  Octave.  Les  çhofes  feroient  demeurées  égales 
fans  le  défefpoir  précipité  de  Caffius  , qui  croyant  tout 
perdu , fe  retira  dans  une  tente  ou  il  le  fit  tuer  par  un 
de  fes  affranchis.  Sa  mort  fit  pancher  la  balance.  Bru- 
tus étoit  plus  honnête  homme  , Caffius  étoit  plus  grand 
Çanitaine  ; c’étoit  contre  fon  avis  qu’on  avoit  livré  cet- 
te bataille  , il  vouloir  avec  raifon  laiffer  miner  par  la  di- 
fette  l’armée  ennemie  qui  manquolc  prefque  de  tout , ne 
tirant  fes  vivres  que  de  très-loin  , 6c  meme  eu  petite 
quantité,  pareeque  la  flore  de  Murcus,  une  autre  com- 
mandée par  Popmius  Ahenobarbps,&  enfin  Sextus  Pompée, 
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empêchoient  qu’cm  ne  Un  apportât  aucune  provifîon  pat 
mer.  Brutus  pleura  la  perce  de  fon  ami  qu’il  appelloit  le 
dernier  des  Romainj  , & ne  fe  découragea  point.  Il  écoit 
encore  en  état  de  tenir  tête  aux  Triumvirs  , fut-rout  s’il 
eue  pris  le  parti  de  laiirer  confirmer  leur  afméepar  la  di- 
fette  , fuivant  l’avis  de  Caffius  : on  croit  qu’il  l’auroit  fait! , 
s’il  eûtfçu  que  les  flores  combinées  de  Murcus  & de  Db^ 
mitius  venoient  de  détruire  abfolumcnt  un  puilfant  ren- 
fort que  l’on  ertvoyoit  aux  Triumvirs.  Cet  événement 
très-public  & très-connu  dans  l’Armée  Triumvirale  8c 
même  dans  une  partie  de  la  Renne  , ne  put  parvenir  juf- 
qu’à  lui , fans  qu’on  en  puilfe  dire  la  raifon.  Il  faut  con- 
noître  avec  Plutarque,  que  l’Empire  ne  pouvant  plus  itrg, 
gouverné  par  une  autorité  partagée  entre  phi fieur s , 
ayant  hefoin  d'un  chef  unique  , Dieu  voulut  écarter  le  Jeul 
homme  qui  pouvoit  faite  ebflacle  À celui  qu’il  dejlinoit  pour 
maître  a l’Univers  , empêcha  que  Brutus  »e  pût  pro- 
fiter d’un  événement  qui  lui  affuroit  la  victoire. 

Seconde  bataille  de  Philippes.  Brutus  y eut  d’abord  l’â- 
vanrage  à l’aile  droite  qu’il  commandoit  ; mais  fon  aile 
gauche  s’étant  fort  étendue , dans  la  crainte  d etre  priie 
en  flanc  , elle  laiffa  Iç  centre  de  la  bataille  trop  dégarni  ' 
6c  les  Triumvirs  ayant  porté  tous  leurs  efforts  de  ce  côté- 
là,  ils  l’enfoncerent  8c  le  mirent  en  défordre.  Oéiave 
pénétra  jufqu’au  camp  & s’en  empara  , Antoine  prit  Bru- 
jus  en  queue  ôc  l’enveloppa  ; la  déroute  fut  complette. 
Brutus  ne  quitta  le  champ  de  bataille  , qu’aprés  avoir 
fait  des  prodiges  de  valeur  avec  les  principaux  Officiers  , 
& avoir  vû  tomber  a fes  côtés  le  fils  de  Caton  & le  frere 
de  Caffius.  San*  la  générofité  de  Lucilius  fon  ami , qui 
fe  fit  prendre  à fa  place  par  les  Thraces  de  l’armée  Trium- 
virale  qui  le  pourluivoient  ; il  auroit  été  fait  prifonnier , 
& c’eût  été  .pour  lui  le  dernier  des  malheurs  car  il 
avoir  toujours  dit  que  , quoi  qu’il  arrivât  , vainqueur  ou 
non  , il  efperoit  demeurer  libre  , donnant  à entendre 
qu’en  cas  de  défaite , fon  defiein  étoit  de  n’y  point  fur- 
vivre.  U fe  tua  eflfeélivement  la  nuit  même  qui  fuivit 
le  combat;  non  fans  témoigner  quelques  regrets  d’avoir 
embrnfTé  le  parti  qui  lui  avoir  paru  le  plus  vertueux,  8c 
qui  n’avoit  pas  été  fécondé  de  la  fortune.  Son  corps  fut 
porté  a Antoine  qui  lui  fit  rendre  les  honneurs  de  1?  fé- 
pulture  , & envoya  fes  centres  à Sirvilie  fa  mere.  Oc- 
tave au  contraire  » s’étant  fait  apporter  la  tête  de  Bru- 
tus , la  fit  embarquer  pour  Rome  , où  il  vouloir  qu’elle 
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lut  mit  aux  pieds  de  la  flatue  de  Céfar.  Ce  fut  par  fon 
ordre  de  en  fa  préfence  , qu’on  ’mailacra  tou*  les  prifon- 
niers  les  plus  diftingués  ; Sc  l’on  remarque  même  qu’a- 
vant de  taire  périr  ces  iiluftres  malheureux  » il  les  acca- 
bla dWultes  de  de  reproches.  Antoine  qui , à bien  des 
égards  , étoit  une  efpece  de  metnflre,  jouoic  alors  le  beau 
rôle  , èn  comparaifon  de  cet  Odtave  qui  fie  depuis  les 
délices  du  genre  humain  fous  le  nom  d’Augufte.  C’eft 
qu’a  y regarder  de  prés  , cet  homme  n’eur  jamais  qu’un 
motif  de  conduite  ; içavotr  , le  defir  de  dominer.  I>our 
parvenir  a fon  but , il  comrpettoit  l’adlion  la  plus  atroce 
d’un  aufli  grand  fang  froid  , qu’il  auroic  fait  la  plus  bel- 
le : cruel  lors  de  la  profcripcicm  de  après  la  bataille  de 
Philippe*  , pareequ’il  étoit  de  fon  intérêt  de  faire  périr 
tous  les  Républicains  zélés  : généreux  lorfqu’il  fut  par- 
venu à la  louveraine  puilfance.,  pareequ'il  fçavoit  qu'on 
n’eil  qu’à  moitié  le  maître,  lorfgu'on  domine  fur  les 
perfounes  fans  dominer  fur  les  cœurs. 

Tache  dit  avec  raifon  , qu’après  la  mort  de  Brutus  & 
de  Cafïïus , la  République  n’eut  plus  d’armée.  Meflala  , 
il  efl:  vrai , fê  vit  à la  tête  d’un  corps  de  quatorze  mille 
hommes  , formé  des  débris  de  l’armée  vaincue  à Philip- 
pes  ; mais  il  paifa  aufli-tôt  fous  les  étendarts  des  Trium- 
virs , croyant  ne  devoir  pas  s’obftiner  plus  long-terns  con- 
tre la  fortune  : en  même  tems  toutes  les  forces  navales 
s'étant  raffemblées  dans  la  mer  Ionienne  , fous  les  or- 
dres de  Mutcus  de  de  Domitius  , ces  deux  Amiraux  fe 
diviferenc.  Domitius  jaloux  décommander  en  chef,  de- 
meura fur  ces  côres  , dafis  le  delfein  d’y  travailler  à fon 
.propre  aggrandiffement  ; de  Murcus , par  un  véritable 
zele  pour  la  République  , alla  fe  donner  de  bonne  foi  à 
Sextus  Pompée  , qui  dans  le  fond  n’avoit  point  de  meil- 
leures vues  que  Domitius, 

Antoine  & O&ave  font  entr’eux  un  nouveau  partage 
des  provinces  de  l’Empire , au  préjudice  de  Lepidus.  Ce 
Triumvir  ne  dévoie  point  s'attendre  d’avoir  parta  l’au- 
. torité  , n’en  ayant  point  eue  aux  vidloires-  Antoine  paffe 
en  Orient  avec  fix  légions  de  dix  mille  chevaux  , à def- 
fein  d'y  faire  reconnoître  la  puiflance  Triumvirale.  Oéfave 
revient  en  Italie  pour  y diftribuer  aux  foldats  vétérans 
les  récompenfes  qui  leur  étoiept  promifes  depuis  long- 
lems.  , ■ 
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* V 

Cette  commifïîon  moins  brillante  que  celle  d’Antoine  ’t 
avoir  plus  d’avantages  réels  , en  ce  qu’elle  mettoit  Oc- 
tave dans  le  cas  de  ne  point  quitter  l’Italie  , éc  de  s’af- 
fûter dheélemeut  de  la  reccnnoiffance  & de  l’amour  des 
troupes  ; mais  elle  étoit  en  même  temv  bien  odieufe.  il 
s’agifToit  de  dépouiller  les  habitans  des  meilleures  con- 
trées de  l’Italie  , des  maifons  & fonds  de  terre  qu’ils  y 
pofledoienr  > pour  les  faire  palier  entre  les  mains  des 
foldars  ; les  Triumvirs  n’ayant  point  trouvé  de  plus  court 
moyen  d'acquitter  les  promelles  exceffîves  qu’ils  leur 
avaient  faites.  Il  s’éleva,  un  cri  univerlel  contre  une  fi 
horrible  tyrannie  , mais  Oélave  y fut  lourd  ; il  accorda 
cependant  un  léger  adouci/femeiit  aux  perfonnes  d’une 
naiifance  illuflre  , ou  qui  lui  avoient  été  puiflammenc 
recommandées  : de  ce  nombre  étoit  Virgile  qui  en  témoi- 
gnoit  fa  réconnoiiiânce  dans  fa  première  Eglogue  , où  il 
éleve  Octave  julqu’aux  cieux  pour  ne  lui  avoir  point  ra- 
vi le  petit  champ  qu’il  tenoit  defes  pères.  , 

Guerre  de  Péroufe  excitée  par  Fulvie  , époufe  d’Antoi- 
ne. Certe  femme  audaciéufe  avoit  pris  fur  le  Conful  Lu- 
cius Anronius  Ion  beau  frere  , autant  d’empire  qu’elle 
en  avoit  toujours  eu  fur  Antoine  fon  mari.  Lucius  , à fa 
follicitation,  entreprit  cette  guerre  fans  objet  & fans  mo- 
tif ; il  feignoic  cependant  de  vouloir  s’oppofer  à la  dif- 
tribution  , difant  qü’on  pouvoir  récompenfer,  les  foldats 
fans  en  venir  à une  telle  extrémité;  il  fe  vantoib  même 
de  vouloir  abolir  le  Triumvirat,  mais  on  ne  peut  fuppo- 
fer  des  delTeins  fi  glorieux  dans  un  homme  qui  n’efl  con- 
nu que  par  fa  vaniré  exceflive,  8c  qui  i fuivant  le  témoir 
gnage  unanime  dés  üiftoriens  , avoit  tous  les  vices,  de 
fon  frere  , fans  avoir  autune  des  vertus  dont  ôq  voyoic 
quelquefois  briller  en  lui  les  étincelles.  Fulvie  avoit  eu 
l’impudence  de  vouloir  iier  un  commerce  inceflueux  avec 
Oftave  qui  étoit  fon  gendre  ; le  jeune  Triumvir  avoit 
rejetté  fes  propofitions  8c  lui  avoit  en  même  tems  renvoyé 
fa  fille  , en  aflurant  qu’elle  étoit  vierge.  Fulvie  vouloir  fe 
venger  de  ce  trouble  affront , voilà  quelle  fut  la  caiife  de 
la  guerre  ; le  bien  public  en  fut  le  prétexte.  On  la  nom- 
me guerre  de  Péroufe  , pareeque  cette  ville  malheureufe 
en  fut  le  théâtre.  Lucius  s’y  étant  laifi'é  affiéger  par  Oc- 
tave, fut  réduit  par  la  famine  à fe  rendre  à diferérion  ; SÇ 
au  moment  que  le  vainqueur  fe  préparoir  à livrer  ltf 
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ville  au  pillage  , elle  tut  réduite  en  cendres  par  un  acci- 
dent imprévu.  Fulvie  fe  retira  en  Grece  , où  Antoine  vint 
a la  priere  ; mais  il  l'accueillit  fi  mal  ; que  ce  furcroit  de 
chagrin  lui  caula  une  maladie  dont  elle  mourur.  Lucius 
fut  envoyé  en  Efpagne  par  Oéfave  avec  le  titre  de  Pro- 
conful  , mais  fans  autorité-  La  ckftruélion  de  Pérouie 
6c  les  faits  qui  la  fuivitenc  , tombent  fous  l’année  fui- 
vante. 

Dés  cette  année  » Antoine  étoit  dans  les  liens  de  Cléo- 
pâtre, cette  Reine  d’Egypte  fi  fameufe  par  fes  charmes» 

6c  par  la  prcflitution  qu’elle  en  fit  à l’ambition:' Vrai 
Prothée  à cet  égard  , cette  femme  artificieuse  féduiflt  1® 
fils  aîné  de  Pompée  ; elle  feignit  à fon  tour  de  fe  laiffer 
féduire  par  Céfar  » 8c  elle  fut  une  ville  courtifanne  vis-a- 
vis d’Antoine  : tous  ces  rôles  lui  étoient  néceflaires.  Le  fils 
de  Pompée  , lorfqu’il  iut  envoyé  en  Egypte  par  fon  pere  » 
étoit  encore  dans  cet  âge  tendre  où  les  hommes  font  moins 
capables  de  fe  porter  au  crime , que  fufceptibîes  de  s’y 
lailfêr  entraîner.  Céfar  fut  toujours  auffi  jaloux  de  la  con- 
quête d’une  femme  , que  de  celle  d’une  province  ; An- 
toine n’étoit  qu’un  foldat  débauché  6c  crapuleux.  Cléopâ- 
tre , bien  informée  du  caraéiere  de  ce  Général  , fe  crut 
trés-alfurée  du  fuccês  ; elle  partit  comme  en  triomphe  , 
d’Alexandrie  fa  capitale  » 6t  vint  à Tharfc  cil  il  l’avoic 
mandée  , pour  avoir  avec  elle  quelques  explications.  Elle 
fit  dans  cette  ville  uîie  entrée  aufîi  finguliere  que  mag- 
nifique ; on  la  vit  » parée  de  tous  les  ornemens  que  les 
.Pcëtes  6c  les  Peintres  donnent  à Venus  , s’avancer  ma- 
jeflueufement  fur  le  fleuve  Cydnus  dans  une  gondole  ri- 
chement décorée  de  pourpre  6c  d’azur.  Un  ciel  femé  d’é- 
toiles d’or  , couvroit  le  lit  fur  lequel  elle  étoit  négligemment 
couchées;  les  Grâces  formoient  à fes  côtés  un  groupe  agréa- 
ble » les  Amours  s’emprefl'oient  de  la  rafraichir  par  le 
vent  de  leuis  ailes , les  Néré'des  biûlcient  en  fa  préfence 
les  parfums  les  plus  exquis , 8c  formoienê  un  concert  de 
flûtes  8c  guitarres.  Ce  Ipeôacle  attira  tout  le  peuple  de  la 
ville  , en  forte  qu’Antoine  qui  pour  lors  donneitfes  audien- 
ces dans  la  principale  place  , y demeura  (eul  fur  fon  tribu- 
nal. Il  n’étoit  pas  homme  à fe  formalifer  d’une  pareille 
fcênc  , il  avoit  louflert  lui-méme  qu’on  lui  fît  des  réceptions 
â peu  prés  fen.blables  , en  plufîeurs  villes  : a Ephèfe  entre 
autres,  les  femmes  fe  déguilerenren  bacchantes, les  hommes 
6c  les  enfans  s’habil  erent  en  femmes  6c  en  faty  res,  6c  ils  allè- 
rent au-devant  de  lui,  publiant  a haute  voix  qu’ri  éceit  un 
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nouveau  Bacchus  bien-faifant  Ôc  gracieux.  Antoine  fut 
charmé  d’entendre  dire  aux  flatteurs  qui  l’environnoienc  , 
que  Venus  venoit  fe  joindre  à Bacchus  pour  le  bonheur  de 
l’Afie.  Dés  le  foir  meme  de  l’arrivée  de  Cléopâtre,  il  alla 
fouper  chez  elle;  8c  depuis  ce  moment,  jls  payèrent  les 
jours  & les  nuits  enfemble  dans  les  plus  honteux  excès. 
Cléopâtre  ne  retourna  en  Egypte , qu’après  avoir  obtenu 
d’Antoine  l’entier  affermilfement  de  fâ  puilïance  dans  ce 
Royaume,  8c  la  mort  d’Arfiuoé  fa  fccur»  qui  feule  pou- 
voir alors  lui  faire  quelque  ombrage  , car  Cléopâtre 
avoir  eu  loin  de  fe  défaite  de  Ion  frere , au(Ti-tôt  après 
la  mort  de  Céfar.  Antoine  ne  put  fupporter  long-tems  fon 
abfcence , au  lieu  de  marcher  contre  les  Parthes  qui  me- 
naçoient  la  Syrie  d’une  irruption , il  vola  vers  Alexan-  , 
drie  &:  s’y  replongea  dans  les  délices  , jufqn’à  ce  qu’enfin 
il  lui  fallût  repalfer  en  Italie,  où  les  affaires  d’Octave 
étoient  dans  une  fituation  à lui  caufer  les  plus  vives 
allarmcs. 

m- 

Ce  jeune  Triumvir  y avoir  pris  “une  telle  fupériorité  fur 
Lepidus  fon  collègue  , que  d’un  mot  il  le  fit  difparoître  * 

8c  l’envoya  en  Afrique  avec  fix  légions  fulpedfes  de  fa- 
vorifer  Antoine.  Oftave  en  avoir  quarante  à fon  fervice  * 
mais  Antoine  le  furpaffoit  en  forces  maritimes , fur-touc 
depuis  que  Domitius  Ahenobarbus  » las  de  courir  infruc- 
tueufement  les  mers  , s’éroit  joint  à lui  fur  fa  route.  An- 
toine avec  ce  renfort  vient  fe  préfenter  devant  Brindes  , 
dont  on  luirefufe  l’entrée  ; il  en  forme  aulfi-tôt  le  fiége  , 

8c  en  même  rems  Sextus  Pompée  avec  lequel  il  avoir  pris 
des  intelligences , fait  une  defcente  en  Italie.  Octave  s’a- 
vancq  à la  tête  de  fes  troupes  » dans  le  delfein  de  for- 
cer les  lignes  d’Antoine.  Cette  querelle  qui  paroilfoit  an- 
noncer une  guerre  fanglante  , finit  tout  à coup  par  le  ma- 
riage d’Oétavie  fccur  d’Octave,  avec  Antoine.  Ce  mariage , 
fceau  de  la  reconciliatiou  entre  les  deux  Triumvirs  , fuc 
négocié  par  Mécene,  Pollion  , & Cocceius  Nerva  : on  con- 
vint par  le  même  traité  que  toute  la  partie  orientale  de 
l’Empire  demeureroit  a Antoine,  & la  partie  occidentale  à 
Oètave  : l’Afrique  fut  lalflee  à Lepidus  ■ Antoine  le  chargea 
de  la  guerre  contre  les  Parthes  , 8c  Oétave  de  celle  contre 
Sextus  Pompée.  Ce  fils  de  Neptune  ( car  c’efi:  ainfi  qu’il  le 
faifoir  nommer  àcaufe  de  fa  puilTance  maritime)donnoit  une 
telle  inquiétude  a Ociave  > que  ce  dernier  fe  crut  obligé  au 
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commencement  de  cette  année , de  tenter  toutes  les  voie 
imaginables  de  fe  concilier  avec  lui.  Mécene  fut  chargé 
de  demander  en  mariage  pour  le  jeune  Triumvir  , Sfcri- 
boniâ  fœur  de  Libon  , beau  pere  de  Sextus  ; le  mariage  / 
fc  fit  & là  paix  ne  fe  fit  point.  , 

Balbus  & Cànidius  font  fubftirués  dans  le  Confulat  à 
Pollion  & à Domitius.  L’année  fuivante  les  Triumvirs  i 
pour  éviter  de  déplacer  ainfi  les  Confuls  * s’aviferenc 
dençxonféïer  cette  dignité  que  pour  quelques  mois  ; en 
forte  qu’en  défignant  les  Confuls  » ils  nommoient  en  mê- 
me teins  ceux  qui  dévoient  leur  être  fubfîitués  : mais 
ceux  qui  comménçoient  l’année  lui  aonnoient  leur  nom  * 

6c  s'appelaient  par  cette  raifûn  Confuls  ordinaire  ; les 
autres  furent  nommés  C onfttls  fttlftitiués  ou  petit  Con- 
fuls : cette  méthode  fut  fuivie  constamment  fous  les  Em- 
pereurs. y y , . , t _ 

Le  Conful  Balbus  étoit  Èfpagnol  de  naiuance  ; c’eft  la 
première  fois  qu’un  Etranger  air  été  revêtu  de  la  fouve- 
taine  Magiftrature  à Rome.  Le  défordre  y étoit  fi  grand 
idahs  tous  les  Etats  i qu’on  vit  l’année  fuivante  un  cer- 
tain Vibius  Màximus  , Quefteur  defigné  » être  revendi- 
qué comme  efdave  par  un  particulier  qui  le  remit  en  fer- 
vitude  ; un  autre  efclave  fut  précipité  de  la  roche  Tar- 

1»eïnne , pour  avoir  été  trouvé  enrôlé  parmi  les  foldats 
égionnaires. 

Pollion  6c  Domitius  dont  nous  venons  de  parler  , furent 
envoyés  , au  fortir  de  charge  « .l’un  contre  les  Parthi- 
niens  , peuple  d’tllyrie  qui  s’étoit  déclaré  pour  Brutus 
dans  la  derniere  guerre  -,  l'autre  contre  les  Cerrétans.  en 
Efpagne  : ils  méritèrent  tous  deux  l’hcnneur  du  triomphe  * 
mais  Pollion  efl  devenu  fans  contredit  plus  célébré  pas 
fon  mérite  littéraire  que  par  ce  triomphe. 

Loi  Falcidie  4 ainfi  appellëe  du  nom  du  Tribun  P.  Fal-« 
cidius  Ion  Auteur.  Elle  ordbnnoit  que  le  quart  des  biens 
de  tout  Teftateür  demeui  eroit  affecté  à fes  héritiers , c’efl 
ce  qu’on  nomme  la  Quarte  Falcidie. 

Herode  fils  d'Antiparre,  Idoméen  de  nation  > reçoit  des 
Romains  ie  titre  de  Roi  de  la  Judée  , qui  avoir  été  refufé 
par  Pompée  à Hircan  ; lequel  droit  droit  d’y  préten- 
dre par  la  naiflànce.  Herode  étoit  venu  à Rome  cette 
année  > pour  y demander  du  fccours  contre  les  Par- 
the  qui  s’étoient  emparés  de  la  Judée  , &.  y avcier.t 
établi  Roi  Antigene  , chet  de  la  branche  ennemie  d’Hyr- 
can  qu’ils  avoient  emmené  prifcr.r.iei* 
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Grande  fédirion  à Rome  , à l’occafion  de  la  difctte  que 
les  efcadres  de  Sextus  Pompée  répandues  le  long  des 
côtes  , faifoient  fouffrir  à cette  Capitale  6c  à toute  lTtalie. 
.Le  peuple  s’en  prit  aux  Triumvirs  qui  n’entretenoient  la 
guerre  contre  Sextus  , que  pour  fatisiaire  leur  ambition. 
x Oélavè  courut  rifque  de  la  vie  daps  une  émeute  ; 6c  An- 
toine étant  accouru  rifque  de  la  vie  dans  une  émeute  ; fit 
Antoine  étant  accouru  à fon  fecours , ne  put  parvenir  à 
le  dégager  , qu’aptes  avoir  oi  donné  à fes  troupes  de  faire 
main  baffe  fur  les  fédirieux  dont  on  fit  un  grand  carna- 
ge. Odave  ayant  inutilement  tenté  de  regagner  le  peuple 
par  une  fête  brillante  > confent  enfin  à traiter  avec  Sex- 
,tus , lequel  de  fon  côté  ne  fe  prêtoit  qu’avec  peine  à cet 
accommodement  , parcequ’il  fenroit  que  plus  il  différeroit, 
plus  les  conditions  qu’il  obtiendront  feroient  avantageufes. 

Il  ne  céda  qu'à  l’efpere  de 'violence  que  lui  firent  tant  d'il— 
luftres  citoyens  qui  s’étoient  retités  auprès  de  lui»  6c  qui 
defîroient  ardemment  de  retourner  dans  leur  patrie.  Les 
vûes  de  Sextus  étoient  d’entrer  en  partage  de  la  puiiTance 
Triumvirale  avec  Antoine  6c  Odave  » 6c  il  leur  en  fit  la 
proportion  dans  la  première  entrevue  qu’il  eut  avec  eux  s 
mais  ils  étoient  foît  éloignés  de  vouloir  fc  donner  un  col- 
lègue fi  entreprenant  à la  place  de  l’indolent  Lepidus.  Il 
fallut  que  Sextus  fe  contentât  de  la  poileffion  des  ifles  de 
S:cile,  de  Sardaigne'  6c  de  Corfe  » aufquelles  on  ajouta 
l'Achaie , avec  promefle  de  lui  accorder  le  Confuiat  » la 
dignité  d’Augure  , 6c  foixanre  & dix  millions  de  fefler- 
ces  ( huit  millions  fept  cent  cinquante  milles  livres  ) à 
prendre  fur  les  bien's  de  fon  pere.  A l’égard  des  proicrits 
6c  des  citoyens  qui  avoient  volontairement  quitté  Rome  » 
ils  furent  rétablis  dans  tous  leurs  droits  6c  dans  une  par- 
tie de  leurs  biens  ; les  efclaves  enrôlés  fous  fes  drapeaux» 
furent  maintenus  dans  la  liberté  qu’il  leur  avoir  accordée; 
& on  promit  à fes  foldats  les  mêmes  récompenfes  qu’à  ceux 
des  Triumvirs  » après  leur  tems  de  fervice  : le  tout  à con- 
• dition  qu’il  ne  rccevroit  plus  d’eiclaves  fugitifs  » n’augraen- 
teroit  point  fes  forces  navales  » payeroit  les  redevances  en 
bled  aufquelles  les  ifles  ; qu’on  lui  cédoit  étoient  affu je  t- 
, ties  6c  qu’au  lieu  d’inquiéter  l’Italie,  il  l’adéfendroit  con- 
tre les  pirates.  ' 

Les  trois  chefs  célèbrent  cette  paix  par  des  repas  qu’ils  le 
donnent  réciproquement.  Sextus  reçoit  fes  convives  fur  Ion 
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bord  difant  que  telle  étoit  la  maifon  paternelle  qui  reftoic 
à Pompée.  Il  lejette  généreufement  le  confeil  de  Ménas 
fon  affranchi , qui  pendant  le  repas  vint  lui  propofer  fe- 
cretement  de  couper  les  cordages  des  ancres , & de  1% 
rendre  ainfi  le  maître  , non  de  la  Silicie  & de  la  Sardai- 
gne , mais  de  tout  l’Univers  ; Tu  dévots  le  faire  fans  me 
le  dire  , lui  répondit  Sextus  ; mais  puifqae  tu  m’en  as  par- 
lé , contentons-nous  de  ce  que  nous  avons  ; je  ne  Jçais 
point  me  parjurer. 

Antoine  quitte  l’Italie  ; on  n’imagineroit  jamais  par  quel- 
le raifon  : ce  fut  parcequ’il  perdoit  toujours  , a quelque 
jeu  de  hazard  qu’il  jouât  contre  Oétave.  Un  A/lrologue 
Egyptien,  apofté  peut-être  par  Cléonatre,  lui  fit  enten- 
dre que  c’étoit  une  marque  évidente  éle  la  fupériorité  que 
ce  rival  prendroit  toujours  fur  lui , tant  qu’il  ne  s’en  éloi- 
gnéroit  point.  11  va  paffer  l’hyver  à Athènes.  Les  habitans 
de  cette  ville  , toujours  flatteurs  & toujours  ingénieux  » 
ne  manquèrent  point  de  le  ttaiter  fur  le  pied  de  nouveau 
Bacchus  ; ils  pouffèrent  même  ce  badinage  jufqu’à  lui  of- 
frir en  mariage  la  Déeffe  Minerve , protectrice  de  leur 
ville.  Antoine  les  prit  au  mot , les  taxa  à mille  tajens  pour 
la  dot,  6c  les  leur  fit  payer  exactement. 


11  marche  contre  les  Partes.  Les  fuccès  que  Ventidius 
fon  Lieutenant  a voit  eus  contr’eux  l’année  précédente  , 
commençoient  à lui  donner  de  la  jaloufie  : Ventidius  les 
avoit  battus  deux  fois  de  la  fuite  , d’accord  fur  le  mont 
Taurus  , enfuite  fur  !c  mont  Amanus.  Il  remporta  avant 
l’arrivée  d'Antoine  une  troifiéme  viéloire  , cù  Pacorus 
fils  d’Orodes  , Roi  des  Parthes , fut  tué  , & qui  fut  dé- 
cifive.  Ventidius  pour  tant  d’exploits,  reçut  l’honneur  du 
triomphe  à Rome,  ce  qui  eft  remarquable  : car'ily  avoir 
été  autrefois  mené  lui-même  en  triomphe  par  Pompeïus 
Strabo  , du  tems  de  la  guerre  des  alliés  : on  croit  qu’il 
étoit  fils  de  leurs  principaux  chefs  Antoine  retourne  à 
Athènes  fans  avoir  fait  d’autre  exploit , que  d’obliger  An- 
tiochus  Roi  de  Comagéne  , à lu»  payer  trois  cents  talens 
pour  racheter  Samofate  fa  capitale  , dont  les  Romains 
avoient  formé  le  fiége  , à caufe  des  Parthes  qui  s’y  étoient 
cefugiés  en  grand  nombre  après  leur  derniere  défaite. 

Octave  répudie  Scribonia  fa  temme  le  jour  même  qu’elle 
étoit  accouchée  de  Julie  : il  époufe  Livie  qui  lui  eft  cédée 
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Tiberius  Néron  fon  mari , quoiqu’elle  fût  alors  grolTe  de 
fix  mois.  On  s’étoneroit  de  ceci  , fi  on  ne  fçavoit  que 
les  loi*  & les  bienféances  étoient  alors  fi  fort  méprifées  * 
qu’on  compta  cette  armée  jufqu’a  foixante  & fept  Préteurs, 
tous  créés  & anéantis  füccefli  veinent  au  gré  des  Triumvirs , 

& qu’il  fallut  un  decret  du  Sénat  pour  empêcher  qu’un 
des  membres  de  ce  Corps  autrefois  fi  refpeélable  , ne 
parût  fur  l’arêne  comme  gladiateur*  Cette  infâmie  ne  fut 
que  fufpenduc  , elle  deshonnora  le  régné  de  plufieurs  Em- 
pereurs. 

Rupture  entre  Sextus  Pompée  & Oétâve  ; elle  fut  cau- 
fée  par  la  défeélion  de  l’affranchi  Ménas  . irrité  des  foup- 
çons  que  fon  Maitre  avoit  conçus  contre  lui  * il  paffa  tout 
à coup  du  côté  d’O&ave  à la  tête  de  foixante  vaifleaux  , & 
lui  remit  les  iflcs  de  Sardaigne  &.  de  Corfe  où  il  com- 
mandoit.  Ménas  Fut  revendiqué  comme  ferf , Oélave  re- 
fufa  de  le  rendre  ; & devenu  plus  entrenprenant  depuis 
qu’il  étoit  plus  fort  ; il  fe  mit  en  mer.  Premier  combat 
naval  prés  de  Cumes  » qui  n'eft  point  décifif.  Oôlave  efi 
entièrement  défait  par  Sextus  , dans  un  combat  livré  près 
du  roc  de  Scylla  : les  refies  de  fa  fioté  font  brifés  & dif- 
perfés  par  la  tempête.  Il  retourne  en  Italie  &.  diftribue 
fes  troupes  lur  les  côtes  , pour  les  mettre  à couvert  des 
entrepriles  que  Sextus  auroit  pû  faire  & qu’il  ne  fit  point  : 
cette  négligence  laiffe  aux  vaincus  tout  le  tems  de  faire 
de  nouveaux  préparatifs. 

Les  Triumvirs  le  continuent  eux-mêmes  dans  leur  ma- 
giftrature  pour  cinq  nouvelles  années. 

716. 

Jerufalem  eft  prife  par  Herode  , aidé  de  Sofius  qu’An- 
toine  avoit  établi  Gouverneur  de  la  Syrie  , depuis  qu« 
les  Parthes  en  avoient  été  chaffés  Ventidius*  Antigonus 
qui  s’étoit  enfermé  dans  cette  ville,  fit  une  très-belle  dé- 
fende ; il  y tint  tête  pendant  cinq  mois  à onze  légions 
Romaines  Sc  à tout  les  Juifs  du  parti  d’Herode  : celui-ci 
Payant  fair  prifonnier  le  fait  condamner  à être  battu  de 
verges  & décapité. 

M.  Agrippa  , l’un  des  Confiais  de  cette  année  , avoit 
été  élevé  à cette  dignité  par  Oétave  , en  reconnoiffar.ce 
des  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  des  fa  plus  tendre  jeu- 
neffe  , & en  récompenfe  des  victoires  qu’il  venoit  rem- 
porter , en  qualité  de  fon  Lieutenant  général  fur  les  Gau- 
0 is  révoltés.  11  a'eut  tenu  qu’a  lui  de  triompher  , O&ave 
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l’en  preflbit  ; Agrippa  étoit  trop  bon  courtifan  pour  y 
conlêntir  : c’eût  été  Humilier  Ton  Général  dans  la  circonftance 
©û  il  fe  trouvoit-  Gallus  « l’autre  Conful , étoit  une  créa- 
ture d’Antoine  : ils  partageoiear  toujours  ainfï  les  premières 
dignités  entre  leurs  amis  , fans  aucnn  égard  pour  ceux  de 
Lepidus. 

Aghrippa  chargé  par  Oétave  de  la  conftru&ion  d’une 
nouvelle  ftote  , fait  faire  te  port  Jule  , formé  par  la  jonétion 
des  lacs  Luerin  8c  Averne  , qu’on  fit  communiquer  avec 
la  mer*  Rien  de  plus  magnifique  que  ce  port  » qui  par 
fon  étendue  & fa  firuation  , offroit  une  retraite  allurée 
à un  très-grand  nombre  de  vailfeaux  , qu’on  pouvoir 
commodémént  y exercer  à la  manoeuvre-  1 1 u’en  fubfifte 
plus  rjen  depuis  un  tremblement  de  terre  arrivé  ça  If  * 
8c  qui  a tofalement  çhangé  la  face  des  lieux. 

7 l 7*  ' ' . 

Antoine  8c  Lepidus  ayoier.t  été  invités  par  Oclave  de 
vçair  fe  joindre  a lui  pour  la  guerre  contre  Sextus  Pom- 
pée. Lepidus  y vint  pour  fon  malheur  , amenant  avep  lui 
douze  légions  , cinq  mille  chevaux  Numides  , mille  bâ-r 
timens  de  charge , 8c  foixante  & dix  vailfeaux  de  guerre  : 
Antoine  fe  contenta  d’envoyer  fix  vingt  vailfeaux  com- 
mandés par  Tautus  , en  échange  defqqel§  il,  reçut  vingc 
mille  foldats  légionnaires.  ' .J 

Oélave  part  pour  fort  expédition  de  Sicile,  le  premiçr 
jour  du  mois  de  Juillet  qu’il  regardpic  comme  heureux 
pour  lui  »,  parceque  ce  mçis  portoit  le  nom  dç  fon  peré 
adoptif  : une  tempête  le  repoulfe  8ç  maltraite  fort  (es 
trois  flores.  Sextus  , à. cette  nouvelle,  fe  regardant  plus 
que  jamais  comme  la  fils  bien-aimé  de  Neptune , quitte 
l’habot  de  pourpre  qu’avoiept. coutume  dç  porter  les  Gé- 
néraux Romains  , pour  en  prendre  un  de,  couleur  verd 
de  mer.  Pendant  ce  terns  , Oéfave  s’oçcupoic  à faire  ra- 
douber fes  vailfeaux  qui  furent  prêts  au  bqut  de  trente 
jours  : il  fe  remet  en  mpc,  Agrippa  remporte  un  avan- 
tage confidérable  contre  Sextus.  Octave  voulant  en  pro- 
fiter pour  faire  la  defçente  en  Sicile  , eft  rencontré  par 
Sextus  qui  le  bat  à fon  tour.  Agrippa  s’empare  de  Tyn- 
darium  , & ouvre  par-dà  l’entrée  dq  la  Siçile  à'fon  parti. 
Oétave  y fait  débarquer  jufqu’à  vingt-une  légions  8c  vingt 
mille  chevaux  : ces  to;çes  lui  étaient  plus  que  fuffifantes  , 
s’il  eût  été  queftion  de  combattre  fur  terre.  Sextus  n’en 
pouvoir  douter  ; il  propofe.  un  combat  naval  , Oitiwç, 
accepte  lç  défi  : la  flote  de  Sextus  eft  totalement  défaite  , 
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il  prend  la  fuite  8c  abandonne  la  Sicile  : cette  viéloire  fut 
. dêe  à l’habileté  d’Agrippa.  Trois  cens  vaifleaux  de  part 
& d’autre  combattoient  fous  les  yeux  des  deux  Généraux  , 
qui  n’étoient  que  fimples  fpe&ateurs  de  l’aftion  avec  leurs 
troupes  de  terre.  Les  foldats  d’Oétave  accoutumés  à com- 
battre du  pied  ferme  , fembloient  devoir  perdre  cec  avan- 
tage fur  des  vaüfeaux  > mais  Agrippa  y avoit  pourvu. 
Au  moyen  de  certains  corbeaux  de  fon  invention  , il 
accrocha  les  vailfeaux  ennemis  8t  les  obligea  avenir  à l’a- 
bordage. A peine  en  eut-il  pris  quelques-unes  par  cette 
manœuvre  » que  les  ennemis  voyant  leur  perce  inévita- 
ble , tombèrent  dans  l’épouvante  8c  le  défordre.  11  n’é- 
chappa d’une  fi  grandes  flote  que  dix-fept  bâdtnens  ; 
Octave  n’en  perdit  que  trois  de  la  Tienne. 

Lepidus  qui  étoit  accouru  du  fonds  de  l’Afrique  pour 
l’expédition  de  Sicile  » prétendoic  devoir  en  recueillir 
feul  tout  le  fruit , s’appuyant  principalement  fur  l’inégalité 
du  lot  que  fes  collègues  lui  avotent  autrefois  attribué  ; 
te  il  fe  difpofoit  à foutenir  fes  prétentions  par  les  armes, 
©éfca ve  le  méprifoit  8c  fçavoit  qu’il  étoit  méprifé  de  fes  trou- 
pes ; il  ne  daigna  pas  tirer  l’épée  contre  lui.  Il  paffa  dan* 
N ton  camp  fans  efeorte  , comme  pour  avoir  une  conférence 
avec  lui  ; & s’étant  affilié  des  Officiers  , il  rangea  le  len- 
demain matin  fes  troupes  en  bataille  , bien  fur  de  ce  qui 
aJloit  arriver.  Le  malheureux  Lepidus  eut  la  mortification 
de  voir  tous  fes  foldats  l’abandonner  8c  palTer  du  côté 
de  fon  ennemi.  Il  quitta  auffi-tôt  les  marques  de  fa  di- 

Snité  ; 8c  étant  venu  fe  préfenter  à Octave  dans  cet  état 
'humiliation  , il  reçut  la  permiffion  de  vivre  , avec  l’or- 
dre de  fe  retirer  à Circeies  , petite  ville  d’Italie  ■,  qu’on 
lui  donnoit  pour  exil.  Il  y paffa  le  relie  de  fes  jours  fans 
autre  dignité  ; que  celle  de  fouverain  Pontife  , qui  étoit 
inamovible  j 8c  ce  fut  peut-être  pour  lui  l’époque  la  plu* 
heureufe.  Les  hommes  fe  laiffent  trop  frapper  par  les  cho- 
fes  d’éclat  ♦ fans  fonger  aue  le  honheur  cfl  prefque  tou- 
jours à l’écart , bien  loin  de  ces  grands  théâtres  otl  il  ne  fe 
pafïe  que  des  fcênes  tumultueules  8c  bruyantes.  Lepidus 
étoit  d’un  caraâere  à pouvoir  fe  contenter  de  ce  genre  de 
vie  tranquille  : encore  plus  ami  du  repos  qu’il  n’étoit 
avide  de  puiflance  , il  n’eut  jamais  cette  a&ivité  opiniâ- 
tre , qui  peut  feule  conduire  aux  grands  fuccès  8c  les  fou- 
tenir. Il  cil  certain  même  qu’il  ne  fe  prêta  qu’avec  une  forte 
de  nonchalance  , aux  circonflances  les  plus  favorables 
à fon  aggrandiffemeac  ,*  8c  à cct  égard  , Paterculus  * 
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raîfon  de  dire  que  Lepidus  ne  mérita  en  aucune  façon 
les  careflfes  dont  la  fortune  le  combla  long-tems.  Il  eut., 
fans  doute  , quelques  talens , même  pour  la  guerre  , puif- 
que  Célar  lui  accorda  toute  fon  amitié  , qu’il  fut  enfuite 
l’un  des  chefs  du  parti  de  ce  D;6Iateur  , 6c  qu’enfin  An- 
toine 6c  Odfave  ne  purent  éviter  de  partager  avec  lui  1* 
fuprême  puiflance  : mais  il  n’eut  ni  les  vertus  ni  les  vices 
qui  rendent  les  hommes  célébrés. 

Oéiave  fait  ôter  la  vie  à la  plupart  des  Sénateurs  <5c  des 
Chevaliers  qui  avoient  lervi  fous  Sextus  Pompée.  Il  s'é- 
lève une  fédition  parmi  fes  troupes  qui  demandoienr  leur 
congé  8c  des  récompenfes  ; il  renvoyé  vingt  mille  des  plus 
mutins  , 6c  appaife  les  autres  par  des  promènes  6c  des 
dons  militaire.  Agrippa  eft  honoré  d’une  couronne  rof- 
trale  d’or  : on  ne  trouve  avant  lui  que  le  doéte  Varron  , 
qui  ait  reçu  une  pareille  couronne  dans  la  guerre  con- 
tre les  Pirates.  Oclave  retourne  en  Italie  ; les  Sénateurs 
viennent  au  devant  de  lui  , portant  des  corronnes  en 
figne  de  féliciration.  On  lui  décerne  les  plus  grands  hon- 
neurs , il  n’en  accepte  qu’üne  partie  : il  abolie  les  taxés 
impofées  pendant  les  guerre  civiles  , il  établit  un  corps 
de  troupes  chargé  d’exterminer  les  brigands  qui  infeftoienc 
l’Italie  , il  décore  Rome  d’un  grand  nombre  d’édifices 
commodes  & magnifiques  ; enfin  il  diftribue  aux  vété- 
rans les  terres  qui  leurs  étoienr  prornifes  , n’en  ployant  à 
cet  ufage  que  des  fonds  apparcenans  à la  République  , ou 

2u’il  avoit  achetés  des  particuliers  6c  des  communautés 
es  villes-  Oéiave  fuivant  toujours  les  pri-  cipes  de  fa  pro- 
fonde politique  , cherchoit  à fe  faire  aimer  à mefure  que 
fa  puiüànce  s’affermiflbit  : elle  étoit  très  grande  depuis  qu’il 
avoit  détruit  ceUe  de  Sextus  Sc  abforbé  celle  de  Lepidus  ; 
car  il  efl  bon  de  remarquer  qu’il  eut  foin  d’envover  des 
troupes  qui  s’emparèrent  en  fon  nom  de  l’Afrique  pro- 
prement dite,  ôc  de  la  Numidie  qui  falloir  pâme  du  dé» 
parlement  qu’avoir  eu  ce  Triumvir. 

Antoine  au  contraire  , s’affoiblilToic  en  Orient  par  de* 
pertes  réitérées.  Sa  palfion  pour  Cléopâtre,  afibupie  d’abord 
par  celle  qu’il  eut  pendant  quetque  tems  puni  Uutavte  lbn 
époufe  , fe  ranima  avec  fureut.  Dans  l'impatience  où  il  érort 
de  rejoindre  promptement  la  Reine  d’Egypte  , il  précipitoic 
les  opérations  de  la  guerre  contre  les  Parches  ; & accumuloit 
fautes  fur  fautes.  Il  échoue  devant  Praafpa, ville  de  la  Médie, 
dont  il  prétendoit  s’emparer  , pour  s’ouvrir  une  euuéc  cites 
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Î 'ennemi.  L’hyver  l’oblige  de  retourner  fur  fes  pas  , après 
ivoir  perdu  deux  légions  6c  tourtes  fes  machines  de  guer- 
re : cette  retraité  fut  encore  un  nouvel  Sc  continuel  échec, 
tes  Romains  harcelés  faps  celte  par  la  cavalerie  ennemie  « 
par  la  faim  , par  la  fbif,  abattus  par  la  fatigue  d’une 
marche  pénible  à travers  des  montagnes , périÏÏoient  par 
miliers  fous  les  veux  de  leur  Général,  Qn  arriva  enfin 
en  Arménie , où  par  la  revue  des  troupes  on  trouva 
qu’on  avoir  perdu  pendant  cette  çarnpagnc  vingt  mille 
fantaffins  6c  quatre  mille  cavaliers  « dont  plus  de  la 
moitié  étoiént  mprts  de  roifere.  Il  en  périt  encore  huit 
mille  par  ynq  marche  forcée  qu’Àntoine  leur  fit  faire  pour 
les  conduire  en  Syrie  , où  ççoit  Ion  rendez-.vous  avec 
Cléopâtre.  Elle  apporta  avec  e$e  de  l'argent  6c  des  ha- 
bits pour  les  troupes  Romaines,  en  reconnoiffance  du 
don  qu’Antoine  lui  avoir  fait  cette  année  de  la  Phénicie  ^ 
de  la  Ccçléiyrie , de  i’ifle  de  Chypre  , de  la  Çyrêne  , 6c 
de  plyfiçujrs  autres  provinces. 

V*' 

Fin  tragique  de  Sex  tus  Pompée  ; ( le  Conful  de  cette  an-s 
née  de  même  nom  que  lui , étoit  auffi  de  la  même  famil- 
le , mais  d’une  branche  différente  6c  éloignée  de  la  fien- 
jie.  ) Son  premier  deffcin  après  la  défaite  , avoir  été 
d’aller  offrir  fes  tervices  à Antoine,  Mais  bientôt  forç 
ambition  fe  trouvant  exafee  par  les  difgraces  de  ce 
Triumvir  , Sc  appuyée  par  les  forces  qui  fe  raffembioienc 
autour  de  lui  , il  prit  la  réfolurion  de  paffer  en  Orient , 6c 
d’effayer  de  s’y  faire  un  parti  qui  put  contrebalancer  celui 
d’Antoine.  Le  fuccès  n’étoit  guérçs  poffible  ; il  fût  pris  les 
armes  à la  main  dans  le  tems  même  qu’il  ç'nerchoit  à amu- 
fer  Antoine  par  une  négociation,  Marcus  Tirius  auquel  il 
fut  amené  , lui  fit  ôter  la  vie  , 6c  s'attira  par  cette  action 
la  haine  des  Romains»  tel  point  , qu’ayant  voulu  quelque 
tems  après  donner  un  fpectacle  à Rome  dans  le  théâtre  dç 
Pompée  ,1e  peuple  irrité  le  contraignit  d’en  fortir  , char- 
ité d'injures  6c  d’imprécations.  La  mémoire  de  Pompée  fut 
Jong-tems  chereaux  Romains  ; ils  refpeéfoienc  fon  nom  dans 
fon  fils,  & c’étoit  à peu  près  tout  ce  qu’ils  pouvoient  ref- 
pecfer  en  lui.  il  droit  bravé  , mais  il  falloit  bien  d’aurres 
qualités  pour  rallemblet  au  grand  Pompée.  Sextus  n’eut  ni  la 
prudence, ni  les  lumières, ni  l’élcvation  de  génie  de  fon  pere. 
Privé  tpop  tôt  des  conieüs  de  ce  grand  homme  , éloigné  dfe 
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fa.  patrie  par  les  rigueurs  de  la  fortune  , il  devint  greffier 
dans  fon  langage  » dur  & féroce  dans  fes  mœurs  ; fem- 
biable  à ces  plantes  qui  » faute  de  culture  , dégénèrent  8c 
•’abatardiffenr.  Au  lieu  de  cette  cour  brillante  de  Séna- 
teurs & de  Chevaliers  qu’on  avoit  vus  autrefois  fuivre  les 
pas  de  Pompée  » Sextus  ne  fut  jamais  environné  que  d’ef- 
daves  fugitifs  * d’affranchis  qui  le  dominoient  » & aux- 
quels il  donna  toujours  la  préférence  fur  tant  d’hommes 
illuftres  qui  s’étoient  retiré*  auprès  de  lui.  Il  lui  conve- 
noit  mieux  d’être  » comme  il  le  fut  , un  chef  de  brigands 
de  de  corfaires  » que  d’être  un  Général  des  Romains. 

Guerres  d’Oclave  contre  les  J apodes  , les  Pannoniens 
de  Dalmates  : ces  guerres  qui  ne  finirent  qu’au  bout  de 
trois  ans  , furent  glorieufes  pour  lui  ; tant  pat  le  fuccês 
que  par  la  bravoure  qu’il  y fit  parottre  en  plus  d’une 
occafion  ; 8c  elles  ne  lui  furent  pas  moins  utiles  , parce- 
qu’elles  tenoient  fes  troupes  en  haleine  » 8c  les  empê- 
choient  de  fonger  aux  fédicions  & à la  révolte.  Ce  fut 
des  dépouilles  acquifes  dans  la  guerre  contre  les  Dalmates  » 
qu’il  fit  bâtir  à Rome  ce  beau  Portique  oû  il  fit  placer 
une  riche  bibliothèque  publique » 8l  auquel  il  donna  le 
nom  de  fa  fbeur  Odtavie.  Elle  fut  honorée  vers  le  même 
( ems  d’une  ftatue  par  decret  du  Sénat  * de  même  que  Li- 
yic  femme  d’Cféfave, 

7*9. 

En  conféquence  des  arrangemens  qui  avoient  été  pris  ci- 
devant  entre  les  deux  Triumvirs  & Sextus  Pompée»  An- 
boine  fut  Conful  cette  année  pour  la  fécondé  fois  avec  Li- 
fo n , beau-pere  de  Sextus.  Il  fe  ligue  avec  le  Roi  des 
Medes  contre  les  Parthes  » 8c  fe  rend  maîcre  par  une  per- 
fidie de  la  perfonne  d’Artabaze  » Roi  do-  la  grande  8c  de 
la  petite  Arménie.  Il  fe  croyait  autorilé  à en  ufer  «infi  » 
pareeque  l’Arménien  l’avoit  tr^hi  lui-même  l’année  pré- 
cédente, Arraxias  élu  Roi  à la  place  de  fon  pere  , s’effor- 
ce en  vain  de  le  fecourir  ; il  eff  battu  par  Antoine»  8c 
contraint  de  chercher  une  retraite  chez  les  Parthes.  An- 
toine fait  la  conquête  de  l’Arménie  » 6c  en  célébré  le 
triomphe  à Alexandrie.  Il  y mena  le  Roi  d’Arménie  qui 
pç  voulut  jamais  s’abaiffer  , jufqu’à  fléchir  le  genou  de- 
vant Cléopâtre , 8c  s’attira  la  mort  par  cette  généreufe 

fermeté.  

yio. 

Antoine  fe  livroit  de  plus  en  plus  à cette  femme  atnbi- 
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tieufe.  Ils’etoit  rendu  en  Syrie  dans  le  defTein  de  fuivre  fou 
projet  de  guerre  contre  les  Parches-  Les  troubles  dont  cet 
Empire  étoit  actuellement  agité  , 6c  les  puiffans  fecours 
de  cavalerie  que  le  Roi  des  Medes  lui  avoit  amenés  , 
l’invitoient  à pouffer  cette  entreprife.  Mais  apprenant 
que  Cléopâtre  étoit  tombée  dans  une  elpece  de  langeur  à 
Alexandrie  , il  y vole  j 6c  non  content  de  lui  avoir  facri- 
fié  la  vertueufe  O&avie  qui  étoit  partie  de  "Rome  pour  le 
▼enir  joindre  , Sc  qu’il  renvoya  ignominieufement  » il  la 
reconnoit  folemnellement  pour  (bn  époufe  légitime  5e  con- 
fère aux  deux  fils  gémeaux  qu’il  avoir  eus  d’elle  , le  titre 
de  Rois  des  Rois.  Tout  cela  ne  coûta  à l’artificieufe  Egyp- 
tienne que  quelques  feintes  larmes  6c  quelques  faufifes  ca- 
refTes , dont  Antoine  ne  pouvoir  manquer  d’ètre  la  dupe  » 
du  caraCtere  dont  il  étoit. 

Célébré  Edilité  d’Agrippa.  Cet  homme  d’une  baffe  naiffan- 
ce  mais  d’un  génie  Sc  mérite  élevés  , partagoit  avec  Mécene 
la  confiance  d’OCtave.  Ils  étoit  alors  fes  favoris  ; lorfqu’il 
fut  le  maître  du  monde  , ils  devinrent  fes  Miniftre  en  tout 
rems  ils  furent  (es  amis-  L’un  né  avec  tous  les  talens  de 
l’homme  de  guerre  Sc  de  l’homme  d’Etat  « mettoit  dans 
fes  aétions  de  la  chaleur  , de  l’éclat  de  la  grandeur  ; l’au- 
tre qui  n’etoit  qu’homme  de  cabinet , y mettoit  une  pru- 
dence réfléchie  , combinée  Sc  confommée  ; Sc  pour  l’éclat 
qu’on  y pouvoit  ajouter  , il  s’en  rapportoic  aux  gens  de 
lettres  qu’il  amoit  Sc  qu*i!  avançoit.  Agrippa  crut  devoir 
accepter  tous  les  honneurs  qu’il  méritoit  ; il  parvint  aux 
premières  dignités  de  l’Empire.  Mécene  né  Chevalier  Ro- 
mains , fe  contenta  toute  fa  vie  de  ce  titre  ; il  crut  n’avoir 
pas  befoin  de  placés  ni  de  dignité  « Sc  qu’il  lui  fuffifoir 
de  le  pouvoir  donner  j tous  deux  ils  contribuèrent  infi- 
niment à la  grandènr  Sc  à l’élévation  de  leur  ami.  Agrip- 
pa fit  faire  cette  année  à Rome  des  embellifferaens 
confidérables  ; plufîeurs  aqueducs  magnifique  * cent  cinq 
fontaines  publiques  , fept  cens  abreuvoirs  le  tout  orné  de 
rrois  cent  ftatues  Sc  de  quatre  cens  colonnes  de  marbre  : 
les  fêtes  qu’il  donna  furent  fomptueufes , 6c  dans  ce  goùc 
de  galanterie  qui  annonce  le  lîécles  poli.  Agrippa  par  ce 
moven  jettoit  beaucoup  de  fplendeur  fur  le  gouvernement 
d’OCtave  , 6c  il  le  faifoit  aimer  des  Romains;  tandis  qu'An- 
toine  s’enfatfoit  haïr  6c  méprifer  par  fes  dureté  pour  Octa- 
vie  , ôc  fes  extravagances  pour  Cléopâtre, 
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Cependant  les  deux  Confuls  de  cette  année  étoient  fl 
abfolument  dévoués  à Antoine  , qu’ils  quittèrent  Rome 
pour  aller  le  joindre  , auffi-tôt  qu’ils  virent  qu’Oétave  alloit 
rompre  avec  lui.  Il  n’écoit  encore  queftion  entr’eux  que 
d’écrits  durs  & outrageans  , d’inveoiives  , de  reproches 
mutuels  6e  pleins  d’aigreur  ; mais  il  étoit  aifé  de  prévoir 
que  cette  guerre  alloit  devenir  plus  fcricule.  En  effet , le 
Conful  Domitius  trouva  Antoine  à Ephéfe  occupé  à en 
faire  les  préparatifs  > c’eft-à-dire  qu’il  y donnoit  fes  or- 
dres ; car  loin  d’y  veiller  par  lui-même  ; il  fe  retira  avec 
Cléopâtre  dans  l’ifle  de  Samos  , qui  devint  dès  ce  mo- 
ment le  rendez-vous  des  Comédiens,des  Farceurs  & des  Mu- 
fïciens , comme  Ephéfe  étoit  celui  des  troupes.  De  Samor 
ils  pafferent  à Athènes  , d’oû  Antoine  envoya  lignifier  le 
divorce  à Oétavie  , avec  ordre  de  quitter  fa  maifon.  Il 
eft  auffi-tôt  abandonné  du  plus  grand  nombre  de  fes  an- 
ciens amis  ; Octave  obtient  un  decret  du  Sénat  qui  le  pri- 
voit  de  la  puiffance  Triumvirale  , 6c  du  Confulat  qu’il  de- 
voir gérer  l’année  fuivante  avec  lui.  On  déclara  la  guerre 
à Cléopâtre.  Oétave  toujours  politique  ; ne  vouloit  pas 
qu’on  pût  dire  qu’il  renouvelloit  l’horreur  des  guerres  ci- 
viles , 6c  d’ailleurs  Cléopâtre  avoir  fait  elle- même  une 
efpece  de  déclaration  de  guerre  aux  Romains  ; elle  étoit 
dans  l’habitude  depuis  quelque  temsde  né  plus  jurer  que 
par  les  loix  qu’elle  prétendoic  diéter  bientôt  dans  le  Ca- 
pitole à tout  l’Univers. 

7**. 

Antoine  avoit  laide  paffer  le  rems  favorable  : il  eût  fallu 
prévenir  Oétave  6c  l’attaquer  dés  l’année  précédente  , 
pendant  que  tous  les  peuples  de  fon  département  étoient 
prêts  à fe  foulever  contre  lui  , à caufe  des  exccfiîves  im- 
pofitions  qu’il  venoit  de  faire  pour  les  préparatifs  de  la 
guerre.  La  négligence  d’Antoine  lui  laiRa  le  loifir  d'ap- 
paifer  les  efprits  , 6c  même  de  fe  les  concilier  à tel  point  > 
que  toute  l’Italie  s’engagea  par  un  ferment  folemnel  à le 
lervir  contre  fon  ennemi , 6c  qu’il  vit  en  peu  de  tems 
fous  fes  ordre  quatre  vingt  mille  foldats  légionnaire  « 
douze  mille  cavaliers  , avec  une  flore  de  deux  cent  cin- 
quante voiles  > à la  tête  de  laquelle  il  partit  de  Brinde  dés 
que  la  faifon  le  permit.  I!  eft  vrai  qu’Antoine  avoit  des  for- 
ces fupérieurec  > douze  mille  chevaux  . cent  mille  hommes 
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de  pied , grand  nombre  de  troupes  auxiliaires,  & une 
floce  de  cinq  cent  vailfeaux  de  guerre  : mais  fes  vailfeaux 
n’étoient  ni  aulïî  bons  voiliers,  ni  auffi  bien  garnis  de  fol- 
dats  & de  rameurs , que  ceux  d’O&ave-  Cependant  U y 
mit  fa  confiance  par  préférence  à fes  forces  de  terre  ; de 
après  qu’on  fe  fût  fait  de  part  & d’autre  des  défis  qui  ne 
pouvoient  avoir  d'execution  . de  qui  prouvoient  feulement 
l’extrême  ardeur  qu’avoient  les  deux  chefs  de  décider 
promptement  lequel  des  deux  relleroit  le  maître  de  l’Uni* 
vers,  Antoine  fe  réfolut  à tenter  le  fort  d’un  combat  naval. 

Bataille  d’Actium  le  cinq  Septembre.  Les  pertes  qu’An- 
toine  avoir  elluyées  dans  plufieurs  petits  combats  qui  pré- 
cédèrent cette  fameufe  bataille  , la  défertion  d’un  grand 
nombre  de  fes  amis  & d’une  partie  de  fes  tronpes  , le 
mauvais  état  de  fa  flote  qu’il  avoit  été  obligé  de  réduire  à 
cent  foixante  vailfeaux  , 6c  qui  malgré  cela  , n’étoit  encore 
ni  bien  équipée  ni  bien  fervie  , tout  fem  bloit  lui  annon» 
cer  le  malheur  qui  le  menaçoit.  Mais  Cléopacre  deman- 
doit  un  combat  naval , 6c  Antoine  ne  vouloir  plus  que 
ce  qu’elle  vouloir.  Cette  malheureufe  Princeife  épouvan- 
tée de  l’horreur  d’un  combat  qu’elle  avoit  elle-même  con- 
seillé , prend  la  fuite  au  plus  fort  de  la  bataille , ave* 
les  foixante  galeres  qu’elles  avoit  amenées  d’Egypte.  An» 
toine  l’apprend  ; rien  ne  peut  l’arrêter , il  la  fuit.  Sa 
flote  dépourvue  de  Général,  efi:  défaite  pa,r  Agrippa  qui 
commandoir  fous  les  ordres  d’Octqve , de  la  plupart  de 
les  vailfeaux  font  pris.  Ses  troupes  de  terre  qui  avoit  été 
fpeélacrices  du  combat  de  de  fa  fuite  , fe  rendent  au  vain- 
queur au  bout  de  fept  jours  , après  avoir  attendu  inu- 
tilement qu’Antoine  vint  fe  remetere  à leur  tête.  La  clé- 
mence qu’Odave  fit  paroître  après  cette  vi&oire  , fans 
faire  beaucoup  d’honneqr  à fon  caraffere , en  fait  beau- 
coup à fa  politique.  On  reconnoît  en  lui  un  homme  d’ef- 
prit , qui  ienrant  que  le  parti  Républicain  étoit  anéaqti  , 
ne  voyoit  plus  dans  fes  ennemis  vaincus  qu’autant  de  fu- 
iets  fournis  qu’il  avoir  intérêt  de  conferver,  Il  retourne 
à Rome  , appellé  par  une  fedition  des  foldats  vétérans  , 
qui  s’impatientoient  de  ne  po.int  recevoir  les  récompenfes 
promifes.  Pour  leur  faire  fentir  qu’il  éroit  encore  dans 
i’impolïîbilité  de  les  fatisfaire,  ii  njet  en  vente  fes-  biens 
6z  ceux  de  fes  amis  ; mais  en  même  tenus,  pour  commen- 
cer à faire  eodter  aux  H omains  lçs  fruits  de  fa  victoire  > 
il  fait  remife  de  tous  fes  nouveaux  impôts. 
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Ï1  feroit  difficile  de  repréfenter  les  inquiétudes  fie  les  agita- 
Kons  d’Antoine  depuis  le  moment  de  fa  fuite.  Tantôt  ac- 
cablé de  la  plus  noire  mélancolie  , tantôt  livré  aux  plaifirs 
les  plus  folâtres  fie  les  plus  badins  ; quelquefois  il  vouloir 
mourir  , fie  aufïî  tôt  il  ne  parloit  pius  que  de  vivre  dan*  le 
délices  ; quelquefois  il  fuyoit  Cléopâtre  , 6c  le  moment  d’a- 
près il  revoloit  vers  elle.  Cette  princeffe  n’étoir  cas  dans  une 
fituation  plus  tranquille.  Pénétrée  de  honte  5c  dedéfefpoir  , 
elle  réfoiut  d’abord  d’aller  chercher  une  meilleure  for- 
tune aux  extrémités  du  monde  ; elle  fit  charger  fur  la 
flote  tout  ce  qu’elle  avoit  de  plus  précieux  « fie  donna  or- 
dre qu’on  la  fît  palfer  dans  la  mer  rouge  par  defius 
l’Ifthme  de  Suez.  Mais  Antoine  averti  de  ce  deffein  ex- 
tr<wagant , l’en  détourna  ; fie  de  concert  ils  prirent  la 
rérolution  plus  généreufe  de  fe  détendre  jufqu’à  la  der- 
nière extrémité. 

Antoine  ayant  j'afifembîé  ce  qui  lui  refloit  de  forces  de 
serre  fie  de  mer  f fait  un  effort  fur  Paretonium , place  im- 

ftortante  d’Egypte,  qui  venoit  d’être  emportée  par  Gal- 
us  t Lieutenant  d’Oétave  : il  eft  repouffé  avec  perte. 
D’un  autre  côté  » Oétave  lui-même  s’étant  préfenté  devant 
Pelufe  , qui  étoit  la  clef  de  l’Egypte  du  côté  de  l’Orient  » 
comme  Paretonium  l'était  du  coté  de  l’Occident,  cette 
ville  lui  eft  livrée  parla  trahifon  de  Cléopâtre.  Il  s’avance 
vers  Alexandrie.  Antoine  prétendoit  le  faire  tuer  en  dé- 
fendant cette  ville  ; mais  au  moment  qu’il  alloit  entrer 
en  aéfion  , il  voit  la  flote  Egyptienne  palfer  tout  à coup 
du  côté  des  ennemis  } fa  cavalerie  en  fait  autant  : il  ef- 
faye  inutilement  un  ©ombat  d’infanterie-  On  lui  entendit 
dire  en  rentrant  dans  la  ville  , qu’il  étoit  trahi  par  Cléo- 
pâtre ; il  n’étoit  plus  tems  de  s’en  appercevoir. 

Cette  Princelfe  redoutant  fa  colere  , s’enferme  dans  un 
tombeau  » fie  fait  répandre  le  bruit  qu’elle  étoit  morte* 
A cette  nouvelle  Aaitoine  fe  perce  de  fon  épée  ; le  coup 
n’étoit  pas  de  nature  à lui  enlever  la  vie  lur  le  champ. 
Il  apprend  que  Cléopâtre  vit  encore  , il  fe  fait  apporter  au- 
près d’elle  pour  mourir  à fes  pieds.  Si  les  plus  tendres  ca- 
reffes  d’une  femme  font  des  preuves  fuffifantes  de  fon 
amour  , Antoine  eut  lieu  de  fe  perfuader  qu’il  mou- 
roit  aimé  de  Cléopâtre.  Mais  qui  pourroit  décider  fl 
l’extrême  douleur  qu’elle  témoigna  eu  le  voyant  expirer 
entre  f<ss  bras,  fût  soi  mouvement  d’amour»  au  fi  ce 
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ou  fi  ce  ne  fût  qu’un  fîmple  cri  de  la  nature  ? On  s’atten- 
drit nécefiairement  à des  lpeëlacles  fi  funeftes , quand  ce 
ne  feroit  que  par  un  retour  fur  foi-même.  C’efl  ce  qui  me 
fait  penfer  que  les  larmes  qu’Oftave  verfa  lorfqu’on  vint 
lui  préfenter  l’épée  dont  Antoine  s’étoit  frappé  , furent 
des  larmes  finceres.  Il  ne  pleura  pas  fans  doute  la  mort  de 
ion  ennemi , mais  il  pleura  fur  les  malheurs  aufquels  il 
voyoit  que  les  hommes  font  expofés. 

Antoine  laifToit  fept  enfans  Les  deux  filles  qu’il  avoît 
eues  d’Ofctavie  furent  mariées  ♦ l’une  à Domitius  Aheno- 
barbus  » l’autre  à Drufus  ; & au  moyen  de  ces  alliances  * 
fa  poftérité  monta  fur  le  thrône  de  l’Empire.  On  compte 

[>armi  fes  defcendans  plufieurs  Empereurs  , entr’autres  Ca- 
igula  & Néron  , qui  ne  lui  refl'emblerent  point  du  côté 
du  cara&eve  ; car  Antoine  n’étoit  naturellement  ni  injuf- 
te  i ni  cruel  , ni  même  malfaifante  : il  étoit  quelquefois 
tout  cela  par  brufquerie  8c  par  emportement.  Il étoit  franc* 
généreux  , 8c  il  avoit  une  certaine  candeur  qui  le  rendoic 
incapable  de  méfiance  avec  ceux  qu’il  fegardoit  comme 
fes  amis.  Il  eût  peut-être  été  vertueux  du  rems  de  Rome 
vertueufe  ; mais  la  vertu  n’étoit  plus  connue  que  de  nom 
lorfqu’il  parut  fur  la  fcêne.  Antoine  fut  rrès-corrompu  dans 
un  fiécle  trés-corrompu.  Il  le  livra  à l’ambition  , parce- 
qu’il  y fut  puiffamment  follicité  par  les  circonftances  ; il 
conçut  de  grands  deifeins . pareequ’il  étoit  placé  fur  un 

Îfrand  théâtre.  Une  naiflance  illuftre  , de  grandes  richef- 
es  , 8c  de  grands  emplois  qui  en  furent  la  fuite , l’éloi- 
rnerent  néceffairement  de  l’obfcurité  pour  laquelle  il  fem- 
bloit  deftiné-  La  fimplicité  * j’ofe  même  dire  la  bafleffe  de 
fon  caraétere , fe  feroit  très-bien  accommodée  d’un  rang 
beaucoup  moins  élevé.  Sa  grandeur  l’importunoit  , les 
bienféances  aufquelles  elle  l’obligeoit  * lui  étoient  à char- 
ge ; il  la  dépofoit  avec  joie  dès  qu’il  en  trouvoit  l’occa- 
fion  ; 8c  il  alloit  fe  mêler  à ces  troupes  de  libertins  grof» 
fiers , qui  font  confifi-er  leurs  plaifirs  dans  les  querelles  » 
les  avantures  no&urnes , la  fréquentation  des  lieux  de 
débauches.  Antoine  avoit  les  qualités  d’un  Général  8c  les 
goûrs  d’un  foldat  ; il  repréfentoir  très-bien  à la  tête  d’une 
armée  , 8c  figuroitàmervei’ks  dans  uue  taverne  ou  dans 
un  corps  de  garde.  On  lui  vit  jouer  fouventde  ces  rôles  hon- 
teux dans  les  plus  grandes  villes  , 8c  fur-tout  à Alexandrie. 
Cléopâtre  y étoit  de  toutes  fes  parties  ; quoiqu’elle  eut  bien 
plus  d’efprit  & dedélicateflfe  * elle  fçur  fe  mettre  de  niveau 
avec  lui  pour  ne  le  point  gêner.  Ce  fut  par-là  qu’elle  fup- 
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jugua  un  homme,  par  lequel  elle  comptoit  voir  bientôt 
fubjuguer  le  monde  entier.  Antoine  ne  fçavoit  point  ié- 
fi/ler  aux  tracail'enes  d’une  femme  ; il  avoit  plié  fous  les 
caprices  de  Fulvie  , il  plia  fous  ceux  de  Cléopâtre.  Son 
fort  fut  de  commander  a la  moitié  de  l’Univers  , d’obéir  à 
deux  femmes,  & d’être  terraffé  par  un  jeune  homme  bien 
moins  guerrier  , mars  beaucoup  plus  politique  & plus 
adroit  que  lui. 

Cléopâtre  e/l  prife  vivante  dans  le  tombeau  où  elle  s’é- 
toit  enfermée  avec  fes  trélors.  Octave  fait  fonentrée  dans 
Alexandrie,  de  pardonne  aux  habitans.  Il  fait  mettre  à mort 
Antyllus,  fils  aîné  d’Antoine,  & Cé/arion,  fils  de  Céfar  & de 
Cléopâtre.  U permet  à cette  Princelfe  de  faire  les  funérailles 
d’Antoine  ; elle  tombe  malade  , & veut  fe  tailler  mourir 
de  faim.  Oéiave  lui  fait  quitter  ce  funefle  deilein , en  la 
menaçant  de  faire  périr  fes  enfans  : il  lui  rend  une  vilite  , 
dans  laquelle  elle  fait  inutilement  fur  lui  l’effaide  ce  qui 
lui  re/loit  de  charmes.  Ayant  été  avertie  qu’il  la  deftinoit 
à orner  fon  triomphe  à Rome  , &.  qu’il  avoit  donné  des 
ordres  pour  la  faire  partir  par  mer  dans  trois  jours  , elle 
fe  donne  la  mort-  On  fe  perfuada  qu’elle  s’étoit  fait  pi- 
quer par  un  a/pic  , pareeque  de  tous  les  genres  de  mort 
dont  elle  avoit  fait  faire  l’etlai  fur  des  criminels  , elle  avoit 
jugé  que  celui-la  étoit  le  plus  doux  & le  plus  tranquille. 
Octave  réduit  l’Egypte  en  province  Romaine  , & y éta- 
blir un  Préfet  pour  la  gouverner.  11  fait  ouvrir  le  tom- 
beau d’Alexandre  , & jette  des  Heurs  fur  les  cendres  de  ce 
conquérant.  11  quitte  l'Egypte  , après  en  avoir  enlevé  des 
richelfes  immenles  qui  furent  fumfantes  pour  fournir  des 
récompenfés  magnifiques  à tous  ceux  qui  s’étoient  attachés 
a fa  fortune.  Il  vient  palier  l’hiver  en  Afie  , pour  établir 
par  lui-même  fon  autorité. 

A Rome  , les  fiatues  d'Antoine  font  renverfées  par  un 
décret  du  Sénat  , qui  ordonnoit  en  même  tems  que  le  jour 
do  fa  naitiance  feroit  mis  au  nombre  de*  jour  malhereux. 
Ce  décret  fut  rendu  fous  la  préfidence  du  fils  de  Cicéron  , 
qui  géra  le  Confulat  cette  année  depuis  le  treize  Septembre, 
jufqu’au  premier  Novembre  , comme  Confui  iublfitué  ; Sc 
cette  circon  fiance  a été  remarquée  , comme  étant  une  et* 
pece  de  fatisfaélion  que  la  fortune  faifoit  aux  Mâne  de  ce 
grand  homme  , par  ceux  d’Antoine  qui  avoit  été  l’auteur 
de  la  mort* 

Mécene  étouffe  une  confpiration  formée  contre  Oâave. 
Le  jeune  Lepidus  , fils  du  Triumvir  qui  en  étoit  le  chef , 
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eût  reçu  autrefois  les  applaudiffement  de  tous  fés  coti-ÿ  ' 
citoyens  pour  une  pareille4  entreprife.  11  n’étoit  plus  té5- 
gardé  dans  les  circonflancÊs  préfentes  que  comme  un  per- 
turbateur du  repos  public  , 6c  il  fut  puni  comine  tel.  Mé- 
cène le  fait  condamner  au  fupplice.  Scrvilie  fon  époufe  i 
avale  des  charbons  ardens  pour  le  fuivté  au  tombeau; 

Rome  étoit  dans  tint  tranquillité  paffaitê  , loffqu’Oc- 
tave  s’avança  vers  cette  ville  , pour  y célébrer  les  triom- 
phes qui  alloient  annoncer  à l’Univers  qu’il  avOit  un  maî- 
tre. Le  Sénat  avoit  prévenu  foh  arrivée  pat  ufcè  multi- 
tude de  decrets  qui  tous  avoieht  pour  objet  ou  de  le  com- 
bler d’honneurs  , ou  d’affermir  en  fa  perfonne  cette  puif- 
fance  abfolue  8c  monarchique  qüe  les  Romains  avoiène 
fi  long-tems  redoutée  , êt  dont  ils  fentoient  alors  la  né- 
ceffîté  , & même  en  partie  lçs  heureux  effets.  L’autorité 
étant  toute  entière  entre  les  mains  d’un  feul  , on  n’avoic 
plus  à craindre  ces  guerres  civiles  qui  trOubloient  le  re- 
pos de  l’Empire  , 6e  ne  pOuvoient  que  letonder  les  ef- 
forts des  peuples  qui  voudroient  fecouer  le  joug  de  lâ 
puiffance  Romaine.  Une  paix  profonde  6c  Une  heureufë 
abondance  qui  en  eft  Ordinairement  la  fuite  , commen- 
çoient  à faire  fentir  leurs  douceurs.  On  vit  avec  joie  triom- 
pher Oftave  qui  en  étoit  l’auteur  , 6c  on  le  vit  avec  plus 
de  joie  encore  fermer  les  portes  de  la  guerre  , c’eft-à-dire 
«elles  du  temple  de  Janus  , qui  étoient  ouvertes  depuis 
le  commencement  de  la  fécondé  guérre  Punique.  A Rome  i 
on  lui  conféré  le  titre  d’Empercur  à perpétuité  ; on  or- 
donne que  fon  noth  feroit  ajouté  à ceux  du  Sénat  6c  du 
peuple  dans  les  prières  6c  les  vûeux  publics  ; on  Aultiplief 
les  jeux  6c  les  fetes  en  fon  honneur.  Dans  les  province 
on  lui  éleve  des  temples  6t  des  autels.  Le  nôm  d’Augufte 
qui  lui  fut  donné  quelque  tems  après  par  le  Sénat  , paflàt 
à fes  fucceffeurs  comme  un  titre  de  dignité  , ainfi  que  ce- 
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REMARQUES  PARTICULIERES. 


IEs  béaux  jours  de  Rome  font  palTés  ; certe  fiere  Sou* 

^ veraine  de  l’Univers  va  être  elle-même  chargée  de  fers* 

Je  ne  dis  pas  ceci  parceque  Rome  va  avoir  des  Monar- 
ques i mais  partequ’eile  va  tomber  fous  le  joug  accablai* 
du  defpotifme. 

Dans  une  République  il  peuc  arriver  i & il  n’arrive 
que  trop  fouvenr  , qu’un  citoyen  devienne  plus  puilfanc 
que  les  loix  * dans  une  Monarchie , perfonne  ne  peut  ja- 
mais être  aufïi  puilfanc  que  le  Monarque  , qui  eft  le  pro- 
tecteur des  loixi  Dans  une  République , on  cherche  tou- 
jours la  liberté  j on  en  jouit  toujours  dans  une  Monar- 
chie bien  conflituée;  On  diroit  que  la  Providence  a placé 
un  thrône  chez  toutes  les  nations  « & que  la  fociété  y 
fouffre  une  efpece  de  violence  , tant  qu’il  n’eft  point  ffetn- 
pli  ; s’il  vient  à l’être  * l’ambition  frémit , mais  elle  n’oiê 
plus  s’approcher  qu’avec  refpeft  de  ce  thrône  , fur  lequel 
elle  auroit  pû  prétendre  de  monter.  La  Monarchie  en 
donnant  un  chef  à l’Etat  » aifure  à la  liberté  & à la  tran- 
quilicé  des  citoyens  , un  protecteur  tout  puiflant  j quand 
elle  n’auroit  que  ce  feul  avantage  au-ddîus  du  gouver- 
nement Républicain  « je  dirois  encore  qu’elle  lui  eft  pré^ 
férable  : mais  fi  le  defpotifme  paroîc,  tout  eft  anéanti* 
fon  éxiltence  eft  exclufivet 

On  ne  peut  guéres  douter  céj>endaht  qu’il  ne  foit  établi 
à Rome  , même  fous  les  premiers  Empereurs  > fi  l’on  con- 
fidere  que  le  gouvernement  y devint  militaire.  Il  femble 
que  ce  gouvernement  fuppofé  le  defporilme  , par  la 
même  raifon  que  le  defpotifme  n’entraine  toujours  avec  lui 
le  gouvernement  militaire.  Le  defpotifme  n’etant  que  l’a- 
bus delà  puiffance  , il  ne  peut  avoir  d’autre  appui  que 
la  force  ; &.  cette  forcé  rétide  principalement  dans  les 
armées. 

Ôn  demandera  peut-être  comment  il  a pu  arriver  , que 
les  Rotnains  étant  déjà  fi  éclairés,  ils  ayent  cependant 
fuccombéfous  le  defpotilme  , qui  paroit  étie  un  desâppana* 
ges  de  la  barbarie  * je  répondrai  que  les  faits  annoncent  * 

- ..  ....  ■ . ■ ' ■ , . \ • 

f * Si  l’on  objeCtoit  certains  peuples  , les  Chinois  , par  ...... 

exemple  , qui  * die  - on  * font  très  - policés*.  & vivent 
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qu’à  bien  des  égards , les  Romains  n’étoient  encore  que  dé$ 
barbares.  Voyez  leurs  fpeéfcacles  ; la  pudeur  ôt  l’humani- 
té n’en  font-elies  pas  également  effrayées  ? Ce  feroic  faire 
injure  a ines  Leéterirs  » que  de  fupppfer  qu’ils  ptifTent  fùp- 
porter  le  récit  des  horreurs  que  les  Romains  voyoient  , je 
11e  dis  pas  de  fang  froid  , mais  avec  des  tranfports  de 
plaifir  6c  de  joie.  Si  quelqu’un  eft  curieux  de  ces  triftes 
détails  « il  les  trouvera  en  mille  endroits  $ ce  font  les  affreux 
monumens  de  l’inhumanité  « de  la  fureur  éc  la  de  barbarie; 
,,  Les  Romains , dit  M.  de  Mohtefquieu  4 accoutumés 
à fe  jouer  de  la  nature  humaine  dans  la  perfonne  de 
»,  leurs  enfàns  6c  de  leurs  efclaves , ne  pouvoient  guéres 
»,  connoître  cette  vertu  que  nous  appelions  humanité.....; 
„ Lorfque  l’on  eft  cruel  dans  l’état  civil , que  peut-on 
.3,  attendre  de  la  douceur  6c  de  la  jufticé  naturelles  ? ci 
Ne  nous  étonnons  donc  point  fi  les  premiers  Céfars  v en 
héritant  de  toute  la  puifîance  de  Rome  * héritent  en  même 
rems  de  toute  fa  férocité  ; 6c  fi , poufTés  par  . le  feul  inf- 
tinéf.de  la  cruauté*  ils  lui  font  porter  la  jufte  peine  dé 
la  défolation  qu’elle  a répandue  fur  la  terre* 

Mais  quel  eft  l’homme  qui  fe  préfente  pouf  ôccuper  lé 
premier  la  place  la  plus  éminente  à laquelle  un  mortel 
puiffe  afpirer  ? Il  eft  encore  dans  la  première  jeuneffe  ,* 
6c  il  fubjugue  les  hommes  les  plus  consommés  en  expé- 
rience ; fa  nailfance  eft  obfcure  » 6c  il  va  commander 
à ceux  qui  commandoiént  aux  Rois  : à.  peine  a-t’il  là 
force  de  le  trouver  à une  bataille  * 6c  il  l’emporté  fur  les 
guerriers  les  plus  fameux  : c’eft  un  ufurpateur  i 6c  il  s’affic 
furie  thrôae  de  l’Univers  • aufli  tranquillement,  que  s’il 
s’afféyoit  fur  le  thrône  de  fes  peres  ! La  raifon  fe  confond 
quand  on  ne  regarde  que  là  ; elle  eR  fàtisfaité  dès  qu’on 
éleve  fcs  vûes  plus  haut*  Lés  delfeins  de  la  Providence  fe 
fnanifeftenr  avec  éclat.  Rome  a.  fournis  l’Univers,  Rome 
elle  même  eft  foumife  ; la  terre  en  filence  , attend  avec 
refpeét  les  ordres  qu’il  plaira  à fon  Maître  de  lui  don- 

* ■ ► • • ■ •* 

cependant  fous  un  gouvernement  defpotifque  : je  repon- 
drois  qu’apparamment  leurs  Empereurs  luivent  cette 
inaxime  /I  fage  , qu’en  fait  de  coups  d’autorité  > uri 
Prince  ne  doit  pas  toujours  faire  tout  ce  qu’il  peut 
faire.  Le  defpotifme  ne  confifte  pas  tant  encore  dans  la 
puiflance  arbitraire , que  dans  l’abus  de  cette  même  puif- 
fance  ; 6c  c’eRcec  abus  qui  ne  s’établira  jamais  chez  des 
peuples  éclairés  6t-  vertueux* 
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*er.  Mais  bientôt  on  entend  fur  las  bords  du  Jourdain 
la  voix  de  celui  qui  crie  , Préparez,  l.s  voies  du  Seigneur. 
L’effet  répond  à ces  paroles  , St  avant  la  fin  du  fiéclé 
d’Augufte  le  Seigneur  paroîtra  pour  donner  les  loix  aux 
nations  , non  par  la  force  St  violence , à la  maniete  dçs 
hommes  , mais  par  la  douceur  , la  perfuafion  , las  bien- 
faits. Heureux  & nouveau  genre  de  conquête  , qyi  fs 
perpétuera  jufqu’à  la  confommation  des  fiécles. 
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CEtte  Table  renvoyé  aux  années  & aux  pages  j 
aux  années  , pour  la  fuite  de  l’hiftoire  ; aux  pages  , 

pour  les  remarques  & pour  les  faits  qui  fe  rencontrent 
dans  les  colonnes.  Lorfqu’a  la  fuite  du  mot  que  l’on  cher- 
che on  trouve  des  chiffres  fans  .aucun  autre  marque  , ces 
chiffres  indiquent  les  année  fous  lefquelles  on  doit  cher- 
cher la  matière.  Quand  je  renvoyé  aux  pages  , j’ai  foin 
de  le  marquer  par  la  lettre  f.  fc  de  même  lorfqu’aprês 
avoir  renvoyé  aux  pages  je  renvoyé  aqx  années  , je  l’in- 
dique par  ces  lettres  ann. 

Comme  il  étoit  néceffaire  de  rendre  cette  Table  com- 
plette  & en  meme  tems  courte  , j’ai  renvoyé  , autant  qu’il 
m’a  été  poffible  aux  noms  propres  d’hommes  ou  de  villes  * 
aufquels  les  événemens  principaux  ont  ordinairement  rap- 
port ; & j’ai  ajouté  à chaque  nom  d’homme  la  qualité  , 
ou  le  prénotq  & le  furnom  , afin  d’obvier  à la  confufïon 
qui  pourroit  naître  * lorfqu’il  fe  trouve  plufieurs  perfon- 

nes  du  même  nom.  ,, 

J’ai  évité  de  répéter  inutilement  les  chiffres  : ainfi  quand 

deux  chiffres  font  féparés  par  une  barre , on  y 

doit  comprendre  tous  les  çhiffres  qui  font  entre  deux  iif  — 
19.  Il  faudra  chercher  à i*.  16.  18.  15.  Pareillement 

lorfque  les  chiffres  font  fous  le  même  fiécle  , je  ne  répété 
point  les  premiers  chiffres.  Quand  j’ai  dit  100  , par  exem- 
ple, je  continue  ol.  02.  oj.  ce  qui  veut  dire  toj.  10a.  ioj, 
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87.  89 — 701.  oi.  04.  oç 
07.  09.  p.  473.  Col-  2j  fils  du 
précédent  ,7*o.  zj.  Quin- 
tUS  , 699.  711  Oi 

Cilicie  , Ciliciens,  673.  87. 

702. 

Cimbres , 64®.  44.  45.  48 

, , 5*- 

Cincinnatus  , L.  Quintiiis  > 
291. — 95.  J14, 

Cineas  , 324. 

Cinæthon  * p".  3.  col.  1 . 

Cinna  » 666. — 6g. 

Circée  , prifi  de  , 264. 

Cirques , ijo.  230.  424-  J33. 
Citoyens  Romains,  243.  557. 
632.  33. 
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302.  04. 96. 363. 633.63.  994 
C L Commerce,  24$.  58-  44t.  p. 

213.  107.  467» 
Compitalitia , fêtes  des  Dieux 
des  Carrefours  i 20t. 
Confucius  , p.  41.  col.  x. 


CLafles  , 197.  p.  36.  200. 

03.  04. 

Claftidium  , bataille  de , 531. 


Claudius  P nicher  , 504.  07*  Congiaria  , 132.  VoytH  Dif- 

2 A . ..  . , 1 ^ . J.  . . n ■ « *>,  m ^ 1 


veytL  Appius  Claudius. 
Clavus  annalis  > 390. 

Cleobule  , p.  23.  col- 1. 
Cléopâtre  , Reine  d'Egypte  * 
7*4.  05.  06,  12*  16. — 23. 
Clepfidres 594. 
Clodius  Puhlius  i 691.  92. 

9\.  g 6.  97.  701» 
Clou,  voyex.  Clavus  annalis. 
Clupée  , prife  de  , 497»  hci- 
t aille  de  * 498.  54 $. 

Clufîum  , 361.  combat  de  , 

328. 

C O 


Oclès  Horatius  * 


tributionsi 

Confunlia  , fêtes  du  Dieu 
Confus  1 4* 

Conlular,  Confuls  3 14?»  84, 
89.  9 j.  99.  303.07.  09.  ij. 
2X.  29.  31.  40.  Sgi  77.  86.87. 
97.  400- j>.  1J2.  rt»«.4$4i  S73* 
80*  84.  ^1S.  48^  72.  701.  Qî. 

ÎO.  J$. 

Confus  j Dieu  des  Confeils  i 
4.  481* 

Corcyre*  J/le  de  i 323. 
Corfinium  * prife  de  , 704. 

Corinthe, f . 23. ann.  3*3.  35. 

SZi  6o7- 

Coriolan',  . 3$Q.  63* 

246.  Corioles , prife  de  4 260 


Code  P apyrien  , 29t.  pi  Cornelie ; narre  des  GracqUtSi 

6 36. 

Cornélius  Rufinns , 478; 

Cornicule  , pnife  de  , 143* 

Corfe,  494<]Ji7* — 21.72.  601 
90.  714.  iji 
Corunaaniusi  473.  301.  9.173. 

col.  2. 

ColTura , J/7é  i*  i 498. 
Coflus,  Aulus  Cornélius, ï\6i 
23.  27.  69. 
Cothon,  J/7r,  607» 

Couronnes , 230.  413.  93* 

341.  39.602.  31.  82.708.  lo. 

Ui 

Courtifanes  , p.  »!2r 

Coutance , 697 • 

C R 

CRaffus  L.  Licinius  , 634» 
#z,  i(  Triumvir , &3L=!  8}x 


49*  >19.  32.  3J.  Décemvi- 
vircyl , 301. — 340.  p.  131.-* 
57.  Tlavien  y 446.  Elien  , 
353* 

Coclefyrie  « 717. 

Colchide,  ^ r 706. 

Collatie  , pr*y>  de  i 142, 
Collatin  , voyex.  Tarquin. 
Colonies  Romaines  , 4.  g* 
17. 141.  233.  61,  64-  86»  3 lu 
v 7i-  419.  Hî  *.5*  4°î  S°* 
35.  37.  6z.  64.  8a.  83.  90. 
306.  08»  ij.  34-  44-  39-  63. 

69-  70^82.  631. 
Côme  , 363*. 

Comédie  , p.  410.  ann.  38g. 

' iîîî 

Comices , p.  j6.  37.  ann.  243. 
62.77.78. 81.  82. p.  83 .ann. 
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fr.  8l_.  gr.  93.  94.  97. •* 
200-  Pubitus^fils  d te  précè- 
dent y 6*6.  700. 
Cratinus , pu  93.  ett.  2. 
Créanciers , -wiyaz.  Dettes. 
Crée*  , Gretois  , 67,4.  84. 

«y.  3& 

Gmnt , 681. 

Crotonc  , Crotoniates,  47^. 

_ J 37-  49* 
Çrüftume  , C rallumions , 

4*  ,4I*. 

Gü 


VhA 

DAknatie , DâhÉaw»  ti 
97- 

Dame  Romaines  i <43*  S°* 
j6,<W.  3 58.  if.  4»*'  57* 
505.  07.  58.  <tJ7- ^ 438* 
«»g.  708. ii. 

Daniel  Prophète  , f.  4$* 
93-  9S*'i 

Dardanic  , Dardamcns  , 

“ ' - tf7». 

DE 


C Urnes.  , bat  Aille  de  , 

7ty. 

€uriaces , Combat  des  ,,  8y. 
Curies  , 1.  15(7.  p.37.  «on. 

i8i._  301. 
Çurioo  , G a fus  Sçriboniks  , 

fl- 
eurions, I.  y 44. 

Curius  ÙentatHt  , 463.  69. 

7 3*  7 7 v’  • 8l. 

Çuj-tius  guinpes  OU  Marcus , 

5Sh 

c y 


CYckwie  , pri/*  de  g 8ç. 
Cynocéphales  , batail- 
le de  , f f g. 

Carénai: que  , Cyrénéens  , 

*57- 

Cyrêne  , 617. 

Cyr.is  , Roi  de perfle  , p.  4t. 

il* 


DEbi  tours , voyez,  Det- 
■ tes. 

Détféates , 

Décemvirs , pour  la  répar- 
tition des  terres  conejmifet 
xéy.  6$.  7,0.  *0.  poser  la : • 
• rédaction  d'ten  Corps  de  lo  ïx, 
jo.f.-  — 04.  £ ardiens  des  li- 
vres Sybillits  , 754.  8 3. 

S*7i,_ 

DeciusMas  , 4x0.  ii.  13. 

1.3--  55* — 74- 

Défîs  , fjr._ 

Délateurs  , g 1-3. 

DelminjUm  , 5£8y 

Démétriade  , tfj.  61. 
Démetrius  de  v haros  , 514. 
x y . 34.  3 8-  fils  de  philrppe 
de  Macédoine , 559.  ig 
7».  totery  Roi  de  syrie  , 

7 590.  51.91.. 
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Démocratie  ^ 139. 

Démocrite  , p.  *193.  col. 

%- 

Dénombremens  , 1,  197.  ' 

14;.  <4.  60,  7j?.  8$.  94. 
310.  61.435.  59. 64. 73. 
7g.  88.  501.  06.  ii.  19. 

?3«  45*  4 J?*  74-  7î>* 

8g.  94.  60"].  ir.  ii.  38. 

68,  83.  703. 
Dépouilles  opimes  , 4.  3 j6. 

. . *S-  ï 3 l*- 
Delpatilme , p.  506» 

Dettes , 155.58.  59.  374. 
77.  86.  p.  151.  gwn.  401. 
06.  17.  65.  <î6.  p.  116. 
a««.  668.  704.  06. 
Deuil  , 143.  50.  65.  8j. 

431.  431.  55.  95.704» 
Devins  , 6 1 4. 

Dévouement  , p.  gj£,  ««». 
413.  58.  60.  74. 


Didon , 48g. 

Digefte  , p.  337.  ro/.  2. 
Dimale,  prifcde,  534. 
Diogene  , p.  i6r.  col.  i. 
Difcipline  militaire  , p.  38. 
«n».  282.  95 . (Oi.  619. 

76.  81. 

Dilèttes  , 161.  300.  13.  14. 
41.65.  p.  115J  4»«.  666. 
78.  80.  84»  Ç6.  714. 
Diftributions  , 630.  6i,  8^. 

95.  p.  467.  <*»».  707. 
Divorce,  511.  84.  6 91, 
Dium,  prife  de  t 584. 

2) lut  fidius  , nom  donné  à 
Jupiter  , 287» 

DO 

DOlàbella,  r.  cornelius , 
706.  09. 
Dolopie , 561. 


D I 


D R 


Dictateurs  , 254.  57. 

5g.  95.  3 14. 1 6.  18. 

*9»  17.  335.  45.  57. 

6 3.  64.  6 5 . 69.  ^4.  8j. 

86.  87.  90 gj.  95. 

57.  4C0.  01.  03.  04.  08. 
09.  11.  14.  ii.  ü.  îi. 

3l-i±±Ul  37«— 4»«4I. 
66.  77.  go.  96.  504.  3d. 

37-  4?-  5*- 6/2.  704.-- 
08. 

Didia  , L«  , 61  x. 

» ;•  2 


DRacon  , p.  13.  col.  j_, 
Drépaoe  , humilie  de  , 
504.  /»ggg  , 509. 

Droïc  FUvien  , 446.  Elie»  , 
Sj  3.  Code  , Juris- 
prudence , Loir. 

Drufus  Liuius  , 6 62, 

D U 

DUilius  c*i#r  , 4gj 

Duumvixs  , . 85  385. 
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EB  EM 


V 


Elite  y 'bataille  de  V , 

. . 537- 

Ebulon  , Roi  des  lftriens  y 

5.7T- . 7^. 

Eburons  y voyez  Liégois, 

Eburovices  , voyez  Evrcux. 

» 

V 

E C ' 

% ^ 

ECétrans  -,  18^  85. 

Ecnome  , : bataille  dJ  t 

497. 

E D 

« 

P Diles  , 1^0.  81.  ^87* 

. P-  Li4*  57i  73* 
Edil  perpétuel  , />.  1^4. 

Eduéens  , 6^7 01. 

B G 

EGades  , batailles  des  l[- 

. les , fii. 

Egerie  , Nymphe  , 41.  />. 

Egypte , Egyptiens  , 54 J. 
of.  657.  705.  ij.  voyez 
Ptolomée  , Cléopâtre  , 
Rois  d'  , Voyez  les  colon. 

' . 

EL 


Emilius  Paulus  JT? 37* 
voyez  Paul}  Emile  y 
Scaurus  fie  Mamercus.  4 
Empedocle  , p.  99.  col . i» 
Empereur  , Imper  a- 

tor , 7*4. 

EropoiKonnemens  , 42  s. 

57> 

Emporie  , bataille  d ? *557»* 
E N 

1 . * * ' , A T. 

E Née,  \ A-  r; 

Enna  , p rife , dy  , 6i  t.  : 
Eunius  , $ 14.  84*  119* 

coL  x. 

Enrôlemens  , Soldats» 


» * v 


E P 


* v 4 


* 


f» * . » ^ 


P LfCufe  y Myfteres  d ’ ? 


P Picide  y Général  car « 

-M  thaginois  , 539.  41, 

*»  ' * 

Epicure  , p . i£$.  ro/.  i. 
Epidaure  y * 462» 

Epire  , Epirotes  ,4*3.  ff. 

$64.  8£*  70Ç. 
Epulons,  5 j 7. 

E Q.  1 - 

P Ques  , 2^9.  67.  *8.-— 
“ . 7$^  Si.— -91*  >94.--- 
97*  394*.  c7«  c8.  2i«, i2.« 
13.  18.  £V*  38-;39*43* 
M m 2 


41-  58- 


TABLl 

5$»  6 {•  g6.  449»  54»  54*  •*  3 8»  5c. 

51.  jjj.  l*-7_hhl5 9'CoLx. 


E R 


BRbciTe  , ^ri/è  4»  , 49  <■ 

Eïix  , /►rr/i  4'  * 50*. 

ES 

tSchylc,  f.45.  «/.  i. 

- ■ Efclâtfes  j p.  18.  38.  iji. 

*nn.  toi.  {t.  jj.  334. 

494-  337*3*  41.jy.610. 

*r«  49.  {O.  jj.  7».  80. 

• * 8'|.  82.  713.  14.  p.  {07.  «Eupolîs 

^Hr»  tWûSi  4Î?  loü  * 

Efcpe,  . ^.47.  etl.àj, 

Eçagnc  , Efpagnols  , ytj. 

33*  3g.  -1.  39.41.  4j.  44. 

46.  47»  48»  5».  {6.  go.— 

63.  tftf±  g£.  g<). 7 j.  73.  74. 

8j*  99.  goo. — oy.  08.— 
ao.  jo.55.7tf.  — 7$.  f$* 

W-  ...  7°4*  °®p 

Elçfailin  , we»/ , 187. 


EU-  - - 

T?  Ubée  , Eubécns , 557* 

u • gu  Sx. 

Eumelas  , p.  ycri.  1» 

Euroene  , Roi  de  Ptrg*me  * 
Aâ*  7®*  8 x.  85. 
Eunus  , Chef  des  tjclnvtt  ré- 
voltés en  Sicile  ^ 611. 

Evocations  , 36*» 

Euphrate  , bel  tille  de  P % 

687* 

mt .*■-  p.Çÿ.CoLiu* 

6*7- 


Evreux*  647* 

Euripide  ^ p.  toj„  «(.  *• 


B X. 

gxempts* 

P A 


I9t* 


E f 

ÎCTolie,  Etoliçns,  543, 
^46*  Jg.  tfi—  64. p,  3 ji. 

4»».  Toy. 
®trurie , Etrufques , g.  17. 
146. 48*  f 5*  go*  79*  ®î* 
97.  243.  — 47.73.^  77^ 
79.  319.  *7.  {7*  tf»*  <*1? 
' *»•  £2î  4«**  4»*!4Î*  44_* 


FAbius , famille  des , 171. 
— 76.  ïgt.  Atobuftust 
377.  83.  Mex'tmHs,  449* 
5*.  54.  j6.  --  {9.  gj,  6i, 
Gnrges \ 458.  y 9.  gu 
ga.  Pitfor  , p.  1 57.  çol.  Xs_ 
QunSéetor  , y ao*  36.  39* 

40.43.  44.46*48.  4S>*  J°* 

Emilien  , 6p8.  09.  l'Aile- 
bromique  ^ ' 63t. 

Fabricius , 471. 7J-7J.  78. 

p.  il  J. 

Faiciiic , I,#*,  713. 
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Falifques , 31 6.  18.  ji.  54. 

>î»  î8-  Î9> 67. 96 . 97.  4«i. 


N* 


10.  de*  &L.  j 1». 

Fannia  , Loi , 592.  611. 

Fano  , pn/ir  de  , 504. 

Fau/lulus , Brr^rr  , p.  ^ 


a»». 


F E 

■p*  Eciales , 41.  p . ^$6. , 

471-  *62. 

trente , jr#  Je  , 4., 4. 

Férenune  , prife  de  , 457. 

Férres  latines  , voyez  Lafia. 
rertirvs.  571  6ri>  72.  74. 

„ - 4^7»  «»».  707. 

Feu  fecré , ^S47. 

F I 

FIcane  , prife  de  , 119, 

Fidenes  , Fidenares , 17. 
|2_?  8g»  ïjo.  55.  57.  253. 

54*  SS»  3*5»  ï£»  18.  *5.  *7r 
Fimbria  , Caius 


Finances  » 
File, 


FL 


•pRégelles , Frégellanj^if.  - 
J7  40. 628. 

Fremans  , 449» 

FU 

FUlvie  , femme  df  Antoine 
le  Triumvir  , 71a. 

Funérailles,  81» 

G A 


Flavius  , 
668. 
37»  116.  23. 
2.  a 67. 


Flavien  , 


F O 


fSS 


_ /»  Mari  a na , 
Iffa  qniritium  , 
Feurchtt  Caudir.es , 


1.88.  675. 
ii±7°r* 


GAbies  , Gabiens  , 135. 

Gades  , ' 547. 

Galatie , Galates  , 564-  687. 
Gaulois  , 36a.  63.  86.9a.  93. 
95.  404»  ai.  J*.  6y.  70.  pa. 
515-  1<S.  II.  a7—  il.  35.  37» 


46.  53.  54.  56 — 62.  70.  78. 
M-  87.  8|.  99.  603. 10. 

3a.  J5.--4Q.4i»47»  4«- 
Sîi  8l»  8l^  PS — 703. 

G E 


30. 

47- 

16, 


F Lamines , 41. 197. 

FLamininus,  T.  QuimiüT, 
JîS — SP»  61.  62.  Lucius 
frere du  précédent , 553.  61. 
. . . . 64^69» 

Flaminius  Caius , jai.  30.36. 
Flavius  , Auteur  du  • Code 


446. 


650. 

122. 

4r- 


QEnabum,  voyez  Orléans* 
Généraux  de  la  Cavale- 
rie , i/oyez  Maîtres  de  1* 
Cavaie.ler 
Genrius , Roi  cFîllyrie  » 58a. 

8S* 

Germanie,  Germains,  531» 
650.  îi.  98.  7C0. 
Gçronium  , bataille  de,  536. 
Géfate* , 527-  28,  31. 

G L 

Gud*^,v. 

Clyeia  » 504.  y». 
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NofTe  , prife  de  , 6 85. 

G O 

GOmphi  , prife  de  , 705. 

Gordiane , 687. 

Gorgias,  p.  117.  col.  lé- 


Héraclite,  p.  ru.  coi.  2* 
Hcrdonnée  , bataille  d', 
Hérode  le  Grand  ,713-  tC.  p. 

47L  7î-  c»l.  3- 
Hérodote,  n?.  12g. 

Hermée  , bataille  du  Cap  , 

498. 

Herniques  , 26 6.  67-  M.  365. 

6&±  91 — 9S* 

H I 


G R 


GRacchus  , Iï£.  Sernpro- 
nius , 616. 17.  20.  CaittSy 

620.  21*  24-  27 Î7. 

Granique,  bataille  dit , 679. 
Grèce,  Grecs,  p.  150.52. 
59.  «»«.  51?.  25.  27.  57. 46. 
50.55.  54.  5 57" 57.É8T  69. 
82*  g2,  667.  p.  4 66.  arm. 

» 704-  92i 

G U 


Hlarbas  , Prince  N umide, 

672. 

Hiempial , Roi  de  Ntemidie, 
641.  49.  72. 
Hieron  , 481.  89.  90.  505.  i_i_» 

38.  Jy. 

Hieronyme , 538.  39. 

Himere  , prife  eP  , 501* 

Himiicon,  Général  Cartha- 
ginois , 5Î7-.  41; 

Hippocrate  , Médecin  , p. 
97'  111:  Général  Syracttfain , 
540.  41. 

Hirpinie , Hirpiniens,  T44» 

664. 

Hiftoire  , p • ni. 


HAliarta , deflr  uUion  d' , 

582, 

Hannon,  Général  Carthagi- 
nois , 491.  92.  chargé  du 
Gouvernement  de  P F.  fpagne 
ultérieure  par  Annibal,ytf. 
Lieute  iant  d' Anuibal,  53p. 
fuçceffeur  d’Afdrubal  en  Ef- 
pagne , 546. 

Haynault , 700. 

M E 

HElvérie  , He'.vètiens  , 
645.  95. 

Hèraclée , bataille  d ’ , 473. 
prife  iV,  * ' 5 61. 


HOmmes  nouveaux , 395. 

Horaces , combat  des,&$. 
Horcenfia  ^ • 7*V 

Hortenfîus  , 683.  84.  87^  p. 

339.  col.  2* 

H Y 

HYrcan  , Roi  des  Juifs  , 

L P-  Hü'  41*  41:  H* 
anttlAç o-  713. 
J A 

J Articule,  mont , 112..  24.6. 
76 • retraite  dn  peuple  jur 

le,  . . 44*. 
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Janus,  Temple  de , 41-  518.  ttm 

19-7:4-  Impôts,  19».  p.  217.  ai.  ann. 

Japodes  , 718.  y 39-  8g.  p.  4 66, 67.  ann.  711. 

mprécations , <5^8* 


I 

I 

I 

J 


I B 

Beriens . 

683. 

IC 

Cilius , famille  des  , 

344» 

I D 

Dée , Divinité , 

S48. 

J K 

1 N 


INcendies , yiz.  43.670. 

Indibilis  , bataille  d' , «{38. 
F rince  Efpagnol , 541.  47. 

Inditliones , p.  x 1 7. 

lnduciomare , 699. 

Induftrie , p.  217.  ig,  24,  467. 
Infoeéleur  des  moeurs , 707. 
Erufalem  , 690.  99.  716.  p.  Iniubrie,  Infubriens  , 517. 
23.  41.  ü-  91.  97.  y9.  30.  jl.  35. 

ioy.  139.  163.  223.  29î  Intercarie,  prife  d ' , 6 a 1. 

Jeux  , les  grands  , 230.  263.  Intérêts , Ufure. 

8z,  Scéniques  , 389.  Interrègnes,  Interrois,  38. 
Floraux , si 3.  Séculaires  , 40.  83.  243.  71.  73.  332.  59. 


5^7-  IJlmiques  , 325.37.  -d- 
pollinaires  , 54. i.  Némeens, 
5S7-  de  hazarj\  d}8.  Olym- 
piques , p.  44.  113.  129. 


I 


I G 

Guvium,  prife  de  , 
I L 


704. 


4Q.  S<S.  61.  dd,  78-  426.  6t. 
fjô.  672.  75.  76.  27.  700. 
; ou 

J O 

JOug,  . 8y. 

Jours  fajli  5c  uefafti  , ai. 

276. 

► 

• I S 


TLergetes , 547.  TSaure , pri/>  </’ , 679. 

A Ilium , 563.  lllis,  ;•  334. 

llliturgis  , bataille  d’ , s 38.  Ifocrace  , p.  167.  ro/72^ 
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P U 


PUblicains , p . 2 1 S.  j 9, 
20.  *»».  Ç38. 41.^4*. 
58.  61.  81.  84. 
Pablicola  , p.  valerius  , 243. 

45.50,^.85. 
Puniques  , gutrris.  Vojex 
Carthage. 

p y. 

PYdna  , bataille  de  , 585. 
Pyrrhon  , p.  173.  t. 


Pyrrhus . Roi  d’Epire  , 471. 

-*75.  77*  78- 79- 
Pythagore,  p.  51.ro/.  ». 


Prolcriptions,  $71.73.  710.  Pythiurn,  prife  de  , ’ 585 

Provence  , 638 


Provinces  Romaines,  410. 
$12*  21.  31.  Sx.  99 • 507. 
18.23.  38.  57.  89*  707. 

* ?•  P- 35 1*  5ï*475-^*3* 
Prufias  , Rv*  de  Bithynie  , 
$70.  82.  84. 

P T 

PTolotoée  , P hiladelpbt  , 
480.  Philopat  or  , 543. 

3.  Epiphant  , 
SJ  3.  Ihihmttor  , 595, 
Bvergete  ou  Fhifcûn  , 555. 
$S7-  Apion  , 657.  Auleu  , 
$94*  97-  /"re  A'Aulttt  , 
$ 7 S • fih  & Atelete , 70 5 . 06. 
2a.  lagut 9 p.  1*3.  toi.  3. 


q: 


Q.UE 

tüefteur , 243*  3°7i 
33*  488.  573- 

Q.Ü  I 


QUirinal,  wok*!  45t. 
&*irinus,  37.  ut. 


Suintes  , 


R B 


46  o. 


T)  Ecompenfès  militaire?, 
!*>•  460.  58i.  707.  Voyez 
Couronnes  , Pairoes  , 
Triomphes  , Ovations  , 
Statues. 


-fWr*. 


TS*.  T A B 

Régille  , bataille  de  , 1^7, 

Regnlus,  496.97.  J05. 

Religion  des  Romains  , 41. 
82.  p.  19.  «»».  171»  91. 

2*1.  &0.  8l;  j I/.  * $.  *9» 
54.  f 5.  57.6<f,  400.  40. 
500.  11.  30.  $4.  j 47. 

79.  Êj2.  74. 
Remus , r.f.  16.  17. 

République  Romaine  , pro- 
jet de  la  , * i f.  fondation 
de  la  , 243.  fin  de  la  , 
7X4- 

Retour  , <TrwV  We  , 4*7» 

Revues , 445». 

RH 

RHea  Sylvia  , r.41. 

Rhéteurs  , 591.  661. 

Rhodes  , Rhodiens,  ç 
j».  63.  5 4*  84»  ^ 5 * 87*  pa 
33°. 
RI 

IcheiTes , p.  467.  68. 

fX  Rimini  , prife  de  » 7 c 4. 

RO 

triomphale  , afp. 
o**.  virile,  7I0. 
éltüions  des  , r,  3g. 

. chaffés  de  Rome  , 243. 
e , fondation  de  , j, 
f' augmentations  de,  121. 
61.  87.  67*9  7»7«  20.  «/- 
' fié  g*  e far  Porftnna,  146. 
\-*Jfiégêe  far  coriolan  , itf  y. 


L E 

fri/v  fur  /«  Gaulois , 363; 
Romule  , fr»yê  rfe,  457. 
Romulus , *— 37. 41.  8*.  f. 
16—19.  ubti.  171.  />.  36. 

«3- 

Rofcius , (y  3. 

fio/îru  , voyez  Tribune  aux 
harangues. 

RU 

RUbicon,  pajfage  durfoq. 
Rullus  , Trtbun  du  peu- 
ple , 690. 

Rupilius  , Nepos  , fiir. 

Rufpine  , p rife  de  , 707. 

Rutiiius  , rftfr. 

Rutulés , 243* 

S A 

, • « 

SAbines  , enlevement  des , 
4.  féparent  les  Romains 
(y  les  s'abim  , g. 

Sabins,3<^lL  14.  38.  £*. 
101.  2*î  jj.  46,  57.  68* 
70.  *27»  48.  çi.  39.  79. 
8 j.  £<J.  93.  96.  304.  4^3* 

' » 8^. 

Sacerdoce  L ' x.  41, 
Sacrifices , Roi  des  , . 243* 
Sacriport , bataille  de  , 671. 
Sagontc  , Sagontins  , y*f, 
35.  36.  39.  613. 
Salaires,  gio. 

Salentins  , 446.  73.  87* 

Salïens  , Prêtres , 41 

Salines  , p.  219* 

Sallufte/706.  f.  477»  'fl- 

Salmanaflar. 
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Sâlmanaflar  , Rci  d'Afÿrie  , 

p.  i-col.  2. 
Salviens , 628-  jo. 

Salvius , voyez,  Tryphon. 
Samàrie  , p.  45.  103.  163. 
Sambre  , bataille  de  la  , 696. 
Samé  , prife  de  , 565 . 

Samnites  , 3 99.  410.  ix.  25. 
27—49.  ^ Ç — 63 - 7 i.  76.  77. 
80.  81.  5 47-  663.64.  71- 
Saône  , voyet  Sône. 

Sapho  , p.  23.  col • 1. 

Sarcinatês*  483. 

Sardaigne,  494-  >14-  15-  i3— 
22.  3;.  38;  72.  76.  617.  38. 

7C4. 14. 15. 
Satrique  , prife  de  , 368.  73. 

dtflruüion  de  , 377.  407. 

Saturnales,  201.536. 

Saturnin , Trilttrz  du  peuple , 
6jo.  52.  53. 
Saucer  elles  , 628* 

S C 

SCarpbée  , bataille  des  607. 
Scaurus , Emilius,  6 38. 41. 
42.43.  59.  62.  Marcus-,  693. 
Scevola,  Caius,Mucius,z+6. 
Publias  Mncius  , p.  239. 
col.  1.  Quintus  Mtteius  , 
671.  p.  349.  co/.  2. 
Sciences,  p-  39.  is*-  nT- 
Scipion  , Publias  Cornélius-, 
535.36.  38-41.  Cntits,  frè- 
re du  précédent , ibid.  l'A- 
fricain , 535.  4*.  43.  44-46 
— 52.  59.  61.  63.  66.  l’Afia- 
tique  -i  frere  du  précédent  , 
546.  62.  63.  64.  66.  99.  604. 
Najtca  , 548.  6o-  61.  62.  94. 
j>8.  604.15.  Cnerts  Corné- 
lius , fils  de  Scipion  l'A- 
fricain, 579.  Ent: lien  , fur- 
nommé  le  fécond  Africain  , 


T l E R Ë S; 

584.  602-  05.  o 5.  07.  09.  ir* 

18,  19.  2Ü.  22.  24. 
Scordifques  , 639.  40. 

Scribes  , p,  105.  col.  3.  J 
Scrutin  , 634. 

Scylla  , bataille  navale  pris 
du  roc  de  ,,  715. 

S E 

SEdérans  , . -.yf . • « 553* 
Ségobripe  , prife  de  , 605* 
Ségontia  , bataille  de  , 677. 
Séleucus  , Roi  de  Syrie , 582.  . 
Setnpronia,  Loi  , 622. 

Sempronius , Sr, pûtes  , p.  171. 

col.  2-  Gracclms  , 539.  4t. 
Sénat,  Sénateurs,  1.  6.  18.  . 
37.  38. 139-  p.  36.  artn.  zic. 
jo.  58.  59.  60.  6 2.  84.  9ji. 
308.  44. 45-.  47-  97-  4H-  66* 
219.  23.  ar.n.  537.  64. 
617.  +1-  62.  64.  72.  8î..&>* 
704.  04.  07.  08—15.  17.  24* 
Sénonois  , Voyez  Gaulois. 
Senrine  , bataille  de 458* 
Sérapis , . ■ SÎ4* 

Sermen9 , _ 41.  259.  7x1* 

Serpent  d’Epidaüre  ,462. 77* 
Sertorius,  655.  63. 66-  71.  76— 

79* 

Servilie , femme  de  Lcpidts s le 

fils.-.  . 7>*-, 

Servilius  , A/24/4  , 314.  »7*, 
Pljaupiqtte , 6;y 

S E 

SErvius  TulfiuS,  p.  3.  ro/. 

-v  1.  a«/2.  175— 219.  p.  37-, 
ann.  449-  P*  ri 6 23.  afin . 

664* 

Séfules,  bataille  de,  690. 
Sextius , Lucius  , 377—86. 

te.Caius,  63:.' 

O o 


Digitized  by  Google 


m ' 


. Table 


s i 


s u 


Sibylles , Livres  des -,  235.  ÇUcronc  , bataille  de , 677. 

383.  86.  67 o.  71.  JSiiefla  , fri/e  </*  , 224. 

Sicile,  Siciliens  , 475.  77-  89—  Sueffetans  , s 6;>. 

pi.  94—99*  35.  38.  Suéves,  695.  98.  70-  . 

40.44.41.12.611.49-51.  Sulpicie,  639. 

78.  83.  84.  704. 10. 14.  17.  Sulpicm»,  Rnftts ,659.  p-yn-- 
Sid  cins , - » 417 — 20.  col'fx.  Publius , ’lril  un  du 


Sinuefle, 

Siuane  , prife  de  , 

S O 


criOcrafe  , p.  123.  «/.  1. 

OSoiflbns , SotlTonnois  ,696.  Surentins  > 


Six.  peuple  , 665.  66. 

495.  Superindiclum  , p.  217. 
Supplications  , 281.  690-  96. 

7C2. 

Surena , Général  des  P art  ht  s, 

700. 

r . - V7’ 

Soldats  Romains,  p.  38.  39.  Sularion , p.  $1.  col.  1. 

ann.  259.  80.  347.  50.  41 1. 


14. 44.  44*73.75.  78.81*88. 
p.  215.  ann.  539.  53. 66*  84* 
86.  630.  71X.  1 2.  13. 
Solon  , p.  25.  col.  x.  p.  rji. 

53» 

Sône  , bataille  de  la  « 695. 

Sophéne  , 

Sophocle , 

Bophonisbe , 

Sora  , prife  de  ■, 


S Y 


igYcurie , bataille  de  , 582. 


Sylla  , Lucius  Cornélius  •> 
646.  47.49.  50.  52.  6e.  61. 
63--7J.JJ.  353.  468. 
687.  Syphax , 540.  41.  43.  47.  49. 
p.  327.  col.  x.  50.52. 

549.50.  Syracufe,  Syracufains,  475. 
439.  90.  538—41.  43- 

Syrie, Syriens , 553.  $7*  6z~ 

S P-  <Î4*  9®— 93.  682.  87.  89.  99* 

702.  16.  17.  Voyez.  Antio- 
ehus  , Séleucus  , • Démé-  ’ 
trius , Tigrane  , Rois  de. 
V 9f«2  les  colonnes. 


“'Parracus,  680.  8t.  8t. 
jSpeftacles,  460.  88.  571. 
6«o.  86.  95.  p.  4^7»  53°* 
voyez.  Jeux.  , 


! Fr  * >*■:■ 

T A 


st  ^ : 

ÇÆatues , 314.  63.  523.  69. 

10. 

' r7  --  cp.  18. 

Stellate  'bataille  de,  458. 


TAHes  , toi  des  datez,  e , 
303. 04.  p.  x ] i— 57.  ann. 

5 34- 

Tage  , bataille  du  , 568. 

Tanaquil  , 174- 


StrAtonVce,  femme  de  Mithri-  Tarente  , Tarentips  , 413- 
date  , 68 9.  • ai-  27.  71. 72,  73.  77-  7»*  ^ 
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Tarpcïen  , mont  , 182.71.  Terentillus , 291. 

Tarquin  r ancien , iî9“74*  Terence , 588.  p,  23 5.  co/.  2. 
Aruns  , 142.  37.  219.  43.  le  " ann.  606.. 

Superbe,  p.  19.  ann.  119—  Terentius  V.arron  , voyez.. 
43.  J7.  p.  83.  Sextus  , 23$.  Varron. 

43.  54*  57*  Collatin  ».  24}.  Tetniinnlia,  fêtes  du  Dieu, 
larquinie  , Tarquiniens  »,  Terme,  41.. 


356.  66.  9S*  97.  99.  402.  Termine  , voyez.  Himçjre. 
Tatius  , Roi  des  Sabins  Ç5  de  Terracine  , prije  de  , 347.. 

Rome  , 6.  7.  8.  14..  Terres  , 377.  83.  96.  414.  p. 

Taurominium  , prife  de , 621..  216.  ann . 620.  voyez.  Agrai- 

Taxes , voyez.  Impôts-  res. 

Téfin,  bataille  du,  53 5. 
T E Teuta , Rrinceffe  Iliyrienne  , 

523.  24.  2Ç. 

TE&ofages  , 364.  649.  Teutamale,Roi//es  Saivietis, 

Temples  de  Jupiter  Féré-  632. 

trieïT ou  Capitolin  , 4.  de  Teutons,.  640.  50.  31.  52. 
Ai  bonne  foi  , 41.  de  Janus, .. 

41.  318.  19.  724.  </e  Qniri-  T H- 

««s  ,.  122.  460.  de  Jupiter 

Stator  , 171.  //f  /<»  pâleur  'T'Hala  , fri/e  1/#  , 6%6t. 

de  la  crainte ,\b.  ae  Diane,.  1 Tbalês  , J>.  23.  co/.  1. 

2io.  de  la  fortune , 219.63.,  Thapfus  , bataille  de.,,  y 07. 
460.  539.  632.  de  Lttcine  ,.  prife  de,,  ibid. 

187.  de  Libitine  , ibid.  de  Théâtre  de  Pompée»,  698. 
lajeuneffe  ,.  ibid.  de  C aflor  Thébes , Thébains,  33 6. 607., 
15  Pollux.  ,.  269.  de  Jupiter  Theodote  , Rhéteur  , 703. 

J ’iditts  287.  d' Apollon  , Thermopyles  , bataille  des  , 

521.  de  Jitnon  , 361.  539.  562. 

408.  de  Mars  , 367.  de  la  Thefpis  ,.  33.  cal.  3. 

concorde,  386.87.  du  fa  lut,  Thelialie  , Thelfaliens  1.353. 

Î31.  de  la  pudicité,  4s 7.  de  37.  61.  84.  84.  604.  703. 

'VnKS , 438.  639.  707.  de  la  Thraces,  604.  68.  709. 

Victoire  , 439.  d'Ëfculape',  Thucydide  , p.  129.  co/.  2. 
462-.  de  Minerve  » 477.  de.  Thuiiçs  » fieges  de  , 471,  541^ 

. Neptune ,,  481.  de  la  terre  », 

48  3 . 3e  Jupiter  Latial ,.  322*.  T li 

3e  R honneur  , 542-  632.  </* 

/<»  vertu  , 342.  692.  de  la  'T'Ibur  , Tibur tins,  392.93^ 
fauté , $69.  de  la  piété,  $72.  A 9^.97.99. 

603.  de  Bellone  , 672.  Tigrane,  Roi  d'Arménie,  667  «. 
Tenéteres,  698.  81.  84—  87,, 

Ter  outilla  » Loi , 291.99.  jo>  Tigranocerte , prife  de , 684, 
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Tigurins  , 
Timafithée  , 


T A B 
64y. 
501. 


T O 


TOliftobogesî,  Ï<S4- 

Tolumnius,  315. 16. 25. 
Touloufe  , prife  de  , 647. 

T R 

TRaitans , p,  219.  »i.  a nn . 

Si8. 

Tragédie,  p.  45.  ioy.  107. 

ann • yi  3.  613. 
Tralimene , bataille  de  , s;5. 
Trebatius  Tefta , p.  339.  col- 

2. 

Trébie,  bataille  de  la  , 535. 
Tréfor  public  , 258.  p.  219. 

11  nu.  544. 

Trêves,  Trévirois , 699.700. 
Tribune  aux  harangues  , 41$. 
Tribuns,  Chef  des  tribus  ,1. 
dit  peuple  , 2{So.  62.  70-  81. 
St.  9 6.  97.  99.  304.  o.y.  22. 
52.77.  76.  p.  150.  ann,  y 66. 
6iy.  20.  23.  59.  65.  72.  77. 
S;.  Militaires  , 304.  T/ i- 
btins  militaires  avec  lapuif- 
fance  confulaire,^o&.  14.  19. 
28.  30.44.48. 61. 77.  82.  86. 
Légionnaire  , 391.442-  s 82. 
84.  8y.  </«  rre/or  public  , 
. 683. 

Ti  ibur,  bataille  de  , ' 248. 
Tribus,  1.  187.  91.  p.  37.  a«. 
203.  62.  77.  81.  8;.  304.  67. 
95.  421.  35.  49.  $4.  88.  512. 
33.  49.  85.  653.  64.  6s. 
Triomphes, 4- 16. 17.  92. 135. 
yo.  57,  69.  82.  85.  91.  229. 
41.  yo.  58.  78.  95.  304.  18. 
27-  %7-  74*  97-  4,c- 14-  27- 

.58.  62.  63,72.73.78.  80.83. 


LE  •*. 

93.  95*  S*1*  ,0*  **•  30-  3.r- 
42.46.52.  53.  59.64. 7J.  86. 
87.  98.  600.  10.  18.  20.  23. 
46. 49.  52. 64. 72.78.  79. 82. 
86.  90.  92.  93.  p.  4 66.  ann. 
707.08.  13.  ry.  >9.  24. 
Tritane  , bataille  de  , 414. 

Trivente  , prife  de  , 4y9. 

Triumvirat  de  Pompée , de 
Céjar  , de  Craffus , 673. 
97.  d'Antoine , de  Lepide 
tHOttave  y 71Q. 

Triumvirs  capitau  x pour 
la  répartition  des  terres  , 
620.  24.  atisc  //*  puiffance 
confulaire.  Voyez  Trium- 
virat. 

Trocmiens , 564. 

Troye , p.  r. 

Tryphon  , Cief  des  efclaves 
révoltés  en  Sicile , 649.  yo. 
Usurpateur  du  tbrâne  de 
Syrie , p.  3Î>-  col.  3. 

T U 

TUl'ie  , fille  de  Servius 
Tullius  , 219. 

Tullus  Hoftilius,  83—113.71. 
Tumulte,  560.  704.  10, 
Tunis,  prife  de , tpp  SSO- 
Turin  , prife  de,  S3J« 

Tufculum,  Tufculans  , 294. 

97.  310.  73-  77* 

T Y 

TYndarium  , prife  de,  717. 

Tyr , Royaume  de , p.  25. 
Tyfdrus , pri[e  de , 707. 

’ ' > * ■ 

V A 

l . 

VAcca  , prife  de,  6 ry. 
Vaccéens , S74*  60*.  16. 
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Vadimone  > bataille  du  Lac 

470. 

Valerius  Cort/us , 404.  07.11. 

Si.  54.  Voyez  Publicola. 
Vannes , 697. 

Varron,  Terentius,  537. Mar- 
cusTerentius  , 69j.  7«7. 

Vifcia. , prife  de  y 439. 

V E 


^TEftons  , 

» Veïes  , Veïens , 


56t. 
17.  87. 


IJV  79 ■ *43.  68.-76.  79. 

308.15—19.  * J— *8.46-37. 


67.  P.  *if. 
Vélitres  , bataille  * de  , 37*. 
fiége  de  , 38*.  83.  84.  prife 
(je  y 38 6. 

Vénetes,.  5*7.  voyez  Vannes, 
Ventidius-,  Publias , 715. 

Verceil , bataille  de,  6,t. 

Vercingétorix  , JR  or  des  Ar- 


V I 

VIbius  Virius , S4«. 

Viétimes  humaines,  5*7. 

37-  SO.  6 56. 
Villes  municipales , 4' S. 

Viminal , mont  , 187. 

Vindicius,  «43. 

Violence  publique  , Loix  far 
la  , <564.  701. 

Virgile,  683.71*. 

Virginie , ; 304. 

Virginies , Tribun  du  peuple , 
1 292.  94.  9j.  95.  pere  de  Vir- 
Z*nie  , 437. 

Viriathus,  601—05- 08—13; 
Viridomare  , Roi  des  Géfa- 
fesy  A3». 

Vifcersttio , 425. 

Vivres  , Intendant  des  , 34. 

J 4- 

U N >- 


vermens  y 701.  07. 

Vermandois  , 695. 

Vermina,_/i7s  //e  Sypbax,sU. 
Verrès,  683. 

Verruge,  prife  de  , 346. 

Ver  facrunt , voyez  Printems 
facré. 

Vers  ïambes  y p.  3.  col.  2.  Di- 
thyrambes y p.  *3-  COI.  2. 

Alcdique , p.%  3.  ro/.  *.  &i- 
phique  , p.  aj.  ce/,  a. 

V eferis , bataille  de , 413. 

Vefta , Veftales,  41.  17*,  *70. 
81.  33 J.  416.  77.  88.  505.  i9. 
4 6.  75.  610.  39.  87. 
V eltins  » 4*8. 

Véturie  , mere  de  Goriot  ou  , 

*65. 

Vécurius,  465. 


^jNelles,  voyc z Coutance . 
V O 

VOconia  , Loi , 379» 

Vqcontiens , 618. 

Vœux  , 171.485. 

Volero,  Tribun  du  peuple  , 
280.  8t.  8 1. 
Voles  , prife  de  , 338.  ?9. 

Volfiniens  , 488. 

Vollques,  135.  224.  58.  $9-6a. 
61.  64.-79.  8î--9r.  94*  307. 
08.  10.  ït.  22  î 9.  30.  4 3- 
47.  4?.  Si-  58.  68.  73.  75. 

7 7.  407.  o 8. y 
Volumnie  , femme  deCrrin- 
lan  y -.6$. 


J 
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Voye  Appitnnt 441»  p.  ij*. 
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APPROBATION. 


J’Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier , un  Ma- 
nufcrit  intitulé  : Annales  Romaines  y ou  Abrégé  Çhronor 
logique  de  V Hifioire  Romaine  y depuis  la  fondation  de  Ro- 
me juj qu’aux  Empereurs  ; dans  lequel  je  n’ai  rien  trouvé 
qui  puifle  en  empêcher  l’imprcflion.  A Paris  y ce  io.  Juil- 
let 17SS- 

G I B E R T. 


PRIVILEGE  DU  ROL 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  8c  de 
Navarre  : Anosamésôc  féaux  Confeillers  ,-les  Gens 
renans  nos  Cours  de  Parlement  y Maîtres  des  Requêtes  or- 
dinaires de  notre  Hôtel , Grand  Confeil  Prévôt  de  Paris  , 
Baillifs  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils , & autres  nos 
Jufticiers  qu’il  appartiendra  , Saiut*  Notre  amé  Jean- 
Thomas  Hérissant  , -^.ibraire  à Paris,  ancien  Adjoint 
de  fa  Communauté  , Nous  a fait  expofer  qu’il  délireroit 
faire  imprimer  & donner  au  Public  des  Ouvrages  qui  ont  ^ • 
pour  titre:  Abrégé  Chronologique  de  T Hifioire  des  Empire; 

des  Républiques  qui  ont  paru  avant  J.  C ■ Annules  Ro- 
maines , 0»  Abrégé  Cbronoliqne  de  l’WJioire  Romaine.  Re- 
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traite  de  dix  jours  pour  la  Fête  de  Noël.  Le  Sens  propre 
littéral  des  PJeaumes  de  David  , Çjjc.  par  le  Fere  Lalle- 
mant  : S’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privi- 
lège pour  ce  nécelfaires-  A cts  causes  , voulant  favora- 
blement traiter  l’Expqfant , Nous  lui  avons  permis  8c  per- 
mettons par  ces  Préfentes , de  faire  imprimer  leldits  Ou- 
vrages autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , & de  les  ven- 
dre , faire  vendre  8c  débiter  partout  notre  Royaume,  pen- 
dant le  tems  de  fix  années  confécutives  , à compter  du  jour 
de  la  date  des  Prefentes.  Failons  défenfes  a tous  Imprimeurs- 
Libraires,  & autres  perlonnes  de  qualité  8c  condition  qu’el- 
les loient  , d’en  introduire  d’impreflion  étrangère  dans  au- 
cun lieu  de  notre  obéifiance  ; comme  aufli  d’imprimer  ott 
faire  imprimer , vendre , faire  vendre , débiter  , ni  con- 
trefaire lefdits  Ouvrages  , ni  d'en  faire  aucuns  Extraits, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfe  être  , fans  la  permifliou 
cxprelfe  8c  par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui  , à peine  de  ccnfrfcation  des  Exemplaires  con- 
trefaits, de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des 
contrevenant , dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  à l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris , 8c  l’autre  tiers  audit  Expofant , ou  à celui 
qui  aura  droit  de  lui , & de  tous  dépens , dommages  8c 
intérêts.  A la  charge  que  ces  Préfenres"  feront  enregiftrée* 
tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Impri- 
meurs & Libraires  de  Paris  , dans  trois  mois  de  la  date  d’i- 
celles : que  l’imprefïîon  deldits  Ouvrages  fera  faite  dans 
notre  Royaume  8c  non  ailleurs , en  bon  papier  & beaux 
caraétefes , conformément  à la  feuille  imprimée  8e.  attachée 

[jour  modèle  fous  le  contre- feel  defdites  Préfentes , que 
'Impétrant  fe  conformera  en  tour  aux  Réglemens  de  la  Li- 
brairie , & notamment  à celui  du  io  Avril  ifjj.  Qu’avant 
de  les  expofer  en  vente  , les  Manufcrits  qui  auront  fervi  de 
copie  à l’impreffion  defdits  Ouvrages  , feront  remis  dans  le 
meme  état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée  , ès  mains 
de  notre  très-cher  & féal  Chevalier , Chancelier  de  France  , 
le  Sieur  de  Lamoicnon  ; 8c  qu’il  en  fera  enfuite  remis 
deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publi- 
que , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  , un  dans 
celle  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  , Chancelier  de 
France  , & un  dans  celle  de  notre  très-cher  & féal  Cheva- 
lier, Carde  des  Sceaux  de  France  , le  fieur  de  Machault, 
Commandeur  de  nos  Ordres , le  routa  peine  de  nullité  des 
Prélentes  : du  contenu  defquelles  , Vous  mandons  8c  enjoi- 
gnons de  faire  j >uir  ledit  Expofant , ou  fes  ayîns  caule , 
pleinement  & paifibiement , ians  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait 
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aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que*  la  Copie  de# 
Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commence- 
ment ou  à la  fin  defdits  Ouvrages , foit  tenue  pour  dûcmenc 
iignifiée  , 6c  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
amés  6c  féaux  Confeillers-Sécrctaires  , foi  foit  ajoutée  com- 
me a l’Original.  Commandons  au  premier  notre  Huillïer  ou 
Sergent  fur  ce  requis , de  faire  pour  l’exécution  d’icellcs  » 
tous  tdtts  requis  6c  nécdlaires  « fans  demander  autre  per- 
jmflïoa,  6e  nonobftant  clameur  de  Haro  , Charte  Norman- 
de^ Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Don- 
Vcrfailles  , le  dix-huitiéme  jour  du  mois  d’Oclobre  , 
J’an  de  giace  mil  fept  cent  cinquante-cinq  , 6c  de  notre  Ré- 
gné le  quarance-uniéme*  Par  le  Roy  en  fon  Confeil- 

LE  BEGUE- 

Re%if}ré  fur  le  Rcgiflre  XIII.  de  la  Chambre  Royale  des 
Libraires  $ Imprimeurs  de  Paris  y NQ.  ï$4-  folio  4^4.  con- 
formement aux  anciens  RégUmens  , conjirmés  par  celui  du 
*t.  itvrier  »y:J.  A Paris  , le  11.  Ottobre  1 75 J* 

Signé  , D 1 D o T , Syndic « 
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